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tréfor  prépeux  où  brille  également  l'éradît! oil 
la  plus  vafte ,  le  goût  le  plus  vraî ,  le  dîfcer- 
nement  le  plus  exquis.  Ce  Mémoire  devoît 
fe  borner  à  quelques  feuilles  dans  le  plan  que 
je  m'en  étois  d'abord  tracé  ;  mes  idées  fe  font 
tellement  multipliées  ,  qu'il  ne  peut  plus  au-  ^ 
jourd'hui  fervir  d'întrodùdion  à  ce  Didion- 
naire  pour  lequel  je  l'avois.  entrepris  ;  je  me 
iîiis  donc  vu  forcé  ,  malgré  môî ,  d*en  faire  un 
Ouvrage  à  part ,  que  je  publierai  dans  le  cou- 
rant de  l'année  prochaine. 
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PREFACE 

o  u 

COUP     D*(E  I  L 

Sur  l'origine  >  fur  les  progrès  dt  U  Langue  & 
de  la  Poijie  Françoifos ,  avec  des  Fragmens  des 
Tf  oabadouK  ^  &  4ês  amtr€$  Peites  ,  dspuis 

ChARZEMAGNE  jufquà  FRANÇOIS  /.     ' 

X^£s  Romains^  après  avoir  conquis  les  Gaules ,  7  établi* 
rcnt  leurs  Loix  &  leur  Langue.  Ils  cti^t^nt  des  Préteurs  at 
des  Juges.  Toutes  les  af&ires  Te  traitèrent  en  latin  pendant 
plus  de  quatre  (îecles.  Cette  Laague  dcviat  bientôc  fami- 
lière aux  Gaulois ,  à  caufe  du  voifinage  de  Rome  av£c  leuc 
contrée.  le  mélange  du  Celtique ,  du  Teutonique  &  du 
Latin  produifit  avec  le  tems  la  Langue  Romance  ou  Fran« 
çoife. 

S.  Martin  &  S.  Jérôme  nous  apprciuient  ^ue  dans  le 
quatrième  fiecle ,  on  enfeigooit  {publiquement  à  Tours ,  i 
\Ià\ûonCc ,  à  Bordeaux^  àjÀotan  »  le  iGrec  & ie  Latin  pac 
principes  s  aufli  ce  £ecle  fut-fl  brillant  dans  les  Gaules  i  les 
Sciences  y  étoient  très  cultivées  âc  honorées.  Elles  déclinè- 
rent depuis  d'âge  en  âge  jufqu'à  Charlemagnc.  La  Langue 
Latine  fut  très  difficile  à  écrire  &  à  parler  dans  ces  premiers 
£ecles  'y  en  fe  corrompant  elle  devint  peu-à-peu  la  Langue 
«vulgaire.  Les  Gaulois  &  les  -François  rappellcrent  Langup 
^oftiquctOu  Romance.  S.  Grégoire  dit  .qu*à  Rome  m^m^ 
cette  Langue  vulgaire  étoiten  vogue.au  iixieme -£cq]e» 
&egofre  de  Tours,  qui  écrivoit  en  j-50  ,fe. plaint  .que  jia 
Langue  Ruftique  ou  Romancçétok  envoie  fhjskhmsiiff 
quelaLatiae, 
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ii  PRÉFACE- 

Le<!oneile  d'Auxerre ,  tenu  en  5 1^ ,  condamne  Vàbus  qa2 
6*étoît  introduit  depuis  un  fîecle,  de  faire  chanter  dans  les 
Eglifes ,  par  de  jeunes  Hlles ,  des  chanfons  &  des  cantiques  , 
mêlés  de  Latin  &  de  François  ruftiques. 

Childebert ,  en  5  54 ,  défendit ,  pendant  les  Dimanches  êc 
Jcs  Pétes^  les  jeux  des  bouffons ,  les  chanfons  &  lesdan(ès* 

640. 

Saint  Gai  fut  fupplié  de  prêcher  un  jour  dans  la  Rhétie  ; 
TEvéque  du  lieu  interprétoit  en  Langue  Romance ,  &  à 
haute  voix ,  chaque  phrafe ,  parceque  le  peuple  n'entendoic 
^us  le  Latin  barbate  qu*on  parloit  au  commencement  du 

TraduBion  Romance. 

For  amor  de  vos  pri  ^  Saignos  Barun , 
Si  ce  Yot  coic  efcorer  la  leçun        (  l'U  vous  pUU  y 
De  Seine  Efteve  le  glocieux  Bacun  , 
Éfcocec  la  per  bone  eucencion  9 
Ki  à  ce  jor  receu  la  paflîon. 
Seine  Efteve  fut  pleins  de  gran  bonté  ^ 
Bmment  tôt  cels  qui  éteignent  Dieu  « 
F efoit  mitacle  o  nom  de  Dieu  mendé , 
As  contrat  &  au  cet  9  à  tos  done  fanté ,  (  efiropiés  &*  dven^s  } 
-     Foc  ce  haiétentau  tems  11  iuve.  (Ui juifs) 

Voyii.  U  TradêtSion  dts  AHes  dt  Saint  Etiennu 
800. 

'  La  Langue  Romance  faifoit  tous  les  jours  de  grands 
progrès ,  Se  commençoit  à  éteindre  là  Tudefque  parmi  le 
'peuple.  Elle  fut  bientôt  reléguée  en  Allemagne  ,  du  tems 
du  Concile  de  Tours  eu  81 3.  La  Langue  Tudefque  ,  qui 
^toit  celle  des  Germains ,  avoir  encore  la  vogue  dans  les 
Provinces  du  midi  de.  la  France. 

Le  Concile  de  Tours  en  815 ,  &  celui  d'4llç^  en  851.; 
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fioas  prouvent  qu'il  y  a  eu  beaucoup  de  tradudlions  faites 
du  Latin  en  François ,  ou  en  Romance ,  puifqu*ils  ordon^ 
aèrent  aux  Evéques  de  débiter  leurs  Homélies  en  Langue 
Xttftique  Romaine ,  pour  en  faciliter  l'intelligence  au  peuple, 

Charlemagne  fit  aufli  traduire  les  Litutgies  &  les  autres 
prières  dEglifo.  Ce  Conquérant  a  écrit  des  Poèmes  »  dans 
lefquels  les  combats  des  Rois  &  des  Peuples  anciens  étoienc 
célébrés.  Prefque  tous  les  Princes ,  à  Tezcmple  de  TEmpe* 
lear^parloientbien  cette  Langue  corrompue.  Elle  devint 
/bas  ce  règne  la  Langue  vulgaire  à  la  Cour  &  dans  tout  le 
Royaume. 

On  diftinguoit  dès  le  premier  âge  de  la  Monarchie  »  les 
François  en  favans  &  en  ruftiques.  Les  Laïcs  fe  fai(bienc 
une  gloire  de  leur  ignorance  &  de  leur  rullicité.  Ils  fe  di& 
tinguoient  par  les  titres  de  Clercs,  de  Philofophes ,  de  Let* 
très ,  5c  mettoient  entr*eux  &  les  Laïcs  la  même  difpropor- 
cion  qui  eil  entre  Thomme  &  la  brute.  Le  mépris  que  les 
Laïcs  avoient  pour  Tétude  rejaillit  fur  leur  Langues  elle 
fiit  appellée  Laïque  ou  Ruftique. 

Charlemagne  parloit  fort  bien  les  Langues  Françoifc  6C 
Latine.  Il  paroit  très  étonnant  qu'un  Prince  qui. aimoit  avec 
palfion  fa  Langue,  n'afTujeccit  pas  fes  nouveaux  peuples  à 
la  parler  «  Se  qu'au  milieu  de  fes  triomphes ,  il  préféra  le 
langage  des  vaincus ,  à  la  gloire  d'établir  parmi  eux  celui 
de  leur  vainqueur. 

Ce  Conquérant  rappella  en  France  les  Lettres  ,  qui  eo 
avoient  été  exilées.  Les  Langues  Grecque  &  Latine  repa- 
rurent avec  un  nouvel  éclat.  Son  enthoufiafme  pour  ces 
riches  Langues  éteignit  peu-à<peu  en  lui  le  goût  de  la 
Jrançoilè.  La  foule  des  Sa  vans  étrangers  qu'il  avoit  appelles 
à  fa  Cour,  &  qu'il  combloit  de  bienfaits  &  d'honneurs ,  re* 
gardèrent  avec  dédain  une  Langue  vulgaire  qu'ils  n'entent 

doient  que  fçiblcmcnt ,  &  donnèrent  U  préférence  à  la 
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Latine ,  qui  leur  étôit  familière.  Cette  préférence  marquée 
^tréu  les  progrès  de  la  Langue  Françoife. 

Les  premières  Ordonnances  de  Charlemagne  enjoigni- 
rent à  tous  les  £vé(|ttes  de  faire  leurs  inftriidions  en  La^ 
:tin ,  &  de  les  traduife  enfuite  au  peuple  en  Langue  vul- 
gaire. 

Les  Minières  de  l'Evangile  &  les  Couni&ns  furent  for- 
cés d'apprendre  le  Latin  ,  pour  exécuter  les  ordres  du 
-Prince. 

Les  Juges  &  les  Avocats  ne  connoiflbient  point  d'autre 
Langue.  La  Magiftrature  n*étoit  exercée  que  par  des 
Nobles. 

Quelque  crédit  cependant  que  Charlemagne  ait  donné  à 
•la  Lahgue  Latine  »  le  nouvel  ordre  qui  furvint  de  fa  part  , 
•de  faire  à  l'Eglife  les  inftrudions  dans  la  Langue  Vulgaire  ; 
ies  noms  François  qu'il  impofa  à  chaque  mois  de  Tannée  ; 
le  Canon  du  Concile  de  Tours,  qui  prefcrivoit  auflî  de 
traduire  en  Langue  vulgaire  les  Homélies,  nous  font  con- 
noître  que  les  Laïcs  &  le  gros  de  la  Nation  demeurent  at- 
tachés à'  leur  Langue  maternelle.  Le  règne  brillant  de  la 
Latine  éclipfa  quelque  tems  celui  de  la  Françoi(è ,  mais  il 
ne  put  jamais  l'anéantir. 

Â  la  fin  du  règne  de  Charlemagne ,  deux  Langues  eu- 
rent donc  chacune  leurs  droits  &  leurs  ufages  marqués.  La 
vulgaire  fut  deftinée  à  la  converfation-^  la  Latine  refta  A 
l'Eglife ,  &  les  gens  de  goût  la  cultivèrent  avec  palfion. 

8  I  4; 

Louis  le  Débonnaire ,  en  montant  fur  le  Trône ,  s^occupa 
/entièrement à  foutenir  les  établilTemens  de  fon  père;  il  en-* 
ceuragea  les  Lettres  &  honora  les  Savans.  Ce  Prince  fie 
tous  Tes  cSom  poux  faire  btiliex  la  Latine ,  Se  négl^ea 
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e|iriçrctpi«W  h  I-»Pguc  matçr^çUç.  l^  fof Jî^J  4çj»  yçf 1 1|- 
4as  fut  portée  à  Vçs^trèmc. 

842. 

Louis  le  Germanique  6c  Charles  le  Chauve  ayant  k  f^ 
plaindre  de  leur  frère  Lothaire  Empereur ,  font  un  Traita  k 
Strasbourg ,  dans  leqnel  ils  cpaviçofi^oc  de  fç  fçcy^i^ir 
muraellemcnt  &  dt^fcndrp  leurs  Etats  refpçâifSs ,  avec  Ici. 
fecours  des  Seigne^f^  ^  des  YajTapf  qui  avoiçnc  çai}3f<^| 
leur  parti. 

Du  côté  de  Charles  le  Chauve  étoient  les  Seigneurs  Fran-- 
çois  habitans  de  la  Gaule  5  &  du  côté  de  Louis ,  étoient  les 
François  Orieniiau^  Qu  Geriru^ns.  Le^  prepiers  parloienc 
la  Langue  ^^içance»  ^  les  Gçrf^in^i  pariaient  la  Langue  ^ 
Tudefque. 

Scrmens  ou  Traités  en  Langues  Romance  & 
Tudefque  ,  faits  à  Strasbourg  en  842. 

Louis  •  Roi  de  Germanie ,  &c. 

Prodo  amnr  6c  proChriftian  PpUo  &  noftro  cpmuis 
(alvameot.  De^  di  en  avant ,  inquant  Deus  favir  &  podk 
Jbc  dopât  y  p^ùAy^a  io  cift  ^iipi^nf^e  If^At  6c  m  adjudha 
6c  in  cadunh#  cp&.  $i  cum  jboçi  pe|:  dreic  /pun  &d^e  fal* . 
var  deift.  Ji|r  qmd  il  fui  altre  fi  fazet  6c  ablu.dfur  nul  plaid 
numquam  prindrai  qui  meon  vol  cift  moun  fadre  Karle 
indamnout. 

Tradu3ion  Littérale. 

Pour  l'amour  de  Dieu  6c  du  Peuple  Chrétien ,  Se  pour 
notre  commun  (klut.  De  ce  jour  en  avant ,  en  tant  que 
Dieu  me  donnera  de  favoir  &  de  pouvoir ,  je  fauverai  le 
mien  frère  Charles,  &  je  Taideraien  chaque  chofe»  comme 
VQ  JiOJOmc  pu  droit  doit  Cmstt  bu  frère ,  en  ce  qu'il  e» 

a  iij 
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fcroit  autant  pour  moi  5  &  je  ne  ferai  avec  Lothalre  aucun 
Traité  de  ma  volonté  qui  puiiTe  être  dommageable  à  mon' 
frère  Charles. 

*  •  — 

Serment  de  C Armée  de  Charles  en  Langue  Tudefque^ 

Si  Lodv^igs  fàgrament  que  (on  fraire  Karle  jurât  con(êr« 
vat ,  &  Karle  mous  fî  igno  de  fuo  part  non  lo  teniet.  Si  îo 
retoumiir  luis  pois ,  ne  io  ne  neuls  cui  io  returnar  lin  pois  ^ 
in  nulla  adjudha  contra  Lothurigs  noun  li  iren. 

Le  même ,  en  Langue  Romance. 

Si  Louis  lou  facrament  ké  à  (bun  fraïre  Katte  a  jurât  ; 
confervo,  &  que  Karle ,  moon  SiniouVde  fa  part  non  Ion 
tenié ,  fe  yeou  deftournar  non  lou  podir,  ni  yeou ,  ni  de-' 
gu3^ ,  ké  yeou  deftournar  en  poiflo  in  nuUo  adjudho  ,  con- 
tre Louis  non  li  iren. 

Traduction  Littérale. 

Si  le  ferment  que  Louis  a  juré  à  fbn  frère  Charles  con- 
(èrve  &  tient ,  &  que  Charles ,  mon  Seigneur,  de  fa  pan  ne 
lé  tient  pas ,  fî  moi  ne  le  puis  en  détourner ,  ni  moi ,  ni 
autre  per(bnne  quelconque;  que  moi  détourner  enpttifle' 
d'aucune  aide  contre  Louis,  nous  n'y  irons  point. 

M.  de  Vinkelman ,  Surintendant  des  Antiquités  de  Rome  » 
a  bien  voulu  m'envoyer  cette  pièce ,  qu'il  a  eu  la  complais 
fance  de  tranfcrire  fur  le  manufcrit.de  Nithard ,  qui-eft  au 
Vatican.  M.  de  Barbafan  le  plaint  avec  juftice  que  de  dix 
Auteurs  François  qui  ont  rapporté  ces  férmens  dans  letirs 
Ouvrages,  aucun  d'eux  n'a  eu  le  foin  dcj'ecourii  à  l'ori* 
ginaL, 

:  L'Hiftoire  nous  a  caché  les  raî(bns  qui  ont  porté  cef  : 
Princes  à  fc  fervir  de  la  Langue  vulgaircjdaos  cette  occa«^; 
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lloa ,  tandis  cpt  les  Empereurs  leart  préd^ceflêiin  iTMcot 
employé  la  Latine  dans  tous  les  autres  Aôes  publics. 
-  Les  perfonncs  qui  entendent  k  Provençal ,  Terront  par 
ces  fèrmens  &  par  l'épitaphe  fuivante,  que  la  Langue  Ro»i^ 
fnance ,  qu'on  parloit  au  huitieipe  6c  au  neuvième  fiede  ^ 
tft'  la  mjnie  que  celle  qu*on  parle  encore  aujourd'hui  ea 
Provence  &  en  Languedoc. 

844. 

Epitaphè  de  Btmard^  Duc  de  Septimanie ,  qiu  Charlti  li 
Chauve  fit  mourir  par  le  pot  fort. 

Aïci  }aï  lou  Comte  Bernard» 

Fidel  credeYre  al  SzBf^  Sacrar  , 

Que  fempre  preudom  éi  eflac  t  1 

Preguen  U  divine  bounttt ,  ) 

Qua  queou  que  Ipu  cuac 

Pofque  foy  ama  aber  ialvac 

• 

Traduction  Littérale» 

M  Ci  glt  le  Comte  Bernard ,  fidèle  croyant  au  Sang  Sa« 
»>  cré ,  qui  fut  toujours  fage  &  brave.  Prions  la  divine 
M  bonté  que  celui  qui  Ta  fait  mourir  puifle  fauver  fou 

Le  zèle  de  Louis  II  pour  le  récabliUement  de  la  Langue 
Teutonique  éclata  en  plufieurs  occaflons.  Il  exigea  d*abord^ 
comme  aîné  de  fon  frère»  que  leurs  fer  mens  fufTent  en 
Langue  vulgaire,  puifqu'ils  les  faifoient  en  Germanie ^afia 
d'en  impofer  à  fon  peuple  »  &  pour  donner  plus  de  luftre  à 
une  Langue  qu'il  chérilToit. 

8^0. 

Louis  &  Charles  fîgnerent  un  Traité  de  paix  avec  teurf 
fitveuz,  enfans  de  Lothaire.  Il  fut  publié  en  %6^  à  Cot 
blents ,  en  Langue  Tudefquc  ac  Romance. 

a  iy 


Irîiî  P'R  é  F  A  CE. 

T  Aprts^la  mort  de  Louis  le  Germain  ^  fou  Rofâttine  fu( 
partagé  eatte  Tes  trois  fils  ^  C arloman  »  Loais  &  Ch ARr 
f£«  5  qui  &  liereat  pât  «a  Cttmtnt  d'uaiosi  <^  Langue 
Xçotonii^ueb  ■'■-:..  , 

Charles  )  le  plus  jeun^  dts  crois,  demandant  à  Dieu  (k 
guériXb^  s  s'écria  dans  TEglitè  en  Lango^  Teucooique ,  Kch  ^ 
à plulieurs  reprifes  jufqu'à  la  fin  de  Ul  Meâê« 

948* 

le  P^  ^gapit  II  tonToqua  ua  Concile  à  Engelheim  ; 
pour  examiner  les  divifions  qui  s'étoient  élevées  entre  le 
Roi  d'Outremer  &  Hugues ,  Duc  de  France ,  entre  Arnaud , 
Archevêque  de  Reirn^ ,  ôç  Hugues  de  Vermat|dois ,  élu  au 
même  Siège.  Le  Roi  5  qui  étoic  affis  à  coté  de  l'Empereur 
Othon  I  y  Ce  leva  pour  faire  !t  récit  de  ce  qui  lui  étoit  arriv'é 
depuis  foH  retour  en  France.  L*Arcfaèvéque  Artaud  parla 
cnTuite ,  &  préfenta  un  Manifefte  qui  fut  traduit  en  Langue 
.Tudefque,  à  cau(e  des  Rois  devant  qui  il  parloir, 

.  Cettex:haine  de  faits  frrôu\<eq^e  depuis  le  règne  de  Lquia 
XI 9  Roi  de  Germanie,  fils  de  Louis  k  Dét>onittiire,  la  Lan? 
gue  Teutonique  fut  toujours  employée  4^s  Us  Traités  pUr 
blics ,  que  les  Rois  de  France  firent  avec  les  Germains,  $ 
que  par  cette  raifon  feule  nos  Rois  parloient  la  Langue  po-t 
^tuËuire  ^àHd  ik  fignoiçnt  ott  fkifoic^t  qudques  Ades  ^ur 

L^L'àngùe  tHidéf(|a)^'étoit  dohc  téltt  dts  Germains,  8c 
ik'liaiigiie  Rd/iMd^ ,  céîlt  dés  Vtàïi^ôisi, 
•*  ^krftt  !c  Chàtrve  dma  Us  Içttr^  àVec  pafDon.  Les 
Mufes  trouvèrent  toujours  dans  eé  Tiiliic'e  -un  s&r  afile; 
dans  lesmoiQens  même  les  plus  orageux  de  fon  règne.  Ce- 
pendant il  ne  fit  riçK  de  flus  que  (es  prédéceiTeups  pour  la 
|i9^oe  Françoife,  .      ' 

Aprçs  Iç  décès  de  Charles ,  une  troupe  de  Princes  fov* 
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bles  Bc  ignorans  parurent  un  inftant  fui  le  TrSoe.  Les 
Normands  ravagèrent  la  France  ,  6c  la  révolution  qui 
changea  la  Face  générale  du  Royaume  ^  fut  fatale  à  Tac- 
croiiTement  de  la  Langue  Françoife. 

La  Langue  vuJgajre  fut  bientôt  diy'iCic  en  autant  d*idio« 
mes  qu*il  y  eut  de  Seigneurs ,  de  Ducs  &  de  Comtes,  Ut 
établirent  à  leur  Cpur  «  à  l'imitation  des  Souverains  ,  une 
Langue  particulière,  mêlée  de  Latin,  de  Tudcfquc.  &  de 
Romance,  qui  la  rendit  par-là  plus  difficile  à  parla  que  la 
Latine, qui  leur  devint  à  tous  très  nécelTaire. 

5)87. 

Hugues  Çapet ,  eu  montant  fur  le  Trône ,  fut  moins  ii»» 
difïiéxent  que  lès  prédéce/feurs  à  répandre  la  Langue  que 
parloir  le  peuple  qui  venoit  de  fe  foumettre  à  fou  Empire, 
Sous  fon  règne ,  Haimbn ,  Eveque  de  Verdun ,  harangua  en 
Ptançoisic  Concile  aflbmblé  à  Mpuâbn-fur-Meufc  en  99 5« 
Lc$  Grands  commencèrent  alors  à  faire  «ifage  de  ootxç 
Langue  dans  leurs  Ecrits. 

Robect^  &k  de  Hug4ies ,  affermi  fur  le  Trône ,  y  appertt 
i'amour^  la  connoiflance  des  Lettres.  Ce  P^ioce  parloit  £1 
Langue  avec  éloquence  ^  délicate/fe.  Ciécoiit  ,un  mérite. 
rare  &  £[>rt  ooniidéré  par-taut  que  depoil^ider  ieJFraaçoi&. 

Les  Noomands  ,  quoique  livrés  à  de  aowreatvc  Maictcf 
arrivés  du  fond  du  Dannemarck ,  coolèrverent  'bea^paup 
d^ctadienseat  ^our  la  Laïque  Françoise;  Guillaume^  ea<« 
veya  foa  fils  JR^icbard  à  Rouen.,  poux  xju'il  a^pat  la  Laor* 
gueRomance, 

Sous  le  Roi  Robert ,  les  Familles  fe  diftinguçfootf^t  des 
lurnoms François ,  comme  on  peut  le  voir  ;par  laChatttC 
<gii'U  pttbUa  la  prçmiçxc  wméfi  à^  Con  rçgnç. 
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Fragment  de  Poéjîe  du  Midi  de  la  France  en  1060, 

fous  BuiLi^t^  I. 

Kos  jove  omne  kanc  Pips  elUm 
De  grant  folia  per  fopledat  pai:lam }     , 
Kar  no  nos  membra  per  cui  viri  eCpeiam  p 
Ki  noi  fofte  tanquaip  per  tef r^  oam 
£  ki  nos  peis  ke  ne  murem  de  fam 
l^r  kaî  falves  mer per.patian  cUfnaa  9 
Ko» jove  omne  mena9  tar  mtl  loyeiK  » 
Kuing  nono  prezafiflada  Ton  parent 
Senor ,  ne  par  ûll  mena  malaraenc , 
Ne  luz  yel  laicre  Tes  faï  fais  iacramenc. 

Traduction  Littérale ,  par  M.  VAbbè  Lebœuf.    *^ 

M  Nous  jeunes  hommes  ,  tous  tant  que  nous  fommes  » 
M  parlons  follement  &  faifons  de  grandes  folies  >  car  il  ne 
M  nous  fbuvient  pas  de  celui  par  qui  nou^  efpérons  vivre  ^ 
a»  qui  nous  foutient  tant  que  nous  allons  fur  terre ,  &  qur 
•9  nous  nourrit ,  dans  la  crainte  que  nous  ne  mourrions  de 
•>  faim  5  lui  par  lequel  nous  fommes  (auvés  ,  pourvu  que 
M  nous  crions  vers  lui.  Nous  ^jeunes  hommes ,  menons  fi 
•»  mal  notre  jeuneflef,  q^*aucfun  de  lious  ne  prpnd  garde 
■0  aux  voies  frayées  par  fc^i  pere  ^  par  le$  anciens ,  (î  elles 
M  mènent  à  mauvaife  ^.  I^i  le$  un$  ;û  .1$^  jW^t^çs  ne  pren- 
v%  nent  garde  s*ils  Ibat  un  im:».  Termiçat  ». 

10^0. 

•         •  ^*   ,     s 

©uxafit  ^e  rcg^ic  d/s  J^^ppc  J,  G^iiyfttiïV  U^iS^i^ 
DucdeNoqngndie^  (è  rpudit  i^o^t  de  l'AngUijDQrrç.  ^près 
en  avoir  été  ^le  (;Qnq^4r;^nt  »  il  voulut  en  étiole  Légifla- 
teur.  Il  renouvella  à  fes  nouveaux  fujets  leurs  smciennes 
Loix.  Faucher  &  Ducange  prétendent  que  ce  Prince  les 
avoit  rédigées  en  Ff  an^ois. 
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■    GttiKanffle  fat  coaronné  ca  loié ,  &  mourut  en  10S7  » 
ftgé  de  fonante  ans. 

Ce  Prince  ordonna  en  10^7 ,  que  toutes  les  Procédures  (e 
(croient  en  Angleterre,  en  Langue  Françoise  ou  Romance  ; 
&  elles  ont  itl  continuées  ikns  interruption  jafi|U*en  1^60. 
^n  règne  fut  trop  court  pour  éteindre  la  Langue  Sazonc 
'ou  Angloife ,  &  pour  faire  régner  la  Françoise.  Ses  ordon* 
nances  font  les  mêmes  que  celles  d*£douard  (on  prédéceC- 
fèur.  On  trouve  cinquante  articles  de  ces  Loix  dans  les 
<Euvres  de  Saint- Anfelme ,  publiées  parle  Père  Gerberon.   ' 

33  Ce  funt  les  Leis  e  les  Couibimes  que  li  Reis  William 
y>  grantut  a  tuit  li  peuple  de  Engleterre  ,  après  la  conqucft 
»  de  la  terre. 

33  Ice  les  meiTmes  que  li  Reis  Edouard ,  fun  cofin ,  tint 
33  devant  lui, 

33  Co  eft  a  faveir ,  peis  a  Seint  Yglife ,  de  quel  forfèc 
93  que  hom  out  fet  en  cei  tems ,  &  il  pout  venir  a  Seine 
33  Yglife  ,  ont  peis  dévie  &.  de  membre,  &:c. 

33  Si  le  peretrovet  fa  fille  en  adulterie  en  fa  meizoun ,  a 
M  en  la  meizoun  foun  gendre ,  ben  li  leift  occire  Tadul- 
»  tcric: ,  &c. 

Il  paroit ,  par  ces  fragmens ,  que  la  Langue  avoit  fait 
des  progrès  affez  confidérables  depuis  Charles  le  Chauve 
jufqu*aux  règnes  de  Henri  &  de  Philippe,  tous  deux  con- 
temporains de  Guillaume. 

I  I  08. 

La  Langue  Françoife ,  fous  Louis  U  Gros»  devint  un 
peu  plus  familière  qu'elle  ne  Tavoit  été  jufques-là.  Rouen 
fut  la  première  ville  qui  produifit  de  bons  Ecrivains  en 
Langue  vulgaire.  Thibaut,  Chanoine,  traduifit  duLatia 
en  vers ,  les  Vies  des  Saints  à  Tufage  des  bonnes  gens.  La 
Langue  Latine  triomphoit  toujours  dans  la  Capitale^  à 
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ia  Cour  y  dans  les  Ecrits  &  dans  les  Difcours  publies.  Les 
Lettres  d'établifTement  de  Commerce  en  plufieurs  villes  âa. 
Koyaùme ,  publiées  en  Latin,  font  voir  que  cette  Langue 
.^toit  généralement  entendue  de  tout  le  peuple. 

Béchada  eft  le  premier  Poète  connu  qui  ait  écrit  »  en 
X130  ,  l'Hiftoire  de  la  prife  de  Jérufalem.  On  pourroit 
donc  croire  qu'il  y  avoit  peu  de  Poète  François  à  la  fuite 
de  Godefîroyde  fiouillon. 

LA    Provence. 

U  y  a  peu  de  Provinces  en  Europe  qui  aient  foufFerc 
d'auflî  grands  changemens  que  la  Provence.  Après  avoir 
été  long- tems  gouvernée  par  des  Rois  ,  elle  fut  fubjuguée 
par  les  Romains.  Cette  Province  fut  la  première  de  leurs 
conquêtes  dans  les  Gaules.  On  l'appelloit  pour  lors  le  pays 
des  Saliens.  Les  Romains  en  abolirent  bientôt  les  coutu- 
mes &  le  nom.  Ils  Tappcllerent  Province  5  ce  nom  lui  eft 
rcfté  5  &  s*eft  corrompu  en  celui  de  Provence.  Elle  étoit 
anciennement  très  étendue  ;  car  elle  comprenoit  le  Comté 
Venaidin  ^  Orange ,  le  Dauphiné  &  la  Savoie.  Le  pays  qui 
a  confervé  le  nom  Provence ,  en  étoit  la  plus  noble  &  la 
plus  brillante  partie  5  les  Romains  avoient  pour  elle  la  plus 
grande  confidéracion.  Mille  fuperbes  monumens ,  dont  ces 
infatiables  Conquérans  avoient  furchargé  la  terre,  nous  le 
prouvent  affez. 

Eloge  des  Troubadours ,  ou  Poètes  Provençaux» 

Les  Troubadours  avoient  la  vogue  du  tems  de  Frédé- 
ric I,  en  ii^i.  Ils  ont  régné  fans  interruption  jcfqu'en 
a3Sx,  c*eft-à-dire,  quarante  années  encore  après  la  belle 
inftitution  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe ,  qui  fut  en  1 3 1 5 , 
par  fcpt  principaux  liabitans  de  cette  ville.  Le  plus  ancicij 
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.Poète  Provençal  eft  Guillaume  IX ,  Comte  de  Poitiers  »  ca 

ii>7i. 

Jamais  laPoéiîe  Proveoçale  ne  Ait  en  fi  grand  honneur 
<]ue  fous  Raymond  V ,  Comte  de  Toulouse  »  en  lo^i ,  qoi 
la  favoriCa  très  particulièrement.  Malgré  le  grand  nombne 
de  Troubadours  connus  &  célébrés  par  plufîeurs  Ecrivains  ^ 
perfonne  n'a  encore  publié  aucun  choix  de  leur  Poéfie.  M. 
<le  Sainte  Palaye ,  qui  travaille  depuis  trente  années  à  un 
Ouvrage  Philosophique  &  Hiftorique  fur  la  Langue  &,  fur 
la  Poéfie  Françoife,  eft  le  (èul  qui  ait  recueilli  en  Italie  de 
en  France  toutes  les  Poéfies  manufcrits  de  plus  de  cent 
cinquante  Troubadours.  Le  Public  attend  avec  emprefTe- 
xncnt  ce  tréfor  littéraire.  Nous  nous  contentons  de  citer  ici 
quelques  fragmens  dzs  Provençaux  5  notre  Ouvrage  n*ea 
exige  pas  davantage. 

Ultalie,  au  rapport  du  Cardinal  Bembo,  n'a  pas  été  la 
feule  Nation  amoureufe  de  la  Langue  &  de  la  Poéfîe  Pro« 
Tençale.  Les  principales  Nations  de  l'Occident  ont  été  (es 
rivales  ,  &  ont  cru  autrefois  que  l'exprefllon  de  leurs  plus 
belles  penfêes  ne  fe  pouvoit  rendre  heureufementque  dans 
ce  charmant  langage.  Picardus  de  Prifca  dit  avec  Dante  8c 
Pétrarque ,  que  la  Langue  Italienne  a  emprunté  toutes  (es 
beautés  de  la  Provençale.  Crefccnbeni  &  Huet  convien- 
nent que  la  Poéfîe  Provençale  a  donné  nailTance  à  la  Poéfie 
Prançoife  &  Italienne. 

I  I  I  o» 

Abellard^né  en  1080  ,  parut  avec  éclat  en  un.  En 
homme  de  génie ,  il  fe  déiafla  de  fes  études  profondes  à 
compofer  des  vers  François ,  qui  ont  du  faire  les  délices  des 
gens  d*eQ)rit ,  &  fur-tOUt  des  âmes  fenfibles  &  tendres.  En 
II 40 ,  on  tint  un  Concile  a  Sens ,  où  Louis  Vil  &  S.  Ber- 
nard aflifterent.  La  dodlrine  d'Abellard  y  fut  condamnée. 
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li  ne  nous  refte  rien  de  tout  ce  que  le  Platon  de  la  France 
fit  dans  le  genre  badin  &  tendre.  Quelques  Ecrivains  obc 
.cru  que  Tlcalie  pofTédoit  des  fragmens  de  Tes  Poéfies  Fran- 
çoifes.  Ce  rare  &  fublime  perfonnage  mourut  âgé  de  ^5 
ans.  On  mit  fur  fon  tombeau  cette  épitaphe  digne  de  lui  : 

Ci  gîc  qui  fut  couc  ce  qu'un  homme  peut  favoir* 

1130. 

Saint  Bernard prêchoit  alors,  à  ce  qu'on  croit,  en  Fran-^ 
çois.  Si  l'on  comparoit  le  pafTage  fuivant  avec  ceux  des 
Loix  de  Guillaume  le  Conquérant ,  ou  croiroit  que  la  Lan- 
gue n*a  voit  fait  aucun  progrès. 

Ci  comencent  li  fermons  Saint  Bernars ,  kil  e  fait  de  TA* 
yant&delsaitres  Feftes  par  mei  l'an. 

Nos  faifons  vis  chier  freire  l'enconmencement  de  l'A- 
yant, cui  nous  eft  afTeiz  renomeiz  &  conuis  al  muude,  fi 
com  funt  li  nom  dis  altres  folemnitciz.  Mais  li  raifon  del 
nom  n'en  eft  miez  par  avanture  fi  connue,  car  le  chaitif 
fil  d'Adam  ni  ont  cure  de  vériteit,  ne  de  cete  chofe  :  Kalor 
faluteit  apartiénent ,  anz  qui  erent  icil  les  chofês  défaillant 
&  très  peffantes ,  a  quel  gent  ferons  nos  femblans  les  ho- 
mes^de  cefte  génétatrion ,  ou  à  quel  gent  fe  verrons  nos  leos 
cui  nos  veons  eftre  fi  ahers  &  fi  enracinez ,  enz  terreins 
ifolas  &  enz  corporienz  kil  départir  ne  fen  puyent. 

1).  faut  croire  que  ce  paragraphe  a  été  tronqué  par  les 
Copiftes. 

Vers  l'an  1 15a,  la  Langue  Romance  efiFaça  la  Latine  , 
qui  fut  entièrement  abandonnée.  Il  parut  des  Ouvrages  en 
François  dans  tous  les  genres.  Enfin ,  le  Latin  fut  confiné 
dans  les  Collèges  jufqu'au  quinzième  fiecle ,  tems  oii  le 
Crcc  commenta  à  s'introduire  dans  notre  Langue. 

TraJuSion 
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TraiuBion   en  profi  d'an  pajffage  de  la  Bible. 
Extrait  donné  par  le  Père  Lelong. 

b»  XJn  hom  cftoit  en  la  terre  us  qui  ot  nom  Job ,  pas 
«b  ce  eft  dift  u  li  fdinz  hom  demoroit ,  ke  li  mérite  de  (k 
k»  vertut  (oit  ezprefTeiz  kar  qui  ne  fachet  que  us  cft  terre 
^  dcpayeiTs  &  la  payéne  (pagani/me)  fut  en  tems  plus  en 
»>  loié  (  lié)  de  vifccs ,  kc  de  nout  la  connoiflance  de  {bu 
99  faiceur  (  créateur)  dunkes  dit  fom  u  demorait  par  ki 
*»  £èAoi  croUTet ,  tant  il  fut  bons  entre  les  malvais  »« 

1  ii7. 

louis  le  jeune  effaça  en  magnificence  tous  (es  ptidé^ 
teneurs.  La  langue  paîutavec  éclat  &  commença  à  luttec 
^Vec  la  Latine.  Le  milieu  de  fon  règne  vit  naître  une  fouis 
d'Ouvrages  en  tous  genres.  La  Poéfie  fc  nourrit  dans  let 
f>laifirs  &  Tabondance.  Les  Troubadours ,  fêtés  &  honorés  , 
firent  rornement  8c  les  délices  de  la  Cour  de  ce  Prince  bien* 
faifant*  Les  plus  anciens  Ouvrages  que  l'on  poflede  apris 
celui  de  Béchada  fur  la  prife  de  Jérufalem ,  font  l'Hiftoira 
Âcs  Rois  d'Angleterre  »  le  Livre  des  Bretons  ,  fait  en  1 1 5  ^ 
par  Euftacfae  ,1e  Roman  du  Chevalier  au  Lion  &  le  Rou  de 
Normandie.  Euftache  appelle  la  Langue  tantôt  Romance  , 
caiitôt  Françoife.  Le  Roman  de  Srutus ,  par  Euftache ,  eft  » 
(fiioQ  l'Auteur ,  le  fondateur  de  la  Grande  Bretagne  5  il  le 
fait  defcendre  d'Enée  ,  d'après  les  Annales  menfongeres 
d'Angleterre.  C'eft  une  pure  fidHon ,  qui  a  donné  occafion 
au  Poëte  de  répandre  de  beaux  traits  de  morale ,  dont  nous 
avons  parfêmé  le  premier  volume  de  ce  Didionnaire. 

La  Langue  que  nous  parlons  aujourd'hui ,  eft  fi  reflem- 
blante  à  celle  d'Euftache ,  qu'on  peut  afTurer  que  de  tous 
les  Jargons  Provinciaux  qui  ont  eu  cours  en  France,  celai 
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<k  ce  Poëtc  cft  le  feul  qu'on  parloit  à  Paris  au  dixième  5^ 
oqzieme  £ecle. 

«.   .  Qui  vuec  ouïr ,  qui  vuet  (avoir  » 

De  Roi  en  Roi  &  d'hoir  en  hoir  ,  ' 

Cils  qui  furenc  &  donc  vinrent ,  • 

Qui  Angleterrn  primes  tinrent  , 

Quiez  Roi  y'a  en  ordre  û , 

£c  qui  ainçoisSc  qui  puis  fu  : 

V  '  Uanmil  cenp  cinquante-cinq  ans  y  &c. 

Feic  meflre  NTiflace  ce  Romans. 

Pluficurs  Ecrivains  célèbres  ont  avancé  qu'Euftache  étoit 
Tun  des  plus  anciens  Poëces  François.  Ils  k  font  au  moins 
jn^piris  d'dA  fiecle. 

:  Le  Poète  GafTe  a  fuivi  de  près  Euftache  s  fon  Roman 
doit  être  regardé  comme  une  continuation  de  celui  des 
Bretons,  qui  contient  le  premier  âge  de  F  Angleterre,  & 
celui  deGafTe  contient  le  fécond  âg&,  qu'il  a  commencé 
aux  Ducs  Normands.  Il  pourfuit  fbn  Hiftoire  jufqu'à  Guil- 
laiime  II ,  Roi  d'Angleterre ,  au  tems  de  la  prife  de  Jérufa- 
1cm ,  c'eft-à-dire ,  jufqu'à  l'an  lo^^.  Gaffe  étoit  de  Tifïe  de 
Gcrfcy  :  il  fit  fes  études  à  Caeo  ,  &  devint  Chanoine  de 
Baycux,  &  Clerc  de  la  Chapelle  de  Henri  II,  Roi  d'An- 
gleterre, \ 
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FRAGMENS  DES  TROUBADOURS  SOUS  LOUIS  VHi 

Guiraut  de  Berneth ,  l'un  des  plus  anciens  Poëtes ,  com- 
j^encc  l'une  de  fes  chanfons  par  cçs  vers  ; 

Ben  deu  en  bona  cort  dir  « 
Bon  founer  qu*ii  fay. 

..  Celui  qui  fait  un  bon  Sonet,  mérite  bien  de  le  réciter 
dans  une  belle  Cour. 
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t^  '   tSàkàtet  de  iJiarhoiie  mot 

Kez  noim  rai  mot  crobiut  » 
Moua  fàber»  ni  mosTens^ 
Peipoore  hon  ramens  ^ 
En  corrs  donn  mes  aman. 

Cefi-it-dirt.  Pauvre  Guiraut ,  toutes  mes  penfées,  tout 
)aies  vers,  toutes  mes  raifbns ,  tout  mon  fa  voir ,  ne  me  fer- 
Vent  de  rien  pour  acquérir  de  Thonneur  dans  les  Cours;  ce 
qui  cft  bien  amer  &  bien  fâcheux  pour  moi.  Cette  traduc« 
non  eft  un  peu  plu»  littérale  que  celle  des  Mémoires  ink 
TAcadémie^ 

Les  Troubadours  Ibnt  intradnifibles  pour  les  perfbnnet 
qui  ne  parlent  pas  racilement  la  Langue  Provençale,  &qui 
ne  peuvent  pas  corriger  les  contre-(èns  des  topiftes^quc 
Ton  apperjoit  prefqu'à  chaque  vers. 

Monge  y  kautett ,  fegôund  Voftra  (îen(a  > 
kal  valoan  xnaï ,  Catalan ,  o  Francei  « 
£  mec  faï  Guaskuenla  e  Procnfa  » 
£  Lemozi ,  Alrernh  >  e  Viaaez  » 
£  de  lui  m^  la  terta  delt  dos  Reis  » 
£  kaii  facheu  delz  tuez  lut  captenenfaV 
Vueil  que  me  digatz  en  kal  plus  fis  pretz  et* 

Tradaâiori  Littérale. 

Moine ,  ^tes-moi  Icfqucls  valent  mieux ,  à  votre  avis  ; 
ies  Catalans  oudçs  François.  Je  place  en-deçà  la  Provence^ 
le  Limoufin ,  TAuvcrgnc  &  le  Viénois^  &  par-delà  je  mets 
la  terre  des  deux  Rois»  Comitie  vous  connoiflez  parfaite- 
ment les  mœurs  de  ces  Nations,  je  Veux  que  vous  me  di- 
fiez   dans  lerquelles  il,  y   a  plus  de  véritable  mérite. 
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TiiÀXrt  2>JP  Blisoit,  Comte  de  Blois  &  4eCkampag^l 

célèbre  TrouiitdeUt.'  -    ■ 

Kan  fe  recouman  aullèu 

£  lott  tcni  koaroence  à.  doucir  ; 

»,  •  •  » 

'\i  doz  Damaz  foutz  im  Cafteu  ^ 
'  '  iFlourete&  en  uii  pra  kulir. 
'   /  La  plus  joiune  fi  iê  plaghié  ,    ; 
,.         -t  1  fooTcii  à  l'aacre  dizié:  . 

j.-    .  ODameCoffeU,  voâecotezpri;y 

De  me  mari  ki  me  mercroit, 
^  il  noon  aïpiicuz.nul  dioic , , 
'Xonque  damier  n'aymas  lou  crî^ 
'      r-        Àtortfoy  d'amorblafméia, 
/  ^  «Piouy  énounaïpoitud'ami. 

■  Tradu^ionl 

« 

Auit  premiers  jouBs  da  |>r!htem$ ,  fbtïque  la  faifon  com^ 
mence  à  s*adoucir ,  les  oifeaux  s'appellent  &  s'attroupent 
4le  toutes  parcs  jpour  fe  reconnoîcre  8c  chanter  enfemble 
leurs  innocens  plaiûrs  5  je  vis  alors  deux  Dames  près  d'un 
Château,  qui  cueilloient  des  fleurs  dans  la  prairie.  La  plus 
jeune  fe  plaignoit ,  6c  difoit  fouvent  à  fa  compagne  :  Dame 
-CofTéli ,  votre  cœur  eft  pris  $  mon  mari  ôfe  m'accufer  d'ai- 
jner  un  autre liomme  que  lui  >  moi ,  qui  ne  lui  ai  jamais 
'donné  le  moindre  fujet  de  me  foupçonner  5  moi ,  qui  de 
ma  vie  n'ai  ^prété  l'oreille  à  aucun  propos  galant  ^  je  fuis 
pourtant  blâmée  tous  les  jours  bien  injuftement  :  moi , 
grands  Dieux ,  qui  n'ai  jamais  eu  même  «n  ami* 

Fragment* 

Bélla  douiïa  Dame  chéra , 
A  vos  mi  donc  é  m'autroy* 
7a  n'aurai  mes  joye  entera  9 
$e  ne  vos  ai  é  vos  moy* 


Mole  tRcÈ  tnala  gnerejra  » 
Se  |a  muer  pec  booa  hj  , 
Mas  pet  nulla  maaicta  9^ 
No  me  partirai  de  roftrelof» 

Tradu3ion  LiiUrale* 
Belle  douce  Dame  chérie ,  je  me  rends  &  je  me  livre  à 
TOUS  ;  jamais  je  n'aurai  joie  parfaite  ,  fi  je  ne  vous  po/Tede 
&  n  vous  ne  m'aime^  Vous  êtes  beaucoup  trop  cruelle  pour 
jmon  amour ,  &  cependant  je  me  confume  entièrement  à 
irous  fervir  très  fiddellement  ;  SC ,  quoi  qu'il  puiiTc  arriver^ 
|e  ne  me  fbuftrairai  jamais  de  votre  empire,  &c. 

O  cor  infçrac  ,  rude  é  inézourable ,  - 

Plu  dur  c6n  fez  i  plega  qu'un  gros  aubre  >.. 

Koure  oura  fin  ver  my  ca  anoucà, 

Traduciion. 

è 

.  O  cœur  ingrat,  farouche  8c  inexorable,  cent  fois  pluî 
dur  à  plier  qu'un  gros  chêne ,  quand  eft-cc  que  u  cruauté 
£nira  pouiNnoi  2 

.  L'Empereur  Frédéric  réuJdlfToie  auffi  dans  laPoéfiePro«> 
vençale.  Se  (sâCoit.  un  cas  tout  particulier  de  la  counoifit 
lies  Chevaliers  François ,  comme  on  lo  voit  par  ces  vers  ; 

Plas  my  los  Cavalier  Francez, 

£  la  Donna  Caftélana, 

ï  l'onvrar  del  Gynoez  (  x  )  , 

E  la  Cour  del  Cailelana  p 

\o\i  kantar  Prouyençales  (  1  )  » 

B la danfa-Triuyzana  (5), 

£  lou  cor  aragounez  , 

Las  mans  é  kara  d'Ânglez  (  ^-Yf 

£  lou  donzel  de  Thufcana  (  5  )•  ^ 

10  Et  nndMftrie  des  Génois*    (1)  Et  les  chdnfons  Provefifédfft^ 

(  )  ;  Et  la  danfe  gaie  de  Trivtfane  ,  dans  VEtat  de  Venife. 

i^)  Et  Us  mains  &*  le  vifage  des  Angloifes» 

J  (i  )  EtUjettneJpLdt  Tofcane.  ^ 

*  //y 
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t  i  6  o. 

l^mhma  tk  Vaqimras  ^  Troubadour  «  mort ,  filon 

Crefcenherd,  en  iii^, 

î   II   4    P    M   E    N    T. 

Aras  kan  yey  verdefar , 

Praz  &  yergicis  &  boutkatges  » 

Vuéli  un  dcfcord  coumenfai  « 

D'amor  perké  vau  aracges  , 

Kuna  doua  me  fol  amar  , 

Mas  camiacf  lés  (bun  coratges  , 

Perk  yiett  fan  dnacourdar 

Loos  mocz  9  loiufos ,  Ions  Uagadgea. 

TraduBlon  UttiraU^ 

Maintenant  que  je  Vois  reverdir  les  prés ,  les  vergers  & 
les  bois ,  je  veux  entcq>rencbe  une  guerre  d'amoor ,  qui  me 
coofiiine  &  me  met  en  Aireiir.  Hélas  !  j*étois  feul  aimé  len- 
tement d'une  belle ,  mais  Ton  cœur  a  bientôt  changé  pour 
inoi  'y  c'cft  pour  cela  q|iç  je  fais  déGiccordcr  (  quareU^  ^ 
fonder)  les  rimes ,  les  airs  &  le  langage. 

Vers  fur  t  amour  de  Pierre  Remond  le  Brave^ 

Amour ,  û  toim  popder  ez  cal  » 
Enfîns  que  cad  ,hun  hom  razoo  su 

Noun  ez  {ani  ny  gayre  béo  aprez  ^ 
A  quel  qt\e  blayma  junour  ,  é  mal  en  diz  y 
Car  el  (àp  bén  donar  ganch  ai  maciz  ^ 
£  lou  aulcres  lousfay  cornas  couriez* 

TraduSiçn  Littérale^ 

Ton  pouvoir  çft  donc  bien  grand ,  cruel  amour ,  puif- 
que  tu  fais ,  quand  tu  le  veux  ^  |>çrdre  la  raifbn  à  tous  les 
mortels  • 

C^lui  ^ui  blâme  Tamour ,  &  qui  en  4ic  à^  ^^  »  ^\f^ 
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ni  Tain,  ni  courtois  ;  car  ce  Dieu  malin  (ait bien  inquiéter 
les  maris  jalouz  quatid  il  lui  plaie ,  Se  attendrir  un  homme 
dur  &  farouche ,  &  le  rendre  aimable  &  poli. 

Fragment  du  Poème  Provênfal  de  Gérard  de  Roujpllon, 

£  laz  tabla  z  foun  mcfTaz  é  van  manjar  ^ 
Kaiic  au  manjac  ,  s'en  pren  loun  ï  iilir  , 
£1  plan  devan  la  fala  s'en  van  burdir  » 
Ki  fa  kanfou  ni  fablo  enquec  la  dir. 
Chevalié  â  burdir  i  â  vandir  »  * 

,  £  Gérard  e  ii ,  feu  à  efbaudir  ^  j 

Entre  ké  véne  la  nuée  ou  fré  dézir  9 
Lou  coms  demandée  vi  ,  é  raï  durmir  ^ 
£  levée  lou  mari  à  reCcIorgir , 
Sei  dozel  l'aiudaran  gén  i  veftir. 

TraduHion  Littérale  ,   &  peu  différente  de  celle  de 

M»  de  Sainte  Palaye, 

£t  les  tables  font  nûfes  &  ils  vont  manger  ;  lorfqu'ils 
ont  mangé ,  ils  vont  fe  promener,  puis  fe  divertifTent  de' 
vant  la  porte  de  la  falle  >  celui  qui  fait  une  chanlbn  ou  un 
conte  en  amu(è  la  compagnie.  Lts  Chevaliers  racontent 
leurs  aventures  &  leurs  proue/Tes  ;  Gérard  &  Tes  amis  écla- 
tent de  rire  &  folâtrent ,  en  attendant  la  nuit ,  qui  leurpro- 
,  curera  d'autres  amufèmens.  Le  Comte  demande  à  boire , 
Se  puis  va  fè  coucher.  Ji  Ce  levé  le  lendemain  à  midi  >  fix  de 
fcs  gens  viennent  l'habiller  avec  empcefTeiUcnt. 

Billet  doux. 

Belle  Damo ,  voueftre  beourac  p 
*  Qu'a  roubado  ma  libertat , 

£z  un  miracle  dios  lou  raounde  , 
£i  noqn  Tya  rén  que  la  fecounde  > 
Car  na  jis  de  comparefoua  y 
"Moun  couoc  que  cenés  en  prifoun^ 
Si  cremo  pec  vous  d*oidinare  » 
Yott  v'aâeguti  &  vous  déclare 
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Qae  û  tous  m'oCu  de  rigour  f 
Me  veiréf  moiiotc  au  premier  jour» 
Confideras ,  Madamifelo  , 
Que  moun  afedouo  es  fidelo  ^ 
E  que  coujoor  yoftro  beoucac 
Couvernara  ma  voUiocac* 
Ufas  dounquc  de  recoumpenço 
Enrers  carlin  que  noun  G.  penço  , 
Nén  que  vous  fcivir  de  bouon  couor  f 
^  Et  TOUS  amar  fia  qu'a  la  mouor. 

Cuiiken  Boyer  adreffi  cette  Ckanfon  à  Marie  de  France  ^ 

femme  du  Duc  de  Calabre, 

Preké  razoun  ez  ké  hieu  kanti  d'amouc  > 
Vézen  ké  hieu  aï  confuma  moun  adge  » 
A  U  koumplaïre  é  fervir  nuét  é  diour  » 
SenTé  avérdel  proufié  niavancadgc  ^ 

Encar  el  fi  fai  crénier , 

Doulenc ,  é  noun  fi  fënîec  : 

Mi  pounié  la  courade  , 

De  fa  flécche  dourade  « 
Efflbé  foun  arké  ka  gran  pêne  el  pau  tendre  ^ 
Parie  kél  ez  un  en£ui  djouine  é  tendre. 

TraduBion  Uttérale, 

Quelle  néccfCté  y  a-t-il  pour  que  ;e  chante  TAmour  ^ 
j^uifque  j'ai  confumé  mon  tems  &  mon  âge  à  lui  complaiie . 
&  à  le  fervir  nuit  &  jour ,  fans  en  tirer  ni  profit  ni  avan- 
tage s  en  fe  plaignant ,  il  fe  fait  craindre  encore ,  &  no 
cherche  pas  même  à  &indre,  en  me  perçant  le  cceur  avec 
fâ  flèche  dorée ,  avec  Ton  arc ,  qu*il  peut  bander  à  peine  ^ 
tant  cet  enfant  eftjeune&  foible. 

Richard ,  Roi  d'Angleterre ,  étoit  aufll  PoHte ,  &  réconw 
penfoit  fingulieremenc  les  bons  Troubadours.  li  fut  faic 
prifonnier  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte,  &  adreffa  fc$ 
vers  à  Bcatriz^  Ccmtcflc  de  Provence ,  dans  lefquels  il  fe 
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|>Iamt  ttmetement  de  Tes  Barons  &  Chevaliers,  qui  retar- 
doient  trop  à  payer  fa  rançon. 

Ot  facban  bén ,  mot  horos ,  é  mos  Barons 
Anglez ,  Nourmans ,  Peytavins  ,  Gafcons  , 
Que  yen  non  ay  {a  fi  paure  compagnon  » 
Que  pcr  ayer  lou  laillez  en  prifon. 

Epitaphe  de  Dame  Porcelcte  ,  d'une  rare  beauté  & 
femme  très  vertueufe ,  morte  à  l'âge  de  vingt-cinq  ans^ 
Se  regrettée  de  la  ville  de  Marfcille.  Tous  les  Poëces  firent 
des  vers  à  fa  louange,  Bertrand  fît  cette  épicaphe. 

Filhas  plouras ,  6  yoni  roayres  fécoundes  , 
Car  lou  foulelde  voihre  onour  perdue, 
Dayaa foun  coun  nacural ,  fez  rendue, 
£n  Toumbra  6  fin  de  las  donas  facondes. 

TradiUtion  Littérale, 

Filles  pleurez ,  &  vous  auffi ,  mères  fécondes ,  car  l'hon- 
fieur  de  votre  fexe  a  difparu  conune  un  éclair  s  il  $*eft  pré- 
cipité dans  les  ténèbres  éternelles ,  même  avant  le  cours 
naturel  des  chofes.  Il  ne  refte  plus  fur  la  terre  de  femme 
de  fbn  mérite  &  de  fa  vertu. 

I  I  8o. 

le  règne  de  Philippe  Augufte  ne  fèmbloit  pas  être  fi  fa- 
Torable  aux  Poètes ,  comme  celui  de  Louis  le  jeune.  A 
peine  Philippe  fut-il  fur  le  Trône ,  qu'il  publia  des  Qrdon- 
nances  féveres  contre  ceux  qui  abuferoient  àp  leurs'  talens 
à  écrire  des  ouvrages  licencieux  &  contraires  aux  bonnes 
mœurs.  Ce  Prince  chaiTa  de  fa  Cour  les  batteleurs  &  tous 
ceux  qui  faifoient  le  vil  métier  d'amufcr  &  de  corrompre  le 
peuple  3  mais  il  récompenfa  noblement  tous  les  Poëtes  efti- 
mables;  il  conféroit  avec  eux,&  les  admettoit  dans  fa 
plus  grande  famibarité.  Helinandfut  (in  de  ceux  qu'il  con- 
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fidéra  le  plas.  SooPocmc  for  la  mort  fèroic  encore  honneojr 
à  un  bon  efpric  du  fîecle.  Son  ftyle  eft  élégant  &  naturel,^ 
Hugues  de  Bercy ,  contemporain  d*Helinand ,  a  été  le 
plus  agréable  de  tous  nos  vieux  Rimeurs.  Il  n'épargne  per- 
fonne  dans  Ces  Satyres, &  s'égaye  très  fouvent  ^  fes  pro- 
pres dépens. 

Hugues  de  Bercy ,  qui  tant  a 

Cherché  le  fîecle  çâ  &  là  , 

Qu'il  a  vu.  que  tout  n'en  vaut  rîen  « 

Prêche  ores  de  faire  le  bien.  (  maintenant  ) 

Le  fameux  Poifme  d'Alexandre  parut  avec  éclat  fous^ 
Philippe ,  que  TAuteur  avoir  en  vue.  Il  inftruit  les  Souve- 
rains 'y  fes  penfées  font  nobles  &  exprimées  avec  force.  Le 
Poëte  s*appelloit  Alexandre. 

Il  y  eut  encore  beaucoup  d'autres  Poètes  célèbres  fous 
ce  règne.  La  plupan  faifoient  des  chanfons  amoureuses 
fur  le  modèle  dt  celles  des  Troubadours.  Vace  ,  Thibaut 
de  MaillyjTriilan,Coucy,  Blondel  réuifirent  le  mieux 
dans  ce  genre  tendre  &  badin.      ^ 

Coucy  &.  Blondel  fe  rendirent  fameux,  l'un  par  Coa 
voyage  de  la  Terre  Sainte ,  oii  il  mourut  >  l'auitre,  par  Cofi 
attachement  pour  Richard  I ,  Roi  d'Angleterre ,  qui  Ce  di{^ 
tinguoit  audî  dans  la  Poëfie  Françoife ,  &  qui  aima  pafEon* 
nément  Blondel. 

Notre  Langue  fe  perfeAionna  beaucoup  fous  Philippe 
Augufte.  Le  Roman  de  Triftan  Leo/ùs  y  l'un  des  plus  beaux 
&  àcs  mieux  faits  qui  aient  jamais  été  publiés,  parut  en  1 1 50. 
C'eft  le  plus  ancien  de  nos  Romans  en  profe.  L'Auteu rétoit 
encore  de  la  Cour  des  Ducs  de  Normandie ,  Rois  d'Angle- 
terre. 

Ville  Hardouin  écrivit  THiftoire  de  la  ville  de  Conftah- 
tinople.  C'cft  une  des  plus  fameufes  conquêtes  que  les 
?rao$ois  aient  faite  depuis  la  prife  de  Jérufalem.  Yill» 
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Hardouin  étoic  sûr  de  plaire  à  fcs  Lcdeurs  en  écrÎTanc  en 
François.  C*eft  l*Ouvrage  le  plus  ancien  que  nous  ayons  ea 
•ce  genre.  Car  le  ferment  de  Louis  de  Germanie  &  le  code 
de  Guillaume  le  Conquérant  »  antérieurs  à  cettç  Hiftoire» 
4bnt  des  aâes  publics  &  non  des  ouvrages  d*cfprk« 

La  Poé£e  £t  la  fortune  de  la  Langue  Françoife  ;  elle  Vém 
établit  à  la  Cour,  oii  les  Poëtes  jouifloient  de  la  &veur  du 
Roi.  Ce  fut  à-peu-près  dans  ce  tems  que  Tu&ge  de  lire  à  la 
Meife  TEpicre  en  Latin  &  eu  François ,  s'introduifit  en  qucU 
ques  Eglifes.  Le  plus  ancien  monument  de  cette  Rubrique  » 
eft  l'Ordinaire  de  Nevclon  ,  qui  gouvernoit  TEglife  de 
Soiflbns  eu  ^057. 

1200. 

TraduSion  itun  pajfage  de  la  Vie  de  Sainte  BatkUde; 

Reine  de  France. 

M  Beneçois  foit  noftres  Sires  ^  qui  voulroit  que  ka/cun 
»  hom  fuft  fans  ,  Se  que  kafcun  venift  à  la  connoiffance 
»>  de  (e  vérifeçit.  Sons  nons  doifl  eilre  gloréfîés  en  totc 
9>  cofe  ;  car  el  fet  des  petis  grans  &  des  fous  faiges  &  des 
9»  povrçs  riches.  Si  corn  nous  véons  qu'il  e/l  accompli  en 
9f»  cefte  glorif  ufe  Roinç  Madame  Sainte  Baierait ,  de  la  coi 
99  yie  nous  volons  un  peu  parler  à  rpnpr  &  a  la  gloire  no& 
»  tre  Seignor  ce. 

flijloire  du  Martyr  de  Hugues  de  Lincoln  ,  enfant  tué  f  or  ifif 

{  '  Mf  fan  i?.Q^. 

Or  oez  UQ  bel  canfon  ^ 
Des  lues  cTe  Lincoln ,  qui  par  craifon 

Firent  l^grueUe  occifon  > 
De  un  enfant  qui  jiachoa.ol  nom. 

Tradudion  Littérale, 

« 
Qr  écoutez  une  belle  chanfon ,  (  cantique  ) 

Vcs  Juifs  de  Lincoln  ,  qui  par  trahifon  , 

Tuçtçm  m  enfjuic  qui  Te  nommoic  Haçhoo^ 
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1223. 

>  Louis  Vm  ne  régna  que  trois  ans.  Les  Chanfbns  Pro- 
vençales étoienc  en  vogue  ;  tous  les  Courtifans  s'efTayoient 
dans  ce  genre  agréable.  Hében  fut  le  feul  Poëte  qui  fie 
quelque  bruit  durant  ce  court  règne.  Il  tradui/ît  le  Roman 
des  Sept  Sages  ,  du  Latin  d'un  Moine  de  Hautefelve  5  comy 
me  ce  Tradudeur  le  dit  dans  ces  vers  : 

U  boa  Moine  de  bone  vie  , 
De  Hautefelve  l'Abbcyc ,. 
A  Piftoire  renouvelée  y 
Par  bel  latin  l'a  ordonnée* 

Ce  Poëtne  fut  dédié  à  l'Evcque  de  Meaux ,  quoiqu'il  £blc 
femé  de  traits  obfccnes. 

L'an  M.  C.  C.  &  X.  quatre» 

S'ala  Ferrans  au  Roi  combattre  , 
^  .  Au  mois  que  l'on  foie  l'avoine ,  (coupe) 

£  au  Jour  de  la  Madeleine  y 
L    .  fuâ  Bovines  la  bataille  9  ^ 

'  '  Ou  derompn  &  mainte  maille  , 

JÀ  quens  Ferrans  liés  &  pris ,  (  Comte) 

£n  fu  amenez  à  Paris  » 

Et  maint  autre  Baron  de  pris» 

Qui  puis  ne  virent  leur  païs,, 
L'an  M.  ce.  &  15. 

Fu  mort  Philipes  li  bon  Roîi.  (  PhiUy^e  '^p^^\ 

Fragment*. 

Por  ce  voz  vueit  dire  &  conter» 
Vn  bien  que  j'ois  raconter  , 
lyung  Chevalier  qui  eftoit  pri» 
I^amors ,  &  (i  fort  entrepris  9 
Qu'il  n*eD  poyoit  eftic  Uvcés» 
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le  règne  de  Louis  IX  produific  plas  de  Poètes  &  ié 
TtoÙLtcnrs ,  que  tous  les  règnes  prdcédens. 

Les  Princes  &  les  Grands ,  qui  fe  fai(bient  alors  un  hoo^ 
tiear  de  cukiver  les  Lettres  ^  &  de  s'y  diftinguer  ,  donne- 
rent  la  vogue  à  la  Poéiîe  Françoife. 

Philippe  de  Navarre  rédigea  &  mit  en  françois  les  Afnfet 
de  JéruGiIem.  Saint  Louis  écrivoit  des  iiiftruâions  pour 
Piiilippe  Ton  fils  ;  8c  prefque  toutes  les  Ordonnances  de  ce 
fâge  Roi  font  en  françois« 

Charles  d'Anjou ,  frère  du  Roi  de  Naples  &  de  Sicile  ^ 
Henri,  Duc  de  Brabant,  Pierre  de  Mauclert ,  Comte  de 
Bretagne  ,  Raoul ,  Comte  de  SoifTons ,  Thibaut ,  Roi  de 
Navarre ,  faifoient  des  vers  agréables.  Ils  combloient  de 
biens  U  d'honneurs  ceux  qui  réuiC/Toicnt  dans  cet  art 
divin. 

Thibaut  fut  de  tous  les  Grands  celui  qui  fe  didingua  le 
plus  par  fapaflîon  pour  la  Poéfîe,  &  par  (es  libéralités, 
C*étoit  aam  le  plus  beau  génie  &  l'ame  la  plus  noble  de 
£bn  fiecic.  Il  étoit  toujours  environné  de  Poëces.  Les  plus 
célèbres  Ecrivains  d'Italie  l'ont  comblé  d'éloges. 

Le  Roi  de  Navarre  eft  le  premier  Pocte  qui  ait  mêlé  lç% 
rimes  mafculines  avec  les  féminines. 

Le  Recueil  des  Poéfics  du  Roi  de  Navarre ,  publié  par  M. 
i'Evéque  de  la  Ravaîicre,  eft  aflcz  connu  j  nous  n'en,  citc- 
xons  ici  qu'un  paflage  : 

Las  l  fî j'avois  pouvoir  d'oublier 
*  Sa  ècauté ,  fa  beauté ,  fon  bien  dire  , 
£t  foa  très  doux  regarder , 
Finirois  mon  mârtire .  / 

Mais  las  !  mon  cuer  )e  n'en  puis  oHec  p 
Ec  grand  afolagc  ofeft  d'cfpércr. 
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.    EaWe  aaffi  je  vis  adonques  y 
Qui  en  fa  vie  ne  fit  oncquct. 

Avarice  écoic  appellée , 
Orde  9  iàile  ,  laide  &  pelée  , 
De  toutes  parts  maigre  &  chéclve* 
Ct  aufli  verte  comme  vive. 

Difaiption  du  Dieu  it  Amour» 

Le  Dieu  d'Amours  cil  qui  départ , 
Amourettes  â  fa  deviTe  \ 
C'eft  cil  qui  les  amani  attife  9 
£t  qui  abbat  l'orgueil  des  braves^ 
Et  fait  des  grands  feigneurs  efclaves^ 
Qui  fait  fervir  Royne  &  PrinceiTe  > 
It  repentir  Nonne  &  Àbefle. 
Ce  Dieu  d'Amours  dç  £a  façon 
Ne  refiembloit  point  un  garfoii» 
Ains  fu  (a  beauté  à  prifer  y 
Mais  de  fa  robe  duifer  , 
•     Crains  grandement  qu*cûipêché  foyi. 
Il  n'avoir  pas  robe  de  foye  s 
Mais  ciloit  faitte  de  fleuretes  • 
Très  bien  par  fines  amourettes  9 
A  lofenges  &  à  oyfeaux  9 
£t  â  beaulx  petits  léonceauxy 
A  aulttes'beiles  &  lyeparda. 
Sa  robe  eftoit  de  toutes  parcs 

Bien  faiâe  &  couverte  de  fleurs  y 

Par  diverfité  de  couleurs. 

Fleurs  là  efloient  de  maintes  guifei  i 

Bien  ordonés  par  divifes  j 

Aucune  fleur  en  eftê  n'eft , 

Qui  n'y  fîift  ne  ■  fleur  de  gencfl;  f 
^       •         Ne  violette,,  ne  parvenche. 

Jaune ,  foit  inde ,  rouge  ou  planche  » 

Par  lieux  eftoient  entremêlées  * 

Peuilles  de  rofes  grandes  &  liéet • 

Au  chief  eftoic  un  chapelet 

De  rofes  bel  U  ncttelec* 


tes 
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Les  roflignols  autour  cbantoient  » 
Qui  doulceiucnt  fe  delcâoicnc  : 
Il  eftoic  tout  couYçrt  d'oifcaux  ^ 
Keluyûuu  y  rrêspliiraai  &  beaulx  , 
De  mauvis  ju^  de  mcfaoge  , 
Si  qui]  reflembloic  i  un  Ange 
Defcendanc  droitcment  du  CieL 

DefcrijHÙm  dt  Dame  Beauté. 

Celle  Dame  «yoic  nom  beauUé  , 

Qui  poinc  n*eftoi£  noire  ne  brune  , 

Mais  au(S  dere  que  la  lune 

£ftoit  yen  les  aultres  eftoilles  » 

Qui  femblenc  petites  chandelles  y 

Tandre  cher  eut  corne  totkc , 

Simple  fut  come  uneefpourée  y 

Et  blanche  come  fleur  de  lys  , 

Le  yis  eut  bel  doulx  &  alis  y        (  viféigt  >  ^ 

£t  eftoic  grefle  &  aligna  ^ 

Fard^  n'eftoit  ne  pignée  y 

Car  elle  n'avoit  pas  meftier  y        (  ht  foin  ) 

De  foy  farder  &  nettier  , 

Chereulx  avoir  blonds  &  fî  longs 

Qu'ils  lui  battoient  juTques  aux  ulonss 

Beaulx  yeux  avoit ,  nez  &  la  bouche  « 

Moult  graur  douleur  au  cuer  me  couche  » 

Quant  de  fa  beauhé  me  remembre  « 

Pour  la  façon  de  chafcun  membre  , 

Jeune  foitSc  de  grand  faconde, 

Saige ,  plaifante ,  gaye  &  cointe  , 

Grefle  «  geace  ^  frifque  5c  a  cointe. 

Peinture  dune  belle  Femme  ,  tirée  des  fabliaux  Manufcrits 
de  t Abbaye  Saint  Germain,  en  1x40. 

La  floretce  qui  natft  el  pré  ^ 
Rdè  de  Mai ,  ne  floc  de  lis 
N'eft  tant  bêle  ce  m'eft  avis  f 
Corn  U  beauté  ;  la  Pâme  eftolcs 
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Qui  tôt  le  monde  chercherok 
Ne  portoic  en  trover  plus  beltf» 

Kature  qui  faite  l'avoit  » 

Qui  tote  8*entente  y  mettoic  f 

Y  ot  mife  &  tôt  fon  fans  , 

fant  qu'elle  en  fil  poure lomcffls.  (pauvre) 

Jliftcîre  de  la  Création  du  monde ,  en  vers  manufcrits  de 
Colhert.  Cet  Ouvrage  eft  de  Roiert  ,Evêque  de  Lincoln^ 
qui  mourut  en  i2jj.'Il  avait  fait  fes  études  h  Paris. 

Qui  ben  panfe ,  ben  poet  dire  » 
'  San  &  panfer  ne  poet  fofire  , 
De  nul  ben  fet  comencer  , 
Deu  nous  doint  de  la  panfer* 

1x70. 

Philippe  LE   Hardi. 

la  plupart  des  Poëces ,  fous  Saint  Louis»  virent  le  règne 
de  (on  fuccefTeur*  Us  furent  même  plus  coûfidérés  de  Phi- 
lippe qu'ils  ne  Tavoient  été  de  Ton  père.  La  Reine  avoir 
bérité  des  nobles  paffîons  du  Duc  de  Brabant.  Elle  aimoit 
les  Pob'tes,  U  (on  amiefilanche  l'entretenôit  dans  cette  paC- 
£on ,  &  travailloit  de  concert  à  des  ouvrages  d'efprit. 

Adenez  fut  le  Poète  favori  de  ces  deux  Dames.  Il  fit 
plufieurs  Romans  en  vers ,  conmie  on  le  voit  par  ceux  qui 
font  à  la  tête  de  Cleonades ,  dont  le  plan  lui  avoic  été 
fourni  par  la  Reine  &  par  Blanche. 

Je  qui  fis  d'Ogier  le  Danois  , 
^  £t  de  Bertain  qui  fut  au  boi$  ^ 

It  de  Benon  de  Commarcbe  ' 

Ai  un  autre  Kvre  rempli  .^ 

Moule  merveilleux  &  moult  divers  y 

Bible  traduite  en  vers  j  tirée  des  Mjf^  de  Colbert^ 

Al  Rei  de  Glîe  a  Duc  omnipotent , 

Ké  maint  (ens  fini  ^  fens  comcnfemcnt  f^ 
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te  munde  guveroe  tut  pir  Ton  |ugeinenc. 
Ki  eft  à  foens  en  ckafctui  lui  préfenc  » 
A  chafcun  fucuuble  id  â  lui  fe  prenc , 
Hon  f  pouiflance  feus  definemenc , 
£1  nuit  del  Père ,  dd  Fis  ,  del  Efperi/l , 
Sci  croit  peclôiieské  fane  on  Dca  parfic. 

1 1  8  {. 

Ph  X  L  iPP£   LE  Bel. 

Jean  de  Méhan  fut  le  plus  eftimable ,  le  plus  célèbre  êc 
le  plus  favanc  de  ce  Règne  :  il  égala  en  tout  Guillaume  de 
Lorris^  c*eft  lui-même  ^vd  nous  l'apprend. 

ci  eft  le  Roman  de  la  rofe , 

Où  tout  l'an  d'amour  ed  enclofe. 

.    U  peint  les  femmes  avec  les  couleurs  les  plus  noires» 

folle  eft  qui  ion  ami  ne  plume  y 
Jufques  i  la  dernière  plume  i 
Car ,  qui  miex  plumer  le  faura  , 
C'eft  elle  qui  meilleur  Taura  i 
£r  plus  cbere  fera  vendue. 

Jamais  ouvrage  n*a  été  auilî  décrié  6c  stuBi  loué  que  le 
Roman  de  la  Rofe  :  il  a  été  anathématifé  dans  toutes  les 
Chaires.  Le  fameux  Gerfon  £t,  un  £ecle  après,  un  gros 
Traité  en  Latin  pour  le  combattre ,  mais  envain. 

La  paflion  qu'on  avoit  eu  pour  la  Poéfiererallencit  beau- 
coup fous  Louis  le  Hutin,  Philippe  le  Long,  Charles  le 
Bel ,  &  plus  encore  fous  Philippe  de  Valois.  Les  longue% 
guerres  contre  l'Angleterre  changèrent  l'elprit  &  le  goût 
des  François» 
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1  }  îo. 

Le  Roi  7  £  A  M, 

Le  règne  de  ce  Prince,  qui  fut  de  quatorze  ans ,  ne  pro- 
daidt  qu'un  mauvais  Poëte.  Les  Mufes  furent  abandonnées 
pendant  cinq  règnes. 

Les  Jeux  Floraux  de  Toulou(è  ranimèrent  le  goût  pour 
la  Poéde  Provençale ,  &  le  foutinrent  jufqu'au  règne  de 
François  L 

Charles  V,  dit  le  Sagi. 

Ce  Monarque  éclairé  raniin^  la  Poéfie  &  les  beaux 
Arts.  Toute  l'Europe  s'emprefla  à  nourrir  ion  goût  pour 
les  Sciences.  Il  forma  bientôt  une  Bibliothèque  de  neuf 
cents  manufcrits.  Llmpfimefie  n'étoic  point  encore  con- 
nue. L'accueil  diftingué  qu'il  faifbit  aux  gens  de  mérite  , 
cxcitoit  les  murmures  des  Courtifans.  Charles  les  humilia 
par  cette  réponfe  fi  connue  : 

33  Sachez  qu*on  ne  peut  trop  honorer  la  fapience  >  c'eft 
»9  elle  qui  fait  profpérer  ou  décheoir  un  Empire  <«. 

FroiiTart  fut  le  plus  agréable  Po'éte  de  ce  règne.  Ses 
paftorales  font  naïves  &  gaies.  Le  langage  eft  toujours 
confornxe  à  l'efprit  &  aux  fentimens  de  fcs  perfonnages. 
Une  joie  innocente  &  vive  anime  les  jeux ,  les  airs  &  les 
danfes  de  fes  bergers^ 

£c  puis  prirent  â  caroler  ,  (  danfcr  ) 

£c  la  Bergerecte  à  chanter 

Une  chanfon  mole  novélecte  , 

£t  difoic  eo  chanfonette  $ 

Di  moi ,  Anfel ,  fî  l'a/t  Diex ,  (fi  Dieu  faide  ) 

Si  Yueil  eftre  ta  miette  9  {ta  bonne  amie  ) 

Oferoiscu demander miex ?  ( tni^nx } 


':>^ 
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Rondeau. 

De  quoi  que  Toit  k  dok  renorelcf  « 

Vu  joli  coéc  le  iet  \ot  de  May  » 

Voire  s'il  aime  »  ou  s'il  penfe  à  aimer  ,  (  vfdimem  ) 

De  quoi  que  foit. 
Pour  ce  vous  veux  »  Madame ,  émayoler ,  {dontuir  le  rnsy  ) 
■s^        £n  lieu  de  ma/  d'un  loyal  coér  que  )'ay  y 
De  quoi  que  foie* 

AUTRE   Rondeau. 

AxoTours ,  amours ,  que  volez  de  moi  (aire  l 
.^^,      En  vous  ne  puis  véoir  rien  de  feur. 

Je  ne  cognois  ne  vous ,  ne  votre  afaire  \ 
Lequel  vaut  mieux  «  parler ,  prier  ou  taire  ! 
Dites  le  moi ,  vous  qui  ayez  bon  eur. 
Amoun,  amours  »  Icc. 

Froî/Iart  s^attacha  au  Duc  de  Brabant ,  à  cau(è  du  gofic 
que  ce  Prince  avoic  pour  la  Poéfie.  Il  fit  un  Recueil  des  ' 
Poéfies  du  Duc ,  &  en  forma  une  efpece  de  Roman  ^  fous 
le  titre  de  Mcliador,  Lé  Prince  inourot  «11584.  FroifTart 
parle  ainfi. 

Vers    galans. 

Et  Venus  adonc  me  regarde  , 
Et  me  dit  ^  dix  ans  tous  antiers  9 
Seras  mon  droit  fervant  rentiers  p 
Et  en  après  fans  panfer  vifce , 
Tout  ton  vivant  en  mon  fervice. 

1580. 

Charles  VI. 

ChrifUne  de  Pifan,  née  à  Bologne,  élevée  à  Paris,  (c 
fit  une  réputation  par  fonHiftoirc  de  Charles  V,&  par 
les  Poéfies. 

Nicolas  riamcl  fut  Peintre  ^  Philofoplie ,  Poëte  &  Chy^ 

C  llj 
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mille.  Il  amafla  de  grands  biens  ^  &  fit  plafieurs  dona^^ 
dons  à  S.  Jacques-la-Boucherie  yod  Ton  voit  ùt  ftatue.  La 
mort  de  Charles  Vfut  une  perte  réelle  pour  les  Letue&f 
aufC  il  ne  parut  (bus  Ton  fuccefTeur  que  quelques  Ecrivains 
médiocres, 

ViKELAi  DE  Henri  de  Croti* 

où  gens  d'armes  logés  Cont, 

Povrei  geos  font  en  mezaife  ; 

l*im  efcorche  ,  l'autre  tond  9  ' 

L'autre  qui  la  fille  baife  9 

Tafle  fi  i'aoette  pond  y 

Et  l'hofte  reçoit  le  bont 

D'un  bâton ,  ne  lui  déplaife  > 

Si  l  hôtefie  eft  trop  mauvaife  , 

On  lui'fait  pafTer  le  pont. 

Brief ,  il  n'eft  chofe  qui  plaife 

Où  foudars  vlénent  &  vont } 

Tout  trébuche  au  plus  profond  , 

S'il  faut  que  chacun  fe  uifc 

Où  gens  d'armes  logés  font. 

.     Chanson* 

Autre  n'aurai  y 
Tant  que  je  vire 
Son  (erf  ferai  9 
Autre  n'aurai , 
le  l'amerai  j 
Morte  ou  vive  » 
Autre  n'aarai   ^ 
Tsmt  que  \c  vive. 

Autre» 

Odeftlenignoty 
Ma  très  douce  amie  9 
Dis-moi  un  feul  mot  » 
Oùefttonmigaotl 
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Moiiftrc  moi ,  liicgoc  > 
£c  fine  8c  fau0e  mie  » 
Où  efl  coo  mignoc  » 
Ma  très  douce  amie  î 

Charles,  Duc  d'Orléans ,  pedc-fils  de  Charles  V ,  s'a- 
donna aux  Lettres  dès  Ton  enfance.  U  fîit  fait  prisonnier  à 
la  bataille  fiinefte  d'Âzincoun  ,  en  1415 ,  &  conduit  en 
Angleterre  »  od  il  refta  vingt-cinq  ans.  A  fon  retour  en 
France ,  Philippe  lui  donna  fa  nièce  en  mariage.  Les  did 
grâces  de  Charles  VU  le-rendirenc  vertueux  s  &  il  mourut 
regretté  en  14^^. 

De  tous  les  Princes  qui  avoient  la  louable  ambition  de 
(ê  diftinguer  dans  la  Poéfie ,  le  Duc  d'Orléans  les  effaça 
cous.  Ses  Poéfies  ont  fait  les  délices  de  fon  fiecle. 

Charles  (è  plaint  de  Vennuique  lui  cauik  (à  captivité* 

Laiffez-mo>  penTer  i  mon  aife  ^ 
Hélas  !  donez  m'en  le  loifir.. 
Je  devife  avec  plaifir  9. 
Combien  que  ma  bouche  fe  taiiê^ 
Quand  mélancolie  mauvaife 
Me  vient  maincefoit  aHailiic 

Car  enfin  que  mon  cuer  rapaife  , 
J'apelle  plaifanc  fouvcnir  , 
Qui  tantôt  me  vient  réjouir. 
Four  ce  j  par  Dieu  »  ne  vous  déplaifc  , 
Laiflez-moi  penfer  à  mon  aife  > 
Hélas  !  douez  m'en  le  loifif* 

Chanson. 

Tiengne  foy  d'amer  qui  pourra  , 
Plus  ne  m'en  pourte-je  tenir  , 
Amoureux  me  faut  devenir 
Je  ne  fçay  qu'il  m'en  avendra» 
Combien  que  j'ai  oy  de  piéça  p 

c  iv 
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Qu*en  amoucs/am  miinn  matn  rofcir. 

Mon  coeur  devanc-hicr  accointa  « 
Beauté  qui  cane  la  fcec  chétit  * 
Que  d'elle  ne  vuec  départir  ; 
Cefl  fait,  il  e(l  bien  &  ferai ,  &c. 

Defcnption  du  Printems, 

tes  foarrierf  d*cflé  font  renos  p 
Pour  appareiller  fon  logii  y 
It  ont  fait  tendre  Tes  upis 
I>e  fleuts  &  verdutei  tiffus  » 
Xn  eflendant  tapis  velus 
De  vert  herbe  par  le  pays. 

Ctsers  d'ennui ,  piéca  riiorfôndtis» 
IMeo  mercy  font  faim  6c  \a\is  , 
Allex-vous-en ,  prenez  pays^ 
Yver  vous  ne  demourez  plut» 
Les  fourriers  d*efté  font  venus. 

Le  tems  a  hMé  fon  inantetu 
De  vent ,  de  froidure  &  de  pluye  f 
Et  s'eft  veftu  de  brouderié  $ 
De  foleii  luilant  clair  6c  beau* 
Il  n'y  a  befle  ni  oifeau 
Qu'en  Ton  )argon  ne  chante  oti  crie* 

Rivière ,  foncaine  &  ruideauz 
Portent  en  Uvrée  )oIie  « 
Goures  d'argent ,  d'orfèvrerie  ; 
Chacun  s'habille  de  nouveau  ; 
Le  tems  a  laide  fon  manteau ,  Bec» 

Chanfin  du  Duc  d!  Orléans ,  faite  à  fin  retour  iAn^tin€. 

O  !  très  dévotes  créatures  y 
En  hypocrifie  d'amours  , 
Que  vous  querés  d'étranges  tourt  y  (  fliVM^«  ) 
Pour  venir  à  vos  avantures  ) 
Vous  cuidez  bien  par  vos  paintores  ^  (  cfi^iPif  ) 
Paire  £bts ,  aveugles  &  fourda. 
O  !  ttès  dévotes  ciéatures  »  6cc. 
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On  ne  peut  deflerrk deux  Carets 
Ne  prendre  g^gu  tn  deux  court  i 
Prenez  les  champs  &  lei  faubourgs  » 
Ik  font  de  diverfes  meures. 

1400. 

Euftache  DcTchamps  adrefle  ces  vers  contre  le  luxe  des 
Grands,  &  fur-coat  contre  les  Avocats,  qai  imitoient  les 
grands  Seigneurs  de  la  Cour. 

Vous  ufez  de  toutes  nobledes , 

Vous  eftes  francs ,  fans  ferricute  » 

Plus  que  n'eil  le  droit  d'inftkutc  -y 

Vous  avez  voftre  Chapelain 

Pour  chanter  meQc  an  main  ;        (  mMtm  ) 

Au  partir  de  voftre  maifon 

Vow  eftes  toujours  en  fàifon  ; 

Vous  efles  corne  fainz  enterré* 

Rondeau. 

A  mon  gré  >  J'aime  la  plus  belle 
Qui  fut  onc ,  ni  jamais  fera  i 
£n  parle  qui  parler  roudra. 
Jamais  n'aimerai  autre  qu^elfe  ; 
Car  les  beautés  qui  font  en  elle 
Jamais  femme  ne  les  aura  , 

A  mon  gré. 
C*eft  domage  qu'elle  cft  mortelle  } 
Car  quand  elle  ucCpaHera , 
Toute  beauté  fe  paUera 
£t  n'en  demourra  point  de  telle 

A  mon  gré. 

AUTRX  Rondeau. 

Tant  que  loyale  vous  ferés, 
7e  fuis  à  vous  n'en  faites  doute  ; 
Mais  s'il  vous  en  échaspe  une  goute^  ^^ 
Je  fêtai  corne  vous  foéf  ^  ^^ 
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teur  &  bon  Poëte.  Il  pafToic  pour  le  plus  bel  efprit  8c 
rhomme  le  plus  laid  de  Ton  fîecle.  Marguerite  d'EcofTe 
voyant  Alain  endormi  ,1e  baifa.  Je  n*ai  pas  baifé  Thonime , 
dit  cette  PrincefTe  à  fes  femmes,  j*ai  feulement  baifé  la 
bouche  d'oii  eft  forti  tant  de  belles  chofes» 

1412. 

Olivier  de  la  Marcae. 

Ce  Poëte  fut  Capitaine  des  Gardes  du  Comte  de  Charo- 
lois  y  qui  le  fit  Chevalier  en  14^5  ,.à  la  journée  de  Mon- 
thlery.  £n  1 477  fl  fut  fait  prifbnnier  à  la  bauille  de  Nancy  , 
011  le  Comte  fon  Maître  perdit  la  vie.  Philippe  ^  fils  de 
Maximilién,  Tenvoya  pour  complimenter  Charles  VIII 
fur  fon  avènement  à  la  Couronne ,  après  la  mort  de  Louis 
XI  fon  père.  Olivier  mourut  à  Bruxelles  en  1 501 .  Ce  Poëte 
a  remph'  tous  fes  Ouvrages  de  moralité  Se  de  confeils  falu* 
taires. 

Il  décrit  le  combat  donné  entre  MefGrc  Delile  &  le  Duc 
de  Bourgogne  :  Attropos  y  préfidc. 

Attropos  d'un  habits  divers 
Fut  paré  d'eftrange  manière  ; 
Bandulés  couleur  en  travers  y 
Dentelle  de  terre  &  de  vers. 
Séant  en  pompeufe  chayere.  (  chaife,^  ) 
Contenance  moncroic  très  fiere  > 
Tenant  un  dard  de  défiance 
Contre  tel  qui  gaires  n'y  penfê  : 
Son  marifcal  fiit  cruauté  y 
Qui  tient  des  liches  d'ordonnance  } 
Son  Hérault  étoit  volonté  f 
Portant  un  blafon  diapré , 
De  couleurs  de  méconnoidance. 
Son  Chancelier  étolt  DoObUfnctf  » 
Portant  le  Sceau  dont  me  foufie» 
Annaié  de  nul  ne  s'y  fie. 
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le  portrait  fuivant  plaira  à  tout  le  monde. 

Honnêteté  fe  connoîft  en  malndcn  y 
£n  beau  patler  ,  réponcb»  ^  enqoérir  f 
Honpeftecé  fe  voir  (  qui  rsoccnd  |)ien 
£n  cous  états  ^  par  quérir  le  moyen , 
Saiii  rav aller  ,  ne  trop  haulc  acquérir) 
Honneftcté  fe  doit  bien  abftenlr  , 
De  nislz  tromper  ,  te  plus  il'eftre  trompée  , 
Ctt  la  folie  (êroic  trop  tdMcéeé 

M   X    C    H   A    U    L    T« 

'  •     •  •  ■ 

Ce  Potfte  fat  Secrétaire  da  Comte  de  Gluroktis  »  fih  <1« 
Duc  de  Bourgogne.  Il  compofa  le  DoShinàl  4e  Cota-  ea 
J466 ,  qu'il  adre/Ta  à  Philippe  le  fipn  .  Duc  de  Bourgogne. 
Cet  Ouvrage ,  en  vers  A  cm  pvofe ,  eft  une  allifgorie  conti« 
naelle.  Voici  les  leçons  que  MicfaaoU  donhe ,  fous  des 
Aomi  déguiTés,  à  Philippe  le  Bon^  k  à  IfabeHefa  femme. 

Xnfani  notés  ces  boas  enfeignemens , 
Le  fcorpion  iefche  quand  il  veut  poindre* 
lu  bouche  ayez  odorans  oignemens , 
Poor  à  vos  faits  mieulx  venir  de  adjoindre  s 
De  la  langue  convienc  doulcemenc  oindre  ^ 
Xt  puis  picquer  un  bon  cop  par  derrière. 

Flattez  donques  feigneursflc  («nvitcots  f  ■ 
Flattez  dames  »  Se  flattez  damoifelles  9 
Tirez  à  vous  ces  haulx  8c  nobles  cuers  , 
Par  vos  doulces  vocatives  cautelles  i 
Puis  recitez  Ibuvenr  douicet  nouvelfeii , 
It  au  bafoing  faites  les  toutes  neufves 
En  alléguant  en  ces  fubtilei  preuves* 

Michault  eniprés  d'une  pjenre  très  rude  » 
Pour  ce  forger  voulc  adeoir  fçtn  enclume  | 
Ainiî  montrant  l'cccettr  dç  ion  eftude  )  / 

A  compoft  en  «ile  pléni;ud«  , . 
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Le  contenu  de  ce  petit  volume  : 
Ptince  excellent ,  votre  doulce  couflume  , 
Reçoive ,  ainfî  qu'autcefois  â  monftté  y 
Le  Doârioal  du  temps  préfent  en  gré. 

Chaftelain  étoit  de  Gand ,  8c  fat  élevé  à  la  Cour  des 
Ducs  de  Bourgogne.  Ses  contemporains  lui  donnent  le 
nom  d'Orateur ,  d'Hiftorien  &  de  Poëte  très  élégant.  Il 
compofa  ÏInftruBion  d'un  jeune  Prince  s  le  Temple  de  la 
ruine  de  quelques  Nobles  malheureux.  Il  mit  en  vers  les 
chofes  merveiUeu/es  arrivées  de/on  tems  ,•  cet  ouvrage  eft 
très  curieux.  Ce  Poëte  avoit  voyagé  en  France,  en  ECpa- 
gne ,  en  Italie  &  fur^-tout  en  Angleterre  ,  comme  on  le  voie 
par  ces  vers: 

Paflant  par  Angleterre  y 
Je  veiz  y  en  granc  tourment , 
Les  Seigneurs  de  la  terre    • 
S*entretuer .  forment 
Avec  un  tel  déluge 
Qui  cueurs  esbahiiloit , 
Qu'à  peine  y  eut  reffuge 
Où  mort  n'appatoidoit. 

Chaftelain  fit  un  autre  Poëme ,  mêlé  dç  profe  &  de 
vers ,  intitulé ,  les  Epitapkes  d^HeSlor  &  <tAckilles.  Ce 
Poëte  prétend  que  fon  Potoe  renferme  une  morale  uès 
utile  aux  grands  Capitaines.  ^ 

Mefchinot  ^  né  à  Nantes  en  1410  ou  1 3 ,  mort  en  1 50^  » 

s'attacha  aux  Ducs  de  Bretagne.    Nous  n'avons  de  ce 

Poëte  qu'un  livre  fingulier  ,  qui  contient  des  inftruâions 

morales  pour  tous  les  états,  fous  le  titre  de  Lunettes  des 

Princes, 

Princes ,  vous  n'eftes  d'autre  alloi 

Que  le  povre  peuple  comuu. 

Faites  vous  fujets  â  la  Loy  , 

Car  cerres  vous  moartb  corne  u» 

Des  plus  petits   «  •.  «    ;    *    •    ^ 
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'7e  Tais  devant  »  il  vient  après  i        >      ; 
Nous  fommes  égaux  â-peu^ptci.  ^ 
A  cent  ans  d'ici  )e  m'attends  • 
D'eftre  au0i  ridie  que  le  Roi. 
J*attendrai',  ce  n*efl  pas  long-temps  i    ,  , 
Lors  ferons  de  pareil  arroî.         .      ■      ■ 
Èi  \t  foufiFre  quelque  deCtoi 
Entre  deux ,  il  faut  endurer  i 
(Mal^tut  ne  peut  toujours  durer. 

Les  vers  fuivans  font  contre  TEvéque  de  Nantes ,  traître 
àfonPxinci!^ 

Lefler  loups  en  lieu  de  paftours  ^ 
Serbit  aux  brebis  grant  exceis  i 
Car  de  bergiers  ne^Tont  paftours  $ 
Mais  leurs  douent  mortels  acceis  i 
Hélas?  ce  rigoureux  ptocds 
indomage  fort  vos  oueilles  ; 
Tous  afnes  n'ont  pas  grans  oreilles. 

CompUtnent  annuel  que  les  Supérieurs  du  Monafiere  de  Saint 
Martin  des  Chatnps  de  Paris  ,  font  à  Monfeigncur  U 
premier  Préjident  du  Parlement, 

Meflire  Phélipes ,  Seigneur  de  Morviller  de  Clary  »  pre-* 
mier  Préfident  du  Parlement  de  Paris,  fit'  Une  donation 
dansTEglifeduMonaftere  de  Monfieur  Saint  Manin  des 
Champs^  en  1416 ,  qui  fut  enregiftrée  le 4  Décembte. 

La  Ckartre  porte  ce  qui  fuit  : 

Ce  font  les  traidiez,  accords ,  promefTes  &  obligations 
faites ,  traidiez,  promis  &  accordez  entre  faiges  &  nobles 
pcrfonncs  Meffire  Phéiipes  de  Morviller ,  Confeiller  du 
Roi ,  notre  Sire  &  premier  Pr^fîdent  en  fon  Parlement , 
Madame  Jcamie  Du^^ac  fa  famé  ^  d'une  parc^  6c  religicufes 
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Zc  honeftes  perfboes  les  Prieurs  ez  Couvent  de  TEglife  Se 
Monaftere  de  Monfienr  Saint  Martin  de$  Champs  à  Paris  ^ 
d'autre  part. 

Lem.  Que  chacun  an,  la  vueille  de  la  fête  de  Monfieur 
Saint  Martin  d'hiver,  au  matin  avant  midi ,  fera  fait  pré- 
fcnt  à  Monfeigneur  le  premier  Préfidént  du  Parlement  qui 
pour  le  temps  fera,  par  le  Maire  ou  Baillif  des  dits  Reli- 
gieux ,  de  deux  bonets  à  oreilles,  Tun  doublé  dénrelours  Se 
l'autre  fengle,  en  difam  telles  parojlles  : 

9»  Monfeigneur  Meflire  Phélipes  de  Moryillçf  eniba 
9»  vivant,  premier  Préfîdent  en  Parlement,  fonda  en  TE- 
9»  glife  &  Monaftere  Monfieur  Saint  Martin  des  Champs  à 
M  Paris,  une  Meffe  perpétuelle,  &  certain  autre  Service 
»  Divin,  &  ordonna,  pour  la  mémoire  &  confervation 
n  de  ladite  fondation ,  être  doné  &  prefenté  chacun  an ,  à 
99  ce  jour,  à  Monfeigneur  le  premier  Préfîdent  du  Parjc^ 
M  ment  qui  pour  ce  temps  feroit ,  par  le  Maire  des  dits 
99  Religieux ,  &  un  d'iceux  Religieux  ce  don  &  prefent  ^ 
99  lequel  il  vous  plaife  en  gré  «. 

£t  fera  le  dit  don  6c  prefent  des  dits  bonets  du  prix  de 
vingt  fols  parifîs ,  eu  égard  à  la  monoye  de  préfeht  ayant 
cours. 

Ce  compliment  fe  fait  à  prefent  le  i>  de  Novembre,  le 
lendemain  de  la  Saint;  Martin,  &  non  la  veille.  Un.  des 
bonnets  eft  doublé  de  velours ,  &  l'autre  efl:  tout  uni. 

Après  cette  cérémonie ,  le  premier  Huifller  fe  préfente  \ 
la  porte  de  la  Grand'Chambrc  »  Sa  le  Prieur ,  accompagné 
de  deux  Religieux  Su  d*un  Oflivicf  de  la  Jurifdiâion ,  ou 
du  Bailliage ,  comme  lorfiju'il  fc  préfente  au  premier  Pré- 
fidjsntyfait  à  cet  Huiltif r  le  même  compliment ^  Sirf  > 
lAtfflrt  Phélipes  de  Morviller,  efi  fon  vivant,  &c.  &  lui 
fait  don  âc  prefent  de  ungs  gands  &  une  efcriptoire  \  Sc 
&j3le  don  ^  prélent  dcfditsâc  efcriptoire  de  douze  fols 

parifis  , 
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j^Arijâsy^u   égaid   à  la  moonoie  ayant   coats  it  fté* 
tenu 

>  Cette  pUct  a  été  copiée  fidellemïnt  fur  ti  nUuutJcrie  de  Saità 
Martin  dès  Champs  à  Paris  ,  par  un  Religieux  de  tAbtayt. 

Régnier  écoit  contemporain  de  Villon.  U  naqoic  à  An^ 
serre  y  &  fiic  Baillif  de  cette  rille  pendant  trente-fix  ant^ 
&  Confeiller  du  Dac  de  Bourgogne.  Il  voyagea  beaucoup 
dans  Ùl  jeuneiTe.  Le  parti  du  Roi  Charles  VII  le  fit  prifoo* 
nier  »  &  lui  demanda  mille  falus  pour  ùl  rançon ,  ce  qui 
faifoit  z  too  liv.  tournois^  Cette  fomme  étoit  très  confidé<* 
table  y  fur-tout  pour  un  Poëte  qui  n*avoit  jamais  fongé  à 
amafTer.  N'ayant  pu  Te  racheter ,  il  fut  traité  très  dura* 
ment  dans  laphfon  :  c^efl  lui  qui  nous  l'apprend  « 

En  prifoii  fus  tenu  &  cralâé  duremenc , 
Tret  bien  y  fbs  battu >  8c  crez  vilainemeat. 

Il  peint  afTez  naturellement  tous  les  troubles  qUi  ^«; 
toient  fa  patrie» 

Savet-vout  point  à  quoi  il  tient  % 
Que  France  a  tant  d'advccfité  i 
Certes  route  la  faulte  vient  » 
Que  on  n'ofe  dire  vérité  ; 
Il  ne  court  fol  ^  ne  ciiarité* 

Nous  chantons  trop  bien  ^/^a&o; 

Mais  dUtxi  «  n'avonk  cure ,        (  foin  ^  fiuH  ) 

Treftout  h  Vient  i\t  flahebo, 

Ainfi  chafcun  fe  defnaiure  y 

On  ne  chante  plus  par  nature  » 

Mais  par  bequerre  &  par  btmo 

Où  eft-il  »  qui  le  bien  procure  { 

Qui  me  répond  ?  certes ,  ntm», 

Bien  vof ,  que  feul  pas  |e  ne  fuist 
Irez  mal  gouverné  par  fortune  i 
A  mon  oeil  voir  je  le  puis, 
fe»  Fciuise  elle  e ft  bien  commiute  i 


. 
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Telle  n'avoir  vaillant  une  prane  » 
Qai  a  de  chevance  plein  pays  ; 
£c  eeulx  à  qui  elle  étoic  une  y 
Si  en  font  d  préfcuc  deftruits. 

Sa  longue  prifon  &  fcs  voyages  ayant  beaucoup  dérangé 
(^afFaiics^  ttinéÊLfànté,  il  mourut  pauvre  &  cbargé 
d^ei^âsi^.  Ces  infortunés  ne  reçurent  aucun  fecours  da 
Prince  «à  fervicc  duquel  leur  pcre  avoir  facrifië  trente- fîz 
-êsm^ic  ÙL  vie ,  *&  pour  lequel  il  avoir  perdu  £a  liberté  & 
&  fortune. 

Louis     XL 

Garin ,  Marchand  de  vin  de  Lyon ,  &  d*une  probité  re- 
connue ,  s'adonna  à  la  Poéfie ,  après  avoir  perdu  toute  fa 
fortune.  Il  voulut  laifTer  à  Ton  fils  des  inilrudions  utiles 
pour  fe  conduire  dans  le  monde. 

L'an  mil  quatre  cent  foixante  » 
Fut  par  volonté  impuiflante  » 
Komancié  ce  pré&nt  livres 
Alors  n'elloye  à  délivre  , 
Ne  penfay  onques  faire  tel  oeuvre  f 
Cell  à  moi  honte  du  defoeuvre  > 
Or  ainfi  faitz  pour  tout  pafler. 
7e  l'ai  voulu  outre  pader  > 
Sans  douleur  9  n'efl  malheurté  i 
Gémir  fait  grande  bienheurté  : 
Angoife  à  grant  qui  là  paît  s 
Kiens  s'il  n'en  fcet  où  il  n'a  pair. 
Je  vis  encore  en  bon  efpoir  , 
Ne  ne  vueil  vivre  erpoic« 

Guillaume  Alexis ,  ou  le  bon  Moine  de  Lyre  ,  fit  pIu-> 
fieurs  Rondeaux,  Ballades  &  «Chants  Royaux  à  llionneur 
de  la  Vierge ,  &  deux  Poèmes ,  l*un  intitulé  ie  Blafon  des 
faujfes  Amours  j  &  l'autre ,  kjpdjfc-tems  dç  tout  homme  & 
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di  toute  femme.  Le  titre  femble  annoncer  de  la  gaieté  & 
du  badinage  5  c'efl  un  Ouvrage  très  férieux ,  dans  lequel 
l'Auteur  confidere  l'homme  dans  les  difFérens  âges  de  la 
vie ,  &  nous  fait  voir  qu'il  pft  né  pour  foulFrir.  Dans  le 
Biafon  des  FaufTes  amours ,  ce  bon  Moioc  fe  déchaîne  con- 
tre l'amour ,  &  fait  un  long  dénombrement  des  malheurs 
que  cette  padion  traîne  à  fa  fuite.  Il  fe  déchatnc  contre  les 
femmes ,  avec  quelque  raifon. 

plus  fencironc , 
Qu'effet  feront  » 
Par  leur  beauté  \ 
Plus  jureront , 
Que  garderont  ^ 
Fidélité  s 
Mais  c'efl  rraicé 
Sans  fucecé  j 
Car  autapt  ^  touf  ep  diront. 

Femme  defîre 

£t  toujours  cire  . 

D*être  maitrefle. 
,    Tout  veut  conduire» 

Tout  faire  &  dire  9 

Jamais  ne  celle  > . 

Et  Dieu  fçait  -,  qu'cft^ee 

Qua^d  çUs  adrejlc 
Par  Tes  praciij^ues  â  %(^ic , 
Home  ^ui  ^  go^verner  £b  laide , 
Ainlî  qu'un  chiçn  qu'on  mené  en  laiilc» 

Il  les  accufe  auffi  d'être  peu  fenfibles  aux  bonnes  qua- 
lités ,  &  de  s'attacher  bçaucpjip  pl^is  à  J4  fottune  qu'au 
mérite. 

Soit  un  amast  > 
Frais  êc  plaifant  » 
Soit  diligent , 
Soit  plus  luifanc 
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Qu'un  diamant  « 

Joli  8c  genc , 

Qu'il  foie  prudent , 
Parlant  audi  bien  qu'un  romane» 
.    S'il  n'a  de  l'or  &  de  l'argent , 
On  lui  dit  :  à  dieu  vous  commaut. 

Il  s'emporte  contre  les  femmes  iorfqu'il  parle  de  leur 
avarice. 

Comme  refîne 

Qui  couglutine 

Ce  quVlle  attrape  9 

Femme  eft  encline 
'  A  la  rapine  i 

Ce  qu'elle  aggrappe 

Jamais  n'écbape  i 
Et  fude  un  tifon  de  cuifîne  » 
Tout  lui  eft  bon ,  argent  &  chappe  i 
Et  quand  n'y  s^fhu  que  la  nappe , 
Incontinent  l'amour  décline* 

Dans  le  Pafle-tems ,  Toici  le  portrait  de  l'ayarice. 

L*homme  convoiteifx  eft  haiif 

A  ravir ,  à  donner  tardif  s 

Il  fcet  bien  les  gens  refuCer  y 

Et  eft  ouvrier  de  -i*excufer  :    , 

S'il  done  riens ,  toft  s'en  répent  ;    (  choft  ) 

Pour  perdu  tient  ce  qu'il  defpend  : 

Souvent  fe  plaint  «  (bu vent  eft  tciile  y 

Des  Ces  efcus  eft  comporifte  i 

In  autre  livre  n'eftudie , 

Et  fi  ne  lui  chaulr  qu'on  en  die  f 

Soir  &  matin  compte  &  racompte 

Pour  favoir  que  ion  trHbr  monte  » 

Il  foupire  ;  toujours  efcoute 

S'il  vient  rien  ^  toujours  eft  en  doute  : 

Il  n'a  cure  de  rien  payer  > 

Si  on  lui  demande ,  il  pe(d  maiqtien  s 
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n  donne ,  mais  c*cft  pour  gai^ncr  » 
£c  ne  gaigne  pas  pour  douer  i 
Il  eft  large  li  où  il  n'a  droir ,. 
ïn  Tes  propres  biens  eft  eAroie  » 
Il  fait  fbuveat  jeuûier  fa  bouche  » 
Pour  fourer  plus  à  pUio  fa  pouchc  ». 
Four  doncr  a  la  main  couverte  , 
£c  pour  prendre  t'a  bien  ouverte. 

14^1. 

Jean  Molinet  fc  faifoit  honneur  d'avoir  été  difciple  Je 
George  Chaflelain.  Il  écoic  Hidoricn  &  Pocte.  Sa  Chroni^ 
que  y  dans  laquelle  il  a  tranfmis  les  événemcns  remarqua* 
Mes  depuis  1474  ju(qu*en  1504,  eft  manufcrice  &  aiTez 
e(Hmée.  Ce  Pointe  étok  né  avec  rimprimerio ,  &  voici 
comme  il  en  parle  ; 

Jtd  veu  granc  multkude 

De  livres  imprimés  »  ' 

Pour  cirer  en  cHude 

Povres  ipal  argentés  ;. 

Par  ces  nouvelles  modes. 

Aura  inainc  ifcoUec  9. 

Décret,  Bibles  &  Codes  p 

Sansgrant  argent  bailler» 

Ce  même  Molinet  traduit  en  profè  te  Roman  de  î^ 

Rofe^ 

CeA  le  Romaa  de  la  Rofe^ 

7e  vous  le  dis  franc  &  net^ 
Ttanllacé  de  vers  en  profe  ^ 
Car  vQCte  humble  MouUnet. 

Guillaume  Crecin,  imitateur  £èrvile  de  Molinet,  a^  ési 
ddiculir<î  par  Marot ,  &  lofié  à  l'excès  dans  d'autccs  occa-» 
(ions. 

Le  bon  Ciécin  au  vers  équivoque; 

Jean  le  Maire  &  Geofroy  Xi^ory.  en  font,  un  éloge  trop 
fompeujj:  a  fiir-tout  lorfqu'ils  parlent  de  ùk  Chronique  de 

d  iij 
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France  en  vers,  Crcrin  ^coit  de  Paris  i  il  fut  Tr^forîcr  êe 
la  Sainte  Chapelle  de  Vincennes.  Il  a  vécu  fous  Charles 
\III,  Louis  XII ,  &  fous  François  I. 

Le  G.  k\û  Bois ,  4//^/  die  Crétin  ,         (  Mntrefws  ) 
Fn  plumetanc  fur  foa  pstit  pulpiftre  > 
A  miiiuié  ccrte  prèfcnce  Fpiilre , 
Pour  renvoyer  i  frère  Jéhin  Martin. 

Le  furnom  de  Crecin  e(l  un  fobriquet ,  &  fon  vrai  nom 
Guillaume  Dubois.  Rabelais  a  parlé  de  ce  Poëce  avec 
mépris  i  &  il  nous  paroit  que  ce  favant  Curé  de  Meudoa 
«voit  raifon. 

Charles  de  Bordigné  étoit  d'Angers ,  &  floriffoit  dans 
cette  ville  en  1  n  i .  Ce  Poîftc  fut  le  pancgyrifte  de  Crétin. 
Il  com|>ofa  en  vers  la  Légende  de  Maifire  Pierre  Faifeu  ^ 
écolier  d'Angers.  Cet  Ouvrage  approche  des  Repues  fran-^ 
ches  de  Villon^ 

De  PAthcUn  n'oyei  plus  les  GftmiqQes  y 
De  Jih^n  de  Mam  «  le  graat  folWeti  > 
Ne  de  Villon  les  iubti)e«trt6o^iles) 
Car ,  par-touc  >  vrai ,  ils  n*oQt  qve  otcqiietté. 

Martial  d'Auvergne  ,  né  à  Paris  en  1478,  bon  Poète. 
Ses  arrêts  d*amour  «  imités  des  Poètes  Provençaux ,  (ont 
très  jolis.  Som  Poëme  Hiftorique  de  Charles  VII ,  de  fix 
mille  vers  »  de  différentes  mefutes ,  eft  l'ouvrage  le  plus 
eftimé.  L*Hiftoire  eft  détaillée  anAée  par  année  avec  clané 
&  vérité,  Ses  portraits  (ont  fidèles  ;  il  eft  naïf  &  touchant 
dans  fes  defcriptions  s  on  fent  que  c*eft  le  noble  cœur  du 
f  ob*te  qui  parle  dans  tous  les  récits. 

Depuis  quarante  ans 
L'on  ne  vift  les  champs 
Tellement  fleurir , 
Kegner  (î  bons  temps 
Snot  coiicet  gcit  ^ 
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Qu'oc  a  ipta  avoir , 

Sans  moins  de  pcrii  f 
Jufques  au  mourir 
Du  Roi  crcfpofU , 
'  Qui  pour  réjouir 

£c  nous  recourir  » 
A  maint  mal  paflé. 
Si  pour  peine  prendre  y 
B«i|£i  1^  Ufcbls  vcndie  , 
RaToir  je  poyoye 
Le  feu  Roi  de  cendre  ; 
Touc  le  mien  yendroye  , 
£c  ne  cederojre , 
Jufques  lui  aurofc 
La  Tie  recoamée  « 

■ 

Pour  U  doulce  voy« , 
Le  bien  9c  la  joye 
Qu'il  nous  a  donnée. 

Peinture  de  la  vie  champêtre. 

Mieulz  vaut  liéfle  y         (;o<<) 

L'accueil  &  l'adrefle  , 

L'amquf  U  fimplç^* 

Des  Bergicrs  PaiWura» 

Qu*avotr  à  Urgede 

Vpr,  r^riepc,  rickcfle. 

Ne  la  gçncillefle 

De  Tes  grans  fcigneurs  y 

Car  ils  ont  douleurs 

tt  de  maulxgreigneuri; 

Mais  pour  nos  labeurs 

Nous  avoqs  fans  cède 

Les  beaux  pr^  Se  fleuri  ^ 

Fruiiaiges'y  odeurs,        ifrmtf) 

Et  joye  à  nos  cueurs 

Sans  mal  qui  no^s  blefie. 

Ce  Poète  eftimablc  loue  CUarles  VH  d'aroir  honoré  & 
técompenfé  les  Ponces  &  les  Çavans^  U  invice  its  Princes  à 

d  iv 
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fmiter  ce  fage  Monarque  ,  s'ils  aiment  la  gloire  5c  TçAimc 
des  hommes, 

Jean  Lemaire,  né  dans  la  Cité  de  Belges  ^  en  Hainaac^ 
J'an  1475 , fut  Poète  &  Hiftorien.  Molinet,  fon  parent, 
]e  forma  aux  Lettres,  &  Crétin  Tçucpuragea  à  travailler  à 
^es  ouvrages  utiles. 

U  publia  9  en  i  jfo  3  yie  Temple  (t  honneur  &  devenu  ;  plu* 
'£eurs  Cbanfbns  &  autres  Ppéfies ,  qu'on  lit  avec  plaifir.  A 
,Tingt-fbpt  ans  il  publia  Tes  lavantes  illuftratioiis  des  Gauler* 

Quoique  cet  Ouvrage  foit  rempli  de  recherches  très 
lavantes ,  &  qu'il  Toit  encore  eftimé ,  il  contient  pour- 
tant des  louanges  trop  outrées  fur  notre  Nation ,  &  des  fa- 
]>les  puériles  5  car  il  nous  fait  defcendre  des  Troyens  en 
droite  li^ne.  Lemaire,  quoiqu'étranger,aimpitpafIîonné- 
^ent  la  gloire  de  la  France ,  &  ne  travailla  que  pour  liij 
plaire. 

Les  Poëtes  faifoiei^t  tomber  le  repos  du  vers  fur  un  fé^o 
^inin.  Lemaire  fit  cette  obfervation  à  Clément  Marot^ 
^ui ,  quoique  jeune ,  fe  diftinguoit  déjà  par  fçs  Poéfies.  L^ 
Xangue  Françoise  doit  beaucoup  aux  Ouvrages  de  Le-t 
^naire,  le  plus  (avant  &  le  meilleur  efprit  de  fbn  fiecle. 

Voici  ce  qu'il  fait  dire  de  Philippe  I ,  Roi  d'Efpagne ,  \ 
|/(2^guerite  Ùl  four ,  fur  la  mort  de  ce  Princç,  en  i  jof. 

Le  Roi  dçs  bons ,  du  mopde  les  délice^ , 
l^'entrcccDcur  de  paix ,  fure  &  certaine  a 
L'eftoç  floury  de  prouede  haultaioe  y 
L'arbre  croidanc  en  ver^ueufçs  lices  y 
L'extermineiir  ^e  fraudes  &  4e  vices  , 
Le  Culcivetir  de  haulcs ,  divins  fervicef, 
^e  feul  miroir  de  be^uçé  prime raiqe  y 
\.t  bien  voulu  des  povres  &  des  riches  ^^ 
Pc  qui  les  mains  ne  ftirenc  oncques  chiclio% 
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Margaerice  d*Aatriche  fiic  ia  bienfaitrice  ;  il  eondicra  à 
cette  Princede  Tes  principaux  Ouurages  Poétiques ,  qui 
font  la  Courmn^  Marguaritiqui  U  le  Triomphe  de  t  Amaat 

Laurent  Defmoolins ,  Prêtre  ,  né  en  1480 ,  dans  le 
Diocefe  de  Chartres ,  fit  d'abord  l'Epitaphe  de  la  Reine 
Anne  de  Bretagne ,  féconde  femme  de  Louis  XII ,  morte 
en  iyi5.  Il  publia  en  vers  le  Cimetière  des  Malheureux  ^ 
poyrage  moral,  daqs  lequel  il  naraphrafe  un  grand  nom- 
bre de  pa^fages  de  l'Ecriture  Sainte ,  des  Pères ,  des  Au« 
teurs  Profanes  »  pour  retirer  les  hommes  du  vice  &  les 
f  onduirç  à  Ja  vertu.  Voici  la  fin  de  ce  Poëme  pieux. 

Pub  4ivulgai  à  tout  cbacan  ce  livre  » 
A  celle  fin  que  on  ad Ttre  i  bien  vivre , 
£t  amandec  fa  vie  déformais  9 
Sans  offènfer  le- Créateur  famais  y 
Farquoy  à  tous  >  pour  piéfent ,  ce  prc&nte  » 
£t  que  chacun ,  de  bon  cueur  s'en  contente 

Laboime  édition  çft  de  Paris,  en  ijQi* 

Coquillait  étoit  Oificial  de  Reims.  Il  a  déclamé  contre 
)es  femmes  avec  indécence.  Ce  Poëce  a  oublié  ce  qu*^! 
Revoit  à  la  dignité  de  fon  état.  Il  moralife  quelquefois  pac 
caprice, 

Ne  ibivons  plus  d'Amour  l'efcoUe  , 
On  n'y  lit  que  des  tromperies  > 
La  fcience  eft  folle  parole  *, 
Les  grands  juremens  raenteries  \ 
Les  (latucs ,  ce  font  jongleries  %      ^ 
L'univerfité ,  c'eft  malheur  ) 
\je&  bedaux ,  lardon^ ,  mocqueries  \ 
Ipaulce  de  fens  ^  c*e(l  le  Reâeuc  i 
Trahifon  en  eft  un  Dofteur  % 
Tl^M^ç;^  ^V^  C<1  le  Nptaifç  ï  i      . 
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Ararice  eft  1^  coolêrvareur  ; 
lD|ure ,  elle  lie  rocdinaire  i 
Decraâion  ,  c'eft  le  Libraire  ', 
Sufpeâion  y  c'oft  le  Greffier  ^ 
Babillard  y  c*<ft  lé"  Secrétaire , 
Rudefle ,  c*efl  un  Medagiec  j 
Defdaiog ,  c*eft  un  premier  HuiiCer  $ 
Qui  gardes  les  Huys  &  Feneftres;        (portes) 
-  Refus  eft  le  grand  Chancelier , 
C'eft  celui  qui  paUe  les  maiihes. 

Ce  Poëce  mourut  de  chagrin ,  caufé  par  une  perte  qu'il 
fit  au  jeu  de  la  Morre.  Marot  faifant  allufion  aux  trois 
coquilles  d'or  que  ce  vieux  Poète  portoit  dans  Tes  Armes  > 
s'égaye  aux  dépens  de  (on  confrère ,  en  ces  termes  ; 

La  morre  eft  jeu  pire  qu'aux  quilltt , 
Ne  qu'aux  échecs ,  ne  qu'au  quillarc  ; 
A  ce  méchant  feu  Coquillarc , 
Perdit  la  yie  &  Tes  coquilles* 

1480* 

Maître  Guilloche,  Auteur  àçs  Prophéties  de  Charles 
yni,  publia  en  vers  l'origine  de  Ferdinand ,  Bâtard  d*Ar-> 
ragon,  père  d'Alphonfê ,  qui  regnoit  alors  à  Naples. 

Or  parlons  de  ce  fol  de  Naples  , 

Alfonfe ,  &  généalogie  s 

Il  n'eft  pas  Roi  \  mais  eft  un  dyables 

extrait  de  la  Marranerie  :         (  de  nue  juhe) 

Son  père,  baftard  quoiqu'on  die^        (Ferdinand) 

Fils  d'une  vilaine  barbiere , 

Laquelle  fut  toute  fa  vie  y 

De  Valence  grant  cantoniere }        (prtftituh) 

Et  puis  elle  par  fon  moyen , 

Au  Roi  Alphoniê  d'Arragon  » 

Fift  anundre  qu'il  eftoit  fiea^ 

£t  le  porta  en  fa 
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Charles    VIII. 

• 

Saint  Gelais,  né  en  14^5  ,  étX3it  d*une  très  ancienne 
Maifon  de  Poitou.  Ce  Poëte  galant  ptéfenta  à  Charles 
VIII  une  Ballade ,  dans  laquelle  il  louoit  adroitement  ce 
Prince.  Quelque  tems  apris  Charles  le  nomma  à  l'Evéché 
d'Angouléme.  Saint  Gelais  fut  regardé  comme  un  des 
meilleurs  Poètes  de  Ton  fiecle.  Il  mourut  en  15  yS. 

Rondeau. 

Je  fervirai  félon  qu*on  me  payra  « 
St  m'en  itifectfâf  du  tout  i  mon  devoir , 
Mait  fi  Madame  ne  me  veulc  poinc  veoic  y 
Inconcinanc  la  première  m'aura. 
£t  puis  en  parle ,  qui  parler  en  fauras 
Selon  le  bien  que  pourrai  avoir  y 
Je  fervirai. 

Maudit  foit-il ,  qui  amrement  («ra  9 
Ne  qui  jamais  aura  autre  vouloir } 
Car  quand  de  moi  chacun  peut  bien  favoir  ^ 
Que  tout  ainfî  que  l'on  me  craiâera 
Je  fervirai. 

Pour  eftre  loyûl  à  fa. Dame 
Savez-vous  ce  qu'il  en  tdvienc  i 
De  joyeux ,  dolent  on  devient  s 
Car  point  tCcfï  de  loyale  famé. 

Bonnes  gens  j'ai  perdu  ma  Dame , 
Qui  la  trouvera  fur  mon  ame , 
Combien  qu'elle  foit  belle  &  bone  y 
De  très  bon  cuer  je  la  lui  done. 

Chanson. 

Soupitt  ard^ns ,  parceles  de  mon  ame , 
Qui  de  mon  dueil ,  feule  la  caufe  antandez  p 
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Si  Toai  voyez  ma  fin  plaire  i  ma  Dame^ 
Vo'.ez  au  Ciel,  &  la  haut  m'actandcz. 
Mais  fi  fra  cdl ,  come  vous  prétandez  , 
De  quelque  efpoir ,  vous  daigne  fecourit  » 
Tournez  i  iroi ,  ,8c  refpric  me  randcz  » 
7e  n'aurai  plus  mérité  de  mourir. 

Epioramme. 

si  tu  ce  plains ,  ami  grandement  9 

Qu*en  met  vers  )*ai  loué  Clément ,  * 

Et  que  je  n'ai  rien  dit  de  coi  > 

Coment  veiu-cu  que  je  m'amufe 

A  louer  ni  toi ,  ni  ta  moTe  y 

Tu  le  fais  cent  fois  mieux  que  moi. 

André  de  la  Vigne ,  Secrétaire  d*Anne  de  Btetagne ,  fut 
attaché  auffi  au  fervice  de  Charles  VIII.  Il  le  fuivit  en 
Italie ,  &  dreiïa ,  par  Tes  ordres  ,  le  Journal  du  voyage  , 
mêlé  de  profe  &  de  vers.  Il  raconte  avec  {implicite  &  avec 
fidélité.  Ses  Poéiies  diverfes  font  agréables  &  faciles. 

T  R  I   O  I^  E  T,, 

De  trop  aimer ,  c'eft  grand  folie  s 
Je  le  £âi  bien^  quant  â  ma  part. 
Quelque  chofe  qu'on  m'en  éât  9 
De  trop  aimer ,  c'eft  grand  folie  9 
A  la  parfin  on  en  mandie  « 
Qui  n'en  fait  bientôt  le  départ*^ 
De  trop  aimer  »  &c. 

Requête  â  Charles  VIII. 

Mon  trez  cbier  fire ,  pour  m'avancer  en  çpurt  » 
De  plufieui^s  vers  je  voqs  ait  fait  prêtent  • 
Si  vous  fuplie  de  bon  cuer  en  préfent» 
Qu^ayez  regard  à  mon  argent  trez  court  9 
Les  grands  logis  où  rongerie  trez  court , 
M'ont  fait  d'habis  &  de  chevaux  exempt  f 
Mpa  trçz  d^ec  fite. 
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Mon  efpéraiice  pour  ce  wttt  youi  accoart» 
Qoe  TOUS  foyei  de  met  maux  appaiCuiK  i 
Car  écu  o'ay  qui  ne  fooc  peo  pefant  » 
Se  qui  pis  vaut ,  \t  playdoye  en  là  court  y 
Mon  créa  chier  (ire* 

1498. 

Louis     XI  Î. 

L^  mémoire  de  ce  Prince  fera  toujours  en  bénédiéèioii 
parmi  les  François.  Il  s'occupa  toute  fa  vie  à  rendre  Tes 
fujets  heureux.  Il  les  aima  coimne  fes  propres  enfans, 
Louis  XII  eut  la  vertu  qur  honore  le  plus  les  Souverains  » 
l'amour  des  Peuples  ;  vertu  (î  rare ,  &  pourunt  fi  Êicile  à 
pratiquer.  A  la  mort  de  ce  bon  Roi ,  les  Crieurs  des  corps  « 
en  manteau  noir,  Jes  yeux  fixés  fur  la  terre,  crioient  le 
long  des  rues ,  U  bon  Roi  Louis  j  père  du  ptupU  ^  efi  mon  : 
le  Peuple  leur  répondoit  par  des  l'armes  &  des  gémifle- 
mens.  , 

Simon  Bougouing,  valet-dc-chambre  de  Louis  XII,  a 
£iit  on  Po^me  moral  Dramatique  5  intitulé ,  V Homme  pi-- 
ckeurii  IHommejufte^  repréfenté  à  Tours  vers  la  fin  du 
quinzième  fiecle  $  un  autre  Poi^me  intitulé ,  VEJpinetu 
du  jeune  Prince  conquérant  le  Royaume  de  bonne  Renommée. 
L'Auteur  donne  des  leçons  aux  Souverains.  Il  déclame 
avec  fureur  contre  les  Turcs ,  &  invite  toutes  les  Poiflan- 
ces  à  leur  faire  la  guerre. 

Les  nobles  font  putdans  «  fermes  &  forts 
A  batailler  pour  la  Foi  Catholique  « 
Noblefle  deuft  coscre  ces  maudits  Turcs  , 
Meftre  en  avant  fiers  aflaucs  &  alUrmes. 

Puis  s'adrefTant  au  Pape ,  il  dit  : 

O  Pere  fainû  !  vous  devez  exciter  , 

Creftienté  par  aliance  unie  , 

Princes  U  R.oisy  convoi^uer  6c  citer  > 
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Que  chafcSB  d'eux  fe  ytiiilU  exciuc 

A  fubiàguet  U  hxùft  cyranoie» 

Des  villaûis  Tucct  »  êc  grofle  compaignie 

Faire  appliquer  devaot  CooftaacîDople , 

Li  doic  aller  tout  franc  courage  6c  noble , 

Empereuri ,  Rois ,  Ducf ,  Comtes  U  Barons  , 

Princes  >  Seigneurs  devroienc  aller  combaccre , 

Ces  chiens  «  mafiins ,  Turcs  Bc  maudits  larrons , 

A  fori;e  d'armes  «  i  naufs  &  à  virons ,    {vaijftaitx) 

Ec  d'un  cuer  noble  fe  devroienc  (ous  esbattte» 

A  courir  fus  y  5c  les' tuer  6c  battre, 

Et  lors  des  pays  rudement  les  ehaflet  ; 

Noble0e  doic  kmic  ce  fait  pourchafler.  • 


\ 


René  d'Anion  ^  Roi  de  Naples  &  de  Sicile,  Comte  de 
Provence ,  aToir  nfa  goût  extraordinaire  pour  les  beaux 
Arts  \  mais  il  aimoit  paflionnémcDt  la  Poéfîe  U  la  Pein* 
tore.  li  fie  une  prodigieufè  quantité  de  mauvais  vers  &  de 
tableaux  médiocres ,  dont  il  ornoit  fes  appartemens  ft  les 
Egli&s.  Sa  plus  grande  paflionitioit  de  imz  repré&Qter 
quelques-uns  de  nos  Myfiercs  pendant  les  Procédions  des 
Fêtes  Solenmelles.  Il  piodiguoic  fes  uéfors  pour,  donner  à 
ces  (brtes  de  fpeâacles  tout  l'appareil  convenable  >  il  eo 
fàflfeit  toute  (on  occopatioo. 

•        .  '         ■ 

Rjobeit  ^bJin,  connu  en  lyoo.  Ce  Prctre  publia  le 
Doélrinal  moral  en  vers  &  en  profe.  Il  eft  rempli  de  traits 
d*Hiftoirc  propres  à  l'éducation  de  la  jeuneflê. 

Kegardez  bien  mondains,  mon  doârinalf 
Ouvrez  vos  yeulx  y  «nccadez  fe  vous  pries 
Bien  vous  devec  gar4cr  de  £Urc  mal , 
Ec  vous  aurez  de  Dieu  la  Ccoopaigiuic  » 
Rendez  à  Dieu  louange  en  vocre  vie  ^ 
Tous  vous  poutrez  ladus  veoir  en  gloire; 
Vivez  en  paix ,  fans  avoir  quelque  envie  » 
Sachez  lailus^  de  vous  fera  mémoire. 
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Gau4ii(Iez  fort  »  tanc  come  Tout  voaldrec  » 
Ou  que  ce  foie ,  prendit  fin  vous  faillira  i 
Buvez ,  jouez ,  tous  en  repentirez  , 
7e  fçai ,  de  vrai ,  que  loort  vous  furpreodra  y 
Nulle  excufe  ,  pour  certain ,  n'y  vauldra 

I  $05. 

Arnoul  &  Simon  Grebrans  écoienr  frères.  On  les  a  re* 
gardés  comme  les  meillcars  Pocftes  qui  aient  écrie  avant 
François  I.  Ils  mirent  en  vers  les  Ades  des  Apôtres,  pour 
les  faire  repréfenter  fur  le  Théâtre.  Ceft  la  plus  ancienne 
pièce  dans  ce  .genre  ;  elle  fut  applaudie  dans  plufîeurs  vil- 
les. Marot  a  fait  l'éloge  de  ces  deux  Poëtcs  en  plus  d*un 
endroit  de  (es  Œuvres. 

Les  deux  Grebans  au  bien  refounanc  ftyle. 

Villon ,  le  héros  de  la  vieille  Poéfîe ,  naquit  à  Paris  vers 
Tan  1445  >  ^^  parens  très  pauvres.  Aucun  Poète  n'a  parlé 
de  fa  perfonne  avec  autant  de  franchiic  &  de  vérité. 

Pauvre  je  fuis  dez  ma  )eune(Te , 
De  pauvre  &  de  petite  extrace  ^ 

Il  avoit  ^aucoup  d'efprit  8c  de  vivacité ,  mais  il  étoit 
très  libertin  .  comme  il  l'avoue  iui-méme  avec  repentir. 

H£  Dienl  Ci  i*eufle  étudié 
Au  Eons  4e  ma  |enne(Ie  folle  , 
Et  â  boncs  mcrurs  dédié  , 
J'aurois  maifon  &  couche  molle  i 
Mais ,  hélas  !  je  fuyois  Técôle , 
Come  fait  le  mauvais  enfant  : 
£n  écrivant  cette  parole , 
Affui'^e  le>ct£Ut  ne  me  ftnd. 

Il  avooe  ingénument  que  s'il  vivoit  d'induïlrie,  ce  n'é* 
teic^e  par  néccfffité ,  &  qu'il  avoitle  cœur  bon. 

"Si  Dieu  m'eut  doné  rencontrer 

■  f 

Vn  «tttxtjpittux  Aiexsmdcc» 
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Qui  m'eut  fait  en  bonheur  entrer  , 
£c  puis  qu'il  m'eut  vu  condefcendre 
A  mal ,  eftre  acd  &  mis  en  cendi^o*» 
Jugé  me  fude  de  ma  voix-} 
Néceflîcé  fait  gens  .méprendre  A. 
lie  faim  raillii  le  loiip  du  bois. 

Couplet. 

Sujvtz  beautez  »  courez  aux  fôces , 

Aimez  tant  que  vous  voudrez  , 

tt  G.  n'y  perdet  que  vos  cîces  « 

En  la  fin  j à  mieux  n'en  voudrez , 

Amours  y  folles  amours ,  font  les  gens  bétet) 

Saiomon  idollcrifa  » 
Samfon  en  perdit  Tes  lunettes; 
Bienheureux  eft  qui  rien  n'y  a. 

Boileau  a  fait  Téloge  de  ce  Po&e  charmant ,  en  dcat 
vers* 

■ 

Villon  fut  le  premier  dan$  les  (iécles  grofCefS , 
Débrouiller  l'art  confus  de  nos  vieux  Romanciers. 

Le  Châtelet  condamna  Villon  à  être  pendu.  Le  Parle^ 
ment,  par  ordre  de  Louis  XI,  commua  la  peine  en  un 
banniiTement.  Il  fe  réfugia  à  la  Cour  d'Edouard.  Ce  Prince 
le  combla  de  biens.  Il  fe  lalFa  bientôt  de  vivre  avec  des 
Grands.  Il  revint  en  France  ,6c  k  retira  daus  le  Poitou  , 
ou  il  mourut. 

.      M  M- 
François      1. 

Ce  ne  fut  que  fous  ce  Prince  bienfaifant  que  notrt 
vérification  prit  à^peu-près  la  forme  qu'elle  a  aujourd'hui» 
François  I  a  tiré  la  Langue  de  la  Barbarie.  Son  Ordon- 
nance ,  qui  profcrit  le  Latin  des  Aûes  publics  ,  Se  qui  y 
fabflitue  le  François ,  a  contribué  à  perfedlionner  &  à 

répandrv 
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r^andre  nocte  Langae  dans  toute  rEurope.  Les  Po^fies  de 
ce  grand  Roi ,  le  Reftaurateur  des  Lettres  8c  Tami  des  Sa- 
yans^  refpirent  la  franchife  &  la  bonhomie. 

Chanson. 

Ores  que  )*ai  fous  mi  loi  »        (  mMtmtndm) 

Plus  je  rcgne  Amant  que  Roi. 

C*eft  forcuDc  qui  guerdooae  y 

De  Sceptre ,  Empire  ou  Couromie  s 

Mais  le  cuer  d'elle ,  eft  le  trône 

Où  yeut  s'aflurer  mon  amour. 

Adieu  vifages  de  Cour  , 

Pour  cuers  faux  font  les  faux  bieni. 

in  elle  font  tous  mes  biens. 

Ores  y  &c. 

Chanson. 

Celle  qui  fut  de  beauté  fî  louable  f 
Que  pour  fa  garde  elle  avoit  une  armée  f 
A  autre  plus  qu*i  vous ,  ne  fut  fcmblablc  f 
Ne  de  Paris  »  fon  ami ,  mieux  aim^  % 
Mais  il  y  a  différence  d'un  point  ^ 
Car  i  bon  droit  elle  a  été  blâmée  y 
De  trop  aimer  »  &  vous  ne  m'aimét  point» 

s!  ung  œuvre  parfait  doit  chacun  contenter 
Il  ne  faut  qu'un  feul  jour  voir  ma  mie  chanter  ; 
Car  qui  la  vetroit  moins  perdroit  un  trop  grand  bieû  if 
Et  qui  la  verroit  plus ,  mourroit  pour  être  ficn. 

Donc  corne  vivre ,  puis  voulant  toujours  la  voir  t 
Mon  cuer  où  git  la  vie  j  à  tel  mal  fcut  pourvoir; 
Car  délaidant  mon  corps ,  en  tel  lieu  faid  demeure»! 
Que  le  gardant  pour  lui ,  gardera  qu'il  ne  meure» 

Auffi  mourant  à  moi ,  U  â  aultrui  vivant  y 
Mon  cueur  dk  mieux  logé ,  qu'en  moi  n'étoit  devant > 
Car  pour  vivre  en  tel  lieu ,  plus  doux  eft  le  moutic 
Que  de  pouyoit  fans  ceile  ^  8&  yic  &  foi  norrir. 
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Sur  la  belle  Lattre  d'Avignon'. 

Zd  petit  lieu  comprini,  vous  pouvez  voirt 
Ce  qui  comprend  beaucoup  par  renomée , 
Plume ,  labeur ,  la  langue  &  le  foyoïr. 
Furent  vaincus  par  Taimant  &  l'aimée. 
O  gcBtile  ame  !  étant  tant  eftiroée> 
Qui  te  pourra  luuer?  qu'en  fe  taffant  ^ 
Car  la  parole  efl  toujours  réprimée  j 
Quand  le  fujet  furmonte  le  difanc. 

,  Ce  PiincCj  à  fon  retour  de  Marfeille,  paiTa  à  Avignon. 
Il  fit  ouvrir  le  tombeau  de  Laore  ^  on  y  trouva  des  vers 
^ui  plurent  à  François  I ,  &  qui  rezciterent  à  inférer  les 
iiens  dans  la  même  boîte  de  plomb.  Les  Mémoires  publiés 
fur  Pétrarque  par  M.  TAbbé  de  Sades ,  contiennent  des 
anecdotes  très  curieufes.  Ils  font  connoître  à  fond  le  génie 
de  ce  Poëte  célèbre ,  &  les  mœurs  de  fon  £ecle. 

Le  Recueil  de  Poéfie  attribué  à  Fontenelle;  la  Biblio^ 
tkeqae  FrançetTe  de  Goujet  s  les  recherches  fur  le  Théâtre 
de  Beanchamp  j  l*Hiftoire  du  Théâtre ,  par  MM.  le  Par- 
fait s  &  la  Bibliothèque  Poétique  de  H.  le  Fort ,  font  affez 
connoître  nos  Pocces  depuis  François  I  ju(qu  à  Louis  XIV  ^ 
pour  terminer  ma  Préface  à  cène  première  époque. 

Chanson   Languedocienne. 

Tan  que  la  margatidou  » 
lit  Reinoa  das  pradets  > 
Sara  la  flous  poulidou 
Lou  leira  das  bouquets. 
Tu  (aras  ma  toufioune 
Regnaras  fur  cor  mien^ 
Pouttaras  la  couronne 
De  ma  tendre  aftdcii. 

Xou  matin  quand  l'abiero 
Sdkgetalasflous, 
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£t  qae  pet  U  cainleroy 
Meaaraï  fous  mouuMU, 
Daz  Qoam  de  fraiicouncie 
Sous  ekoz  reveililaci 
Aoounçaran  l'aube  cce» 
Als  auzeU  amaui. 

Sus  pibouU  la  jouciiaciou  » 
Per  charma  moun  Iczé. 
Francoun  farar  grahsUou^y 
Per  burin  dal  plazé 
Sus  l'cTcorce  tendrectou , 
Quan  toun  noum  grandira 
Ma  beziade  amourecou  , 
Din  inon  cor  crei(fica.        (  crntrd  \ 

Per  tourna  de  la  prado  9 
Lou  jour  me  parécra 
Que  la  oieu  reurdadb 
Koun  deou  pas  pus  intra» 
Saraï  fui  pouin  de  creVre 
Que  charma  de  coun  et» 
Lou  foulel  per  te  veïre 
SoubliJQU  din  lou  cieU 

Chanson   Provençale;' 

Lou  beou  Ticcis  fe  proumenayo.. 

Soulet  un  jour  » 
Countan  ez  bouez  ce  qu'endutavOL 

Dou  maou  d*amoui:. 
'£c  lié  diiié  belle  bargiere, 

Yeou  c^aTme  tant 
Que  t'aï  fa  per  eftre  tant  fiére  ^ 

Defpieï  un  an. 

Moun  chiBrfic  mcîz-ayecs  9.  paclfloun  ^ 
De  ceïs  rigours , 
IfCÏ  paure  deiperidoun 
De  lottii.cn  joutu 

€  m 
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Quand  via  dcllu  l'hcibcte 
£1  potie  là  murecle 
)ogue  d'altn  nouvek  , 
Charme  les  ouHeli , 
Ocne  ma  houlccc 
De  ccnc  mille  fiouit 
'  UniiUicouIotut 
Al  qu'u  i  moun  gou£. 
Me  dii  d'uD  il  doux 
De  kiu  itadte  huioui 
Ako  roun  pu  de  fouuete*^ 

voU,eu. 


Dichùuumx. 
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AVIS 

AU    LECTEUR. 

V^  £  Supplément ,  beaucoup  plus  ample  que  le 
premier  Volume ,  contient  auflî  les  mots  difficiles 
des  Langues  Provençale  &  Normande ,  du  neu* 
vieme  au  quinzième  (iecle. 

Si  l'on  avoit  inféré  à  chaque  article  un  paflfage 
en  vers  ou  en  profe  ,  on  auroit  formé  facilement 
plufieurs  gros  volumes }  mais  on  a  mieux  aimé 
être  utile  qu'agréable.  Pour  poner  cet  ouvrage  st 
une  certaine  perfection ,  il  a  fallu  plus  de  travail 
que  de  goût,  plus  de  patience  que  dejavoir. 

On  fera  peutrctre  étonné  de  trouver  dans  ces 
deux  volumes  une  infinité  de  mots  énergiques  qui 
nous  manquent  »  dont  un  habile  Ecrivain  pourroit 
enrichir  promptement  notre  Langue. 

Les  Auteurs  défignés  par  une  *  ont  fervi  pour 
la  Préface.  Les  mots  qui  ne  font  point  appuyés 
d'une  autorité ,  font  prefque  tous  tirés  des  Auteurs 
ci-après  Ôc  des  GloiTaires  manufcrits  ou  imprimés. 


hxij  AVIS. 

L'Hiftoire  de  la  Poéfie  Fjrançoiie,  avec  des  Pièces 
choisies  des  meilleurs  Troubadours  &  des  autres 
Poctes ,  depuis  Henri  I  jufqu'à  Louis  XIV,  pa^ 
roîtta  l'année  prochaine.  On  ofe  fe  flatter  qu'avec 
le  fecours  &  les  confeils  généreux  de  M.  Lacume 
de  Sainte-Palaye ,  on  rendra  cette  Hiftoire  très 
intéreflànte  &  neuve. 


DICTIONNAIRE 


DICTIONNAIRE 

DU  VIEUX  LANGAqiE 

FRANÇOIS. 


AA. 

./jL  A.iMNEl^l >  AifiK^age ,  AinCn^cé « Icdroït d'aî- 
neffe,  ^^■■ 

Aaisier,  tAeiire  quelqu'un  4  fon  aifci  le  tratiec 
bien. 

Aalés  ,■  Aélis  ,  pour  AdéiaïJc  aoin  de  femme. 

AxasKER  ,  fe  cabrer  j  Zfferrefe. 

Ababi^pte  ,  à  l'improvifte  _,  Reptntînh.  , 

Abacb  ,  Âbcce  ou  Abacie  ,  tab!e  fur  laquelle  on 
traçoit  des  figures  Sc  des  nombres  d'Arithmétique. 
Abaéus  ou  Abaous  ,  biens  fans  maîtres. 
AlAt  ,  aboyement  d'tm  chien  ,  Latraïus. 
Aba'Éssb  ,  une  AbbeiTe  ,  une  Supérieure  de  Reli- 
(  ^cufes.  ^ 

Abaille  «  une  abeille,  Àpls. 
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jt  AB 

Abaxser  ,  pour  appaifcr  yfedare^  compontré^  • 

Mcz  de  pot  fofrir  tel  dcfroi,  ♦  *  {fiéfafire.  ) 

Pailas  qui  la  noife  abaifa 
Tant  que  li  un  l'autre  baifa, 

AbalourdiR  »  abrutir  ^  hcbetem  faccre. 

Abanation  ,  exil  d*un  an  entier. 

Abaque  ,  Abacont ,  Abaco  5  voyes^  Abace* 

Abat-chauvée  ,  laine  médiocre» 

Abateis  ,  Forêt  j  Bois ^  Sylva» 

Abathllement  j  Sentence  confulaire  au  Levant 

Abattu RES  y  Âbatturetes  ,  abatis  y  menus*  boi^j 
Fruutunu 

A^YFRj  écouter  avec  étonnemenc}  bouche  béan- 
te, mhiare  loquenti:  Abayent_,ils  aboyentj  ilsjappentt  "^ 

Abbatte  ,  Abaton  ,  lieu  inacccHiblCé 

Abec  ,  amorce  ,  appas,  illcctbra. 

Abechement  y  aélion  de  donner  la  bequéeé 

Abecher  ,  donner  la  bcqUée ,  cfcam  in  rojlrum  avis 
immittere. 

Abeillage  ou  Aboliage  j  une  ruche  d'Abeilles. 

Abel  j  habiile  ,  qui  eft  capable  :  ccmot*cfl  dlnqui^ 

Abélisefl  j  charmer,  ravir  quelqu'un. 

Si  m'abélifoit  &  féoit  |    Roman  de  la  Rofc. 

Aberhavre  ^  embouchure  de  rivière ,  Flumînîâ 
cjlium* 

Aberite  j  une  femme  éveilléô  ,  une  égrillarde. 

Aberkeids  j  gens  hîiffoiiés  j  coniumelid  affccli^ 

Abêtir  ,  rendre  ftupide,  hebcum  faccre. 

Abévrer  ,  Aboivrer ,  faire  boire  un  cheval. 

AbeyancEj  attendre  quelqu'un  avec  empre(îemenr# 

Abienhear  j  Depofitaire  ^fequcfler» 

Abigeat  ,  larcin  d*un  troupeau  de  bétail. 

Ablaïs  ,  AblàoSy  Ablaonte  ^  dépouilles  du  bled: 
frumcnti  fpoUa. 


ÂBLAstGÀj  abîmer  j  alVummer ,  meurtrir. 

Ablectes  ,  Abictons ,  Soldats  Romains  d'élire» 

Ablégàssioun  j  forte  de  punition  divers  les  en- 
rans. 

AboilagE  ,  droir  des  Seigneurs  fur  les  abeilles  qui 
fe  trouvenr  dans  les  forets  de  leur  dépendance. 

AboilE,  Aboilie, une  abeille,  Apis. 

Abolla  ou  Abolan  ,  robe  longue  ou  manteau. 

Abominer  ,  Abouminer  ^  avoir  en  horreur. 


Veau 


tue 


S>uant  aux  meurtriers  &  déccptcurs ,  *      *  (  Frijifons,  ) 
clui  t^MÏ  terre  &  ciel  d(i)minc , 

Les  abomine.    Marot, 

Aborquement  ,  Abouquement  ,  addition  de  nou- 
tau  fel  en  fait  de  falines. 

Aborrener  ,  Abourener,  abhorrer. 

Abouyier^  Aboufier^  ôter  les  bœufs  de  la  char- 
lie  fjugum  de  mit  ter e. 

Abouster  j  Aboui'cr  ,  devenir  vœuf. 

Abramas  ,  Abrava  ,  forte  de  Singe  .»  Simius. 

Abreeu  ,  Abrieu  ,  mois  d'Avril ,  Aprilis. 

Abricon  ,  Abricoun  ,  un  Charlatan  ,  Dcllnitor. 

Abriconer  ,  Abriconier  j  charlatancr,  ddlnin^ 

Bien  fot  la  Mer  abriconer.  Ovidt  Mft, 

Abriégement  ,   abonnement  d*un  bien  ,   d'une 
terre. 

AbrieR  ,  Aubrier  ^  le  fut  d'une  arbalète. 

Abrier  j  protéger ,  tutari  ;  dire ,  parler^  appreiidrô 
quelque  chofe  à  quelqu'un. 

Abriever  j  arriver  y  ad\!cnlri, 

Abrii  ,  Abrift  ,  Abrit ,  un  abii  contre  le  vent  &  U 
pluie  _,  à  vento  tutus, 

Abrum  ,  Abroum  j  c*eft  la  toux  d'un  ivrogne. 
âbscon>  Abfcont ,  Abfcount  j  cache ,  feciet* 

Aij 
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ÂBSCONSER ,  fe  cacher  j  abfcondcrt  fe. 
Abstraçteur  9  qui  dédoic  quelque  chofe  cTune 

autre.  .  ■  •  .     . 

Abusion.  ou  Abuofîoii,  abus  ,  abufus^ 
Abuter  y  vifer ,  dirigcrc  adjigaum. 

AcARREMBNT  OU  Acarcemenc  »  afironcement  ^frau-- 
dater. 

AcASER  ,  Aka(Ier\  inféoder  ,  infeodarc. 
Ac AT  ^  un  achat ,  un  marché  >  cmptio. 
AcATE  )  AcatelTe»  un  bon  ami ,  un  intime. 
AcATERES ,  acheteurs  3  cmptores. 

Li  accacores  j  li  venderes. 
Les  acheteurs  &  les  vendeurs* 

AccAGNARDER  ,  mener  une  vie  fainéante  »  vf/^/Tt 
otiofam  dcgere. 

AccAaRER  3  Âccarroér ,  confronter  les  témoins. 

AccE  ,  une  Bécace  »  Acceia. 

AccEMENT ,  ajuftement ,  parure  de  femme* 

AccEMENT,  en  grand  ajuftement  j^  en  grand  équi« 
page. 

AccENSE ,  un  Huiflîer^  apparitor. 

AccENTONEs  OU  Accèndones  ^  ceux  qui  animoient 
les  Gladiateurs  dans  Tarêne. 

AccERRA  ,  Accerrate  j  petit  autel  fur  lequel  on 
bruloic  de  l'encens  &  du  parfum  auprès  d'un  mort* 

AccEssiouN ,  un  encan ,  une  vente  publique. 

Accessoire  ou  Acceflbuare  ,  grand  danger ,  pc^ 
riculum. 

Advcnturicrs ,  que  la  pique  on  manie  , 

Pour  les  choquer  2c  mettre  en  acccffoire.         Marot. 

AcciDULER  OU  Akcidouler  ,  mettre  des  fucs  aci- 
des dans  quelque  jus  ,  acidum  infundcrc. 


ACC  5 

AcciB  ou  kkctez  ^  dents  zg2Lcée$f  dénies  hcBctatm. 
ÂcciPER  »  Acctpîer  ^  prendre  >  efcamocec ,  yî^ri« 

AccLO RE  f  fermer  ^  clauitrt. 

AccoDB-POT  3  qui  appuie  un  ^l^fulcrum. 

Accoi£lir  ,  accueillir ,  aliquem  accipere  béni. 

AccoïKDRi  ou  accoincre  ^  amener ,  abducere. 

AccoiNT ,  Âccouinc  >  qui  eft  familier  ^/â/Tzi/iizr/i. 

AccoiNTABLE  ,  gracîeux ,  affabilis. 

AccoiNTANCB  y  Aarouintanie  j  familiarité  »  eonfue'» 
tudo. 

Accointe  ,  Accouinté  ^  lié  ,  uni  j  attaché  à  quel- 
que chofe. 

AccoiNTEH ,  fe  familiarifer  avec  quelqu'un  »  le  voir 
fouvenc ,  confuctudimm  inire. 

Dame ,  per  Diex  merchi  »  vos  pri  qu'à  vos  me  veuillez  ac-* 
cointer.  Pour  Dieu ,  miféricorde  ^  je  vous  prie  de  m*umr 
à  vous. 

AccoiSER  ,  acïoucir,  mulcere ^ placare* 

AccouEREMEKT,  Calme,  tranquillité  ^  repos  ^  Quies^ 

AccoMENiER  ou  Akoumunier  ,  recevoir  la  com« 
inunion. 

AccoMicHER  j  communier  »  recevoir  là  commu-» 
nion. 

AccoMQDATioN  ,  accord  y  compojino. 

AccoMPARAGER ,  comparer ,  comparare. 

AccoMsicT  ,  )fon€\x\v\  y  fecutus. 

AccoNS  ,  petits  batteaux ,  navicula. 

AccoNsuiVRE  y  atteindre ,  attingcre. 

AccoPER  ou  Akôuper^  s'encuiraffèr,  yJrro y? //i* 
duere.      * 

AccoBETOT  ou  Akoupctou ,  un  appui ,  fulcrum. 

AccoisoLDAHORS ,  ConfeiUets  d'une  Cour  de  Ja^ 
ftîce. 

A  ni 
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AccouBU  j  s'attacher  l'un  à  raurre^ 
AccouPLAGE  j  accouplement ,  dopulatîou 
Accoupler  j  attacher  ^  unir. 

Or  fcr^  mon  mari  à  moi  accouplé  ,  parcco  que  je  It^  |^ 

enfanté  trois  fils.     Trdd,  de  la  Bible. 

y 

Accours  ^  aflfluance,  accurfus. 

AccouRSiER  ,  Éwori  de  qaelque  Seigneur. 

AccouBsiNS  j  chalans  ,  acheteurs, 

AccouTER  j  écouter ,  aufcultarc* 

Accoutrer  ,  ajufter ,  aiornare. 

Accoutumance  ,  Accoutufmance  ,  habitude ,  con^ 

ÀccRAVANTER  ,  Acctevantier  j,  ccrafer  ^  brifer  , 
ohruere* 

Accube  ,  un  lit  yfiratum. 

Accueillir  la  femonce  i  c^eft  accepter  une  affigna« 
tion  en  terme  de  Pnlais. 

AcERTAiNER  ^  aflTurerj  certlonm  facert. 

AcERTES ,  férieufement ,  graviter. 

AcEsiNÉ  ,  une  belle  femme  en  embonpoint. 

AcESMÉ  ,  orné,  paré^  ajufté. 

De  grand  beauté  eft  certes  acefmé, 

AcESMER  y  Acefmoér ,  Acefmouér ,  orner ,  pareyc 

La  pu  celle  au  corps  acefmé 

Quand  nacuft  J'huys  *  de  fermé.  *  (  Z»tf  porte.  ) 

Roman  de  la  Rojim 

AcESMES  ,  Acefmies ,  atours  ,  parures. 
Acejmeresse,  une  CoéfFeufe,  comarum  ornatrix* 
AcHET  ,  Acheft  ,  achat ,  emptio. 
^cKET^vBR,  captiver,  retenir  par  force  q^uelqu'u^  ' 
çhe?  foi. 

AcHiEK  ^  lieu  où  l'on  met  les  ruches  des  abeilles, 
AcHiOER  3  Achioier  j  achever  sfjikt^ 


AC  f 

AcHOisz  3  Âcholfon  ^  occa(îon  heareoft* 

Par  moult  poi  d'ayanturc  cft  ane  amc  f&îc  » 
£c  par  poi  d'achoifon  eft  udc  ame  péric. 

AcHREMÉ  OU  Achroumcy  un  vieillard  couffilleux* 

AciNACEsoi/  Aflinales  ^  efpéce  de  fabre. 

AcKRE  ou  Acre  ^  un  arpenc  de  terre*  Ce  mot  ejl  CeU 
tique  &  Anglois. 

AcNE ,  un  âne  ,  un  fot ,  un  hébété ,  hebes. 

Ac(KMETE  j  qui  ne  fe  couche  jamais.  Autrefois  on 
difoit  aufli  un  Akoumate. 

AcoLÉiE  f  Alité  ,  qui  eft  au  lit ,  in  leUojacens» 

AcoLLÉE  ,  une  ambraflade  ,  amplexus. 

AcoRDER  y  fe  livrer ,  fe  donner  ^  dedere  fe. 

Une  famé  s'acorda  à  deux  ribaudsque  i]sochiroîent(n]e« 
roicnt  )  fon  Baron ,  ce  que  ils  fircflt  j  &  puis  éle  leva  le 
cri  3c  cria ,  harou ,  bareu ,  Ten  ma  tuyé  mon  Baron. 

Coutume  de  Bcauvoifis. 

AcouBLAÏRE ,  qui  fait  accoupler  les  jumens  en  plein 
cbamp, 

AcouPi  ou  Acopi ,  un  cocu ,  ctnullus. 

AcoupiE  ou  Acopie^  femme  dont  le  mari  eft  in«^ 
fidèle. 

AcouTER  ,  écouter  5  aufcultare. 

AcQUEREAux ,  Akerros  ^  inftrument  de  guerre  pour 
Jetter  des  pierres. 

AcQUETER  ,  Acquetir  ,  acquérir  ,  ajjequl. 

Acre  ,  Acron  ,  mefure  de  deux  arpents.  Voyez  le 
mot  Ackre. 

AcRoiRE,  Acrouare,  prêter  quelque  chofe»  corn-» 
modare  aliquid. 

Oi  rçgny  bien  fc  j'accrois  de  Tannée  drap  ! 
O  fi  iç  prête  quelque  chofe  de  toute  Tannée  démon  drap  I 

Patktlin. 
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AcROMioNT  OU  Acroumioun  j  w  — 
de  répaulé, 

AcaoP£TOK  ou  Acroupetouns  j  mis  en  tas  f  actt- 
vatim. 

AcTioNsa  ou  Akciouner  3  intenter  un  procès  ^ //• 
tim  intendtrt. 

AcTouRNÉ  ,  Aûourneurj  un  Procureur ,  Procura-' 
tor.  Ce  mot  eji  auffi  Anglou. 

Acxous  ou  Âktuz  »  une  mefure  de  cette  vingc 
pieds. 

Actuaire  ,  Vivrier  d'armée  ou  Commis  au  pain. 

AcuBiToiRE  ou  Akubicoilére ,  falle  à  manger  des 

anciens» 

•  •  ••  , 

.  Adagaïke  ,  un  difeur  de  proverbes  y  de  bons  mots  , 
tin  homme  'plairanc  &  facétieux. 

Ad  AIN  ,  ÂJén#^»  Adénie  »,une  aile  »  al<u 
Adamagur,  endommager. 

Chiaz  *  qui  te  fcet  adamagier ^-  ^  (  Cthd.  f 

Tc.fijiarabiciiafrougier.'^.  ^^iRicompenfir.} 

DifiiquisJk  Catotu 

Adant  3  adorant ,  adorans. 

Adce  ,  pour  à  ce ,  à  cette ,  i  celui-là  y  i  celle* 
U,  &c. 

Adcertes  ,  Acertez  ,  alors  y  tunç. 

Adenas  ,  Adennes ,  les  glandes  du  col. 

Adent,  Adanz  ^  agraffe,  unclnus. 

Adenter  ,  Adantier^y  enchâlTer  une  pièce  de  bois 
dans  une  autre. 

Aders  ou   Ader ,  un  oifeau  ,  avis. 

Adés  ,  Adez ,  incontinent ,  confcfiim. 

£t  tout  adez  en  regardant. 

Rofnan  de  la  Rofc 

Car  cette  famé  adez  le  fefoit  jouer  mal  à  poinc 

JUain  Ckartier* 


AD  f 

AdÎsbr  ,  AdJfîer,  aller  au  fecours  %  adjuvére. 
Adbsse  ,  Adécie  j  toujours  yfcmpen 
Adestrb  ,  Adiftre ,  adroit  ^folcrs. 

Voz  n*éces  point  Rémi  adcftre. 

Roman  de  Renard, 

Adcxtre  ,  Adoxtre ,  favorable ,  propitius. 

Adjeuner>  faire  jeûner  quelqu'un. 

Adjoutage  j  adjonftion  ,  additio. 

AojULATOiRE,  aide,  fecours,  auxilium. 

Adinerer»  Adioerier  ,  mptcre  quelque  chofc  à 
prix. 

Adioussi  Az  j  Adéciaz  ,  pour  adieu ,  vaU. 

Adirer  ,  Adirier  ^  déchirer^  lacerare. 

Admaller  j  appeller  en  Juftice ,  aliquem  in  Jus 
vocan. 

Adi^ihistreresse  y  admioiftcatrice. 

Admodier  ,  bailler  luie  terre  â  ferme  ï  quelqu'un. 

Admonistement  ,  avis  »  monitum» 

Admomt  5  plus  haut  ^fuprafurfum* 

Adnerer  ,  apprécier,  œjlimare» 

Adnet  ,  petit  Adam,  enfant  d'Adam. 

Adoler  ,  être  dolent ,  doUre» 

Adomestique  y  qui  vit  avec  quelqu'un  ,  un  com* 
tnenfàl. 

Adomestiquer  ,  s'attacher  particulièrement  à  quel- 
qu'un. 

Adonc  ,  bon  ,  igitur. 

Adonies  ,  Adoniez ,  folemnités  lugubres. 

Adonques  j  ainfi  donc  ,  itaque. 

Adonisier  y  adonifer  y  fc  rendre  beau  comme 
Adonis. 

Adoré  j  Adorlé  ,  endurci ,  duratus. 

AdoRser  ,  Adorzer  ,  s'adofler  ^  alicujus  dorfo  ap- 
plicarefi* 


^o  'AD 

Adouber  ^  accommoder  ^  boucher  ,  radouber  i 
reficcrc. 

ÂDOULE  j  Adoulle ,  Adoulifé  ^  trîfte ,  mœjius» 

Adouloir  ,  fe  chagriner  ,  martre. 

Adressier^  Adrezier^  Adrechier  j^  redrefler  ^  rc^ 
varan. 

Les  tortes  voyes  feront  adrefllées,  Li  Rois  doivent  être  paf« 
defTus  pour  adrechier  les  torz  (es, 

Beaumanoir» 

Adretir  ,  réckblir  ,  reconftruire  de  nouveau. 
Adveement  y  agréement   ou  confentemenc  d*ui\ 
Supérieur. 

Adveiller  ,  être  dolent ,  dolere^ 
Advenant  ,  poli ,  courtois ,  urbanus^ 
Adventureux  y  audacieux ,  iZ2/^â^* 
Adveques  ,  avec  »  cum. 

Li  &  tadis  adveques  li  friques  tames. 
'   Il  eft  toujours  avec  les  femmes  éveillées ,  gaillardes^ 

Advertance  ,  avertiflement ,  monîtîo. 
Advest,  fruit  pendant  par  les  racines. 
Advis,  Advlfement  j  avis  ,  monitio. 
Adviser  ,  Advifier ,  faire  fçavoir ,  dç  alîqua  rc  Cêr4 
tiorem  facerc^ 

Advision  ,  Advîfiount  ^  avis ,  monitio. 

Je  fais  de  cet  advifiount  que  loyauté  leur  foit  gardéç^ 

Adulatif  ,  Adulativeur ,  un  flateur,  adulator. 
Adultérer,  commettre  un  adultère,  dénaturer^ 
Adune  ,  il  unit  j  il  aflemble. 
AovoATEUR  3  un  voleur ,  latroyfur. 
-  Advoiérie  ,  un  bail ,  locatio. 
Advortek  ,  boutade ,  cdcus  animi  imfetus. 
Aduri  3  ondurci ,  dwus^ 


Adur£  f  Aduretce  j  endurci  au  travail ,  lahre  4^m 
fatus. 
Adustiok  ,  inflammation  d'humeurs^ 
Aé  ,  l'âge  de  l'homme  ,  mas  hominis. 

Bonc  amors  fino  et  vcraic,  *  *  (  Praic,) 

ScrTiroit  tôt  *  mon  aé.  *  (  Tout.  ) 

AEMPLia,  accomplir  ,  remplir  quelque  mefurct 
AÉRDRE ,  attacher,  alllgarc. 

Et  leur  fct  tote  venu  perdre 
Quafit  à  lié  *  fc  veulent  acrdre.  ♦  (à  aeir«) 

raillées  de  Charles  VIL 

Aernqvel  j  le  mois  d'Août ,  Augujlus. 
Aérole  ,  une  fiole ,  une  cruche ,  amphora^  lagtnt^ 
Aérpenis,  un  demi-arpent  de  terre. 
•    Aerter  ,  arrêter  un  cheval  par  le  frein. 
Aerugineux  ,  rouillé  ,  rubiginofus. 
Aéschié  j  Aéfchioyé  ^  enveloppée  ^  empaquetée. 
Aesier  ,  fe  réjouir  ,  latari. 
Aesmer  ,  juger,  eftimer ,  comparer ,  afiimarc^; 

Ains  le  puct  on  acfiner 
A  chant  de  Screne  de  mer. 

Aestrb  ,  grofle  mouche  qui  tourmente  les  vaches  ^ 
appellée  taon.  Prononcez  tann^ 
Aestrete  ou  Aéfte  ,  une  aile  d'oifeau,  tf/a. 
Aeurer  ,  prier ,  i^itercéder ,  orarc. 

Aeais  ,  oifeau  j  avis.  Ce  mot  tjl  Celtique. 

Aeaitier  un  pont,  le  réparer,  Tentrctenir, 

Afant  ,  angoiffe ,  angor. 

Afeuler  ,  fe  coëfFer ,  comerefe. 

Àfebloyer,  devenir  foible  ,  fans  force,  s'afFoiblir» 

Affaietement  ,  enfeignemenc,  documtntum. 

Affaiti^r  9  rendre  fayanr^  do^umfaccre. 


tM  ^  AFP 

App AiTiES  ,  fin ,  rufé  ,  a/Ituusl 
Affan  j  entente ,  mens. 

Peyre  Guillin  tôt  fon  affim 

Mift  ^  Dieu  in  Icy  far  per  mon  danL       ^  (  Mit.  f 

Affectionement  3  attachement ,  inclinationm 
Affetticéb",  harnacKe  yinjlraea. 
AFFEum  j  appartenir  y  pcnimn. 
Affermer  ,- appuyer  i*érayer-i  cbnfôlîder, 
Affetée  j  vive  y  remuante  /turbulence. 

^i^one.efl:  trop  plus  affctée» 
V\xi%  fîitiliant ,  moins  arreftée 
Que  le  paflcroQ  *  de  Maupas.  *  (  Moineau.  ) 

Marot. 

Affichier  3  affirmer  y  aflfurer ,  jurer. 

Affier  ,  compter  fur  quelqu'un ,  confidere  alicuU 

Àffiert  »  il  faut  >  il  convient. 

Faites  a  mon  nez  l'honeui 

Qui  affierc  à  tel  Seigneur.       Marot. 

Affiner  ,  Affinier ,  tuer  ^  mettre  fin  à  la  vie* 

Achiles  le  preux  combatables^ 
Avoir  été  &  deflinés, 

§|u*il  ne  pooit  être  affinez 
ors  ^  par  la  plante  feulement.  ^  (  Que*  ) 

Affines  ,  femblablè  ,  pareil,  conforme  aux  loîr. 
Affior  ,  Affiorter ,  convenir,  appartenir. 

•  ■       ' 

Il  affioft  qu'il  beuve  aveque  nos.  Il  faut  qu*il  boive  avec 
nous. 

Affiquets  ,  chiffons  j  vaine  parure  de  fenime* 
Afpistoler  f  parer  ^  orner ,  ornare^ 

m 

Homme  pourvcu 
Qui  tant  a  veu 
D'afiftolez^ 
Bien  eft  conu 
S'il  eft  venu 
Prendre  aux  filez. 


«I 

iSTétÈVKl  un  rapporteur  I  un  délateur. ,  tk^ 
lator. 

Afflater  ,  careflèr ,  blandiri. 

Affoler  ,  Afifoiier^  blelTer  le  cœur»  devenir  pres- 
que fou  d'amour. 

Dites  hardiment  que  faffble  » 
Si  je  dis hui  otres  *  paroles.  ^  {Huit  éutns.  ) 

rathdttu 

Il  (îgnifie  aufli  nuire  a  quelqu'un  »  caufer  qudque 
perte  ou  dommage. 

Qui  navre  aatroi  oa  affole ,  il  loi  doit  rendre  (es  dom* 
mages  faits. 

Coutume  de  Beauvoifis* 

Affoleure  >  Afifolurette  ,  bleflure  légère  faite  au 
cœur  par  quelque  objet. 

Affonder»  plonger ,  enfoncer  dans  l'eau  ,  dcprU 
mcre» 

S'il  peut»  fe  plonge  &  a/Fonde 
SouYcmcfois  en  mer  profonde. 

Afforant  ,  appartenant ,  pcrtinens» 
Affouchier  ,  alTurer  ,  affirmer,  jurer. 
Affouchis  ,  mis  à  la  fouchere  ^  terme  de  chafTe. 
Affouer ^  Affouyer  ,  s'enfuir, /Lg^ere. 
Affoys  j  promefles  ,  promijfa. 
Affres  ,  épouvante  »  lymphatlcus payor. 
Affrioler  ,  attirer  par  quelque  amorce  fecrete. 
Affublement  ,  habit j  vêtement,  voile  de  Reli- 
gieufe  j  amiâus. 
Affubléer  3  cacher  fa  tète  fous  un  voile. 
Affutiaux  ,  bagatelles, /2z/g^tç. 
Afi  ,  il  affirme ,  il  afTure  j  il  témoigne. 

Ag A  y  voyez  un  peu ,  regardez ,  vide. 


Et  qu*cft  cccy  ?  eft-cc  mcsbui  ?  *         ♦  (  MaOiian^ 
Disî>lc  y  aie  parc  ;  aga  quel  prendre  2 
A  Sire  que  Ton  le  puifl  pendre! 
Qui  mène. 

Agace  ,  Agacette ,  Agacle  y  Agache  ^  une  pîe  î 
pica. 

AcÀdiER  >  quereller  ,  harceller ,  lacejferei 

Agacis  ,  Agacins ,  ce  font  des  cois  aux  pieds. 

Agais  >  acquêt  >  acquifition ,  ad&ptio. 

Agatîs  y  dégât ,  dommage  ,  yajlatio. 

Age  ,  eau  »  aqua. 

Agsn^ih  ^  agencer ,  bâtir ,  arranger  ^  componcrèm 

Agiaux  j  joyaux  j  gemmœ^  monilia. 

Agitatêvr  ,  folliciteur  d'un  Régiments 

AgneauXj  agneau ,  agnus.  ; 

Agnel  ,  monnoie  d'argent  fous  S*  Louis  qui  iQpti^  ; 
fente  un  agneaq. 

Agravantir  ,  agraver ,  déprimerez 

Par  toi  là  yie  en  corps  agravanté 

Eft  rcftaurécr        Marot, 

AgrÉAge  3  Courtage  ,proxentai 
Agré  ANTER  j  agréer ,  placerez 
Agréation  ,  Tadlion  d'agréer. 
Agrégier  ,  être  appcfanti  fur  quelque  cllofë* 

La  vcngheahcc  éfl:  aggr^gice  fur  mei. 

Àgrehier  ,  atténuer  ,  afFoiblîr ,  attenuarti 
Agrestih  ,  rudefle  j  rujiicltas. 
Agrestissemeïjt  ,  afFoibliflemment ,  debUiiatiôi 
Agrever  ,  fouler,  vexer,  abbatcre,  &c. 

Car  bien  le  lèvent  *  toi  li  fages         *  (  Tous  les,  )  ' 

Que  1  ufurier  fc  norrit  d'otrui  damages  r 

Dont  ocun  agrévé  en  eft»        .  g 


AG  t5 

AôaicOLE ,  Laboureur ,  agricola. 
Agrimensation  »  arpentemenc,  agrorum  mer\/io^ 
Agripeur  ,  un  mâtin  ^  moloffus. 
Ague  j  fubtil ,  fubtilis. 

Veux-tu  Tofrir  qu  en  ma  pân(2e  agiie 

De  droit  ,&  loix  en  contre  toi  argile.        Marot. 

Aguït  a  pansé  ,  de  propos  délibéré  j  guet  à-pani 
fignifie  auflî  épier ,  fpecularu 

la  mort  eft  un  aguaic 

Com^  cil  qui  a  l'atchiére  tret. 

Bi6i€  de  Berfi. 

Aguigkeë.  ,  faire  figne  des  yeux. 
Aguilaneuf  ,  c'eft  un  cri  de  joie* 
Aguiser  ,.pour  aiguifer  5  afiler,  exacuerei 

Ahak  ,  cri  de  fatigue ,  lahoris  aupttitus^ 

Le  vilein  mot  de  concluer, 
M,*a  fait  d'alun  le  front  fuer. 

Roman  dt  la  Bjofe, 

Ahaner  j  Ahanler ,  fouffrir  ,  exantlare  lahortm  ^ 
lefpireFj  haleiner  ^  prendre  haleine. 

De  votre  douice  *  haleiac  *  (  Douce,  ) 

Esventez  *  cette  plaine  ,  ^  (  Rafraiehijfe^,  ) 

Esventez  ce  léjour  » 

Cependant  *^  que  j'ahane  ,  *  (  Tandis  que,  ) 

A  mon  blé  que  je  vane  , 

En  la  chaleur  du  joue. 

Kcquêtc  aux  vents  par  un  vanneur  de  grains.  Voyez  Duhellay 
nfes  Jeux  rufiiques. 

Ahansterres  ,  Ahanables ,  terres  labourables. 
Ahatie  9  joie  ^  plai(ir  ,  gaudlum. 
Ahemer  ou  Ahéner  ^  labourer  ^  arare. 


té  AH 

ÂHERDuc ,  Aherder ,  Aherdier ,  s^adonner^  quel- 
que chofe ,  appUcarcfc. 

Ceux  qui  ne  fî  vodront  aherdre, 
La  vie  leur  conviendra  de  perdre. 

Roman  de  la  Rofi. 

Ahlrnechier  ,  endojûfec  les  harnois  d'une  écurie  » 
Revenir  palfrenien 

Aheurir  ,  étourdir ,  obflrepcre. 
Aheurte  ,  obftiné  >  peninax» 
Ahonier  ,  Ahonir ,  déshonorer  ^  dzdccorarù 
Ahontage  ,  honte ,  vcrccundia. 
Ahonter  ,  Ahontir ,  voyc^^  Ahonier» 

Adonc ,  refpondic  jalouzie 

Honce  ,  j*ai  paour  d'cftrc  trahicr  ,  ♦      *  (  Trahie,  ) 
Cac  *  lécherie  eft  tapt  montée ,  *  {Gourmandifi.) 

,  Que  trop  pourrait  être  ahontée. 

Roman  de  la  Rofe^ 

Aï  ,  lieu  fertile  ,  bon  terrain. 
Aïce  ,  territoire  ,  lieu  ,  pays ,  territorîum^ 
Aidance  3  aide ,  fecours  ,  auxilium. 
AiDEREssE ,. femme  qui  en  aide  un  autre  à  quelque 
ouvrage. 

Ai  DONC  y  Adonc  j  alors ,  tune. 
Aie  j  aide  ,  fecours  ,  auxiliumm 

• 

Céo  *  pucx  doner  *  (  Celui  qui  peut.  ) 
Done  de  bon  couér 

A  celui  quicrt  *  aie.  *  (  Demande,  ) 
Diftiques  de  Caton* 

• 

AïGAL  ,  rofée  qui  fe  trouve  fur  Therbe. 
AiGLAT  ,  petite  Aigle,  aquila  junior. 
AjGLANTiER  OU  Eglantier ,  un  gratecul. 
A1GNELIMS5  laine  des  jeunes  agneaux  qu'on  vient 
de  tondre* 

AlGR 


AI  ,y 

ÀtGR  y  Aîgre  ou  Eigce  j  amer  ,  acer.  Ce  mot  cft 
Celcique. 

Aigrefin,  un  jongleur,  un  coquin. 

AiGRiN ,  fruits  migres  ou  amers. 

AiGUARD^N  t  eau-de-vie  »  vmum  ignivaporatumi 

AiGUAiL  »  chargé  de  ro(éc  ,  rofcidus. 

AiGUE  ,  vinaigre  »  acctum. 

AxGUEMENT ,  finement ,  acuti. 

AiGUiLLETE  ^  courir  l'aiguiUete ,  fe  proftituer. 

Ailler  ^  filet  pour  prendre  les  cailles. 

AiLLiE  •  fauce  »  ragoût,  condimtntum^ 

AiLLiER  »  oifeau  de  proye. 

AiLLioRs^  Aillors,  ailleurs  j  alibu 

Ain  ,  hameçon  ,  hamus. 

AiNc  j  Jamais  ^  unquàm.  Il  acihe  ,  il  chérir.  On 
écrivôit  auffi  atn ,  aim  ,  ains. 

Aprezlot  Qaitekins  qui  aine  n'ama  François, 
Cil  fut  fils  jofUmont,  moult  fut  de  grand  huf^is.^  ^{OrgutiL) 

Roman  de  la  Rqfe. 

AïKÇOis  y  Volontiers  ,  libcnun 
AiMEUx  j  haiïlable* 

Le  fervice  d'un  Sergent  où  d'un  Huiffier  eft  aineuz  auï  dé« 
hiceucs. 

AiNs ,  mais  ,  fcd. 
AiNSNÉ ,  Aifné ,  aîné ,  nam  prior. 
AiNST ,  à  qui  mieux  mieux  ,  ccrtatimm 
AiQUE ,  eau ,  aqua.  Il  vient  du  Celtiqueé 

Tout  autre  fi  corn  li  poiflbn  de  mer  qui  fans  aique  ne  A 
puet  garantir. 

AtR  »  colère  ,  ira.  On  difoic  auffi  Aire  ^  Arie* 

Si  va  le  Chevalier  ferir 

Sur  (on  eCctt  de  grand  air.        Pêiteval. 

AiRER  ^  fe  courroucer  ^  irafcU 


iS  AI 

Ajscbxu  ,  une  bccbe ,  iigo. 

Aisément  ,  avec  aîfance  ,  faciU. 

AisiE  9  Ai(îer  p  qui  eft  à  fon  aife ,  heureux  yfcUx. 

AisiL ,  vinaigre,  acctum* 

AisiT,  feaifir^  il  eue  peu  daife  &  de  confolation. 

'Ai ss AD£  ,  forte  cîe  bêche ,  Ugo. 

AissER ,  gros  &  grand  ais ,  planche* 

AissEUL ,  eflieu ,  axis. 

*  Cii  qui  a  icbpe  Faifleul  j  celui  qui  a  rompu  l 'cflieii. 

Aissis  9  petit  ais  ^  ajjzculus.       ^ 
AisTRE  ,  exiftance  ,  vie  ,  vita. 

Toft  vous  fodroic  clorrc  voftrc  aiflre.     Villon. 

Aisx ,  Ajsté  ^  aidé  ^  affifté ,  adjuvatus. 

AisT  Diex ,  pour  dire  Dieu  nrWde  ^  cum  Deo. 

Sx  por  *  ma  mort  le  bien  publique^        *  {^^^'  ) 
D'aucune  choie  voulfift  micx*  ,       "   '^(Voulut  mieux.') 
A  morir  *  come  un  home  inique  .        .  *  (  Mourir,  ) 
Me  jugeafTe  ainûm-'aift  Diex. 

Ait  ,  force,  vis  ^  cochUa. 

AiTRE  ,  appartement ,  manjio  ^  domus. 

AiVE  ,  eau  ,  aqua.  On  diioit  auffi-Aïvie. 

Akakia  ,  nom  d'un  célèbre  Médecin  de  Paris, 
qu^léguifa  Ton  nom  fpus  le  mot  grec  Àcakia ,  qui  veut 
dire  fans  malice. 

Al,  haut,  altus.  11  fignifie  auflî'^ôut,  totusàxx  mot 

ail  Aqglois.  11  Ogifiiie  aU$  aux  ,  al  praels  ,  aux  pcés. 

AlabaÏ,  aux  abois,  fummu  angujliét. 

Alachir  ,  Alachier  ,  défaillir  ,  tomber  en  foi- 
bleffe. 

Al  Aie  RE  ,  agile  j  ctUr  >  a^Us*  '    .    \ 


AlAK  »  un  degt^  I  un  matin  ,  motùffusi 

Âlangouri  9  «â^bli  3  dtbilUatus. 

AlakvitAnt.,  rtuicammetic ,  /zo^i.  / 

ÂLAOETE  y  alouette  3  alaada^ 

AiAPisTE  »  Aiapite  ,  Farceurs  qui  fe  ibu/ïletoiient 
pour  faire  rire  le  peuple. 

Alauda  ,  légion  gauloife ,  l'élite  des  troupes. 

AiBhRG  ATE ,  c'eu  le  droit  de  gîte ,  le  droit  de  venir 
loger  dans  un  lieu. 

Alberger  ,  donner  une  emphithéofe. 

Albergue»  auberge,  divtrforium. 

ÂLBERGioNE  OU  Aibergéone ,  ce  font  d^s  cottes 
de  tnatlle. 

AlbeRIAda  ,  une  quête ,  une  forte  de  taille  ou  im« 
pofîrion  nouvelle  faite  dans  un  Village  pour  fecourir 
un  VilUge  voifin  maltraité  par  la  grcle. 

AiMiaGAlERus ,  c'eft  une  farte  de  Thiarre. 

Albogon  ,  herbe  aromatique. 
.    AtBRAN  ou  Alebran  ,  canard  fauvage  ,  anas  maf- 
alla.  On  difoit  auili  Aleyebran. 

Albrener  y  Albrenier^  chaflfer  aux  canards* 

Alèumineux  f  glaireux ,  glutinofus. 

Alcie*  exhauflée ,  élevée ,  ixaJtata* 

Ale  ,  i'aîle  d'une  armée. 

Alé  ou  Alleteblan  ^  nom  de  la  Ville  d* Arles  en 
Provence, en  iijo. 

AtJËo^'feMENT  ^.gaillardement,  atacriur. 

Aleins  j  aufli  tôt ,  fiatïm. 

Alemandes  ,  amandes^  fruit ,  awygdala. 

Alénaoe  ,  une  baleinée ,  anhtlitus. 

Alener  ,  rf»fpit!er  avec  peine. 

Alent.ir  ,  rendra  lent,  lenirc. 

Alerion  ,  un  aiglon  ,  aquiltt pullus. 

Aler^  ,  Akrfe  ,  Alercie  j  voyage,  /«r. 

Aletes  ,  oifeaux  de  mer  j  aUs. 

Bij 


XI'  ÀL 

Le  Poëte  parle  ici  de  la  naifTancç  4e  CKafles  VII» 
en  1402.  Voyez  les  Vigiles  de  ce  Prince  ,  dans  le 
Recueil  des  Poéfîes  de  Martial  de  Paris ,  che?  Cou* 
ftelier  à  la  page  42. 

Allirent  ,  du  verbe  tf//rr. 

Ils  nUirenc  aveque  moult  frifques  Dames.  Ils  allèrent  avec 
plufîeurs  Dames  tres-alertes ,  vives ,  coquettes* 

Allobrogb  ou  AUobrogue  ,  un  Ruftre  ,  Ru'^ 
jlicus. 

Alloucher,  Allucher  ^  allumer,  inflammart. 

Allouer  ,  approuver  ,  approbare. 

Allouui  ,  qui  a  grande  faim ,  pnut  cupiens» 

Allumelee,  allumette,  une  épé&,  gUdiusm 

Almanaka  ,  cercle  de  la  Lune, 

Aloe  ou  Aloué  ,  une  alouette^  aUtuda. 

Aloe  ,  Aloyë ,  loue ,  laudatus. 

Alôbr,  Allouer,  Algyer  ^  dépenfer^  payer  ^  louer 
une  maifon. 

Alogib  ,  yvrognerie,  ripaille ,  bombance. 

Aloiére,  une  gibecière ,  marfupium. 

Aloigner  ,  allonger^,  proUxare. 

Alose  ,  célèbre  ,  fameux ,  réputé. 

Alouser  j  acquérir  un  grand  nom  dans  le 
monde. 

AtP  )  Alpe ,  Albe ,  blanc ,  albus^ 

Alpargastes  ou  Alpargates  ,  fouliers  de  corde* 

^LPER  3.  Alpe.rier  ,  blanchir  ,  candefaccn. 

Alt  j  Alce  -,  haut ,.  ahus.  Ce  mot  eft  Celtique. 

ALrARAGE,  Altarague  ,  Altaragon.  C*eft  le  droîc 
d'Autel  ou  d'Eglife. 
'  Altargues  ,  offres  faites  en  argent* 

AlrTÇRç AS,  querelle  ,  difpute  ,  rixcu 

Alte-rés  ,  contrepoids  ,Jacoma. 

Ai.TÇR(2vç^  Alcerquie,  alterqucr,  ccuiteftor* 


AL  ,| 

Altitonakt  ou  Alcicounant,   le  grand  Jupiter 
Dieu  du  tonnerre. 

Altressi  ^  de  même,  audi ,  etiàm. 

Alocher  ,  Alluchier j  Allécher,  attirer  par  ru(ê« 

LuTure  efl  un  pcciii^  que  gloucounerie  allucbci 
£c  fi  le  fet  âamber  plus  clér  que  féche  buchc. 

Mehun  au  CodiciU, 

Alude  ,  Aleude  ou  Aloude .  bafane,  aluea. 
Aluine  y  abfynihe  ,  abfynthium, 
Alum  ,  Aleum ,  Aloum ,  confoude  »  herbe. 
Aluolum  ou  Aleuolum  ,  force  d'herbe. 
Alupirer^  regarder  fixement  &  long-temps. 

Amaoor  jAmadour ,  amoureux ,  amajius. 

Ane  mez  no  vie  amador. 
En  fordel  de  votre  color , 
Quar  tuic  lit  attcndclor, 
.  Volon  la  bazar  &  jazar. 
Je  ne  vis  jamais  amant 
O  Sordel  I  de  votre  mine 
Qui  foit  en  attente 
Sans  la  baifer  &  coucher  avec  elle. 

Amadote  ,  forte  de  poires  ,  par  corruption  pour 
Damoudor.  Les  Bourguignons  appellent  ces  poires 
du  nohi  d'une  femjne  nommée  Dame  Oudet ,  qui 
croit  du  Village  de  Demigni ,  entre  Beaune  &  Chal- 
lons ,  &  qui  eut  la  première  de  ces  fruits  en  ce  pays- là. 

Amaga  ,  fe  cacher  en  fe  baiff^nt  par  terre  &  s'af- 
feyanr  fur  fon  cul. 

Amais,  pour  m^hyfed. 

AmaLadir  ,  Amaloudir ,  être  malade  fouvent ,  gar- 
der le  lit  pour  peu  de  chofe. 

Aman  DELIER ,  Amandier  ,  amygdalus, 

Amalugua,  froifler^brifer,  eitropier  quelqu'un. 

Li  povre  banbein  ot  coz  amalouga.  Le  pauvre  petit  exifant 
écoit  tout  eftropié. 

Biv 


Âmahotb  ,  qui  eft  bien  aflbrti  en  manîvelIeSf  ' 
ÂMANouri  i  qui  a  les.  mains  liées  avec  un  anneftl 
de  fer  ou  une  chaîne  appellée  menottes. 
.  Amahtbr  ,  Amancevoir ,  raconter  ^  narr(u^ 

Car  l'Efcritore  amantoit  bien« 

Que  toute  puiflance  eft  de  bien  «  6ce.    * 

?Nii  leur  alla  de  te  me  vanc 
bas  langages  aBianteyant. 

Roman  4e  U  Mpfij 

/biAK^  aimer  »  aman» 

Meolt amar  ti  criécbes ,  moult  arder ,  moult  patir,  pàpMf 
rir.  Aimer  paffionément  les  femmes  «  c'eft  Tooloir  br^Uff 
beaucoup»  toufficir  beaucoup Bc  mourir bientât. 

•  ■ 

Amar  ,  Amarre  y  qui  eft  amer ,  amamSf 

Am ARis ,  la  matrice  de  la  feomie* 

Am ARi  TUME  ,  amèrtupae ,  amarituda. 

A^ASEMlENTS ,  édifices ,  maifons  publique* 

Amases  ,  prés  j  jardins ,  champs. 

Amatiner  ,  fe  lever  de  grand  matin, 

Amatir  ,  Amaftier  y  rendre  lourd  ,  épais ,  mat. 

Amatitre  ,  pierre  précieufe  qu'on  npmme  â  pré- 
fent  amathyjlc  ou  amithyflu 

Amauros;t£,  qui  a  les  yeux  toujours  chaflieu^» 
paalades* 

« 

Ambactes  y  Ambateftes ,  Ambaâman.  Ce  font  de$ 
clients,  clientes. 

Ambages  ,  Ambagis  ,  amas  confus  >  ac^rvus  ^ 
tas. 

Ambatoner  ,  fournir  de  toutes  forres  d'armes. 

Ambatre  ,  ficher ,  plaptec  dans  la  terre. 

Ambatre  quelque  part ,  fe  prelTer  d'entrer  dap;  un 
}ieu  où  il  y  a  grand  foule. 

M?^>?Vx  ,  tous  dçux ,  amb^. 


A  M  à| 

Ambedui  ou  Ambiduis ,  de  deux  cfttéi. 

Amblaix  ^  e(péce  de  liens  d  ofier. 

Amblance  y  folie  »  démence ,  extravagance. 

Amblaver  ^  enfemencer  une  terre  »  confcrerc. 

Âmbler,  Ambléer,  Amblier ,  aller  â  l'amble. 

Ambler  j  fe  fouftraire  à  quelque  chofe  de  pénible 
&  désagréable. 

Âmblee  ,  Amblée ,  enlevée  de  force. 

ÂMBLOYER  »  adoucir  ,  attirer  »  aeerahin. 

Amboire  ,  abbreuver ,  imbiber  ,  intingcre» 

Ambrebin  ou  Ambrebouin  ,  un  jacquemart  ^  une  fi-* 
gare  de  bois  qui  frappe  l'heure. 

Ambrvx  ,  mis  en  train ,  qui  va  bien. 

Ambrunché  j  fôché  >  qui  eft  de  mauvaife  humeur* 

Ambu  ,  entonnoir  ,  injfundibulum^ 

Ambubaye  ,  une  putain  yprofiibultu 

Amence  ,  Amenfie,  folie  ^  çmcntia* 

Amende  ^  faute. 

Si  un  Botitéoiz  fet  une  amande  » 
Soixante  lolz  on  li  demande. 

Amekistreur  ,  Adminiftrateur  des-  Hôpitaux  de 
larpfiée,  en  ijoo. 

A'MENRiR ,  diminuer  ,  minutn. 
,    Amenuisement  ,  diminution ,  attenuatîom 

Amenuiser  ,  rendre  menu  »  aaenuarc. 

Amerciment  ,  une  amende  pécuniaire. 

Amerme  9  Amérimé  »  amoindri ,  minuatus* 

Amesur AT ,  qui  efl:  fage  j  difcret ,  conjîdcratus. 

En  Sordel  piuz  amuferas 

De  nuéls  otrome  quanc  foe  nats. 

C'cft-à-dirc ,  O  Sordel  !  plus  difcret  que  qui  que  ce  foit  a« 
monde  >  ou  que  nul  autre  homme  qui  foit  né- 

PeyreGuilem,  Poète» 

Ampsurememt  »  eftims^cion ,  prix^  taux^ 
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Akete  ,  perîre  ame^  peu  fendble  aux  malheurs  des 
bommes. 

Amactememt  ou  Amoatement ,  attroupement  de 
chiens ,  aggregatio  çanum, 

Amt  ou  Ammi ,  le  milieu  d'une  chofe. 

Amiableté  ,  liaifon  ,  étroite  amitié. 

Amieres  ,  amateur  de  belles  chofes. 

Amignarder  ,  carefTer  ,  blandlri. 

Amistoufler  ,  envelopper,  embéguiner,fe cacher 
la  tète  dans  un  manteau. 
"    AmistousaÏre  ,  qui  flatte,  qui  careflfè ,  hlandus. 

Amodérer  j  Amoudérer  ^  tempérer ,  modérer. 

AMOiSNçaott  Amcfner,  ammener,  traduire  quel- 
qo^un  en  quelque  endroit ,  abducere. 

Amoisonne  ,  drap  qui  a  la  longueur  &  la  largeur 
portée  par  l'ordonnance. 

Amoistir  j  mouiller ,  kumcilare. 

Amolier.  f^oye:i^  Amoloyer. 

AiiOLOTER  ,  adoucir ,  fiéchir  quelqu'un. 

Je  le  connois  comme  un  danier  *         *  (  Demer^y 

II  Ccé  Tçu  bien  amoloyer 

Par  prier  &  par  foplier.  *  ^  {Sicilien) 

Roman  de  la  Rofe, 

m 

Amome  ou  Amoume ,  toute  forte  de  parfums. 

Amoncéiement  ,  monceau  ^  tas  ,  acervatio. 

Amonester  ,  Amouneftier  ^  encourager  ,  ex-r 
horrer. 

Amonété  ,  averti ,  monitus* 

Amonter,  toucher ,  intérefler;  la  f^uerre  nr'amonte 
i^  i\tïï%  ,  c'eft  à-dire  >  la  guerre  nt  me  touche  point. 
Les  J^jpifes ^  chap>  it* 

Amont  'qu'aval  ,  tanr  a  monter  qu'à  defcendre, 
de  haut  en,bas» 
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.  Amo&s  >  poar  amour  ou  amoûri; 

Amors  n'cft  pas  que  qu  on  die  *  *  (  Dift.  ) 

Sages  ne  bien  euros ,  '^  ♦  (  Heureux.  ) 

Cuer  *  qui  ne  Ce  rem  à  vos.  ♦      *  (  Cœur.  )  ♦  (  Koiix,  ) 

Jean  Moniot  (TArras. 

ÂMORETist£  ,  qui  aime  Dieu  de  rout  fon  cœur  ^  de 

toute  Ton  ame. 

Amort  ,  il  s'amort  â  moi ,  pour  il  s*attache  à  moi. 

AmoulaÏre  ou  Amoflaire,  gagne -pecit,  remou« 
leur, 

Amount,  en  haut,  admontcm. 

Amounter  ,  monter  ,  parvenir  i  quelque  chofe 
qui  eft  rrès-élevé. 

Amourra  3  c'eft  donner  du  nez  par  terre  en  tom- 
bant* 

Amphicefale  ou  Anficefaàle  ,  lie  â  deux  chevets 
oppofés  Tun  à  Tautre. 

Amphiotere  ,  ferpentà  deux  tctcs. 

Amphore  ,  Amfoure ,  forte  de  cruche  de  terre» 

Ampiégne  ,  une  ampeigne,  ob/lruculum. 

Ampiére  y  un  Empire  ,  un  Royaume* 

Ampli ATEUR  ,  largeur ,  latitudo. 

Ampoulete  5  petite  bouteille ,  laguncuU* 

Amprendre,  entreprendre  yfufcipcre. 

Amprés  ,  enzvepvisy/ufceptus. 

Amprise  ,  devife ,  verlum. 

Amusoire  3  amufettes ,  rncra  nuga. 

Ana  ,  Anaa  ,  fans  ^Jine. 
Anable  ,  habile  ,  capable ,  aptus ,  capax. 
Anaçoladion  ,  forte  de  mantelet  de  femme. 
Anabasiens  j  Couriers  du  bas  Empire. 
Anacara  ou  Anakarra  ,  forte  de  timbales. 
Anagine  ,  Anagiéne  >  commencement ,  initium. 
Analecteùr,  qui  fait  des  recueils  des  livres  oia- 
nufcritSt 


ÂNANTiR ,  Ânantéir ,  avancer  une  affaire  j  la  pontfê^ 
Tivement. 

Anargire  ,  qui  eft  fans  argent. 
Ânbégine  ,  nous  ,  nos. 
:  Ancelle  y  Anfeille ,  fervante ,  ancilla. 

L'ambafTade  fut  acomplie^ 
Environ  l'heure  de  Compile  » 
Que  ce  déclaras  homblc  ancelle 
Du  Seigneur  Dieu,  Vierge  pucelle. 

f^oyei  tOraifon  à  la  Vierge  par  Cntiru 

Ancerner  ,  entourer ,  enceîndre ,  cingere. 

Ancessorie  ,  ancêtres ,  majores  patres. 

Angharer  j  mettre  les  fers  aux  pieds  à  queU 
qu'un» 
'    Anche  ,  Ainche ,  petite  cuve ,  labetlum. 

Anchie  ,  Anchois  ,  avant  que ,  antequàm. 

Anchisseurs  ,  Ancheffeurs ,  ancêtres  y  patres^ 

A^NCHOLiE ,  pour  mélancolie ,  trifiltia. 

AnclotIr  ,  fe  jetter  dans  fon  terrier. 

Ancombre  ^  embarras,  impedimentum. 

Ancombrer  ,  empêcher  ,  impedire, 

Anconc'e  ,  beau ,  raviflant ,  preclarus. 

Ancuit  ,  fort  cuit ,  brûlé ,  ufius. 

Ancuser  ,  Aincufer  ,  accufer  quelqu'un. 

Andain  ou  Andayen ,  étendue  en  longueur  d*ùn 
pré  qu'on  fauche. 

Ande  ,  Andéie ,  belle-mere  ,  noverca. 

Andée  ou  Andeye  j  un  fentier  de  vigne. 

Andeli  ,  Andeils  ,  avec  eux. 

Andelz  ,  Andoiz  ,  enduit  tous  deux  enfemble« 

Andemne  5  qui  eft  badin  ,  nugator. 

Andeux,  enfemble  ^JimuL 
^   Anditjçr  ^  accufer  devant  un  Juge. 

Andite^ur  ,  Anditour ,  délaceur ,  delatou  .j 
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"*  AkDROM  ,  Androme  »  falle  de  comp^gnk  par  bat 
eu  au  rez  de  chauffëe, 

Anduisson  ^  couche  de  quelque  liqueur  fur  quel« 
que  chofe. 

Ane  ,  Anel ,  un  âne ,  ajinusm 

Haifiauz  vos  die  qu'unz  hom  eftoic 
Unz  merveilleux  anel  avoir. 

FabtlcCHaifiaux. 

Ob  peut  rapporter  ici  une  Fête  furprenante,  qui  peint  bien  lé 
fénie  du  fîécle  de  Philipe  IL  on  l'appcUoit  La  Fête  des  Anes. 
On  la  célébroit  à  Beauvais  en  1180.  OnchoiniToit  une  jeune  fille 
crès4>eUe>  elle  montoit  fur  un  ane  richement  enharnaché  y  elle 
ponoit  dans  Tes  bras  un  joli  enfant.  Dans  cet  état  «  fuivie  de 
l'Evéque  &  du  Clergé  ,  elle  marchoit  en  Proceflîon  depuis  la 
Cathédrale  jusqu'à  l'Eglife  Paroiflîale  de  S.  Etienne  3  elle  entroic 
dans  le  fanâuaire  ^  &  fe  plaçoit  près  de  l'aurel  du  côté  de  Të* 
vanille  j  &  aufli-tôt  la  MefTe  commençoir.  Vlmtw^  le  Kyrie  ^ 
le  Gloria ,  le  Credo ,  tout  ce  que  le  Choeur  chante  étoie  terminé  par 
ce  refrain  ,  hinkam^  kinkam ,  hinkam,  La  Profe  j  moitié  latine  , 
moitié  françoife ,  ezpliquoit  les  qualités  de  Tâiie  :  chaque  ftrophc 
inifibit  par  cette  invitation  : 


Hez  j  fire  Afnej  car  chantez 
Belle  bouche  rechigniez  » 
Vous  aurez  du  foin  afTez 
£t  dé  Tavoine  à  plantez.  * 


^IHolal) 


*  (  Abondamment.  ) 


On  l'ejchortoit  enfin  ^  en  faifant  une  génuflexion  ,  à  oublier 
ton  ancienne  nourriture,  pour  répéter  fans  cefl*e^  amen»  amen» 
Mun. 

Le  Prêtre ,  au  lieu  de  dire  »  Ite^  Mijfa  eft ,  chantoit  trois  fois  , 
hinkam.  Ces  cérémonies  fingulieres  donnent  une  idée  des  mœun 
&  des  coutumes  de  nos  Pères. 

A  Touloufe ,  on  fait  tous  les  ans  une  Proceflîon  audi  furprenan- 
te.La  Procefiion  qu*on  fait  à  Aix  à  la  Fête-Dieu ,  préfente  un  fpe- 
âade  non  moins  extraordinaire  j  6c  dont  la  feule  antiquité  peut 
£ûrc  conferver  i'ufage» 

Ânete  ,  Âniéce  ^  un  canard ,  anas  mafcula. 
Anfardeler  ,  lier ,  garroter  quelque  chofe» 
Anfermerie  ,  infirmerie  ^  vaUtudinàrlunu 
Anfermier  ,  infirmier ,  vaUtudinarius\ 
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'  ÂNl^oltoÈ  y  gibecière  de  cheval  ou  Bouges ,  Sdlgûâ 
&  lateralia.  , 

"   AMFORHtANTEN ,  ctaigiianc ,  timtns. 

Angari ANT  ,  contrariant ,  diffintiens. 

Angeine  ,  Fête  de  la  fainte  Vierge. 

Angéer  ,  Angier  ,  vexer  ,  vcxare. 

Anel  ,  Angeil  ^  Ange  ,  Angélus. 

Angerin  5  homme  de  bafle  condition  qui  époufe 
une  Demoifelle. 

Angine  y  e(quinancie  ,  anglna. 

Angle  ,  Anglié ,  Anglciet.  f^oyc^  AngeL 

Angoiz  ,  Anglioiz ,  Anglez ,  créancier ,  creditor.    ^ 

'     £t  aujourd'hui  je  fais  folliciter 

Tous  mes  anglez  pour  mes  debtes  parfaire  » 

Et  le  payement  entier  leur  fatisfaire. 

Un  bien  petit  de  près  me  venet  pTrendrc 

Pour  vous  payer ,  &  (î  àtvct  entendre 

Que  ne  vi  oncques  anglez  de  votre  taille, 

car  à  tous  coups  vous  criez;,  baille ,  baille.    Marot^ 

Angoïssel  ,  4ur  ,  fâcheux  yinokfius* 

Angoisseux  ,  trifte ,  chagrin  ,  morofus. 

Angor  ,  un  anchre  ,  anchora*  Ce  mot  eft  Cel- 
;ique« 

Angrand  \  Angriand  ,  nécêfCté  de  faire  qttelc^û» 
chofe-  ,  •      . 

Anguillâde  j  coup  frappe  avec  une  peâU  d'a6- 
guille. 

At^GUiLLEtE  \  une  petite  anguille. 
^  Anguillomeux  j  cauteleux  ^frauduUntus. 

Angulesme  ,  Angolefme  ,  qui  eft  d*Atïgou-^' 
lème. 

AngiJStiê  ,  détreffe  ,  indigence ,  angor. 

AnhAter  ,  embrocher. 

Anhilér  ,  Aniéier  ,  anéantir  ^  ad  nihilum  redi^ 
gère. 
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Akhoatsmekt  y  .€xhoccaiion  ,  exhartatiû. 
Âmiax  ,  Aniaux  ,  anneauK  d'une  chaîne  de  fer. 
Anichilla  ,  nulle  querelle,  nulle  Cônteftacion, 

KUîa  rixa. 
Anichileb,  anéantie ,  perdue ,  pailee. 

Arriére  donc  ,  Roync  pautafiléc  *  *  ( Tmiécî/e.  ) 

Maincenanc  eft  la  gloire  anichilé(5.    "    "Maroï. 

Anicus  ,  Anicouz  /  dangereux ,  flchetix  ,  d^fa- 
ftreux. 
Amienter  ,  aliéner  ,  réduire  à  rien. 
Anieux  ,  ennuyeux  ,  incommode ,  fâcheux. 

Je  la  trotBve  Ci  cncombrcufc  *  *  (  Embarafanu  ) 

Si  grevé inc  *  ôf  fi  anicufe  *  i  Injupponaifk.  ) 

Que  je  n*en  peiiz  à  chief  venir.  '^      *  (  Kinir  à  houu) 

^oman  de  la  Rofe. 

Anilies  ,  Anllies ,  potences  de  bois  pour  marcher^ 

fiibularis  fcipio. 

Anime  ,  Anirrrie' ,  arme  ancienne  de  fer. 

Aniz  ,  Anifie  ',  Anize  ,  laine  d'agneau.  ; 

Anitor  ,  AnitoUr,  Anitoux ,  force  de  crefioti ,  n^t- 
%rfium.  - 

Anner  j  un  ancre  de  vaifleau  ^  anchofa^ 

Amoiau  ou  AtToyeau  ,  un  anneau  ,  nnnultti, 

Anoier  ou  Anoyer ,  venir  tous  les  ans  »  apporter 

■•     ■   I  ■ 

Tai  en  maifon  berogne  à  faire , 

Mais  payez-moi  rot  ma  monoyc 

Aa  Prêtre  moût  *  forment  *  annoyc.  "^{Beaucoup  ^F/vmenr.) 

Tes  fes  parochiens  apcle 

Chacun  enter  *  li  s*atropcl!c  *  (  Entre  lui  ^*atroiqje,  ) 

Puis  dit  cet  home  me  prenez 

Je  fais  *  défi  qu'il  eft  defvez.  *  *  (  Par  ma  fou  ♦/W) 

Vayr^  It  Fabel  des  trois-  Aifeugies  de  CompUgne* 

Anona  >  Anou&a^  proviûon  de  bouche. 


-\ 
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Anoruâi  9  Ânorme  »  contraire  aux  réglet» 

Ta  dois  favoir  que  les  fiers  aniniàiiz» 
Qui  en  leur  vie  ont  fait  cas  anormaux. 

Jean  Lanairt. 

Kien  ne  yodroit  de  ce  lieu  le  mefticr  » 

Pour  ce  qu'il  eft  de  (bi  fi  anormal  » 

Qu'il  Êioc  expris  qu'il  commence  par  maL      Maroté 

ÂNOTB  f  une  forte  de  bulbe* 

Ânpor  j  échange  j  troc. 

ÂNQUERRB^  entériner ,  vérifier  une  grâce  accordée 
i,  quelque  criminel. 

Anquisition  ,  réquidtion  ,  demande  ^  prière. 

Anquiteuse  ,  filouteufe  ,  fycophanta. 

Anrote  ,  une  roue  engagée  dans  une  ornière» 

Ans  ANNE  j  enfemble  jfimuL 

Anserinette  ,  une  petite  oye ,  anurculus. 
«  Antax  y  Tannée  paflée  ^  annus  dapfus. 

Antain  y  un  oncle  ,  avunculus. 

Ante  ,  une  tance  3  anùta.Ç^  mot  vient  du  Cela** 
que ,  il  eft  aufli  Anglois^  aunt. 
.  :  ANTENrDE  f  Anténéide ,  forte  (le  pladte. 

Antenois,  Ancenoifi ,  un  chevreau  âgé  d'un  an^ 
hddus  y  h^dulus. 

Anteré  y  pierre  précieufe  j  forte  de  jafpe  ouda* 
tnethyfte. 

Antie  ,  Antié ,  Antiétte ,  ancien  y  antiquus. 

En  un  grand  foreft  àntie 

D'arbres  &  de  bois  planteivc*        *  (  Abondante.  ) 

Delez  un  plain  «  iofte  un  pendant. 

Froijfqrd. 

ANTOMsé  )  aflbupi  y  ftupide ^lontà y  fiupidus. 
Antoné  ,  Antoine ,  Antoine  y  Antonius. 
Antligonte  9  une  caution  >  un  répondant. 

Antraper 
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Ant&apek  j  embarraflfer  dans  une  trappe. 
Antréitu  ,  ordre  j  régie  j  ordo. 
Antresca  3  fancaide  ^  arbitrium. 
Anveo  9  avecque ,  avec ,  cum. 
Anvi  ^  contre  le  gré  de  quelqu'un. 
Anvix  y  un  obftiné ,  un  entêté^  un  opiniâtre: 
Anuister  j  anuiter  y  voyager  de  nuit. 

Ainfi  creftoe  le  jor  entier 

Clieyaacka  jufqu  a  Tanuiter.    Roman  de  Percevais 

Anuit  9  le  foir ,  la  nuit  même. 

AoramTj  Aouranc»  en  fuppliant  d'une  manière 
humble  &  foumife. 

AoRE  J  Aorie ,  fainr ,  divus. 

AoRER ,  prier ,  orare. 

AouR  3  de  Tor  ^  aurum  ;  du  Celtique  aor^. 
,  AouRNER  J  embellir ,  ornarc. 

AoirsTERELLE ,'  faucerelle  »  locufia. 

AouTER^ON  J  moiffonneur ,  mcffor. 

k^JLVEJk  J  ttppaifer  ^  compcfctrc. 

Apaisement  ^  pacification  jfzdus ,  pax^ 

Apaisier  ,  fe  réconcilier  avec  quelqu'un. 

Apaner  j  exclure  ,  txcludcrc. 

Apar AGER  ^  Aparagier ,  comparer  ^  comparant 

Aparer  ^  comparoîcre  ^  faire  paroître. 

La  vérité  qui  eft  couverte 

Vous  en  fera  lors  toute  apertc.       Roman  di  la  Rofi* 

Bien  y  pert  en  ce  que  vous  faites  , 
Quand  oeuvres  fi  nobles  par&itcs. 

Fontaine  (ks  Amoureux* 

Aparlier  j  appareiller  j  apparan. 

Apateler  j  faire  bonne  chère. 

Apaticher  ,  aller  manger  en  Ville  toute  l'année. 

Li  trouvères  *  de  maintenant  ♦  (PoÏTw.  ) 

Dehors  apatiçhent  tout  Tsm^ 
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Apedeute  ,  Ignorant  ^  ignarus. 
Apelor  ,  demandeur  ^  apptllator. 
Apendre  ^dépendre ,  pcddcrc. 

Que  fui  cumenidos  qui  toufte  loft  *  apend      ^(Arméf.) 
Amener  &  à  duire  *  deflus  Teftrange  gcnt.*  {Conduire,  Gens.) 

Apeniantisme  j  exil  d'une  année  entière. 

Apems  ,  penfée ,  coguatio;  il  fignifie  auffi  un  afiaflîn. 

Apenser  9  penfcr ,  cogitare. 

7e  ris ,  j'organife ,  je  danfe 

De  toutes  malvaiftiés  ^  m'apenfe.    ^  {Mickancetis.  ) 

Roman  du  fécond  Renard, 

Apesant  9  cochemare  ,  oppreflion  y  fufifocation. 

Apestement  3  clairement ,  aperth. 

Apestise  y  agilité ,  agUuas. 

Aphonie  j  AFonie ,  extinâion  de  vôix^  vecis  amijjio* 

Apiétrir  ,  fe  gâter  j  fe  corrompre. 

Apincer  5  accrocher ,  innuncare, 

Aplanos  ,  fans  erreur  y  fans  aucune  faute» 

Apl ANOYER ,  adoucir ,  applanir. 

Aplicant  3  plaidant,  plaideur ^  Utigator. 

Aplomé  3  Aploumé  ^  accablé  de  fommeiU 

Adoe  ,  Apoué ,  raflafié  yfatiatus, 

Apoce  j  Apouce ,  inepte  ,  incapable. 

Apode,  Apodie,  efpéce  de  marmite. 

Apore  3  problême  ,  problema. 

Apostéle  3  Apoftoile,  le  Pape  3  un  Apôtre. 

De  notre  pérè  l'apcftoilc  , 

VoulifTc  qu'il  femblat  i'eftoile 

Qui  ne  fe  muet  *  ,  moult  bien  le  voycnt       ^(Meut,  ) 

Les  maroniers  qui  s  y  avoyent.      Hugues  de  Berci. 

Apostumer  3  fe  former  en  pus  yfuppurarc. 
Apotheque,  garde-manger. 
Apourer  ,  apurer  3  mettre  une  dette  au  net. 
AP0YER3  ^^^xx^tx  yfulcire. 
Appariement,  foutiçn  ^  union. 


AppAilotR  ,  paroître ,  innoufccre. 

ÂPPATELER  ,  donner  la  pâcée  à  un  oifeaa* 

ÂPPSAU  ,  appel ,  appellation 

Appel  ,  une  pomme  ,  pomum.  Ce  mot  cft  Celti- 
que ,  &  les  Ânglois  en  ont  fait  Apple  ,  pomme. 

Ap^endantée  ,  un  paquet  de  plufieurs  (;hores 
enveloppées  enfemble. 

Appendre  ,  pendre ,  attacher  ,  ptndcre^ 

Appenser  y  penfer  ^  cogitarc. 

Appléoer  ,  cautionner ,  fervir  de  caution. 

Appointisser  ,  aiguifer  ,  rendre  pointu. 

Apprayer  9  mettre  une  terre  en  prez. 

Appresurb  3  enfeignement ,  documtniunu 

Appretador  »  ornemens  de  femme  y  chaîne  de 
perles  ou  de  diamans  pour  la  tète. 

Approkairb  ,  force  de  tablier  de  femme ,  ngmen$ 

Appronier  ,  un  tablier  d'ouvrier  de  forge* 

Approusse  ,  ardeur  ^  hâte ,  vitedè. 

Apte  ,  capable  »  idoncus. 

Aptumistb  j  qui  eft  propre  à  tout  faire. 

Apuy AL  y  appui  y  fupport  »  foutien  ^  confort. 

Apy  j  du  félety^  apium. 

Ar  j  fur,  proche  ,  yçïSj/uprâ  ,  versas. 

Ara  9  lent  ^  Untus.  On  difoic  auflî  aras  i  arare. 

Arable  3  labourable  ,  arabilis. 

ArAgne  y  araignée  >  aranea. 

Arais  ,  Arariz ,  pour  la  Rivière  de  Saône. 

Araïre  ,  une  charrue ,  aratrum. 

Araisonner  ,  dialoguer  ^  parler  raifon ,  s^entre^ 
tenir  avec  quelqu^un. 

Aramie  y  fureur  ^  guerre  ,  hélium. 

Aramir  y  faire  preuve  de  courage  en  fe  battant 
en  duel. 

Molt  *  Ici  oy (fici  *  arattiir    *  (  Plupewrs.  *  Eneendoient.  ) 
Jcrcmcnc  *  taire  &  foi pUoir*   *  (  Serment,  *  Junr.} 

Cij 
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?ne  par  morir  ne  li  falront*      *  (  Manqueront.  ) 
el  fera  com  «  il  fera  feront. 

ÂRANGTA3  il  apparut  en  celieu ,  apparuit  in  hoc  loco. 

ARAS  ,  maintenant,  nunc.  Raimbaut  vivant  Tan 
1  loS  ,  à  la  G>ur  de  MofTen ,  Boniface ,  Marquis  de 
Montferrat ,  fit  une  chanfon  où  il  change  à  chaque 
vers  de  langue ,  pour  montrer  refprit  changeant  de 
Béatriz  fa  maîtreiïe  &  fœur  du  Marquis. 

Aras  quant  vcy  vcrdéiar  Provençal. 

I  fon  quelche  ben  non  ho  Tofcan.  ^ 

Belle  dolce  Dame  chiére  François. 

Danna  yeux  my  rend  à  bous  Gafcon. 

M*aftam  temo  vueftre  pletto  £fpagnoL 

Arbroie  ,  bocage  ^Jilvula. 
Arch  ,  une  arche.  Ce  mot  efl:  Celtique  &  Anglois» 
Archaïsme  ,  Taâion  de  bander  un  arc. 
Archegace  ,  machine  qu'on  jettoit  fur  les  en^ 
nemis. 

Archelet  ,  Arcberoc ,  petit  arc. 
Archerot  ^  Cupidon  ^  le  lanceur  d'arc* 

Qui  d'un  nain ,  d'un  baftard  ,  d'un  archerot  fans  yeux  , 
Font  non  un  Dieutclet  j  *  ains  un  meflre  àç^  Dieux.  '^ 

Petit-Dieu.      Mais  un  Maître.  DubartaSm 

Archie  ,  voûte  ou  trait  d*arc. 

Archiére  ,  un  carquois ,  pharctra. 

Arcifre  ,  coffre  à  tenir  des  papiers  d'affaires. 

Archoyer  ,  tirer  de  l'arc. 

Archut  ,  Archout,  un  droîr  fur  la  dîme. 

Arcoir  ,  courbure  d'un  arc  lorfqu'il  caffe. 

AkD ,  Ardouer ,  Ardouier ,  un  bârard  ^  nothus  JUius. 

Ardaïre  ,  épineux  ,  rrès-dif&cile. 

Ardane  ,  Ardéine ,  le  pays  des  Ardennes. 

Ardén  ,  Ardennes  ,  forer  des  Ardennes. 

Ardone  9  Ardoune ,  eau  qui  s'écoule  des  prés» 


Arore  »  Ardoir ,  Ardrer ,  brûler ,  aritrt^ 

Les  cignes  blans  «  qui  de  leur  mélodie 

Solenaifoicnt  les  fleures  de  Lydie  , 

Ardoienc.  Marot. 

Ardreux  ,  brûlant ,  enflammé. 
Ardu  ,  Ardou ,  difficile  ,  pénible. 
Ardurb  ,  colère  ^  aigreur ,  violence ,  emporte- 
ment j  fureur. 

Tant  es  Juno  pléne  d*ardure , 

Ne  la  daigna. NarcifTus  regarder 

Dont  fôcha  toute  de  ardure.      Roman  de  U  Rcfi. 

Ardus  ,  Arduze  j  élevé  ^  fublime ,  fubtile. 
Are  3  Hare  ,  tout  are  j  tout-â-riieure  ,  à  préfent  p 
mine. 
Are  9  bélier,  arics. 

Arer  ,  labourer ,  tcrram  aratro profcindtrc. 
Areglr  ,  s'arranger  ,  s'accommoder ,  componercfi. 

Et  s'arregercnt  li  couroy  , 

Moult  bellement  l'un  de  les  l'autre.    Merlin^ 

Areneux  ,  fablonneux ,  arenofus. 
Aresinèr  9  arrêter  un  cheval  par  les  rcnes« 
Aresclb  ,  c'eft  le  cercle  mince  d*un  tambour, 
Arescuel  ,  un  manche  ,  manubriunu 

Une  lance  rude  à  merveille 

Li  ont  eus  en  poing  d'eftre  mifc 

Et  il  l'a  par  Tarefcuel  prifc.    Percevat, 

Arfara  ,  emporter  ,  enlever,  raptrc. 
Argant  ,  deTargentt  Ce  mot  eft  Celtique. 
Argaut  ,  forte  de  cafaque  ou  furtout  de  toile 
groffiére. 

Argbnteux  ,  qui  a  beaucoup  d'argent, /^^<W2/o/2^x^ 
Argires  ,  foldats  grecs. 
Argives  ,  habitans  d'Argos. 

"1 
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ÂRGouLETâ  ^  Miliciens  qui  fortent  pour  la  pr^^ 
tniere  fois  de  leur  chaumière  pour  aller  à  la  revue. 
ARGUER  ,  poinciiler  ,  argucre. 
Argut  9  Argouc  9  un  fçavant ,  un  habile  homme  > 
docius^ 

Argutib  ,  Argoutie  ,  fubcilité. 
Arz  9  fec ,  aride  >  aridus. 
Aridure  y  maigreur  ,  macies. 
Arifort  j  petite  rave  ,  raifort  ^raphanus. 
Arigot  5  un  fifre  ^  tibia  militaris. 
Arilateur  y  qui  donne  des  harres ,  des  fïïretés 
de  fa  parole. 

Ariscat  ,  éveillé  ^  hardi  5  fémillant;  c'étoic  le  fur- 
nom  d'Inigo ,  Comte  de  Bigorre ,  Roi  de  Navarre  ^ 
Tan  8oo  5  qui  a  été  la  tige  des  Rois  de  ce  pays. 

Arm  y  un  bras  3  brachium.  Ce  mot  eft  Celtique  & 
Anglois. 

Armalike  ,  Armelaine  j  Armelline,  peau  qui  vient 
de  Laponie,  très- blanche  &ç  très-fine. 
Armefin  ,  taffetas  à  doublure. 
Armeléine  y  ce  font  des  bètes  à  laine. 
Armelt  ,  Armelle,  armoire ,  garderobe. 
Arméries  ,  œillets ,  ocelli. 
Armoisie  ,  harmonie  y  accord  y  conuntus. 
Armor  ,  la  mer  ,  marc, 

Armorique  y  maritime  y  fur  le  bord  de  la  mer  ^ 
maritimus. 

Armum  ,  répaule  ou  bras,  armus.  Ce  mot  eft 
Celtique. 

Armoyé  ,  armorié ,  blafonné. 
Arner  ,  rompre  les  reins  à  quelqu'un. 
Arondelle  y  hirondelle  ,  hirundo, 
Arousse  ,  vefce  fauvage ,  arachiis. 
Ar^vemie  ,  Alchemie ,  alchymie. 
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ÂRQUOi  j  fe  carrer  les  mains  fur  les  cotés  }  il  figni* 
fie  audî  parures  de  femme. 

Quand  ils  voyent  les  pucelles  » 
£n  admenez  &  en  arquoi.      ViUofU 

ÂRRAisoNER  y  parler  avec  quelqu'un  »  s'entrete- 
nir, confabularu 

Arramir  ,  promettre ,  pollictri. 

Ârraper  9  empoigner  ^  manu  compnhendere. 

Arar  3  un  Arat  »  un  Laboureur.  Ce  mot  eft  Cel« 
tique  &  Gaulois. 

Arr AYER  j  eflayer  de  faire  quelque  chofe. 

Arrayié  y  équippéj  fourni  de  toutes  chofes. 

Arréer  ,  équipper ,  régler ,  arranger. 

Arresser  )  dreifer  ,  roidir. 

Arrestoison  ,  un  arrêt ,  decntàm. 

Arresuer  9  interroger  quelqu'un. 

Arretancb  ,  domicile ,  demeure. 

Arriers  5  train ,  fuite ,  équipage. 

Arriers  ,  de  rechef,  en  arriére  »  rurfus. 

Souvent  boil  &  renfante  arriére 

Tant  que  plus  clair  efl  que  criftal.        Percevalm 

Arroi  ,  Arroye.  f^oyci  Arriéres* 

Car  quoi  !  qui  tous  auroic  craché 
Tous  deux  encontre  le  paroi , 
D  une  manière  &  d'un  arroy , 
£tes-vous  &  fans  différence.        Patkelitu 

Arrondisseur  ,  celui  qui  arrondit  quelque  chofe. 
Arrouches  ,  arroche  ,  plante  potagère,  attripUx* 
Arrouter  ,  affembler  ,  congregarc. 
Arruner  ,  ranger ,  difpofer  ,  ordinarCm 
Arru SEMENT  ,  pour  arrofemeut. 
Ars  ,  arfé  ,  brûlé  ,  ufius. 
Ars  ,  arcs ,  un  arc  ,  anus. 
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AasiA  ,  un  charbon  peu  brûlé. 

Ârsenac  ,  ttti  arfenal ,  armamcntarium. 

ÂRSiNs ,  bois  qa'on  brûle  dans  une  forêt  qu'on 
veut  labourer. 

Ârser  >  rehauflfer ,  redreffer. 

Arsoir  9  hier  au  foir  ,  heri  vefptrl^ 

Arson  ou  Arfin  ,  un  incendie  ^  du  mot  latin  ardt- 
fc ,  brûler. 

Arsure  ,  une  brûlure  ,  adufiio.  Ce  mot  eft  em- 
ployé pour  arfon  &  arfin  dans  les  Ordonnances  de 
Louis  IX. 

Arster  ,  brûler ,  ardttt. 

Artés  ,  arrêtez  ^Jla, 

Arter  ,  brûler ,  s'enflammer  y  s'avancer. 

Mon  voloir  étoit  de  monter 

A  honneur  par  labeur  &  foin , 

Mais  fortune  n'a  pu  arter. 

Et  m'eft  le  pié  griflé  *  bien  loin  ,    *  {Glijfé,  ) 

Et  la  branche  qui  avoit  au  poingt 

S'cft  cfclaté  *  tout  Toudain  5  "^ {Fendue ,  rompue,) 

Qui  n'eft  rufe ,  fin  &  mondain. 

Peu  trouve  d'amis  au  bçfgin. 

Artien  ,  un  Artifte  »  artifcx^ 
Artiller  ,  fortifier ,  munire. 

Près  de  la  marche  de  la  mer  > 
Avoit  fait  Ton  Caftel  fermer , 
Qui  moult  étoit  bien  batillés 
Si  fort  Scfi  bien  artillcs. 
Qu'il  ne  crcinoit  ni  Roi  ni  Comte. 

Roman  du  Chevalier  au  BarifeL 

Elle  eft  hardie  &  artillcufc  , 

Et  trop  en  ire  (Vudieuîè.        Roman  de  la  Rofe, 

AsAUDRE  ,  abfoudr^  quelqu'un  d*un  crime  ou 
d'une  faute. 

AsçA VANTER  ,  rendre  fçavant ,  devenir  fçavant , 
ficri  doclus^ 


AR  4î 

AscEKDRC  f  monter,  afundenm 
As  CL  A  9  un  fat ,  fatuus. 
AscLAÏRE  ,  un  fendeur  de  bois. 
AscLO  9  éclat  de  bois. 

AsE  3  AsEN ,  un  âne  »  ajinus.  Ce  mot  eft  Celtique. 
AsPARAGES  y  afperge ,  afparagus. 
Aspérité  ,  rudefle  ,  afpcritas* 
AssABLEMENT  ^  un  tas  de  fable. 
AssAciNEMENT  y  uu  adaflinat  ^  cadcs. 
Assagir  ,  devenir  fage. 

Assaillir  de  plet,  intenter  un  procès  àquelqu'un. 
Assalx  y  alTaut ,  oppugnatio. 
AssARDRE  y   pourfuivre  quelqu'un  j   Tadaillir  , 
agffrcdî. 
Assavanté  j  inftruît ,  doclus. 
Ass AvouRER  ,  fe  remplir  de  quelque  chofe. 

Moult  font  prodomc  li  Templiers 

La  fe  rendent  ii  Chevaliers 

Qui  ont  le  (lécle  aifavouré^ 

£t  ont  tout  vu  &  tout  palpé.        La  Bible  Ouyot. 

Assécher  ,  mettre  quelque  chofe  à  (ce. 

Assener  ,  vifer ,  butter ,  dirigere. 

Assener  ,  affiner,  affigner,  deftiner,  rcferver. 

AssENiR  ,  aflenier ,  placer  quelque  chofe. 

AssENNEMENT  ,  aflurcment ,  cerà. 

AssENTATEUR  9  flatteur,  adulator. 

AsçBNTiMENT  ,  accord ,  ajjenfus. 

AssERAGiR  ,  rendre  ferf  un  homme  libre. 

AssERRER,  fe  rendre  maître  de  quelque  chofe  par 
force  9  accumuler ,  alTembler. 

AssERisiER,  calmer^  tranquillifer  quelqu'un ,  quie- 
tùm  àliqutm  reddere. 

AssERTEUR  ,  qui  affute  la  vérité. 

AssEYER  ,  afficger ,  objîdere. 

AssEYNER  ,  AfTenier ,  Affinier.  C'efl:  mettre  fur  les 
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habits  les  (ignes ,  les  marques  que  les  filles  publiques 
portoient  fur  leurs  robes  à  Touloufe ,  pour  les  diftin- 
guer  des  honnêtes  femmes.  Voye^ç^  Us  Lettres  de  Char'» 
Us  VI*  en  1 3  89  pour  Touloufe. 

AssicEs  y  Aflîs ,  Aflîfes  ,  lieu  où  les  Rois  s'aflem- 
bloient  pour  juger.  Clovis  tint  fes  aflîfes  à  faine  Cloud 
fur  la  Seine.  Recueil  des  Hijloriens. 

AssiÉMENT  y  ceflîon  ,  abandon,  cejjio. 

AssiÉs  ,  confiés ,  fiés ,  confifi. 

AssiÉTE  ou  Aflîote  &  Aflbte  j  c*eft  le  délaiflemenc 
de  certaines  terres  ,  dont  le  produit  égale  les  arréra- 
ges d'une  rente  dont  on  étoit  chargé,  on  ^es  intérêts 
d'une  fomme  d'argent  que  l'on  devoit.  V.  dV  Laù7iere% 

AssiNERER ,  faire  l'état  abrégé  &  final  d'un  compte 
long  &  détaillé. 

AssiNs,  Aflaflîns  yjîcariu 

AssiST,  Afliefta^  aflîégea,  oppugnavit. 

AssiSTRENT  ,ils  s^f^ïQTiX.  ^  fedcrunt. 
'    AssoAGER  ,  foulager  quelqu'un  ,  dolorem  frangerez 

AssoiR  j  aflîéger  ,  objidere. 

AssoLOYER  ,  fe  chauffer  au  foleiL 

AssoMNÉ  5  endormi  yfopitus. 

AssoNDRER,  aflurer  ,  affirmare. 

AssoTER  ,  Affbutîer,  rendre  fot  j  fiupefacere  •  il 
fîgnifie  auflî  convenir  ^  être  /ortable ,  agréer  quel- 
qu'un ,  plaire  à  ^  &c. 

Quel  drap  eft  ceci  voirement  *  *  (  Vrahment,) 

Tant  plus  li  voyc  &  plus  m'affotc  *    *  {Me  convient.  ) 
Il  m'en  faut  avouer  une  cotte  ,  *         *  {Avoir  une  robe.  ) 

Pathelin^ 

AssouME ,  Aflbumié,  un  homme  afibupi ,  qui  dort 
toujours. 

Il  eft  un  petit  apploumé ,  *        *  (  Hébéti,  ) 
Hélas  il  eft  fi  aÔbumé.      Pathelin, 
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AssouvAGER ,  Aflbuvagier ,  confoler  quelqu'un  , 
alicujus  dolorcm  Unirc. 

La  nuit  quant  s'amors  m'argue  » 

La  met  avec  moi  couchier  , 

Moût  eftroit  à  ma  charnue , 

For  mes  naaus  aiTouvagic^       Givols  dt  Dijon, 

AssouvER  »  AfTouvier ,  en  parlant  d*un  étang  qui 
ne  s*empoi{Ibnne  pas. 

Assus ,  mettre  â  fus ,  c*efl;  en  impofer  à  quelqu'un 
en  lui  faifanc  un  rapport  faux  ;  c*eft  mentir  pour  £iire 
croire  quelque  choie. 

AsTA  y  Aftia  j  aufli-tôt  ^ftatïm. 

Afta  moult  fri(ques  jouvanéles, 
Ardoient  d'en  favoucr  ii  no  vêles. 

Auffi-tôt  beaucoup  de  jeunes  filles  gentilles  &  folâtres  br&- 
loient  d  envie  d'en  fçavoir  des  nouvelles. 

ÂsTÉLEs,  morceaux  ou  pièces  de  lances  rompues , 
brifées  à  la  bataille. 

AsTÉNANCE  9  fenfibilité  ,  împreflîon  ,  pouvoir. 

Astérisque  ,  petite  marque  en  forme  d'étoile  qui 
ferr  dans  les  livres  à  indiquer  les  renvois. 

AsTic  ,  Aftique ,  querelle ,  conuntïo  ,  fixa. 

Astuce  ,  Aftucie ,  rufe ,  finefle ,  dolus. 

AsTURciER ,  homme  très-verfé  dans  une  chofe. 

Atant  ,  atante  ,  alors ,  tune. 

Atapier  ,  Acupier  y  fe  cacher  ^  abfcondtrc  fe. 

Atargue  ,  Atarge .,  Arargie ,  retraite  y  pcrfugium , 
reuDtus. 

Àtargurier  ,  Atargurouier ,  tarder  de  faire  quel- 
que chofe  9  prolonger  une  affaire ,  &c. 

Ataves  ,  nos  ancêtres ,  nos  pères  ,  majores. 

Ataxie  ,  trouble,,  rumeur,  perturbatîo, 

Athaver^  tuer,  ôter  la  vie  à  quelqu'un  par  fur- 
prife. 
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Athle  9  langûifTant  »  moutznt  ^languenSé 
ATiNÉxi  ,  bien  ajufté  ,  paré  comme  une  mariée» 
Atinter  ,  orner,  parer  j  embellir,  coéffer  ,  aju- 

fter ,  en  parlant  d*habillemens  &  d*atours. 

Atisiçr,  allumer,  enflammer ^  exciter,  concitare. 

Ator  ,  atours  ,  ornement ,  parure. 

Atourner  ^  Arorner ,  Atourfner ,  parer,  équipper, 

babiller  avec  goût  une  femme. 

'  La  bajaffe  atome  à  matvgier 
C  La  droUJJc  apréte  a  manger,) 

Char  *  couitc  au  pot ,  patcz  *       *  (  Viande.  *  Pâtés.) 
Et  bon  vin  clairet  bon  àboivrc.  *  *  (  Boire.  ) 

La  Fabel du Prêm  if  delà  Dame. 

Atourner  ,  Atourné  ,  Attorney  ,  un  Procureur. 

Atournés  ,  Atourniés  ,  un  Solliciteur  de  procès, 
qui  jus  litigantium  perfcquitur.  Ce  mot  eft  Celtique  8c 
Anglois. 

Àtretal  ,  atretial ,  tout  de  mcme  ^  etiam^ 

Atriir  ,  un  atre ,  le  foyer  ^focw. 

Atrier  ,  lieu  de  Juftice  des  Seigneurs  Normands. 

Atrobament  ,  invention  ,  invcmio. 

Atta  j  fournaife  ,  fçrnax. 

Attager  ^  Attagier ,  attacher  ,  lier  ,  garrotter  ^ 
alligare, 

Attaine  ,  Attainie,  Attainicre,  querelle  ,  difpu- 
te  ,  rixa  ,  contcntio  ,  dejurgium. 

D'une  otrc  gent  mcfuimerveyé  mcntefcz, 
Li  font  granz  aténes ,  otragies  &  deireiz. 

Je  me  fuis  émerveillé  mainte  fois  d'un  autre  efpéce  de  gcns^qui 
font  de  grandes  querelles  ^  des  outrages ,  du  tapage. 

Au  milieu  j'aperçus  hayne  » 
Qui  de  grant  courroux  &  d'atayne^ 
Sembloit  être  bien  tancércife  j  *      *  (  Ta/ueufe.  ) 
Pleine  d'ire  &  de  gcnglercffe.  *      *  (  Coquinerie ,  artifice.) 

Roman  de  la  Rofe. 


Attaineusë  y  cnnuyeufe ,  ennuyante  j  tœiiofa. 
Attayner  ou  Atteyner  ou  Atteynier  ,  facigtterj[ 
laflèr  j  irriter ,  obféder  ,  peiner ,  ennuyer, 
Attedier  ,  ennuyer  ^faJHdîum  affcrre. 
Attelamnes  ,  efpéce  de  pièce  dramatique. 
Attemprer  ,  arranger ,  régler ,  ordonner. 
AxTEN ANCHE  y  uue  treve  ,  une  fufpenfîon  d*ar- 
mes  j  inducia. 

Attenance  3  permiffion  ,  convenance  ,  lictntia^ 
*  Attendance  ,  attente  ,  efpoir ,  fpts. 
Attenerir  9  atténuer  ,  rendre  mince  »  menu  ^ 
maigre ,  atunuan. 

Attemir  9  Atcenier  ^  être  parent  ^  cognationc  ali* 
quim  attingcrc. 
Attenne  f  Atténié^  appaifé^  tranquilifé ,  quUnisi^ 
Attermayement  ,  délai,  retard  yprolongano. 
Attiner  ,  irriter  ,  irafsi. 
Âttines  y  querelles ,  rixd. 
Attinter  ,  Attaintier ,  ajufter  ,  parer  ^  omarté 
Attiquement  ,  parfaitement. 
Attirrer  ,  Atterrier ,  terrafler ,  dejicere. 
Attiser,  parer,  coëfFer ^  comere. 
Attisier  ,  atifer ,  échauffer,  brûler,  enflammer^ 
f xciter  à  quelque  chofe. 


Siiart  cui  la  yoftrc  amor  attife  > 
c  doit  avoir  foing  &  fantife.  *  *  (  Fantaifie,  ) 

Atys  &  Pràtefi/as. 

Attournance  ,  changement  de  Seigneur,  aâe par 
lequel  les  vafTaux  renoncent  à  TobéKfance  qu'ils  ooi- 
vent  â  leur  ancien  Seigneur. 

Attraire  ,  attirer  à  foi ,  attraherc. 

Attramp ANGE  y  Attrempance ,  padion  modérée 
pour  quelque  chofe  d'honnête,  température  de  climat* 
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Attramper  ,  modérer  ,  modcrdrCé 

Devant  Timage  Cupido 

Brûloic  le  brandon  de  décrefTe, 

Qui  fon  ardeur  jamais  n  actràmpe»        Marotm 

ÂTTRAPAÏRË  y  actrapeur ,  qui  attrape  par  nife  ou 
par  artifice ,  vcurator. 

Lou  vefez  lou  guay  attrapaïre> 
Ki  d  boulegue  koume  oun  fringaïre. 

Le  voyez-vous  ce  rufé  efcamoceur ,  qui  fe  d^ene  «  s'agita 
comme  un  vert  galant. 

Attrape-mignon,  un  cz^ot y Jîmulator. 

Au  ou  Aou ,  du  y  des ,  au  paour  y  de  peur  que. 

AvACHiER  y  avachir  »  devenir  lâche  &  mol  ^fia* 
ccfcen. 

Avale  dru  ,  un  glouton ,  carnivorax. 

AvALLAGE  y  Avalagie ,  defcente  du  vin  à  la  cave  ^ 
du  mot  davala ,  defcendre* 

AvALLEE  y  abbaiiTce  ,  humiliée  ,  foumife. 

AvALoiRE ,  Avalouare  ,  le  gofier ,  fauces. 

AvANCiÉREs ,  Procureur-fifcal ,  Promoteur. 

AvANGER ,  Avangier  j  baifer ,  ofculari ,  avancer  ; 
marcher ,  arriver ,  protendere. 

AuBADiNEL  y  violon  de  guinguettes. 

AuBADiNiER  ,  donneur  d'aubades  &  de  férénades* 

AuBAiN  y  Aubéin ,  Auban ,  né  hors  du  Royaumet 

AuBELESTE  y  Atbalefte  y  arbalète,  arme  ancienne  i 
lancer  les  flèches. 

AuBER  ,  harnoîs  ,  armatura. 

AuBETE ,  le  point  du  jour ,  crépufcule* 

Partirons  tos  dès  Taubete 
Por  korir  mie  fus  Terbete. 

Nous  panironstous  à  l'aube  matinale  ^  pour  courir,  gam- 
bader bellement  fur  l'herbe  tendre. 

AuBiLiÉRE  ,  Aubilioire,  licou  ,  licol ,  caplfirum  ^ 
ou  Cabeftre  en  Provençal  &  en  Languedocien. 
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AuBoua  $  le  bois  blanc  qui  n'efl:  pas  du  cœur  de 
l'arbre.  En  Anjou ,  le  peuple  entend  par  Aubour  ^  une 
cufe  9  une  tromperie  y  &c. 

Au  BRIO  y  coquin  ;  nom  d'un  Notaire  de  Paris  ^ 
pendu  pour  fes  friponeries  &  faux  feings* 

AucTEDR ,  un  wautovLï  j  vuUur. 

Aucune  fois  ,  quelquefois ,  aliquandbm 

AuciNDRE  j  tirer  quelque  chofe  d*un  lieu. 

AucQUES  5  auques  »  alors  ,  tune. 

Aucun  peu  y  quelque  peu ,  paulatïm. 

Auditeurs  ^  forte  de  gens  faits  pour  ouir  des 
témoins. 

Audivi  ,  autorité  ,  puîfTance ,  ponjias. 

Audous  ,  fans  douleur  en  jpanfant  une  plaie. 

Ave  AUX  j  ayeux  ^  avL  II  ugnifie  auifi  Bombance. 

Rendre  me  faut  par  mes  aveaux 

£n  quelque  yieiUefl'e  morte  paye.      CoquiUard, 

AvEiLLE  ,  une  abeille ,  apis. 

AvEiNDRE  ,  tirer  quelque  chofe  d'un  Heu.  Le  peu-i^ 
pie  de  Paris  fe  fert  de  cette  expreflîon  balle  pour 
atteindre  à  quelque  chofe  >  on  y  dit  y  aveignez-moi 
cela  y  pour  dire  y  donnez-moi  cela ,  procurez-moi  cela» 

AvELANE ,  une  noifette  ^  avcllana^ 

AvELETS ,  les  neveux ,  ncpous. 

Avenant  ,  mérite ,  valeur ,  prix ,  fntium. 

AvENc ,  avec  ,  cum\  Avenc  li,  Avenc  mi,  avec  lui, 
avec  moi  j  Avenque  vos ,  avec  vous. 

Aventureux  ,  Aventurieux ,  audacieux  y  audax. 

AvER  y  Avérie ,  Avérieur  y  un  avare  y  un  vilain  ,  ua 
ladre ,  avarus. 

Avère  y  Avérier ,  un  avare. 

Ne  te  fet  tenir  *  pour  avcr  *  (  Pajfer.  ) 

Car  ce  te  porioit  molt  grever  *  *  (  Molefter.  ) 

Fok  fout  U  avers  &  les  chictes.  *       *  (  Vilains i  ) 
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ÂVERLAMDS  ^  Marchafids  âe  chevaux  »  MaquU 
gnons.  ^ 

AvERNAUx  ,  infernal,  infernaux. 

AvERNE ,  Tavernie,  l'enfer,  tartarus* 

Avers  j  en  comparaifon ,  pra  y  ad.  Averfe  ^  pour 
avares. 

Tant  ell-il  plus  avers  &  chiches. 

AvERsEE ,  une  grolTe  &  abondante  pluie ,  dcnfus 
imber. 

AvERTiN ,  Averteîn ,  défaut  de  la  vue. 

AvERTiNEUX  ,  un  frénétique  ,  un  fou. 

AvESPREMENT  j  Ic  foir ,  vc/pcrc. 

AvESPRiR  ^  faire  nuit,  apptttru 

AvETE  ,  abeille  ,  apis. 

AvEVER ,  bien  voir  la  perdrix. 

AvEUGLâxEs  ,  à  ratons  ,  porrtciis  in  inccnum 
manibus. 

AvEULAs  ,  Aveuglas,  un  aveugle,  cdcus. 

AuGELOT  ,  une  petite  auge  ,  alveus. 

AviANDER ,  fe  repaître  ,  pafccrc  cibunu 

AviAux  ,  ornières ,  orbita. 

Frens  nés  croiTes  vous  poniaux 

Et  faillir  hors  de  vos  aviaux.    Roman  de  la  Rofi, 

Avignon  ,  derechef,  rurfus. 

AviLER ,  Avilier ,  méprifer  ,  conumnerc. 

AviouLER ,  céder  à  vil  prix  quelque  chofe  j  villi 
facere. 

Aviné  ,  Avinié ,  Avinotc  ,  plein  de  vin  ,  ivre , 
ebriofus. 

AviRE  j  un  lâche  ,  i^navus. 

AviRONE  ,  environné  ,  cincius. 

Aviser  ,  inftruire  quelqu'un ,  lui  parler,  lui  don* 
uer  avis» 

AviSxoN, 


AV  ;tf 

AvisloK  y  yfitiùn  »  àfptSus. 
AviTiN  9  qui  vient  des  ancêtres ,  aviius. 
Aviver  ^  rendre  vif,  éveiller  un  hooime  endormi 
qui  eft  natoreliemenc  lent  &  mol. 

AuLÉE  ,  Auleye ,  décoration  de  Théâtre» 
AuLRE  y  Aulrée  j  autre  chofe^ 

Si fe neafTe  joué  du  croc , 

£c  vcfcu  d'autre  que  du  mien 

Pac  faine  Jacqucïs  je  n'euflc  ricn«      Pathiliiu 

AuMAiL  ,  bcces  aumaiiles  ,  gros  bétail  d^ttno 
ïcrme. 

ÀuMOSNERiÊ  ,  forte  de  tirelire  ou  tronc  pour  les 
pauvres  de  la  Paroifle» 

AuKiR  ,  Aunire  >  réunir  ,  adunare. 

AvocAssiE  ,  Tart  de  plaider  au  Barreau. 

Avoir  ,  bien  ^  fortune ,  opes  >  div'ttU  y  ptcuÙum* 

Tel  amaflc  le  grand  avoir  ^ 

Qui  ne  fcet  qui  le  doit  avoir.  Rom,  du  fécond  Rtnard» 

Avoirs  ,  animaux  domeftiques  de  la  bafTe-cour. 

AvoisiB  ,  Avoific ,  Avoizée ,  fine ,  rufée ,  afiuea , 
Avifëe  y  fpiricuelle. 

AvoiSLAGE  ,  ,  profit  des  ruches  à  miel. 

Avoistre  j  enfant  adulcciin. 

AvoiTRÉE  i  avortée  ,  ahorta, 

AvoMES  ,  nous  avons ,  habemus» 

AvoTÉ ,  un  étourdi. 

Avoué  ,  un  Magiftrat  de  SuifTe. 

AvouÉRiE  y  forte  de  bail  ou  tutelle  félon  la  Cou- 
tume de  Champagne. 

AvouTRE  ,  Avoiire  ,  c*eft  un  bâtard  ou  champéis* 

AvouTRE  ,  Avoutrie  ,  Avouiere  ,  Avouiire ,  aduU 
tére. 

Si  com  la  Fable  It  raconte , 
Rcprochoit  à  Minos  la  honte, 
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La  vilenie  &  le  difame, 

£t  l'avoutire  de  fa  femme.  Ovide  Mfi, 

*       ^       Traifon  foi  mentic , 
Avoutire  &  parjure , 

Moult  &  malcurez  *  *  (  Malheurs J) 

Qui  en  voz  *  met  fa  cure. .  *  (  Vous,  ) 

Roman  de  MaUli, 

AvoYEMENT  j  entrée  ,  endroit ,  ouveture  »  che- 
min ,  adUus  ,  via. 

AvoYÈR ,  remettre  dans  le  droit  chemin  • 

AlîQUES  ,  auflî ,  etiam. 

AuQUETON  ,  un  Hoqueton  ffagum. 

AvRE  ou  Evre  ,  Arva  en  latin  ,  Evre ,  Ebura.  Ce 
font  deux  petites  Rivières  qui  fe  joignent  près  de  la 
Ville  de  Dreux.  L'Avre  fépare  le  Perche  de  la  Nor- 
mandie ,  &  fe  joint  à  TEvre  au-deffus  d'Anet,  pa^ 
par  Verneuil  &  Nonancourr. 

AuRiLLEux  ,  pour  le  mois  d'Avril» 

AvRON  ,  Avrion  ,  folle  avoine ,  avcna. 

Au  SUBSIDE  ,  au  fecours ,  a  moi. 

Aussi  cuM  ,  tout  ain(i  comme» 

AuTEiL  ,  pareil  ,  femblable  ,  idem. 

AuTELLE,  telle  ,  tel  9  pareil ,  talis  y  de  même. 

AuTER  ,  Autuer  ,  Autier ,  Autir  ,  ,  un  autel ,  ara. 
Ce  mot  vient  du  Celtique. 

AuTON  ,  Autoun  ,  vent  du  midi ,  aufier. 

AuTREHiER  ,  avanr-hier,  nudius  tertius* 

Autres!  ,  pareillement  ^Jimilïter. 

AuTRETANT  ,  autant. 

AuTRETEL  ,  tel ,  de  même  ,  ita  yjic. 

A  tous  difoit  que  Tes  Ez  ërc  ," 

Autrctcl  difoit  la  brégiére.        Ovide  Mjl, 

AuTRicE  ,  femme  qui  produit  des  ouvrages  d*ef- 
prir. 

AuTS ,  toifon  de  mouton ,  vdlus. 


AV  ^r 

AuvAr, avoir,  f^bere^ 

AuYERDs  y  l'Avenc ,  cems  qui  précède  la  Fête  de 
Noël. 

AwEN  y  en  cette  année  j  Tannée  courante. 

Aux  ,  Ax  j  eux  ,  elles ,  les,  leurs,  &c. 

AvYD  ,  de(îr  brûlant  ^  avidité.  Ce  mot  vient  du  Ctl- 
tique. 

Axe  ou  Afe  ,  un  âne ,  ajînus. 

AxiEs  ,  Axiez  y  aufli  ^  etiam. 

Des  icz  &  du  cuér  la  convoyé , 

Fifizx.    Cœur,     Lafuit^  l'accompagne* 
Mes  axiez  fu  cortcla  joye. 
Mais,  Courte^  Godefroi  <U  Leigny. 

Aval  ,  Ayaux ,  ayeul,  ayeux ,  avus  avi, 

J'ame  mon  bon  ayal , 

J'amarai  los  *  mes  ayaux»  ♦  (  Tous,  ) 

Ave  ,  aide  ,  fecours  ,  auxilium^ 
AymXnt  ,  diamant  ^  aiamans% 
AzE  ,  un  âne ,  afinus  ,  du  mot  Anglois  AIT,  //  efi 
cuffi  Celtique* 

AzERBÉ  j  muCcadé ,  qui  fent  la  mufcade. 
AziMANT  3  aimant ,  amans. 
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BA 
Aal  3  Baat ,  Baél  >  fiaéte ,  bâillement  y  ofcitatlo. 

Comble  d'ennui  ^  vide  de  toz  esbats , 

Vuide.  Tous,  Ebats, 
Et  douleur»  portant  fangloz  &  baats. 

Babau  9  Babio  ,  grimaces  de  Hnge* 

Babé  ,  fiabiche ,  Babichon ,  Elifabeth. 

Babeines  ,  Babines  0»  Babaignes  3  lèvres  de  cer- 


tains  animaux. 
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Babouin  ,  gros  finge  ^fimius. 

Bacee  >  Baceyes ,  perles ,  marguariea. 
;    Bacelee  ,  une  jeune  fille ,  pudla.  On  die  auflî  fia« 
celete  oa  Baceloce. 

J'ai  mi  mon  cuér  *  en  une  lourde  ,  *  (  Cœur.  ) 
Ki  cft  trcx  Wlc  &  bacclotc  \ 

Mais  elle  a  la  mamclotc  *  *  (  Teton,  ) 

Au^  gtoSt  que  la  cahourde.  *  (  Citroidiie,  ) 

Baceller  ,  -faire, l'amour ,  ojcula  ingcminare. 
Bacellerie  9  jeu  d'enfance  >  jeunefTe  ^  adoUf* 
ccntia* 

Diz  mil  furent  en  là  foemcfnie. 

Sienne  ou  fa  Famille. 
La  flor  de  France  6c  la  bachelerie. 

Fleur,  Roman  de  Gann.  ) 

Bacheler  ,  jeune  Ecuyer  qui  n'écoic  pas  encore 
fait  Chevalier  :  une  jeune  fille. 

Je  vous  dis  que  maint  Bacheler, 

Maint  Chevalier  ^  mainte  Pucelle . 

Maintes  Borgeois ,  mainte  Demoifelle  , 

Yenoient  Laiens  *  à  grand  tas. .  ♦  (  Ladedans.  ) 

Bachelette  ,  une  jeune  fille  amoureufe. 

Bachellard,  un  jeune  amoureux. 

Bachelor  3  garçon  qui  n'eft  point  marie.  Ce  mot' 
efl  aujji  Anglais. 

Bachevaleureux  j  un  Guevnev ^  tellicofus. 

Bachinon  ,  une  taffe  de  bois ,  paiera. 

Bachoez,  efpéce  de  hotte  applatie ,  propre  à  por- 
ter des  chofes  liquides. 

Bachot  j  un  barreau  ,  cypiba. 

B  AGI  NETS  ,  Soldats  qui  portoicnt  anciennement  ^un 
chapeau  de  fer. 

Bacioter  ,  tromper  ,  decipere. 

Back  ,  vaifleau  a  boire ,  coupe ,  ccuelle ,  &c. 

Back  ,  un  Bac  ,  batteau.  Ce  mot  eflCeltiquCé 


BA  jl 

Bacon  j  du  lard  ,  jambon*  pema.  Ce  mot  ejl 
Anglois.  • 

Baculer,  Bacouler^  frapper  à  coupis  de  bacon. 

Bacune  ,  un  Démon  >  cacoddmon. 

Badaïre  ,  qui  a  la  bouche  béante ,  os  hians. 

Bader  ,  béer  aux  corneilles  ,  fiolidï  &  ofcitamer 
afpiccre. 

Badéra  ,  Badére ,  Bafiége ,  près  de  Touloufe.  Ce 
nom  vient  de  deux  mots  Celtiques ,  de  Bad  j  un  bac 
&  à^Ar  qui  (ignifie  auprès.  Ainti  Badar  ou  Badéra , 
fuivant  la  prononciation  Romaine ,  (îgnifioit  lieu  près 
du  Bac ,  ce  qui  convenoic  à  Bafiége ,  parce  qu'on  y  paf- 
foit  la  Rivière  du  petit  Lers  dans  un  Bac 
yoye[  Aftruc  fur  le  Languedoc. 

Baderoli  ,  un  fot ,  un  niais  f  bardas. 

Badigoines  ,  Babines  ,  lèvres  ^  labia. 

Baer  y  ouvrir  la  bouche  ,  os  aptrirc. 

Je  ne  Yoi  point  koman  on  peut  baér , 

Ne  attandie  à  plus  haut  muzardie.  Gillês  de  Vit^ 

Baîeral,  un  Château,  CaJlcUum. 

Baffrer,  manger  5  ^^er^. 

Bagan  ,  Berger  ^  Paflor.  Un  Pâtre  qui  garde  les 
troupeaux  dans  les  landes  de  Bordeaux.  Ce  mot  eji 
Gafcon. 

Bagaourda  ,  Bagarda  ,  Soldat  Gaulois. 

Bagare  ,  Bagarrie^  querelle  faite  avec  un  bruit 
extraordinaire  ,  inconditus  rixantium  clamor. 

Bagassb  ,  une  putain  ^  projlibulum. 

Bagasser  y  putaflèr  ,  gourgandiner  ^  mener  une 
vie  débauchée  èc  infâme. 

Bagaude  ,  Bagodie ,  un  rébelle  ^  un  brigand  Gaur 
lois. 

Bagl  j  un  bâton  ^  bacutus.  Ce  mot  eJi  Celtique. 

Diij 


54  BA 

BaguBj  Bagoie ,  joyeafe ,  Utta. 

Elle  eft  par  le  cor  bien  plus  dore 
Qoe  nm le  pommcaa  d'une  dagae, 
Ceft  figne  qa'cUe  eft  boue  bagne. 

Baguenode  9  forte  de  poéfie  en  rime  mafculîne. 
Exemple  de  cette  poéfîe  ridicule. 

Qai  Teat  très  bien  plimer  fon  coq  « 

wBfQXxt  le  (aoc  en  on  hoozcaax  s  *  *  {  Pâmer,  ) 

Qiiiboace^  fa  téce  cnon  (àc,  ^(Aùt.) 

Ilne  voit  goace  par  le  troux. 

Sergiens  ^  prenez  gcnz  par  le  nez  *  (Sergens,  ) 

£c  monflarde  par  les  deux  bras. 

Baguinguer  ,  Bagoignier  >  Barguignier  ^  c'eft  inai> 
chander  fans  avoir  envie  d'achetrer. 

Bahari  9  marin  ,  maritime  ^  de  mer. 

Bahut  ^  un  coffre  couvert  de  peau  ou  Bahuce ,  une 
valife. 

Baibille  3  une  bavette  d*enfant ,  peBoraU  linteum. 

Baille  ,  Barricade ,  barrière  ,  porte  de  Ville. 

Bailleul  y  BaïUftre  ^  un  Gouverneur  d'enfant , 
Tutor. 

Baillie  3  pouvoir  ^  puiilânce  ^  feigneurie ,  halliva. 

Car  cil  ki  d*amor  eft  cfpris , 
Fec  volontiers  ce  qu  a  li  prie 
Cèle  qui  Ta  en  (a  bailie  ; 

Car  amor  amonc  *  grand  chofe.        *  (  Surmonts,  ) 

Perceval. 

Autre  chofe  ne  m*a  amor  méry , 

De  tant  que  j'ai  efté  en  fa  Baillie.        PafquUr, 

Se  li  *  cors  va  fcrvir  notre  Scignor ,        *  (  5i  les,  ) 
Tous  li  miens  cuers  remaint  en  fa  Baillie. 

Les  Cœurs,  Refte,  De  Coud, 

Baisement  3  un  baifer  ^  ofculatio. 
Baisoter  ,  Baifotier ,  baifer  à  petit  bruit  &  fou- 
vent  ,  crehra  dort  bajiola. 

Baissele  ,  toute  une  famille^  maîtres  &  valets. 
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Baisselete  >  une  jeune  fervante ,  ancilla. 
Balandeur  y  un  Baladin,  hijliio. 
Balandran  y  un  manteau  de  campagne. 
Balatron  9  un  débauché  ^fcortator. 
Balcanifer,  porter  l'étendard  des  Templîen. 
Baidechinon  ^  drap  de  fil  d'or. 
Baldichere  )  Brandiloire  j  funis  ex  arbore  fuf^ 
pcnfus. 
Balé  j  une  galerie^  portïcus. 

Elle  cft  dehors  araonnée  *      .       ♦  (  Environnée,  ) 
D'un  balé  qui  vcl  ^  tout  cntour    ♦  (  Va,  ) 
S'il  *  qu'encre  le  balé  &  la  tour      *  (  De  forte  que.  ) 
Sont  It  rofiers  efpés  ^  planté ,         *(  Epais,  ) 
Ou  il  oc  ^  rofcs  a  planté.  ^  (  Était,) 

Roman  de  la  Rofe, 

Balée  ,  Balén  ,  une  Baleine  ,  Baltna.  Ce  moi  ejl 
Celtique^ 

Balerie  ,  forte  de  danfe  en  rond ,  fcUtatlo. 

Baléares  ,  les  lèvres  d'en-bas, 

Baligant  >  un  homme  mauflfade ,  infulfm. 

Baliser  ^  Balifier,  nettoyer  y  mundarc. 

Balises  ,  enfeignes,  poteaux  ^Jignum. 

Baliste,  machine  à  fe  balancer,  d  lancer  des  pierres» 

Balletrou  ,  un  hzX^i  ^  fcopa. 

Bals  ,  Balfe  ,  joyeux ,  Utus. 

Baltée  ,  un  baudrier ,  balccus. 

Bambin  ^  enfant  à  la  mamelle. 

Banarban  ,  charroi ,  vcHura^ 

Banards  y  gardes  de  vignes. 

Bandon  ,  cri  public  j  vente ,  encan  ;  ï  fon  ban- 
don  ,  à  fa  difpofîtion  ,  à  fa  fuite ,  à  difcrétion  ,  libre- 
ment ;  defir^  envie. 

Bandon  ,  un  enfeigne  ,  vcxilliim^  Jignum. 

Bandonn  ,  Bandoun  ,  permiflion  de  faire  quelque 

chofe ,  licentia^ 

Div 


^K»i^ocJ»  >  *   ^  ^  ftaits  ou  de 

Ba«es  ,  <=o'"*i;niet  à  mettre  fut  le  «^ 
B^^BSTOU». ,  P-^.^.^  ae  ban.  ^   j^ft^ee. 

ï*^'*"'  :    an  Sergent .  ui^.^'^T'  pue  nous  appel- 

l^^^'^^^f  ;x    Banaeret.  ,  ^^v^^^^.  «.^  Ce  titre 

Bahhe»-^J  »  *^.       fous  leurs  bann 
,»(rau.  ^^'"J^^jrAngUtetre.  .^^^^  d'ur.  Uea  '• 

UAHSÊ«-*V.*Ae  Paris.         ,    ,. 

on<i«^*fSaaon,r-'^-^" 

BA««'Va^  Crieur  pubUc  ^^.^ 

••^''"  îeTuvres,/'^'- . 
B^^'^^^Î'U  >ft*"^'  •  <«i  battent  le  bled. 

BAvtBO-» .  baptifec ,  l:'>P^^fl';;,ps, 
^^'^''l.s    une  tempête,  ^""i'-Z 

^.::c  :    P-^  ^\'n"  un  buiffon .  un  balUer. 
BARACA,r    une  baye,  un 

B^aASiAoB  ,  ^       «ompenes ,  do 

B^"^^"^  '  f  un  rat  ,    fâppônet ,  tncbe 

lt:j::.^::Barata.  tromper.  f"PP  -^ 

*«j^"-     «    T  oixa»rcnent  tricherie '#       *cTromp«^' 
XU  ne  compaffent  pa> , 
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Lear  vivre  fi  corne  ils  devroienc 

£c  com  il  ^s  cfcric  le  voycnt.        Pafqmer» 

Baratres  ,  lieu  inacceffible. 

Barbacane  ,  une  fencinelle  ,  vigiles. 

BarbaricaÏre  ,  Brodeur  ,  phrygio. 

Barbatauder  ^  Barbacaudier  ^  un  Braflèur  ^  Bror 
cinus. 

Barbaude  ,  Barbaudie,  cervoife ,  ccrvitia. 

Barbe  faire  ,  rafer  quelqu*un  malgré  lui ,  lui 
couper  la  barbe  ^  c'écoic  un  outrage  fous  Charles- 
Magne. 

En  vos  defpits  ^  fumes  (î  mal  tenus , 
Que  fans  nos  barbes  fommes  ci  revcnas. 

Réponfe  des  Ambaffadcurs  à  Chailcmagne ,  qui  les  avoir  en- 
yoyés  en  Dannmarck  vers  Géofroi ,  pour  recevoir  le  tribut  qui 
ctoit  dû  à  l'Empereur. 

Barbelée,  une  gelée  blanche. 
Barbelote  ,  grenouille  j  rana. 
Barberol  ,  un  Barbier  j  ton/or. 
Barbet,  Barbier',  chien  à  gros  poil ,  cri/pus  canis. 
Barbichon  ,  périt  chien  ,  jeune  chien. 
Barbute,  homme  armé  avec  une  mantoniére. 
Barda  ,  carreler  une  falle  avec  des  dalles  ou  avec 
de  larges  pierres  ou  carreaux. 
Barda L  ,  une  allouécte  ,  alauda. 
Bardane  ,  une  forte  d'herbe  médicinale. 
Barde  ,  un  Poète  ,  un  Chantre  ^  Potta. 
Barde  ,  armure  d'un  cheval  de  guerre. 
Barde  ,  Bardie  ^  homme  fort ,  vigoureux. 
Bardes  ,  Troubadours  ,  Poètes  anciens ,  Pocta. 
Bardies  ,  forte  de  chiens  de  chaflê. 
Bardissa  ,  enduire  ,  couvrir  de  boue. 
Bardocules  ,  manteaux  de  Poëte. 
Barpolin  ,  un  jeune  &  petit  rnulet,  muïinus. 
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B ARDON  )  un  lourdaut ,  (lolidus. 

Bardonet,  poéfie ,  mot  Celtique  &  ciré  des  Bar- 
des ou  Poètes  Provenceaux, 

Baréter,  voler,  fripponer^  itomper ^ decipere. 

Bareteur  ,  un  chicaneur ,  un  trompeur. 

Barf  o«  Barv ,  la  barbe ,  barba.  Ce  mot  ejl  Celtique. 

Bargaine  ,  une  cérémonie  quelconque. 

Barge  ,  un  efquif ,  une  barque ,  cymba. 

Bargnage  ,  corps  de  la  NoblefTe  d'une  Province. 

Baricave  ,  fondrière ,  alta  fovea^ 

Bariquette  ,  une  nacelle ,  navicula. 

Barisel  ,  un  Capitaine  de  Sergens. 

Baritoner  ,  remuer  le  derrière  en  cadence. 

Baritoniser  ,  chanter  ,  cantare. 

Barisser  y  faire  des  génuflexions  ^  s'agenouiller. 

Barlang,  forte  de  quarré-long. 

Barnage,  bagages,yifc//z<f.  Les  Nobles, les  Grandi 
de  la  Cour  d*un  Roi. 

Li  Rois  G.  mande  à  Ton  barnage , 

Pour  confeil  guerre  qu'il  fcroit.        Perceval, 

B ARKES  y  noblefle ,  nobilitas. 

Barno  ,  Barniau  ,  tils  libre  ,  émancipé. 

Baronet  ,  un  Baron  ,  Baro. 

Bar R AUX  y  forterefle  du  Dauphiné. 

Barre  ou  Barres  ,  c'eft  le  premier  nom  qu'eurent 
les  Carmes  de  Paris. 

Barrrmbnt  ,  caflation  de  gages  ,  abrogatio. 

Barren  ou  Barran  ,  un  levier ,  un  verrouil. 

Karketarde  ,  Barretade ,  coup  de  chapeau,  falut 
fait  avec  le  bonnet  ou  avec  la  barrette. 

Bakri  9  murs,  remparts  de  Y iWe ^  munimen ta. 


Li  barri  d'Avignioun  font  la  gran  mcrvéye  de 
Les  murs  d*AvignonIa  grande  merveille  de  t( 


tote  la  France, 
toute  la  Franc*. 
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Barris  ,  le  Fauxbourg  d'une  Ville.  Ce  mot  vient 
de  Barra  ,  Barrière. 

Barro  ou  Barrau  ,  barrique  de  vin  de  vingt-fepc 
pintes  ,  forte  de  mefure  du  Comté  Vénaiflin  ic  fur- 
tout  d'Avignon, 

Barquerot  ,  un  batelier  ,  navicularius. 

Barquerote  ,  petite  barque  ,  navicula. 

Barrulaïre  j  homme  qui  rode ,  qui  roule  la  nuit 
&  le  jour ,  fans  deffein  y  par  ennui  &  par  pare(re. 

Saraz  toute  ta  vida  un  marri  barrulaïre  i 
Pdndoulin  faï  té  doua  vite  amoulaïre. 

Ta  feras  toute  ta  vie  un  miférable  batteur  de  pavé ,  vaurieii  & 
gueux  9  £ais-toi  donc  vite  Gagne-petit  ou  Remouleur. 

Bascauda  ,  Bafcodaye  ,  corbeille  j  du  mot  An- 
glois ,  Bafckct. 
Bascaurade  ^  panier ,  corbeille ,  corbîs. 
Baschin  ,  un  badin  ,  pelvis. 
Basi  ou  Bazy  ,  fofle  tombe  ^  tumulus. 
Basiliques  ,  armes  meurtrières* 
Basme  ,  Baume  ,  balfamum.  * 

Basquine  ,  une  robe  ample  de  femme. 
Basquiner  ,  enforceler  ,  excanrare. 
Bassaque  ,  paillafle  de  lit ,  culcita  (traminea. 
Basseur  ,  mauvaife  qualité  d'une  chofe. 
Basseur  ou  Bafliour^  battoir  de  blanchi^ufe. 
BAsst£R  ,  un  pupile  ,  pucu 

L'Ange  Ifnel  court,  va  volant  mainte  parts. 
De  balTicr  qu'il  étoit,  il  eft  devenu  gars. 

Bassinet  ,  chapeau  de  fer  d'hommes  d'armes. 

Panonceaux  &  baniéres  bruire, 

Li  yaumcl  &  bacinez  reluire.        Guiart. 

Bassissime  ^  qui  eft  très-bas^  viltjfimus. 
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Bassouer^  faufiler 9  coudre  légèrement  &  lai^e^ 
ment  \fuerc. 

Bastant  ,  fufEfanc  >  convenable ,  convcniens» 

Bastarderie  ,  çépiniaite  ^  feminarium. 

Baste  j  fourberie  ,  Jolus. 

Bastice  y  bârimenc  ^  ddificium. 

Bastide  ,  maifon  de  campagne  de  Provence ,  pra- 
dium  ,  villa. 

Bastonable  ,  qui  mérite  d'être  battu  9  dignus  fur 
Jlibus. 

Bat  ,  tète  &  queue  de  poiflbn, 

Batailléres  ,  vaillant  ^  fortis. 

Batailleur  ^  qui  aime  à  fe  battre. 

Batardaitte,  race  de  bâtards. 

Batifouler  ,  Batifoller ,  badiner  j  jocarU 

Battable  ,  qu'on  peut  battre. 

Battaison  ,  inclinaifon  ,  declivitas, 

Battalogue  ,  Auteur  ennuyeux  &  infipide» 

Battel  ,  batteau ,  navicula. 

Bau  9  un  niais ,  un  fot ,  il  vient  de  balbus. 

Baube  ,  im  bègue  ,  balbus, 

Bauboyer  ,  bégayer ,  balbutire. 

Baucale  ,  vaifîeau  ou  feau  à  puits. 

Baucant  ,  efpéce  de  cheval  de  petite  taille. 

Bauciant  j  un  rapporteur,  efpion ^  dclator. 

Bauche  ,  affife ,  une  touche  de  quelque  liqueur  ) 
induclio. 

Baudanc  ,  tripailles  ,  boyaux,  &c. 

Baude  j  hautain ,  fuperbes ,  joyeux  j^  gai. 

Leurs  filles  fe  trouvèrent  baudes , 
Petites  paillardes  &  ribaudes. 

Le  Livre  de  la  Diablerie 

BaudeMent  ,  joyeufement,  hilariter. 

Ne  vos  pri  pas.  Dame,  tropbaudemcnt, 
Mai^  moue  à  tare  &  paireufemcnt. 


fiAVDBRiB ,  )oîe  )  plaiCr ,  lattcia. 

Preftre  fc  tu  pour  ta  Prcftrie  ,  *  *  (  Prhrifi.) 

Es  baus ,  bien  pcus  par  baudcrie  » 
£n  plour  toumcr  ton  chantuaire.  *        .     ^  (  ^l^^ou.  ) 

Main  Chartier* 

Baudir  ,  fe  réjouir  j  Utari. 

Baudo^image  ,  accouplement  de  baudets. 

Baudour  pour  Stc  Clotilde ,  femme  de  Clovis  IL 
Il  iîgnifie  auffi  joie ,  réjouifOmce. 

Baudroyer,  corroyer  les  peaux, /7tf//«,  corîaypolire. 

Baudufle  otf  Baudufe ,  une  toupie  donc  fe  fervent 
les  Ecoliers  pour  jouer  Phiver ,  turbo. 

Bave  ^  paroles  inutiles  ,  vcrbiloquentiâ. 

Qui  favez  fi  bien  les  manières  , 

£n  difant  mainte  bone  bave 

D'avoir  le  meilleur  de  la  cave.      CoquillanL 

Baveur  ,  Baviard ,  un  bavard ,  loquax. 
Baui^rer  ,  manger  gloutonnement. 
Bavie  ,  Balivernes ,  nugét. 
Bautgai  >  joyeux ,  un  réjoui ,  tdttus. 

Baye  ,  prefque  jaune ,  de  couleur  fauve  ^fulyus. 

Bayeur,  un  menteur,  mendax. 

Béaco  ,  beaucoup  ^  multwn. 

Beaulté  f  Béalté  ,  Bieté  ^  beauté ,  putchritudo. 

Béax  ,  beau ,  pulcher. 

fiécADE  ,  la  béquée  d'un  oifeau. 

Bechu  3  qui  a  le  nez  long ,  en  forme  de  bec 

Béchus  ,  bec  ,  rofirum. 

Becnaude  »  une  criarde  ,  une  bavarde. 

Beco  ou  Bègue  ,  le  bec  d*un  coq  ,  furnom  A'Anto- 
nius primus  y  né  à  Touioufe  j  l'un  des  principaux  par- 
lifans  de  Vefpafien  contre  Vitellius. 

Becquerelle,  brocard ,  conviclum. 

Bedaine,  le  ventre  ,  venter. 

Bedelet  y  bédau^  buiilier^  crieur  public ,  acctnfor. 
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BÉDiEa  y  un  âne ,  ajlnus.  Ce  mot  (îgnifie  voSÈl  la 
Ville  de  Beziers. 

Bedigas  ,  un  bon  homme ,  un  homme  (impie. 

Bedillb  ,  Bedillo ,  le  cordon  ombilical  par  où  Ten* 
fane  tient  à  Tarriere-faix  ,  &  en  reçoit  la  nourriture* 

Bedon  ,  gras  ,  replet ,  obtfus ,  pinguism 

Bedone  ,  mon  fils  j  Bedoné  (igniâe  auffi  un  enfant  ^ 
un  banbin. 

Bedoneau  ,  un  bléreau  ,  mcles. 

Bedoner,  battre  du  tambour  ou  de  IacaiC&. 

Beeiondaine  ,  un  gros  ventre ,  venter. 

Bédouin  ^  Biduin  ,  troupes  Arabes  qui  volent  les 
voyageurs. 

Auque  Payen ,  ne  Turc ,  ne  Béduin , 
Ne  me  forfîrent  vaillant  un  angevin , 
Ne  me  volèrent  prefque  rien.        Le  Roman  tTAuberù 

Beér  j  rendre  bienheureux. 
BÉER  ,  afpirer  ,  penfer  ,  regarder  ,  former  uft 
deiïein. 

Icelui  qui  bée  à  trahifon  ^  cher  en  fa  même  pri(bn.    Trifiau 

Befler  y  mener  un  homme  par  le  nez. 
Befroi  j  une  tour  ^  Turris. 

Ji  plein  H  povre  en  befroi^ 
Tadis  foubci ,  jamei  joy. 

Je  plains  les  pauvres  prifonniers  ,  ils  ont  toujours  fouci  &  ja- 
mais joie. 

Begaut  ^  un  nigaud ,  un  fot ,  une  bcte ,  ignavus^ 
Beguelle,  une  impertinente,  infulfa. 
Begui  ,  un  bonnet  d'enfant  ^  une  barrette.    . 

Quin  cop  aquelle  gour  malade , 
Quincarepone  le  begui. 
Me  deifarcg  fui  caffaqui. 

C'eft-i-dirc  ,  quel  coup  cet  enfant  amoureux ,  qui  porte  tûto* 
re  le  bonnet ,  darda  fur  mon  juft^au-corps.        Goudouli. 
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Bbchisthe  ^.uoe  tempête  j  tcmptjias. 
Behourd  j  une  joute  «  naumackia. 
BfiHOURDBa  j  luttec  avec  une  lance  fur   Teau ,  Iih 
iUris  hajlis  pugnarc^ 
Bbhourl  9  efpéce  de  bacon. 
Bejaunb  >  un  ignorant ,  ignavus. 
Bbille  y  un  homme  qui  eft  bègue ,  balbus. 
Bêlé  y  une  belette ,  un  martre  en  Gaulois. 
BtLET  3  un  éclair  >  Bélija,  jetccr  des  éclairs. 
Belin  ^  un  fot  »  Jlupidus. 

Qui  de  la  toifon  de  Belin , 

£n  lieu  *  de  manteau  Jobclin ,        *  (  .^u  lieu. 

Sire ,  Yfengrin  aflluberoit ,  *       *  (  5^  couvrirait  la  tête,  ) 

Le  loup  qui  mouton  femblcroit. 

Beliner^  tromper,  attraper  quelqu'un,  decipcrc. 
Bellàstre  ,  un  faux  air  de  beauté. 
fiELLis,  une  belle  ^praclara. 

Voici  un  portrait  en  original  qui  réunit  toutes  les 

Erties  que  l'on  demandoit  dans  une  femme  pour  lui 
nnet  le  titre  de  Bellée. 

»Ainfî  fift  Triftans  j  qxx^nà  il  devifa  la  biaaté  y  feule.  Si  che- 

»Tol ,  fiftil ,  reCplandincnt  corn  fil  d'or  :  Tes  fronds  formontenc 

»  la  flor  de  lis ,  fî  noir  forcil  fout  ploie  corn  petit  arcomcau ,  une 

»  petite  voie  de  lait  les  defoivre  parmi  la  ligne  dou  neis,  &  eft 

»u  par  mefure  »  que  il  ni  a  ne  plus  ne  moins.  Si  oil  (  yeux  ) 

"ooi  forniontent  toutes  efmerodcs  rcluifcnt  en  Ton  front  com 

»  deux  cftoiles  ;  fa  face  enfuit  la  biocé  dou  marmct  (  matin  )  , 

«car  il  eft  de  vcrmoil  &  de  blanc  enfamblc ,  en  tel  manière  que 

»J*un  ne  l'autre  ne  refplandit  malcment  :  la  bouche  pctice  ,  ic- 

•  les  lèvres  nuques  cfpeflcs  &  ardans  de  bcle  color ,  &  les  dents 

«plus blanches  que  perles,  &  font  <$ftablics  par  ordre '&  par  me- 

»furc  j  mais  ne  panfére ,  ne  cfpicc  nulc ,  ne  fe  peut  comparer 

»à  (a  trcs-doucc  aleme.  Ses  mantons  cft  affés  plus  poliz  que 

«marbre  :  nus  laiz  ne  done  color  à  fort  col  ,  ne  criftal  ne  rcf- 

«plendit  à  fa  gorge  :  de  fcs  droites  cfpaulcs  dcfccnt  deux  bras 

«grailles  &  loncs,  &  blanches  mains,  où  la  char  eft  molle  & 

»  (tndie.  Les  doits  gtanz ,  cavcz  &  réons  for  quoi  reluid  la 
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«»  biautez  de  Tes  ôhgles.  Ses  trez  bîaoz  piz  (mamelofit)  eft  ôr* 
99  nez  die  deux  pomes  de  paradis  ,  qui  font  autreû  (  pareille-» 
M  ment  )  cûme  maffe  noif  (  neige  )  &  fi  eft^ii  graille  par  la  ùân-^ 
»>  ture  j  qae  Ion  la  porroit  prendre  dedans  (es  mains  ».  Voyez 
Us  Poéfies  du  Roi  dt  Navarre^ 

Bellement  ,  fans  bruit ,  à  la  /butdine ,  Icntè. 
Belles  A  ,  beauté  ,  pulchritudOé 
Belliquh  j  militaire,  bcUigeraton 
Belliuueur  j  guerrier ,  btLlatou 
Bellistre  ^  un  bélitre  ^  un  coquiû  ^  ttn  filou  j 
latro. 

Bellitraixle  ,  une  bande  de  coqt  'ns. 
Bellochês  ,  forte  de  prunes  y  prum  /. 
Bhllot  ,  un  enfant  qui  a  quelque  beauté. 
Bellugue  j  bluette  de  feu ^  étincelle ,  fcintiUa* 
BéludE)  un  homme  farouche  ,  méchant» 
Belve  ,  une  bête  fauvage  ^/era. 
Béluga.  J^oye^  Bellugue. 
Bemu^  ,  un  lourdaut  ^JiupiJuSé 
Benaton  y  panier  â  mettre  la  vendangé»  , 

Bender  ,  mettre  quelqu'un  dans  TembarrâS*  • 
BÉNÉFicENCE ,  bonté  extraordinaire. 
Benéison  ,  bénédidlion  j  tenediSio. 

Bené VISER,  s*abbonner  ,7^^^^* 
Beneurette  ,  bonheur ,  y^//c/V^j. 
Benicon  t  bonne  prière  ,  bona  prccado. 
Beniscon  ,  cpoufailles  j  les  noces  j  nuptia. 
•  Benistre  ,  bénir ,  bencdicere. 
Benneau  ,  Bennel  ,  un  tombereau ,  plaujlrum. 
Benny  ,  bauni ,  profcrit ,  profcriptus. 
Benoiste  ,  bénie  ,  bcntdïûa. 
Benoitier  ,  Bénitier  ,  craur  aqudfacrét. 
BenoyeRj  bénir  ,  bencdicere. 
Benus  ,  de  rébene  m  ebenum. 
Bequ illard  ,  porteur  de  béquilleSé 

Ber, 
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Ber  ,  fan  Baron  -,  du  moc  Bar  9c  Ber^  Saxon  âr 
Celtique; 

Ber  ,  Bers  >  Seigneur  j  Dofninus. 

Beranguiere  ,  badin  de  chaife  percée; 

Berbère  ,  épine  vinette  de  Dijon; 

Bercail  ,  Bergerie ,  cauU. 

Berchier  ,  un  Berger ,  un  patré  ,  paftor. 

BÉRE  ,  cidre  ,  boiflbh  ,  fuccus  i  malis  cxprcffiiSh 

Bergirot  ^  petit  Berger  ^  pajiorinus. 

Béricle  ,  pour  véricle ,  qui  eft  de  verre. 

Ber>îable  ,  Bernaible ,  qui  mérite  d'être  berné* 

Bern  AGE  j  le  ttairt  ,  le  bagage  d'dn  Seigneur^ 

Bernament  y  la^lion  de  berner  quelqu'un* 

Bernicles  ,  rien  ^  nlkil. 

Berni^uet^  aux  zho'is  ^Jummé  anguJlU. 

BsRR ,  Bref,  court ,  brevis.  Ce  mot  eft  Celtiqutfè 

Bers  ^  Berfe ,  Berfeadit ,  fierfie ,  BerHlIot  >  un  h^U 
teau  ,  incunabula. 

A  mon  cuer  dont  il  fit  berfeattli: , 
.    Bailla  nouvel  &  iîcr  aflauka      Ovidt  Af/f  • 

Bers  ,  abrégé  ^  abbréviaiion  ,  compmdium^ 
Bers  ,  un  Comte  ^  Comesk 

Nuls  Maîtres  ne  trouva  &  fâchiez  fans  douter 
De  qui  le  Bers  Bertrand  fc  laiffardoiStrincr, 
Ain^oiis  youloit  fon  Maître  &  fcrvir  &  frapper. 

Vie  de  Bertrand  du  Giu/cii/u 

Cet  homme  éitraordihaire  ne  fçavoit  pas  lire.  Tous  les  Mai» 
tires ,  chargés  de  l'inftruire ,  avoient  été  contraint  d'y  renoncer. 

Bertrand  ^  c'étoic  le  nom  de  Duguefclin  ^  là 
plus  brave  ,  le  plus  humain  &  le  plus  intrépide  guer<^ 
fier ,  que  la  France  ait  eu  depuis  le  commencement 
de  la  Monarchie  Françoife}  ce  fur  auflî  pour  lui  qu'pn 
prononça  dans  TEglife  la  première  Oraifon  Funè- 
bre. L'OjfâUac  prit  pour  f^h  texte  :  Nominatus  ç/Jf 
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ujque  ai cxtnma  titrer  j  fon  nom  acte  célèbre  juf- 
qu  aux  extrémiccs  de  la  terre.  Le  Difcours  fut  fi 
touchant ,  que  tout  l'auditoire  pleura. 

Les  Princes  fondirent  en  larmes , 
Des  mots  que  l*Evêque  montroit  ; 
'  Car  il  difoit  :  pleurez  gens  d'aunes  » 

Bertrand  qui  tretous  vous  aimoit,  - 
On  doit  regretter  les  faits  d'armes  , 
'  .Qu'il  parftt  au  rems  qu'il  vivoit ,   ^ 
Dieu  ait  pitié ,  fur  toutes  âmes  , 
De  la  fienne ,  car  bone  étôit. 
Extrait  (tun  Manufcrit  de  Saint  Aubin  a  Angers^ 

'  « 

Bis  ,  Béfies  y  Bézi ,  deux  fois,  ^>. 
Beschevet  ,  chevet  de  lit  j  cervical. 
Beschu  ,  qui  a  deux  pointes  aiguës. 

Il  n  y  a  camus  *  ni  befchu  ,  ^  [;C(nftards, ) 

.  J^     ^    S'il  veut  fcs  engins  aiTorter 
.  ,        .    Qu'il  ne  fafTe  cornes  porter.        CoquMardp 

Besian  ,  un  Bézan  ou  Béfant ,  monnoie  fabriquée 
à  ConlUntinopIe  qu'on  appelloit  By fonce.  Il  écoic 
d  or  pur ,  &  valoir  5  o  fols  félon  Joinville  j  les  Infi- 
dèles exigèrent  deux  cents  mille  Béfants  d'or  pour- la, 
rançon  de  faint  Louis  ^  qu'il  évalue  à  500  mille  li- 
vres Tournois.  Dans  un  cérémonial  du  Sacre  de  nos 
Rois  j  drefïe  par  ordre  de  Louis  le  Jeune  ,  on  lit  ces 
paroles  ,  «  A  l'offrande  Ibit  porté  un  pain  ^  un  barril 
n  d'argent  plein  de  vin  &  treize  béfants  d'or  ».  Cette 
coutume  s'obfervoit  encore  fous  Henri  II ,  qui ^  pour 
la  cérémonie  de  fon  couronnement ,  fit  battre  treize 
béfants  d'or  ,  pefant  chacun  un  double  duoftt.  Ils  ont 
eu  longtems  cours  en  France.  Hlfioire  de  S.  JLouis^  idU 
tion  du  Louvre  ,  in-folio. 

Besiat  ,  un  mignard ,  un  mignon  ,  un  jeune  hotn* 
ûie  ttès-délicat. 

Besicles  ,  Béfiécles,  lunettes,  co/î/^icitti.         .     ^ 
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Èesloi  ,  flefloé ,  Loi  cottrrarre  à  Uite  attrre  j  ver/a 

ad  lex» 

Besruyer  o«^  Berruyet ,  Tjaî  eft  ne  dms  le  Berri* 
Besson  y  an  frère  jumeaà  ou  une  fœur  jumelle  ^ 

gcmellus. 

Bessokade  ,  accouchement  de  deuï  enfâns  âlafois* 

Bestelete  ou  Beftiole^  peâccbêre. 

Bestiasse  ,  un  loor^at, inne  bète^ 

Bestor  ,  oblique 'j  obliquus. 

BisTORNER ,  renverfer  ,  détruire ,  couper,  châtrée 

Trop  croire  fifiquc,  ^  c*cft  folie      *  (  Iwi  Médecine»  ) 
Maine  en  r«n  en  perdent  la  vie , 
Pour  uag  que  fi/îque  en  retorne , 
Je  4a:ois  que  <leui  elle  bc(U>rne. 

Poème  du  fécond  Renard, 

Bestoi/rbiR  ^  Bertauder  ,    tondre   irrégoliétt^ 
ttient. 

Besugub  )  niaiferie  ,  nugce. 

Beti  j  Betion,  Becie  ,  Berionele,  EUfabeth. 

Bbtri  ,  Betrie  ,  Betrou ,  Becron  ^  Bscre  >  le  venw« 
tl*un  enfant  >  vemer puerls. 

Bettere  ou  Beccare  >  pour  la  Ville  de  Bezkrsi  C« 
mot  eft  Celtique. 

Bet0le  y  un  rouleau  de  papier ,  betula. 

Betuni  ,  Betunie  ,  voirure  a  .un  cheval ,  appelle 
â  Paris ,  Ehmi  -fortune  ;  c'eft  a  peu  près  la  voiture 
des  Qiitiifgiens  &  Médecins  de  Paris  qui  ne  font 
pas  riches  ,  &  qui  commencent  à  être  occupés  fur  lu 
fzvt  de  cette  ViMe. 
•    Besoche  ,  Béfochie ,  vlM  putain',  profiihula. 

BixjLAÏGUE  ,  un  buveur  d'^au ,  un  hidropote. 

BïtTLfER  ,  Boulayer ,  regarder  de  près  un  objet. 

Bevs  ,  Beux  ,  du  buis ,  buxus.  Ce  mot  eft  Gel* 
tîqueé 

Eij 
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Beuvailler.  9  boire  fans  cefle  au  Cabaret  comme 
uti  gueux  j  comme  un  vaurien. 
Beuverie  j  ivrognerie  ^cbriofitas. 
Beuvrage  ,  pour  htQ\xv2i^e  y  poculum. 
BiAK^  Bianque  ,  forte  de  corvée  en  Ânjou« 
BiARDA  y  fuir  précipitamment. 

Un  gons  que  nifabe  lou  naz  > 
Que  me  fagué  biarda  défore. 

Ceft-à-dire ,  lin  gros  chieu  qui  fironçoic  le  nez  9c  qui  me  fie 
•fortir  de  la  maifon. 

BiAu  ,  Biax  j  pour  beau  ,  praclarus^ 

Biberon  ,  un  buveur  9  potator. 

Bible  ^  c'eft  le  nom  d'une  Satire  très-ingénienfe 
de  Hugues  de  Berci ,  Moine  de  Clugni  y  dans  la- 
quelle il  déchiroic  tout  le  monde  &  prétendoit  dire 
la  pure  vérité.  C'eft  pour  cela  qu'il  a  nommé  fa  Sa- 
tire BMe.'Le  douzième  &  treifiéme  fiécles  ont  pro- 
duits beaucoup  de  Poètes  admirés  dans  ce  tems- 
U  j  comme  Guillaume  Le  Court  j  Alexandre  de  Pa- 
ris &c  le  fçavant  Âbailard^  quiécrivit  en  vers Thiftoire 
de  fes  avantures. 

Thibaut ,  Comte  de  Champagne  &  Roi  de  Na- 
varre ;  Mauclerc  ,  Duc  de  Bretagne  y  Charles,  Com- 
te d'Anjou ,  &  RaQul ,  Comte  de  Soifibns ,  compo- 
ibient  de  jolies  Chanfons  ,  qui ,  au  langage  près  , 
feroient  honneur  à  notre  (îécle.  On  admireroit  fur- 
tout  celles  du  Comte  de  Champagne  ,  qu'il  corn- 
pofa  pour  la  Reine  Blanche.  Les  mœurs  ôc  les  tems 
font  bijen  changés.  Les  Lettres  qui  devroient  être  la 
feule  Se  digne  occupation  des  grands  &  des  riches  , 
6c  qui  les  rendroient  recommandables  à.  leur  fîécle  , 
font  ,^ur  ainfî  dire  ^  regardées  par  ces  hommoi  avec 
mépris  ou  avec  indifférence* 
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Ecoutons  le  Moine  Berci. 

Dou  fiécle  puant  &  horrible  ^ 

M*cftuet  *  commencer  une  Bible  ;  *  (  Il  faut,  ) 

Pcr  poindre  &  per  aiguilloner^ 

Et  per  bons  examples  bailler , 

Ce  n  cft  pas  Bible  lofengére ,  *  *  (  Louangeufe.  ) 

Mcx  fine  &  voire  *  3c  droicuriére ,  *  (  Vraie*  ) 

Mirouer  ♦  cft  à  tox  gens,  ♦  (  Miroir.  ♦  Tous.  ) 

BiBLEUR  y  faifeur  de  bruit  ^  de  tapage. 

BiBOQUETS  y  ajuftemens  de  femme. 

BiBOTUN  j  commandement ,  imperium. 

BiçHOL ,  mefure  de  grains.  Voyc^^  Ducange  au  mot 
Bichctie:^. 

BicLiKioN ,  une  falle  â  manger  par  bas.' 

BiDAux  ,  forte  de  gens  de  guerre  i  pied* 

fiiDORis ,  petit  bidet. 

Bief  ,  un  canal  pour  faire  aller  un  moulin  ,  ou  u& 
réfervoir* 

BiEKHEURE  3  bienheureux  >  beatux. 

BiEKVEiGNER ,  féUcicer ,  faluer  quelqu'un. 

Sî  )*ai  pris  hardiefTç , 

De  bienreigner  une  Dame  fi  haute 

Ne  leftimez  préfompcion ^  ne  faute.        Marot* 

fiiEK  VOULU  y  qui  eft  aimé  tendrement* 
Biffage  ,  çxamen  ,  inquifitiom 
V  Biffe  ,  c'eft  upe  forte  d'injure. 
Bigle  ,  Biglon  ,  qui  ell  \Q\xc\i(i  ^  Jlrab<K 
Bigke*^  Bigneur  ,  boffu  ,  gibbofu$. 

£t  une  fois^  fi  fe  fet  une  bigne  * 
Bien  m*en  fouvient  à  l'eftal^  d'un  boucher. 

Bomque  A  étale  <U  Boucher, 

BiGOTH  ,  mot  Normand  qui  Ggnifie  par  DUu  ;  ce 
jarement  vient  du  Saxon  ou  de  TAnglois  »  parce  que 
que  Bî  ou.By  ^  (ignifie  par ,  &  Goi^i^  Dieu  ;  en  Aiw 
glois  God  ^  6c  on  prononce  Gadc. 
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3iGKE ,  Bigron ,  un  drôle,  nequatfh  ' 
BiHAÏ ,  de  travers ,  tranfierfus.  ' 
BiLBAPrER  ,  orneir ,.  parer ,  adornare. 
Bille  ,  Bilie  ,  cho(e  vile ,  res  vidis*. 

kLLEBAuo]^  ,.confu(ion  ,  confujh. 

liLLETEs,  nones  ^  béguines ,  religjeufeSv^  çcdths^ 
BiMBELOT  j  jouec  d'enfant ,  crcpundia. 
Bique  ,  femelle  du  bouc ,  captlla. 
Biquet  ,  un  petit  chev«:eau  ^  hmiulus.. 
Biit AMBao^  9  foupe  i  la  Hollandoife* 
BuLASQUE  f  pour  txHiraf^ue ,  proccUcu 
BiRETTE  ou  Barrette,  bonnet, d'enfant , /?î/fû/;(Xt 
BiaoN  ,  une  vrille,,  uae  perferexe^ 
Bis  ,  jurement  ,.  boisdieu ,.  doubledieiu 
Bis  A  ,  bife  ,  le  vent  du  midi,  aufler* 
BisBiLiE  ,  querelle  de  femme,  rixa^ 
Bise  ,  couleur  grife  prefque  noirâtre» 

■  ■  * 

£c  ne  foyçz  an  moins  phis  endurci , 

Qu'îpn  un  défett  la  forte  bife  roche,        FlUùa, 

Si  les  fçmmçs  blanches- &  bi{è$ 

Haqtoieiit  volountiers  les  £glifes,       Mof/uofuSn 

BisoGNE  j  un  nouveau  foldatf 

Bisou  ART ,  un  colporteur  de  Ville ,  propola^ 

BisouGN^R  j  baifer,  ofcularî  puellam. 

BissAc  ,  Biflàque,  un  fac  yfaccus^ 

BissE  ,  une  couleuvre,  colubra. 

BissETREux  ,  infortuné^  malheureux, 

BïTHiy VASTES ,  à  çaufe  de  quoi ,  c'eft  pour  cela 
que, 

BiveiE  ,  BivoÎTÎè  ,  Bîvpir  ,  expreffion  qui  figni- 
fie  voir  deux  foi^ ,  pour  être  toujours  fur  le  qui-* 
vive, 

BLiUÇHB,  n^oa,  mol^  p^^euxj  ignav^u 
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Blance  9  blanche  ,  alba. 

Blandir  ,  careflèr  ,  amadouer ,  adulart. 

Blanoissant,  trompeur  ,  flacteur. 

Veuilles  Seigneur  les  lèvres  blandiffantes  *  *  (  Mcnteufis,) 
Tout  au  travers  pour  jamais  incifer.      Marot,   ■ 

Blanditeur  ,  un  conteur  de  fornettes  aux  filles  & 
aux  femmes  ,  decepton 

Blandureau  ,  Blandurel  »  forte  de  pomme  blan- 
che* 

Blanduriau  j  Blandiiriette  ,  qui  eft  très-blanc. 

Blanque  y  pour  blanche* 

Blaqui  ,  trn  Bulgare ,  forte  de  peuple  du  Nord. 

Blasoner,  Blafouner^  louer >  flatter,  amadouer 
quelqu'un. 

Je  l'ai  armé  &  blafouné  > 

Si  qu'il  le  ma  prefque  dooné.      Patkeliru 

Bipasser  ,  BlaiToyer  ,  fomenter  ,  tramer  quelque 
aâidn  noire. 

Blastange  ou  BUftinge  ^  reflentiment. 
.    Blattes  ,  forte  de  vers  qui  rongent  les  livresr 

Blazir  ,  meurtrir ,  flétrir ,  froifler ,  fanner. 

Bléer  ,  filuyer ,  enfemencer ,  y^//ii/2<z/'^. 

Blêmir  ,  pâlir  ,  palUfcere, 

Blemitif  5  pâle  ,  hlctne  ^ pallidus. 

Bleque  ,  mou ,  molle  ,  poire  bléque,  poire  molle. 

Blet  ,  Bïéte ,  trop  mûr ,  en  parlant  d'un  fruit. 

Bliaux  3  Bleaut ,  forte  de  robe  ,  de  juflaucorps. 

Bordé  à  or  li  bléaut  fu 
Qu*il  Qt  Cox  le  haubert  veftie. 

Blidida  ,  Blidéda  ,  treflaillement  >  joie  j  exul-» 
tatio. 
Blocage  ^  muraille  >  paries. 
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BtoeAL  ,  barricade  ,  barrière.  ^ 

Bloéd  j  fsitig  ^  fanguis.  Ce  mot  eft  Celtique  y  le^ 
Anglois  en  ont  fait  ;é/(?o^.  Il  faut  le  prononcer  bref 

Moi. 

Bloi  ,  bleu ,  caruleus.  ^ 

Ploise  ,  il  bégaye  ^  balbutit. 

Bloquer  ,  arrêter  un  marché. 

Blous  ,  piir ,  fans  mélange  j  en  parlant  à\x  vint 

Bloye  ,  belle  ,  pradara. 

BoAGE  j,  prix  dû  pour  le  louage  des  bœufs^ 

BoBA  ,  gxïmzzQ  ^Jîmulatio. 

pp^^N  y  Sob^nité ,  fuihptuofité  ^  luxus^ 

Armoéfi  de  Laiaréc  rcclufe  ^ 
Da  faix  dans  ci  caveaut  clufe  , 
f  Vueillant  li  paradis  acqucrrc , 
A  tois  ^  bobans  fol  afptc  guerre  j  *  {Atpusfit,  ) 
Ifabcl  de  Paris  clamée , 
Sui  qui  plou  *  ma  bien  amée ,  *  (  Plus,  ) 

J-i  monument  envoltcr  fis , 

O  de  par  Dieu ,  à  tos  vos  dis  *    ^{Atous  vous  dis.} 
Que  difiez  li  Deprofundis , 
l7an  mil  dod  cent  quarante  &  dix  > 
Armoife  abfconfa ,  *  faits  &  dits^        ^(Enjfivelit,  ), 
Diex  *  vueil  emBerguer  *  li  délits,    *  ( Dieu,  ^  Oublier.  ) 
^c  partiel  li  Paradis. 

V^oy^^  les  Antiquités  de  Cafire  de  Ménage^ 

BoBANciER  ^  homme  vain,  vir  v'anus. 

Tant  la  treuve  orMcilleufe  &  fiére , 
Et  furcuidiç  *  &  bo aban c icrc.     *  (  P enfant  librement,  ) 

Roman  de  la  Rofe, 

BoBANDER  y  Bobandoner ,  Bobandiner ,  fe  pavaner, 
fe  fnirer  comme  un  p^on  ypavonis  ritu  circurnfpiccrtjh^ 

\À  chaperons  partis  ,  longue  robe  vergie  , 

Ouv£rts  enplufieurs  endroits,  V^erd, 
Çono  li  aornement  dont  bobande  Clcrgie. 
Ornement,  Le  Clergé^ 

BpfiELiNÇR  ,  ferrât  trop  fe?  brpdecjuinj, 


BO  .  ^, 

BoBELiNEUR  ,  uii  Savecier  ou  Cordonier  i  futor. 

BoBELiNS  ,  brodequins  de  Théâtre ,  cothurnus* 

fioBO ,  douleur ,  légère  douleur. 

Bocal  ,  une  foret ,  fylva. 

BocANE ,  Bocanie  j  forte  de  danfe  \  nom  d'un  fa- 
ineux  danfeur  fous  Louis  IX. 

fiocANs  ^  boucan  ,  bordel ,  lupanar^ 

BocE  j  une*enflure,  tumou 

BoçH  j  la  bouche ,  ou  le  creux  des  joues  ,  hucca^ 
Ce  mot  vient  du  Celtique. 

fiocHE ,  la  bouche  ,  os. 

BocHETTE  5  petite  boule  à  jouer ,  giobulusn 

BocHU  ,  un  boffu  ,  gibhofus. 

BoD  y  fiodie  ,  trou  en  terre  très-profond. 

BoDiNCE  f  qui  efl:  fans  fonds  en  parlant  d'une  RU 
viëre  ;  Ce  mot  eft  Celtique.  - 

BoDON  3  Bodone  ,  Bodonie ,  bouton  d'habit. 

BoE  ,  de  la  boue ,  fange  ,  lutum. 

BoÉL  ,  Boele  ^  boiau  y  intejlinum. 

Par  les  flans  la  (!  porfanda» 

Que  la  boélc  li  cnéi.  *    *  (  Tombe,  )    Ovide  Mfi. 

BoFFUME  j  bouffi  j  tumidusn 

BoFFUMER  y  être  bouffi  de  colère ,  ambas  buccas 

inflarCf 

Se  méftrc  olivier  fe  boffiimc. 

Ou  s*il  veut  faire  le  véreux.     Coquillars. 

BoFU  ,  forte  d*étofe  ,  pannus. 

BoGEK ,  Boge ,  Bogie ,  un  arc ,  arcus* 

BoHADE  ,  une  corvée  de  bœufs* 

BoÏACE  j  une  artifane  >  une  ouvrière ,  effeSrix. 

Soit  Clerc ,  foit  Lays* ,  ou  home  ou  famé  ,  ^(Laïque.) 
Sire ,  Scrgens  ,  BoyafTe  ou  Dame.    Roman  de  la  Roje. 

goj^  ^  mie  Unçe  j  qnç  arpç  des  anciens^ 
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BoiSDBtJX ,  traître ,  proiitor. 
BoiSDiE  ,  tromperie  3  dolus. 

II  li  convient  fa  folie , 
Sa  guille  *  &  f^  villenie ,      *  {Rufe.  ) 
Ses  médis  *  &  Tes  mox  *  toz ,  * 
♦  (  Méfaits  ,*  Médifances.  *  Tousfes  maux,  ) 
Guerpir  ^  puifque  fans  boifdie  , 
Se  met  en  voftrc  baillie.  *        *  (  Pidjfance,  ) 

Jean  Monjol  d*Arras, 

Boitement  ,  l'aâion  de  boirter  j  claudicatio. 
BoiTEusER ,  boitter ,  claudicare. 
BoiTURE ,  débauche  ^  pergrdcatiom 

Qui  boivent  pourpoint  &  chémife  ^ 
Puifque  boicure  y  eft  fi  chère.        Villon. 

BoivAUTÉ ,  gtîande  joueufe  ^  diflîpatrice. 

BoLs^NE  ,  c*eft  la  fence  ou  crevalTe  d'une  muraille. 

BotzôNE  ,  c'eft  de  Tor  &  de  l'argent  en  maflè 
&  non  monnoyé  ^  en  Italien  ^  il  figniâe  un  traie  d'ar- 
baléte«i 

BoNBANciE  OU  Boubaiice  ,  grande  dcpenfe. 

BoNcoN ,  balle  qu'on  jettoit  avec  les  arcs. 

SiChéron  edune  montaigne  . 

Dedans  un  bois  en  une  plaigne ,  *        *  (  Plaine,') 
Si  haute  ,  que  nulle  arbalefte^ 
Tant  fuft  fort ,  ne  de  traire  prefte  ^ 
Ne  treroit  ne  boncon ,  ne  vire.  *        *  {Dards.) 

Roman  de  la  Rofe. 

BoKERiE ,  une  forte  de  mefure  de  terre  labou- 
rable. 

BoNDOK  ,  la  verge  de  l'homme. 

BoNETABE  y  une  révérence  ^  un  falut  y  un  coup  de 
chapeau. 

Boqueteau,  un  petit  bois ,  un  jeune  bois  yfylvula. 

BoRc  ,  un  Bourg ,  bourgade ,  pagus  ,  vïcus. 

Borde  ',  une  loge  ^  une  maîfonnette*  Ce  mot  vient 
du  Saxon  >  Bord^  maifon. 
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Borde  AU ,  bordel ,  lupanar. 
BoRDELiER  ,  un  dcbauchc ,  fcortdtoù 
Soj^dehie  y  petite  maifon  de  campagne» 

N'cftu  plus  or  récors 
De  la  borde  araigneufe 
Donc  jadis  te  mis  hors  \ 
Une  bien  plus  poudreufe 
T'attend  encore,  ingrat. 
De  fon  bien  dés  à  donc , 
%  Tu  lui  as  fait  un  rapt  ! 

De  lui  ne  l'obtint  onc.      Nicoden  fis  Cantiques» 

BoRDiïR ,  un  Fermier  de  campagne  j  vilUcus  ,  un. 
âne ,  afinus. 
BoRGONs  »  forte  de  champignons ,  pungus. 
BoRNÔYEUR  ,  vifeur,  mireur ,  qui  vife  un  point. 
Bb^RREAu  ,  un  bourreau. 
30RS9  Bos  ,  un  bourg ,  pagus ,  vicus. 

Miex  vaut  amis  en  voie ,  que  en  borfe  *  denier. 

*  Une  boîirfi, 
(  Les  amis  valent  mieux  que  les  richeiTes.  ) 

Bos ,  Bofe ,  Bofches  ,  un  bois  ,  Jylva. 

BosQuiLiNE,  terre  pleine  de  menus  bois. 

BoT,  Bod,  exttémixéj  an  ,  bo«t. 

BoTEREL  .  Borereali^un  crapaud ,  bufo. 

BoTON  ,  bouton  ;  dire  d'une  perfonne  qu'on  Tefti-^ 
ttioit  un  bouton  ,  c'étoit  la  méprifer  y  la  mettre  à  bas 
prix. 

Botte.  Ce  mot  vient  du  Celtique  ou  Gantois  ,  il  eft 
en  ufage  en  Champagne. 
Bottes  de  fain't  Benoît.  C'eft  un  tonneau  de  vin. 
BoTTRussEs  5  viandes  appellées  boudins. 
Boucaut  j  un  vaifTeau  y  V^j. 
Bou.cET£  ou  Bochette ,  petite  bouche. 

Ses  dois  vis  &  fa  belle  boucette  *    *  (  Son  doux  vifag^.  ) 

Boyç«;Bi, ,  b^ril  à,  vin ,  cadus. 
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BouciQUAUT  ,  mercenaire ,  operarlus. 

Bougon  ,  poifon ,  venenum. 

BouDONTSoKA  j  boucher  avec  plufieurs  bottchons* 

BouDOULi ,  un  nain  ,  pumilus* 

BoùE  ,  pus  9  pus. 

BouFAGE ,  un  glouton  ,  vorax. 

BouFAREL  ,  Boufareu  ,  bouffi  jtumidus. 

BOUFFEMENT  ,  fouffle  ,  hàUtUS. 

Bouffer  ,  enfler  les  joues  en  foufflanc.  ^ 

BouFiGUE  ,  puftulç  qui  s'cleve  fur  la  peau; 
Bougeons  ,  Bouges,,  flèches  ^fagitu. 

•  r 

Je  4onne  l'envers  de  mes  bouges     ^ 

Pour  tous  les  matins  les  toucher,        Villotû 

Bougrin  y  un  hérétique ,  un  homme  né  dans  lo 
fchirme  &  ThéréGe. 
Bouqoenti  ,  qui  confenc  â  quelque  chofe. 
BouHouRDER  ,  Tcuvoyer  une  foule  de  gens. 
Bouij^Ac ,  carquois  ,  pharctra. 
BouLEGA  ,  remuer ,  n>ouvoir  ^  mov^n^ 
Bouler  ,  bouillir  ,  bullirc^ 

Ceux  fuflent  j  battent ,  lient ,  pendent , 
Heurtent ,  bercent  >  efcorchent ,  foulent , 
Nayent ,  ardent ,  grillent  &c  boulent. 

Roman  de  la  Rojip 

BouLEux  ,  cheval  trappu  j  gros  &  petit  de  taille. 
BouLiDE  ou  Boulidou»  grande  cuve  où  Ton  fatc 
bouillir  le  vin ,  qui  contient  30  à  40  tonneau^i;. 
BouLLETis ,  combat  ,  ctrtamen.  . 
Boune  ,  une  borne ,  terminus. 
BouQUE  ,  le  nombril^  umbilicus. 
BouQUER ,  baifer  par  force  quelque  fille. 
Bouqueron  ,  Boucran  ,  étofte  de  poil  de  çhévrè» 
Bouquin  ,  vieux  bouc ,  hircus. 
Bourde  j  bâton  à  groflè  tète ,  une  crollè. 
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BotJRDER ,  fe  moquer  ,  jocaru 

Autrement  brief  fon  harnois  bouhourder ,  *  ♦  {jttter^ 

Nul  ne  pourroit  :  car  certes ,  fans  bourder  j 

Ny  Yoife  nul,  s'il  ne  penfe  lafcher.    Songes <U  Verger^ 

BouRDEUR ,  Bourdoyeur  ^  difeur  de  fornecces* 
Bourdon  ,  Bordon  »  le  membre  viril. 
BouRGUESiB  ,  fodomie  ,  infamie. 
BouRKAL  ,  rayon  de  miel ,  favus  mcllism 
BouRRAQuiN  )  force  de  flaccon. 
Bourras  ,  Bouriaz,  mauvaife  étoffe ,  pannus  vilism 
Bourrelets  ,  rouleau  de  linge  ou  d'écofe  pour 
foucenir  les  jupes. 

Chauâes,  pourpoints  &  bourrelets; 

Robes  de  toutes  vos  drapilles  *     *  ( Mauvaifis  éto0s.) 

Ains  que  ceiTcz  vous  porterez 

Tout  aux  tavernes  &  aux  filles. 

Bourriage,  métairie ,  prœdium. 

Boûrrils  y  Bourgeons ,  de  laine  &  de  foie# 

BouRRiQUET  ,  petit  âne,  afinus. 

Bourron  ,  une  cabane  ,  eugurium ,  cafulam 

BouRSETTE  ,  petite  bourfe  ,  loullus. 

BouRTOUTAÏGUE ,  ^oxxi^xxti  ^portulaca. 

BoussiN^  une  bouchée  de  quelque  chofe. 

Bouta  ,  une  futaille  de  vin  y  un  tonneau  y  en  latin 
hota.  Boucakié,  c'eft-à-dire  y  touchez- la ,  meccez-la  , 
coucher  quelque  chofe. 

BouTADEUx  ,  capricieux,  chagrin ,  morofus. 

Bout  ARGUES  ,  œufs  de  poifibn  en  ragoût. 

Boute  ,  vin  qui  eftjgâté  ,  qui  fent  le  fut  ou  le  bois. 

BouTERAME  y  Une  trauche  de  pain  fur  laquelle  on 
étend  du  beurre  chaud. 

BouTERiL  ,  le  nombril ,  umbilicus. 

BouTEROLLE  ,  le  fer  qu'on  met  au  bouc  du  four- 
neau d'une  épée» 
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BOUTETOUTCUIRE    ,    UH     gloUtOH  ,     Un    goîtlffê  ^ 

BovTicLE  )  une  bouriqae ,  officina  ^  tahrnué 

fiouTOi ,  bout  du  nez  des  îrêtes  noires. 

BouTRE ,  employer ,  dépenfer  ,  impeadere^ 

BouvELET  ,  jeune  veau,  vitulinus. 

Bou VILLON ,  jeune  bœixf  ^Juvencus. 

Bou  VOIRIE  9  écable  à  mettre  les  bœufs* 

BouziGA ,  houfpiller  y  gâter  ,  inficere. 

BoYAV  »  une  voie  écroite  9  chemin  étcoic  y  via  un» 
gujiûé 

BoztNES  3  trompettes  ,  bucclna. 

Brac  j  court ,  trevis. 

Brabançons  ,  bandits  j  vauriens  ,  qui  courotent 
la  France ,  ravageant ,  tuant  j  Sec.  toujours  prêts  à 
combattre  fous  les  Princes  qui  les  payoienc  le  plus^ 
On  les  appelloit  auflî  Cottereaux  ,  Bouliers  j  qoeU 
quefois  Cantatours  pat  déri(îon  fous  le  ,  régne  de 
Louis  VII.  en  117^. 

Brachel,  un  chien  de  chafle  ^indagator  canîs^ 

Brachile  ,  un  bracelet ,  armilla. 

Brachis  ,  un  petit  ours  ,  urjînus. 

Brague  ,  Braguie  ,  Braguier  ou  faire  brague ,  c*eft 
fe  divertir ,  folâtrer. 

Bragues,  Brayes,  culottes,  hraccxé  Ce  mot  'Btagutt 
éft  Celtique. 

D'avantagée  qui  ne  fe  brague  , 

N'eft  point  prife  au  tcms  ptéfent.        Marot. 

B^AiME  ,  une  femme  ftérile. 
Brame,  un  grand  cri ,  clamor^ 

Avez  Touzit  aquci  cridaïre , 

Que  de  la  pou  qu'a  de  brama , 

Quitte  la  tengue  de  fa  maire.      Satyrt  ÎAlbu 

L*avez-vous  entendu  ce  braillard ,  qui  de  la  peur  ^'jl  a  Ja 
crier  ^  quitte  la  langue  de  là  mère. 
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B&AMER ,  crier  ,  braire  comme  un  ane. 

Bran  ,  du  fon  de  farine  ^  fur  fur. 

Bramc  ,  un  coucela^|f/^(////^. 

Brance  ,  une  force  d  epée  en  langage  germani- 
que ,  ou  un  fauchon. 

Branchée  ^  une  perche. 

Brand£>  une  grofTe  épée  d'acier. 

Brandaïre  y  qui  branle  quelque  chofe. 

Brandieux  ,  un  chieur« 

Brandir  ,  branler ,  movtrt. 

Brandons  y  flambeaux  ^  torches  funéraires  ^  oa 
flambeaux  de  paille  ^  faces. 

« 

Laiflcras-ra  en  dueil  &  ennuv  celles 

Que  les  brandons  &:  vives  eftiacelles ,  ^  ' 

De  Cupidon  atouchent  de  fi  prés.    GidUaume  Cntbu 

Braoux  j  pour  Brauxles  ^  Château  -  vilain  en 
Champagne  dans  le  Diocèfe  de  Langres. 

Braquemekt  ,  une  épée ,  tf/T/JV. 

Braser  y  fouder  le  fer  ^  ferruminare. 

Brasiller  »  faire  griller  fur  la  braife. 

Brassaiges  02^  Brailàges,  ce  font  les  fraix  de  la 
fabrication  des  efpéces  d'or  &  d'argent. 

Brassée  ,  accoUade  ,  amplcxus. 

Brassin  ,  affaires ,  negotia. 

Soit  filofophie  ou  Médecin  , 

Il  n'entend  rien  en  braflin.        Méhun. 

Bravache  ,  un  fanfaron, y ^Sizror. 
Braye  .  fange,  boue^  luturn. 
Brayer  ,  bandage  d'acier  ,  fafcia. 
BrayeTj  calçon. 
Brayette  ,  fente  de  la  culotte. 
Brayeux  ,  boueux  y  lutofus. 
Brait,  iL crie  ,  il  brait,  damât. 
Bré  ,  de  la  poix  ,  pix. 
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Brebietê  ,  Brébite ,  une  petite  oreille  ^  oricUtâi 

Brebietet  ,  petite  brebis,  ovis  junior. 

Brèche  ,  le  bras ,  brachiurtâOt  mot  eft  Celtique. 

Bréchet  ottBruchet,  c'eft  lé  creux  dé  reftomach* 

Brecin  j  un  croc  de  fer ,  uncus  firreusm 

Brédale  j  grand  ventre  ,  vmttrlatus. 

Brepindin  ,  uù  mauvais  carofTe,  un  fiacri^  de  Pa^ 
ris  >  une  rouante  ou  chaife  de  Provence. 

Bredouille  ^  la  verge  de  Tbomme* 

Brehaignbte  ,  ftérilité  jjlerilitds. 

Brel  3  Bréle ,  une  forer  ^Jylva. 

Breloquie  ,  Breloques  ,  bagatelles  ,  nugdi 

Bren  y  Brénie  ^  oïàme^  Jtercus. 

Bréne  ,  les  ouies  des  poiiibns ,  branchiœ» 

Èreneux  ,  fale  ,  vilain  ,  ilUtus. 

Breneusité  y  ordure ,  faleté  ^fordcs. 

Bresca  ,  un  rayon  de  miel  ^favtis. 

Bresqueu  ,  qui  eft  caflànt,  fragile,  frêle  »  qui  id 
brife  facilement* 

Bres  ,  un  berceau  ,  mcunahula* 

BressAïré  ,  un  berceur  d'enfant* 

Brestir  ,  clabauder  ,  clamarc. 

Bresich  ,  des  choux,  caulcs.  Ce  mot  vlétit  dii 
Celtique. 

Bréteche  ,  forterefTe  â  créneaux* 

Mainte  pucelle 

DefTiis  la  breccfchc  montée.  Pérceval, 

Quant  en  haut  en  croix  feriez  , 

Pour  prcfcher  dciTus  la  bretcfciic.     Romande  la  Refii 

Brettée  j  une  épée^  gladius. 
Bretesque  j  qui  eft  de  Bretagne. 
Bretis  ,  qui  eft  annuel ,  annuuSé 
Breuilles  ,  boyaux  j  vijcera. 
Breusse  ,  une  coupe,  une  fauciére ,  fcutulU, 
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Brez  ,  un  berceau ,  incunabula, 

Brian,  Brien  ,  Briqn  ,  un  ciron. 

Bribe  j  refte  de  pain  d'un  repas. 

BRicoif ,  un  coquin  yfur.  En^t^Xï^n  Briccone. 

Brie  ,  cage  à  prendre  des  oifeaux. 

Pour  prendre  au  brie  l'oifeau  nue  *  &  foible ,  *  {Simple,) 
Lequel  languift  ou  meun  à  la  pipée. 

Marot. 

Briedes  ,  verre  plein  de  liqueur  ^  pUna  propinatie. 

Briement  ,  Brimant,  d'une  manière  courte. 

Bries  ,  Brieux  ,  pafle-port,  commeatus. 

Brifable  ,  mangeable  j  cdulis ,  efcuUntus. 

Brifaut  ,  chien  de  chafle,  canis. 

Brifer  ,  manger  gloutonnement,  vorarc. 

Briga  f  Brigate,  querelle,  bruit,  rixa  ,  rumor. 

Brigakdo  ,  petit  brigand^  latrunculus. 

Brigarder  j  n'ofer  pas  faire  une  chofe. 

Bril  ,  lueur ,  lux ,  fulgor.  * 

Brinbaler  j  mettre  en  branle ,  fonner  les  cloches, 
agiter  ,  remuet ,  changer  dé  place ,  moverc* 

Brimbelletes  ,  babioles ,  bagatelles ,  nugai 

Brindestoc  ,  forte  de  bois  propre  à  la  joute. 

Bringant  ,  le  Dieu  Priape,  ou  le  Dieu  des  jar- 
dins. 

Bringer  ,  nettoyer  avec  des  vergettes  ou  brofles. 

BrinseRj  brifer,  rompre, frangcre. 

Briolets  ,  amans ,  amoureux  j  amaJiL 

Brion  ,  moufle  du  chêne* 

Brittes  ,  Bretons  ,  Brittones ,  du  mot  Brith  Celti- 
tique ,  qui  veut  dire  peindre  ,  parce  que  ces  peuples 
fe  peignoient  le  vifage  en  bleu. 

Brix  ,  une  rupture ,  abruptio. 

Bro  ,  une  région  j  un  champ  ,  agcr. 
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Broches,  BïocheteuXyhtoSsLilles^fruticerà. 

Broéches,  Brayes  3  culoces ,  braccha.  Ce  mot  vient 
du  Celtique  Brag. 

Broillot  j  Bcoil  ^  un  pecic  &  jeune  bois%  Jylvula. 
Broflailles. 

Et  val  de  Jofaphat  y  «ft  un.  broil  foillic.    Alexandre. 

Brou  AS ,  Broaaflfe»  brouillard ,  ncbula. 

Brouée  ,  une  pluie  de  courte  durée. 

Broui  ,  qui  eft  prefque  brûlé,  grillé,  ufius. 

BrouslTER  j  Brouftier ,  BroufiUer,  Broaftiller ,  man- 
ger fans  avoir  appétit ,  manger  lentement ,  par  ma- 
nière d'acouit ,  edérc. 

Bru c ,  Brugue ,  bruyère  ,  myrlca.    . 

Bruchçt  Se  Bréchet  >  c'eft  le  creux  de  Teftomacb. 

Brueil,  Brueille,  une  forêt,  un  hoiSj Jylva. 

Brug  ,  Bcuge ,  Brige  ,  un  popt  ,  pons^  Ce  mot 
Bridg  eft  Anglois. 

j^v  Brugne  3  Brugnie ,  un  baudrier  de  SuifTe  de  pone 
xm  d'appartement  j  baluum. 

BruissemekTj  bruit ,  rumor. 

Bruiter  ,  Bruityer ,  oifeau  de  proie ,  vivant  de  vers» 

Brunette  j  Brunétie  ,  forte  de  drap  noir  commun» 

Brunie  ^  une  forte  de  cuirafTe ,  lorica. 

Brus  ,  bruyère  à  faire  des  balais  pour  la  cuifîne. 

Brusq  ,  Broufque ,  qui  eft  verd  ,  virldis. 

Brusquenement  ,  d'une  manière  rude  &  brufque, 
afperè. 

BrusquiaÏre  3  cajoleur  de  filles ,  &  qui  les  baife 
fou  vent  &  brufquement. 

Brysche  ,  une  brigue  ^  cabale. 

Bu  ANDiER  j  un  blanchiffeur  de  linge. 

Bube  ,  Bubon  ,  tumeur,  enflure,  tamor. 

Bûchette  ,  une  petite  bûche. 
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BuciNSTTE  5  Bocinecce  ou  Bucènecte  »  un  petit  cha« 
XxLmezvi  ^  fiflula. 

BuiE^Buyée»  Bouée  ,  Bouviée ,  la  leffive  > /e:c/- 
yium. 

BuENS  »  Bouenz  >  qui  eft  si  fon  aife  ^  tranquille. 

BuER ,  laver  3  leflîver ,  blanchir  »  nettoyer. 

^  Car  quoi  elles  filent  &  buent» 

Et  de  tôt  rhoutel  ont  la  cure. 
Tout.  Hôtel.  Soin. 

Buis  y  Buez ,  Bouez ,  Bouyez  »  bœufs  j  ^ov^j. 
BuTAÏRE  ,  qui  donne  des  fouBets  ^  foufletteur. 
BuiFE»  Bufïle,  Buffet ,  un  fouâet»  alapa^  On  lit 
dans  le  Roman  de  Renard  manufcrit  : 

• 

Del  pouin  li  fére  tel  buffet 
Del  kul  li  fé  fallir  ung  pet.  C*eft-à-dire  » 
Du  poing  lui  applique  tel  fouâet> 
Du  cul  lui  fait  laillir  un  pet. 

Lenrbaillant  une  buffe  grande.        Villoru 

Qui  de  buSes  renverfcs 

Mes  ennemis  mordans  5 

£t  qui  leur  moult  les  dens, 

£n  leurs  gueules  perverfes.       Marot. 

Buffet i ,  qui  a  grand  foif ,  altéré.  Buffetîer ^  c'étoît 
on  Vinaigrier,  Voyc^^  Lamarre. 

BuFFETEUR  »  uu  voiturîer  quj|j||pit  au  tonneau  fur 
U route 5  malgré  les  Ordonnancesau  ,Roi  qui  putûf- 
fent  les  infraâeurs  ou  buffeteurs. 

BuFFoi  3  Bufoye  ^  vanité ,  oftenration, 

£t  que  fimplement  fans  bufoi> 

Sansfallacc  &  fansfîdion 

Li  veuille  bailler  fa  foy.        Ovide  manufcrit. 

BuFFOYER  ,  foufleter  quelqu'un  ,  alaparc. 
BuGADE  ,  la  leffive^  lexivium.  Il  y  a  unPocmetrès* 
tare ,  intitulé  :  La  Bugadc  Provençale , 
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•BuGJ-E ,  Buglie ,  un  bœuf ,  tos» 

Ainfi  qu'ont  fait  au  buglc  &  au  pourccL  *     *  (  Pourceau,}   ' 
-  Roman  de  la  Roji, 

BuGKE  ,  Bugnie  j  Bune ,  Bounie  y  une  tumeur  ^  Ba« 
boh ,  bouton  ,  enflure ,  tumor. 

BuhOr  ,  une  forte  de  joute  fur  l'eau  ,  naumachia.   ^ 

BuiLL  ,  Bull ,  Boule  3  une  bouteille  ronde  »  bullUm 
Ce  mot  eft  Celtique. 

Bu  IRE ,  un  broc  ,  une  cruche ,  amphora. 

BuisiHE  3  inftrument  de  mufique  ,  buccina  pa^ 
Jloritiam 

BùissE,  une  petite  bûche  ^  ou  une  petite  branche 
d'arbre  que  le  peuple  nomme  bûchette. 

BuissoNET  y  un  petit  &  jeune  buifibn,  dumttum. 

BuissoNiER  y  un  écolier  parefleux ,  pigtr. 

BuL ,  Bule  y  Bulie  j  un  iz^^w ^fitula. 

BuLGA,  Bulgan$,  Boulganz>  un  fac  de  cuir,  yZrc^ 
*  eus  ,  ptra. 

Bulgare  ,  Boulgare  ou  Bolgarz  ,  forte  de  peuple 
du  Danube  \  il  fignifie  aufli  un  Sodomite  &  certains 
hérétiques ,  appelles  Bulgaries.yi.  de  Marca,  dans 
fon  Hiftoire  de  Béarn ,  rapporte  cette  Epitaphe  :  «  Çy 
»/gift  Alix  3  ComtelTe  de  Bigore  >  fille  de  Guy  de 
»*  Montfort  ^  qui^iipur  la  foi ,  mourut  contre  lès  Bul- 
ii  gares  en  Albig'ii^.  « 

BuLLATiQUE  ,  grofle  lettre  ,  caraélere  d'écriture. 
/  BuLTEAuÉR  ,  couper  la  tête  des  arbres. 

BuRGADiuM  ,  un  droit  fur  les  maifons. 

BuRO,  Buron  j  un  moine  ,  un  vilain. 

BuRON ,  une  taverne,  un  cabaret  ^popina  ,  tabcrna. 

BusAS ,  un  fot ,  un  butor ,  Jlupidus. 

BusETE  j  un  petit  vafe ,  vâjculum, 

BusiNER,  Bufinier ,  fonner  de  la  trompette. 

BusLi  j  une  Bulle  du  Pape  ^  diploma. 
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BusQUER  j-  guetter  j  chercher  fortune  ^fortunam 
tcntarc. 

BussARD ,  flaccon  ,  ^imphora  ,  lagina*  • 
BusTUAiRE  ,  gladiateur,  g^/û<//tf/or. 
BuTAU  ,  un  groffier,  hcbcs. 
Butiner  ,  Burinier ,  faire  du  butin  fur  l'ennemi. 
BuTsiNcouR ,  Butfinor ,  qui  fonne  de  la  trompette. 
BuvENER  j  féliciter  quelqu'un  fur  fon  arrivée. 
Bu  VOTER  ,  Bu  voitier,  boire  à  petits  coups,/o/^///^r^. 
BuvRAiGE ,  Buvrige ,  pour  breuvage ,  potion 

Ainques  *  dou  buvraigc  ne  bui  *    *  (  Jamais.  *  Bus,  ) 

Donc  Triftant  fut  empoifoncz , 

Car  plus  me  fait  aimer  j  que  lui , 

Fins  *  cuers  &  bone  volencez.        *  (  Cceurjincere.  ) 

BuY ,  un  vuide  ,  vacuum. 
Bu YE  ,  une  cruche ,  amphora ,  hydria. 
Byrans  ,  qui  a  les  cheveux  rouges. 
Bysse  ,  Biflie^  Biffoye ,  forte  de  foye. 
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Aables  ,  bois  renvetfés  &  abattus  par  le  venr. 

Cab aïe  ,  Cabayette ,  forte  de  robe  turque. 

Caban  ,  Cabanelle,  manteau  pour  la  pluie. 

Cabanon  ,  Cabanette,  petite  cabane,  cafultu 

Cabanurîa  ,  petite  métairie  ou  maifoA  de  campa- 
gne j  pradium  parvulum.  '  ' 

Cabaretique  ,  de  cabaret ,  cauponlus. 

Cabas  ,  un  pannier  ^fifcella. 

Cabasser  ,  machiner  quelques  tours  contre  quel- 
qu'un ,  tromper  ,  entafferlottife  fur  fottife. 

Jornellement  chacun  fon  cas  porchaffc  ^ 
Noifcs  y  fgnc  >  on  y  trompe  6ç  cabafle. 

F  iij 
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Pomc  tùnlîis ,  n'êtes  quand  ca  baiTés  j 

Et  entaflés  poltrons  à  chic  face.        Raielais. 

Cabasset  ,  forte  d'arme  qui  couvroic  la  tète,  caffis, 
galca»  t 

Cabat  ,  imefure  de  bled  de  Provence  y  forte  de  pan- 
nier  de  paille  pour  aller  au  marché. 

Cabeliau  ^  Cabeliore  »  Cabelion  ,  forte  de  mor« 
rue  9  morhua* 

Cabestre  ^  un  licol  ^  licou ,  caplflrum.  Ce  mot  cjl 
CiUîquc  &  Provençal. 

Cabochads  ^  un  homme  têtu ,  opiniâtre. 

Cabochiens  ,  mutins  de  Paris  ,  tous  Charles  VI  » 
qui  avoient  à  leur  tête  un  Boucher  nommé  Caboche  i 
il  fut  empoifonné. 

Cabre  ,  chèvre  ,  capra  ,  capella.  Ce  içot  eft  Cel- 
tique &  Provençal. 

Cabril  ,  Cabrilio  ^  chevreau ,  capreolus  y  ludus. 

Cabriolaïre  y  un  fauteur ,  un  cabrioleur ,  aff.lis 
in  fublime  faltaiorJ 

Cabussaïre,  qui  plonge  dans  l'eau  »  urtnatory  un 
plongeur^  un  habile  nageur. 

Caca  ,  ordure ,  mtiaQ  y  Jlercus  j  faire  caca  y  chier, 
terme  enfantin. 

Cacabrer  )  Cacabrier ,  crier  comme  la  perdrix. 
,     Cacade  ,  Cacadie ,  fottife  j  infuljitas. 

Ca<?alause  ,  un  efcargot ,  limax.Ct  mot  vient  du 
Celtique  &  Provençal. 

Cachelet  ,  un  mafque  y  perfona* 

Cachement  ,  en  cachette ,  fecrétement ,  c/tf/72. 

Cachereau  ,  un  Baillif. 

Cachier  ,  chalTer  ,  venari. 

Cacozellb  ,  un  zélé  indifcret  ,  fiudium  incon-; 
fultum.   . 
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Cacumine  ,  fommet ,  cime ,  cacunten, 

Cantaridcs ,  fauffe  vermine 

Habitent  en  la  cacumine  > 

Des  frefncs  defTus  la  prairie.      Marvt, 

Cadamônry  ,  graine  de  perroquer. 
Cadastre  ,  Cadaftrie  >  forte  de  Regiftres ^  aclorum 
codex  ^  commtntarius. 
Cadeau  ,  Cadelle ^  un  repas,  epulum. 
Cadeler  jj  faire  des  chiens. 
Cadeler  ,  Cadeiier  ,  conduire  les  croupes. 
Cadene  ,  Cadénie ,  une  chaîne  »  catcna. 

Souven  Tamour  fié  per  malice  , 

Sié  për  dé(pi ,  {\i  per  caprice , 

Fa  q'une  belc  aïmo  un  indifirén  ; 

Mai  ùrouze  cén  féz ,  &rouze  Madaléne  l 

Daqoeou  coufla  noua  créniéz  rén  : 

Touti  léi  couérs  portoun  voitre  cadéne. .  • . 

Souvent  l'amour,  foit  par  milice j 

Soit  par  dépit ,  foit  par  caprice , 

Fait  qu'une  belle  aime  un  indifférent  ; 

Mais  neureufe  cent  fois,  heureufe  Magdelaine» 

De  ce  côté-là  vous  ne  craignez  rien , 

Tous  les  cœurs  portent  votre  chaîne.: 

Epigr,  ProvtrifaU. 

Cadeu  y  Cadeau ,  un  jeune  chien ,  <  un  chien  nou- 
vellement né. 

Cadiere  ,  chaife  à  s'afTeoir ,  cathedra* 

Caduceateur  y  Caduceour  ,  qui  traite  de  U  paix. 

Cafard,  Cafardier,  h\got ^ pietatis ^mulaton 

Caga  ^  chier.  Il  cague  tàdiz  divant  nK>n  huis 
moult  meneftre  pouante.  Il  chie  toujours  à  ma  porte 
beaucoup  de  merde  puante.  Ce  mot  efi  Celtique  &  Pro' 
vtnçaL 

Cagaïre  ,  Cagarier  ,  Cagarieur ,  un  chieur.  Ce 
mot  tfl  ProvcnçaL 

Cags£  3  cage  pleine. 

F  iv 
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Cageois  »  un  homme  de  village  ,  paganus. 

Cagnard  9  lieu  ou  encognure  y  ou  abri  où  le  foleii 
darde  fes  rayons. 

.  Cacnardier  5  un  parefTeux  qui  fe  chauffe  touc 
rhyver  au  foleii  en  Provence. 

Gagne  ,  Cagnie  ,  un  chien  ,  canîs. 

Caguesangue  ou  Cakefanke ,  dyflenterie.  Ci  mot 
vient  du  Celtique  &  du  Provençal. 

Cagou  ,  qui  eft  mefquin  ^fordidus. 

Cagouille,  revers  d'épron, 

Cagouille  ,  force  d'efcargocs  ou  limaçons. 

Cagoule  ,  foutanne  de  Prêtre ,  froc  monacal. 

Cahiére  ,  grande  chaife  à  bras  yfclla  amplior. 

Cahin-caha  ,  avec  peine,  mpUement,  molliterm 

Cahue  ,  du  cafFé,  caffdum, 

Cahuette  ,  une  maifonecce  ou  petite  maifon  ,  ca^ 
fula  ,  cafa  parva ,  manjioncula. 

Caïette  ,  Cayette  ,  une  bavarde,  loquacula. 

Caignon  (  à  )  fur  fon  cul. 

Cail  y  une  écable  de  brebis ,  caula.  Ce  mot  ejl  Cel- 
tique. 

Cailleur  y  Halieur  ,  chafTeur  de  cailles. 

Caimand  ,  Caimandeur^  un  mendiant,  mendicus» 

Caimander  ,  gueufer  ,  mendicare. 

Caire  ,  vifage ,  faciès.  Ce  mot  vient  du  Celtique. 

Caïs  ,  Kaz  ,  Kéz  ,  une  dent  macheliere. 

Calada  ,  paver  une  rue  avec  des  cailloux.  Kalad 
eji  Celtique. 

Calamiteux  ,  mîférable ,  calamitofus. 

Calas,  cala.  Chelles  eft  une  Abbaye  â  quatre  lieues 
de  Paris  ^  qui  a  donné  fon  nom  au  Village. 

Calamistrer  y  Kalamiftrayer  ,  frifer  ,    crifpare 
"  comam. 

Calane  ,  c'eft  une  forte  de  fabre. 

Calate  ,  jatte  de  bois ,  gabata* 


CA  t9 

C^ALBORiTE  I  qui  eft  courbé  »  incurvus.  Kalh  tjl 
Ccliique^ 

Calculeux  ,  qui  eft  rempli  de  pierres  y  caUuloJus. 
Caled  ,  dur  ,  durus,  Kaldtfi  Celtique. 
Caleil  y  force  de  lampe  quarrée  donc  fe  fervent  les 
pauvres. 
Calekge  f  plainte  au  criminel. 
Calenger  ,  quereller  ,  rixari. 

Suer,  dit-il,  (es  tu  ton  cfoignc , 
Chis  hom  aidicr  pas  ne  caloigne 

Sœur,  dit-il ,  fais-tu  ton  cxcufc. 

Cet  homme  ne  fe  foucie  pas  de  t'aiJcr. 

Et  l'on  prifc  preudome  *        ^{Un  homme fage,  ) 
La  ny  mettes  calenge. 

Calengier  ,  blâmer  quelqu'un  ,  vhuperare. 
Caler  ^  fe  taire  j  tacerc.  Kal  eft  Celtique. 

Moi  cepandant  de  me  caler  ; 

Car  que  Ton  prefcher  &  parler 

A  ventre  qui  n*a  point  d'oreilles.    Satires  Chrétiennes, 

Caleu  ou  Kalieu  ,  lampe  de  fer  -  blanc  faire  en 
étoile  ,  meuble  de  gueux  très  en  ufage  en  Provence , 
&  fur-tout  dans  le  Comté  d'Avignon.  Ce  mot  vient 
^Jp  du  Celtique  &  du  Provençal. 

Calez  ,  Calais  Ville  de  France ,  qui  fut  prife  par 
Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  ,  en  1347  ,  après  un 
ficge  d'un  an. 

Calibistri  ,*  Calibiftrîon ,  le  vagin  de  la  femme. 

Voirement  moult  habe  frifquc  calibiftri. 
Vrayement  beaucoup  ont  de  jolis  calibiftris. 

Calignaïre  ,  galant ,  cajoleur  de  filles ,  amafius. 

Calotin  ,  Kalotéin ,  une  tète  à  calote  ou  un  étour- 
A* ,  un  drôle  fans  cervelle. 

Calquable  ^  difEciie  à  guéer ,  en  parlant  d'une 
Rivière. 
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Caiôu^ier  ,  c*efl:  un  valet  de  payfan  oa  de  Fer^ 
mier. 

Calquas  ou  Kalkaz  y  un  carquois ,  pharetra.  Ce  mot 
vient  du  Celtïçte. 

Calvardine  9  perruque ,  coma. 

Mais  *  qu'il  ait  une  calvardine  ,        *  (  Pourvu,  ) 
Avec  cela  c  eft  un  grand  home. 

Coquillard, 

Calybte  ,  Kaliboce ,  qui  habite  dans  une  cabane* 
Ce  mot  vient  du  Celtique. 

Calypter  ,  c*eft  une  croiflance  de  chair  yincref- 
cens  caruncula* 

Camboui  ou  Kantboui  ,  vieux  -  oingt  y  curulis 
axungia*  ^ 

Cambre  y  chambre  y  cuhiculum»  Ce  mot  eft  Celtique 
&  ProvençaL 
Cambrette  ,  Kanbréte  9  petite  chambre. 

Il  arde  de  s  efcondre  din  fa  cambrette 
Per  poutounegea  la  fillette. 

Il  brûle  de  fe  cacher  dans  la  chambre 
Pour  baifer  fouvent  k  jeune  fille. 

Camions  ,  Camione  ^  une  chemife  ^  indujium  ;  il 
fignifie  audi  une  brouette  de  Vinaigrier ,  vehicuturn 
trufatile. 

Campane  ,  une  cloche  d'Eglife ,  tintinnabutUm. 

Campanelle  ou  Kampanette  ^  petite  cloche  ^  fo- 
netre. 

Campanier  ,  un  fonneur  de  cloches  daôs  les 
Eglifes. 

Campanieraz  ,  un  fort  fonneur  de  cloches  »  qui 
met  feul  les  cloches  en  branle. 

Campanierot  ,  un  jeune  fonneur  y  un  enfant  qui  « 
s'exerce  à  fonner  dans  un  clocher. 
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Camp  AU  j  le  delTus  de  la  coquille  d*aiie  tortue. 

Campos  ,  un  congé ,  vacatlo. 

Camure  y  Camucufe  ,  qui  eft  très  -  voaté  ^  in* 
curvus. 

Camus  ,  Camufe  ,  Camufon ,  qui  eft  camard  , 
quiia  le  nez  coure  ^Jîmus  ^jimufina  »  pour  une  femme* 

Canabe  ou  Kanebe  ^  du  chanvre»  canabis.  Ce  moi 
eft  Celtique  &  Provençale 

Canarin,  un  ferein  ,  pajfer  canarien/is. 

Canbasser  ,  examiner  avec  foin. 

Cancan  ^  un  grand  tumulte  ou  bruit  dans  une 
compagnie  d'hommes  &  de  femmes. 

Canceller  f  annuiler  une  écriture. 

Cancionairej  un  cantique  ou  livre  de  cantiques  , 
canùUnarum  liber. 

Cançon  f  une  chanfon  ,  cantus  ^fonus. 

Nonqucs  cançou  ne  fis  jour  de  ma  vie  ^ 
Se  fire  amors  ne  m'enfcigna  avant. 

Jamais  je  n'ai  pu  faire  des  chanfons ,  (}ue  quand  j*ai  été  inf- 
piré  par  l'amour.      Gajfc  j  Foétc  qui  vivait  fous  5.  Louis. 

Cançonade  ,  une  petite  chanfon  ,  cantilena* 

Cançonaïrk  ,  un  faifeur  de  chanfons  ,  pn  Pocte 
du  Pont-neuf.  Ce  mot  eji  Provençal. 

Cancre  ^  un  vilain  avare  ^J'ordldus. 

Candosoccos  ,  un  provin  de  vigne ,  un  bourgeon. 

Canéchies  ,  avant ,  poflquàm. 

Caner  ^  chier  ^  càcare, 

Canet  j  Canette ,  Caneton  /  une  petite  cane  , 
anaticula, 

Caneter  ,  marcher  ça  &  là  en  fe  tortillant  comme 
les  canards.       . 

CangieRj  cnanger,  mutare. 

Cango  j  forte  d'eau  de  riz  très-cpaifTe. 

Caniche  ,  nom  de  chienne  à  long  poil. 


Canivei  ,  un  petit  canif,  cuUeUùs  ^fcalptllus. 

Cannivaux  ,  gros  pavés  des  rues  ,  pavinunta. 

Canoi  ,  un  grand  pannier  d*ofier. 

Cans  ,  chiens ,  canes.  Ce  mot  eji  Celtique. 

Cansalade  ,  c'eft  de  la  chair  d'un  porc. 
.  Cantabrune  ,  c'eft  un  flaccon  plein  de  vin  à  l'ufo- 
ge  des  oayfans  de  Provence  &  de  Gafcqgne. 

Cantatours.  Voyei^  Brabançons. 

Cakxerme,  forte  de  maléâce  ou  fortiléee  très* 
ancien. 

Canthare  ,  une  grande  tafle  à  boire. 

Canti  ,  Cantié ,  Cantoyé ,  Cantoné ,  qui  eft  dans 
un  coin  de  mur  y  à  l'abri  d'être  infulté  9  &c* 

Canu  ,  Cbénu ,  qui  a  les  cheveux  blancs ,  canus. 

Cap  ,  une  tête  ,  caput. 

Capage  >  capitation  ,  exaciio  capitum* 

Cap  ANE  ,  pour  cabane ,  tugurium. 

Cape  ,  un  gros  manteau  de  campagne* 

Capeci  ,  un  chapeau  ,  petafus. 

Capedet  ,  un  jeune  cadet ,  natu  minor. 

Capelan  j  pauvre  Prêtre  François  qui  vit  à  peine 
de  ce  qu'il  retire  de  TEglife  qull  deflTert.  Ce  mot  efi^ 
Provençal. 

Capelet  ,  pour  chapelet. 

Capeline  ^  chapeau  de  femme. 

Capelle  3  une  Chapelle  ,  Saccllum, 

CAPELucHEjUn  chaperon. 

Capides  ,  Capidies  ,  vafes  facrés  pour  les  fa- 
criii«es. 

Capigna   ,    fe   battre  ,   polifTonner  comme  un 
écolier. 

Capilloriste  ,  qui  blanchit  de  cheveux, 

Capiscos  ,  un  Maître  d'Ecole  d'Eglife  ou  do  Pa- 
roifTe. 
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Capitan  ,  un  fanfaron ,  thrafo. 

Dans  li  Villes  moult  Capitanz , 
En  champ  peu  de  vaillanz. 

Dans  les  Villes  y  a  beaucoup  de  braves  5 
Mais  à  Tarmée  peu  de  valeureux. 

Capitoner  3  fe  couvrir  la  tète  avec  le  chapeau. 
Capivard  ou  Kapiverd ,  c'eft  un  cochon  d*eau. 
Capo  ,  tcce ,  caput. 

Capo  3  Caponie  ,  un  capuche  ,  capuchon  de  Moi- 
ne j  cucullus. 
Capripéde  ,  qui  a  des  pieds  de  chèvre. 
Caprisant  y  poulx  toujours  ému. 
Capse  ,  Capfaye  9  bocte  de  fer-blanc  ronde. 
Capséale  ,  Capféalier  ^  une  forte  d'étui. 
Capsoos  ,  force  de  rente  en  matière  de  Fief. 
Captal,  Capitaine ,  Dux. 
Captal,  Chef,  Seigneur,  D.ominus. 
Captation  3  rufe ,  artifice ,  dolus* 
Capter  ,  captiver  ,  capture. 
Captiverie  ,  prifon  des  Captifs. 
Capucions  y  forte  de  Moines  à  capuchon. 
Caquerole  ,  un  efcargot ,  limaxT 
Caquesanque  ,  dyflTenterie ,  dyjjenteria. 

Que  la  kaguefanque  ténfépoutoure  preltement; 
Que  la  difTenterie  l'enterre  promptement. 

Caquetore  ,  fauteuil  ^  chaife  à  bras  fort  baflfe* 
Caqueur  ,  un  chieur. 

Carabin 3  Karabéin  ,  un  garçon  barbier,  tonfor. 
Carabouroun  ,  pointe  noire ,  un  cap. 
Caradhe  ,  tribut  que  les  Chrétiens  payent  au 
Sultan. 
Car  AGIS  ,  un  hommç  de  la  Douane  Turque. 
Carate  3  caraftete. 


Cascal  y  le  bruit  qa*on  fait  en  remaatii  les  noix. 

Cascuns  ,  chacun  »  celui-cf ,  celui-là* 

Case  ,  maifon ,  cafa ,  domus.      i 

Caséiforme  ,  qui  a  la  forme  d'un  fromage. 

Casier  >  garde-  manger  >  carnarium. 

Casnard  >  un  flatteur  ,  un  adulateur.  Cafnarder^' 
idolâtrer  ,  aduler.  Ce  mot  vient  du  Gaulois* 

Cassade  3  bourde ,  dolus. 

Casse  ,  Caflenat ,  un  jeune  chêne. 

Cassole  ,  grande  terrine  platte  ou  jatte  de 
dans  laquelle  les  pauvres  payfans  font  un  ragoar 
des  ornons ,  des  citrouilles  ,  concombres  &  de  la 
Êiriiie. 

Cafta^oioa  y  châtaigne ,  marron ,  caflanea. 

Lci  caftagnioa  doa  brazié 
Pctoon  lum  foun  pas  mordades  , 
Lcï  filioa  dé  Monopelié 
Ploaroan  kan  foun  pas  battudcs. 
TméÊSkmiiitéraU  de  cette  Chanfon  Provençale  &  Lai 

Les  manons  que  Ton  met  dans  la  braife^  peacnt  &  „_ 
^rcnt  loiCqia'ils  ne  font  pas  fendus  auparavant  :  les  fiUcs  àe. 
Montpellier  pleurent,  gémiifent  &  foupirent  lorîqa elles ac 
font  pas  bien  battues, 

Gaston  ,  le  chaton  d'une  bague ,  pala ,  fonda. 

Castoyement  ,  précepte,  documtntum. 

Cataglotisme  ,  baifer  fur  la  bouche. 

Catal  ,  meubles  ,  fuptllcx. 

Cataphore>  maladie  foporeufe,fommeil  profond. 

Catapulte  ^  une  machine  de  guerre. 

Cateau  j  château  ,  cafiellum. 

Catenes  ,  Catéis  ,  Cateyaz  ^  chaînes  ,  catcnm. 

Les  catéias  d'amors  font  profondes  vuloes. 

Les  chaînes  d'amour  font  de  profondes  blelTures. 

Caterne  ,  une  brigade  de  foldats  ^  caterva. 

Catervairks  , 
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CATtllVÀtRES,  force  de  gladiateurs. 

Cateux  ,  fin  ,  adroit  »  rufé,  ajlutus. 

Catimini  ,  en  tapinois  j  en  fecrec ,  clàmi 

Catinb,  une  platine,  catinus ^Icuix. 

Cattuz  ,  une  machine  de  guerre. 

Catus  ,  un  cas  >  un  fait ,  cafus  »  faSumi 

Gavalage  ,  accouplement  de  jumens* 

Cavalerissb  3  un  Ecuyer,  nobilis fiutarius* 

Cavalot  y  petit  cïiQyû  ^mannus  y  marmulus. 

Çaveghiere  >  un  licol ,  licou  ,  capijhum. 

Cavellation  ^  fînefle  j  rufe  ,  fubtUité  ,  tdréflê. 

Caver  ,  un  cavalier  ,  equts. 

Cavial,  un  ragoût  fait  avec  des  œufs  d'efturgeon. 

Cauces  ou  Gauches 3  brayes,  culottes. 

Gauche  ,  forte  de  chaudes  ou  fouliers  ^  calceL 
'   Gaudice  y  Gaudicie ,  la  tige  d'une  plante* 

Caul  y  chou  ,  plante  potagère  9  braffica.  Ce  moi 
e/l  Celtique  &  Anglais. 
•     Caulte  ,  rufé ,  fin  ,  chicaneur  ^  ajlutus. 

C'efl  un  Marchand  qui  à  bon  marché  prefte , 
Mais  au  payer  c'eft  une  caulte  befte,  Marot. 

Caultelle  ,  artifice:^ 

Cauquekarre  ,  hideux,  vieux  »  fans  dent. 

Grifons  hideux  qui  mangent  gens  , 
Barbares  &  fiers  lougaroux  ^ 
Vieilles  &  laides  coquemares. 

Pefart  dam  C Amant  verd. 

Caut  ,  Gaute  ,  plein  d'artifice  &  de  fourberie. 

Afin  que  je  te  le  die^ 

Tu  cz  un  eau  varlct.    Dejperiers, 

Caut^lée  ,  femme  pleine  d'artifices  &  derufts» 

Qui  veut  entrer  en  grâces 

Des  Dames  bien  avant , 

En  caultelle  &  fallace. 

Faut  être  bien  favant.       Marot^ 
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Câvh  »  ceux^,  celles-ci  ^  ceax-U  j  Aci  Wii 
Cayon  ,  un  aycul ,  avms^ 

Lancelot  li  bon  Roi  Bohéitiei 
Oïl  eft-ill  od  eft  (on  cayon! 

CEAtJ  %  le  ciel  9  cds/tt/TZi 

De  rofcs  y  ot  *  grand  mooédùi       ^  (  ÏW.) 
Si  belles  n  avoit  fous  le  ceau.    tUmum  de  la  R&Jè 

CÉpHiifi  ott  Sequiti ,  monnoye  d*or  valant  7  Ut* 
Cécitb  ,  aveuglement  >riec/ia^4  ,    ; 

.  J&tiAQi ,  pour  ialade ,  acetatia.  Le  peuple  de  Paris  ' 
prononce  encore  aujourd'hui  féladci  .  i 

.    Cé&AkÏ  j  caché  i  fecret ,  occultus.  -'"^ 

5i  qoi  H  bon-,  li  Arj^»  li  tëlanti 
Sant  nûz  atier  Se  fi  novices  avants 

Ceux  bni  Tombons^  (âges Se  difcrets ,  font  iklil  en  arrlàe;   l 
1'    .  {bç|c  rebotés^Sc  ks  jeanes  gens  qui  (ont  éioordis,  païkdt   I 
devant  JtanBrtm.    '  ■ 

CéLERAôB  »  droit  que  le  Seigneur  prenoit  quand  ^ 

le  vin  étoic  mis  au  cellier* 
CÉi,ESTiAùx  ,  célefte. 

Parccvax  fe  feigne  fait  Ufigne  dt  la  croix  ,  U  comande  \    , 
Dieu  &  proie  notre  Seigneur  qu'il  n'y  perde  la  Compaigaié 
céleftial  des  Chevaliers  c^leftiauzi    Graal» 

Celle  9  maifonette,  alla. 
Cellement  j  en  fecret ,  clà^. 
CiLOCE  ,  un  briganrin  ,  périt  navire* 
CsMBEL  9  forte  de  danfe  de  payfans. 

Celle  d'OlTeti 
t^e  met  en  obly  i 
,  Oue  n'aille  au  ^imbel 

Tant  a  bien  en  li  « 
Que  moult  embéli 
Le  gieu  fous  l'ormel.  Roman  dâ  Guillaume  de  Ùohm 

Elle  V  va  fi  foavcnt ,  qu'elle  s*embelic  beaucoup  au  }c« 
fous  Tormeau^ 
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Ci^jklisÈ  9  pour  cKemife  »  indujturki 

Jà  por  les  manteaux  jebcliftfr 

Nt  por  fcccos  j  ne  por  cotellcs^ 

Ne  por  guimj)les;ne  por  gonclles^ 

i^t  pôr  cémiles ,  ne  peliees»      Ao^Mi  di  Ar  Ài/r* 

Dek  ,  cela  ^  ce  que  ^  illudk 

CÉNACLE^  une  falle  â  manger  pat  bas ,  tœndculUrà. 
CÉNAGB  ,  c'eft  un  droic  de  pèche  fur  coures  les 
kivieres  d'un  Fief; 
Cenaille  >  Cehailîon ,  liéU  où  Ton  foupe.       \ 
Cenatofe  >  Cénacofrie  j  un  tombeau  vuide^ 
Cendal  y  couleur  de  cehdre* 

Une  biirfc  aprcx  li  gréai  ,  « 

Couverte  d'uQ»  paille  ccndak       Ptrct^at^ 

Cbïidrévo^  en  latin  cimractui^  lâché,  vaîh  \  un 
homme  qui  aime  à  garder  1»  cendre  &  le  coin  dU  feu; 

Cendrieb.',  Cendryer ,  un  homme  dé  néant  ^  qui 
iamaffe  les  cendres  dans  les  carrefeitvs  d'iuie  Ville 
&  qui  en  fait  commerce  ^  telui  qui  fait  les  cendres 
dans  les  forêts  ;  il  (ignifîe  auffi  la  partie  la  pluâ  baffe 
du  foarneau  deftinée  i  recevoir  les  cendres* 

Cens  ,  Cenfe  ,  une  rente  j  cen/us. 

Censitaiàb  ,  qui  doit  cens  ou  rente. 

Censorin  ,  Cenforicn  ^  uiiï  cenfeur ,  cmfùt. 

Centvsse  9  pièce  de  monnoj^e  Romaine  viilant 
cent  foisi 

CepeiI  ;  àoattt^  imè  thiiraillei 

Cepier  ,  un  geôlier  i  carceris  cujioi. 

CERciAux,cerceaui,cercles  de  cuveoude  tonneau; 

CërcljëA  3  environner  ^  circumdare. 

Cerisaie  >  lieii  planté  de  cerifiers; 

Cerlimgb  ^  librement ,  libcmcr. 
,  Cerne  ^  Cerliée^  cercle  trace  fur  lé  fable     une 
iflèmblée  j  une  compagnie»    . 
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Cernelie  >  forte  de  fruit  roux  qui  vient  du  hoax. 

Ne  prifc  pas  une  cernelie , 

Voftrc  richeflc  &  voftrc  avoir.        Ovide,  Mjt. 

.  Cernuateur  ,  çfpéce  de  fauteur. 

Gers  ,  vent  de  bife  ,  aquilo.  Sorte  de  vent  qui 
fouffle  dans  le  Languedoc ,  &  qui  'modère  la  chaleur 
&  contribue  à  la  falubrité  de  Tair  ,  il  fouffle  tou- 
jours de  loueil-nord-eft  à  Teft-fud-eft.  Ce  vent  eft 
très-fduvent  violent  &  impétueux.  AJlruc  ,  Mémoires 
fur  le  Languedoc. 

Cerveliére  ,  cafque  ,  cajfis ,  galta. 

Cervoise  ,  bicre  ,  cervijia. 

Cessateur  ,  oifîf ,  otiofus. 

CesT  ,  cet ,  celui-  ci ,  hàc ,  ijle. 

Geste  ,  Geftie  3  une  ceinture  de  femme. 

Cestmin  y  chemin ,  iur  ,  via. 

Cestmon  ,  c'eft  mon  avis,  ita  jfaràm 

Ce VES ,  fiboule  j  capula. 

Ghaabler  ,  jouer  de  reftramafibn»  ^ 

Ghaaine  pour  chaîne  »  catena. 

Ghaalis  ou  Ghaélis ,  petite  Abbaye  dans  l'Ifle  de 
France  à  deux  lieues  de  Senlis. 

Gha astre  ,  châtré  ,  eunuque ,  cajlratus. 

Ghablage  )  peine,  fatigue  ,  labor. 

Chacelaz  ,  raifins  blancs* 

Ghacéor  ,  cheval  de  chafle. 

Ghacuniere  y  maifon  ^  cafa  ,  domus. 

Voirement  utile  feroit  favoir  ce  que  faic  chacun  dans  (à 
prive  chaconiére. 

Ghadene ,  une  chaîne  ,  catcna.  Ccmot  efi Celtique 
&  Provençal.    . 

Ghaér  ,  tomber ,  cadere. 

Li  fruits  trop  mont ,  chaent  &  fe  gaftent  preftcmcnr. 
Les  fruits  trop  mûrs  »  tombent  ^  fç  gâtent  promptcment. 
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Chafouker  j  défigurer  quelque  chofe  en  la  ma- 
niant ave^trop  de  viceiTe  ou  qe  violence  9  dcfor^ 
marc  nm. 

CHAFouiN  ,  pour  chaffouin  9  laid ,  fale  i  terme 
d'injure  qui  ne  fe  dir  que  du  vifage ,  &  fignifie  vilain  ^ 
maigre, de  mauvaife  mine. 

Li  Saingc  cfl  ung  pouant  chafoiien» 
Le  Singe  cft  un  puanc  chafouin. 

Chagrain  pour  chagrin  ^  mœror. 
Chailemie,  une  flûce  champêtre  ,  un  flageolet, 
fijlula. 

Par  mon  doux  chailemie , 
Je  fais  caroler  me  nlie. 

Avec  mon  doux  flageolet  je  fais  danfer  ma  mie. 

Chailiz  s  un  infortune,  infcllx. 
Ch AILLE  ,  du  verbe  chaloir^  il  me  foucie,  il  m*ini- 
porte. 

Mais  li  fo  dient,  que  nous  chaiîle  ?  Hdinàrd, 

Chains  ,  céans ,  ici ,  hic. 

Chainse  ,  jupe  de  femme  ^fupperum  inferius. 

Fouchicr  forment  freftclc , 
Pour  s'^miete  aclife  ; 
Et  Rogier  s^amie  apcle , 
Si  l'a  pas  le  chainfe  pris. 

Sire  de  vos  ne  me  chaut ,  *      ^  (Ne  mtfoucît, } 
Traicz  vos  aricr,  *  ^  (En  arrière,  ) 

N'atouchicz  pas  à  mon  chainfe , 
Sire  Chevalier.  Anonime. 

Chainture  pour  ceinture  ,  cingulum^ 
Chair  ^  cheoir  ,  tomber ,  cadere^ 
Ch  AL ,  Chevalier ,  Equts. 

Chalemast  ,  cria  ,  publia  ^  prononça  publique- 
metir. 

Chalimée  ,  Chalemelle ,  flûte  ^  tibia  j  calamus. 

G  ii; 
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Chaxbmeii  ,  danfer  au  fon  de  la  ûiite. 
OïAiEMiE.  f^oyci  Chailémie.  n 

Chalitz  j  bois  de  lit,  Iccli  lignca  compages} 
Çh^Miler  j  ccaler ,  ôter  la  coque. 
Chai-<wR  9  prendre  foin  _,  avoir  foin ,  curare^ 
Chalonge  ,  tromperie  ,  dolus, 
ÇHAi^yMER ,  boire ,  poun. 
Chamarre  ,  un  lioqueton  ^fagum. 
ChambrecoyEj^  garde-robe,  les  lieux* 
Çfif  AMBiifiTTE  y  petite  chambre. 

Anaraï  din  fa  chambrette , 
I^er  boulega  la  filière. 

7*irai  da^is  fa  petite  chambre  ^^  &  j-y  ferai'dan{er  la  jcnnç 
fille. 

Chambrilion  ,  une  jeune  fervanre^  ancilluliu 

Chamelier,  chanter  ^  jouer  du  chalumeau ^  dek^ 
flûre. 

Chammador  ,  un  changeur ,  qui  faic  le  change 
^çs  monnoyes  vieilles  ou  foraines. 

Champarteur  ,  un  fermier ,  villicus. 

Chami^eaux  ,  Ohampiaux ,  ce  font  les  halles  pou? 
tputes  fortes  de  denrées. 

Champi  ,  Champie ,  enfant  né  d'qne  mère  qui  n'o- 
tpit  pas  mariée  lors  de  fa  groflefle. 

ChAnceau  ,  un  çhaffis  ,  cancetli^ 

Chancellement  ,  tremblement. 

Chanceux  »  fort  un  é,yîî/zAr. 

Chançil  ,  forte  de  danfe  ,  il  fignifje  ^uflî  chanvre* 

Çhcmife^  &  brayes  de  chancil  ^ 
T^t  chaufTes  ceintçs  en  Ucill. 

Ckavcir  ,  mo\(\ï  ^mucefccre^ 
Chanel  ,  un  canal ,  a/veus. 
Chanes  ,  rides  ou  cheveux  blancs. 
ÇH^ijfGfqTER^  changer  {oavçnt ,  pamufar^. 
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Chaksonnette  ,  petite  chanfon  ,  eanduncua. 
Chanteplure  ,  Chantepleure  ,  arrofoir  ,  enron* 

noir ,  robinet ,  çand^tum  irîfkndihlufn  >  doliaria  cUp^, 
fydra. 

Chanterez  ,  un  meneftrier ,  auitus ,  auUdus^ 

Ch ANU  pour  chenu,  chauve^  têce  â  cheveux  blancs,' 
On  dit  une  têce  chenue ,  pour  dire  un  nonagénaire. 

Chaperom  ,  c'étoit  un  efpéce  d'habillement  de 
tcte  à  peu  près  femblabie  aux  capuces  de  nos  Reli-» 
gieux  en  ufage  vers  1150. 

Chapin  pour  chapeau,  petafus. 

Aller  faDS  cbaufTcs  &  fans  chapio.        Villon^ 

Chapitel  ,  un  chapiteau  ,  capdlum. 

Chaple  ,  chapion  ^  un  combat  «  pugna* 

Chapleis  ,  bataille  ^  carnage  ou  cliquetis  des  ar« 
Vieii  blanches. 

Chapeye  ,  Voyé^^  Chaple. 

Chapon  ,.le  fommet  de  la  tête  ,  vtntx. 

Chapris,  charpenti^,//^/7âri^5j^^^r,  mo(  ufit^ 
en  Dauphiné  en»  140.0. 

Char  ,  chair,  viande  ,  cato. 

Charbogle,  efcarboucle  9  çécrbuacidus. 

Charéi  ,  maigre  ,  fec  ,  macilcntus. 

Ch  ARcuTis  y  maflàcre  de  viande ,  çddes^, 

Charer  ,  tomber ,  cadcn^ 

Charier,  charroyer,  voiturer,  zW^t^plaufiro  vehcre^ 

Qui  charier  ainfî  voudra. 

Craindre  ne  faut  que  jamais  vcrfe.        M^/i^c- 

Chariez  5  chevet  dq  lit  %  cervical. 
Charités  ,  les  trois  grâces^ 

Je  viens  par  chanter  la  tiénnç 

Sur  la  corde  Doriéne . 

D.es  charités  cnaobly^        Marptw 

Charlot  3  Charliot  pour  Cliarlcs ,  CarotniA 

Giv 
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Charuib  »  chemîfe ,  indmfnmi 

Si  li  ^émU^  *  ÙL  domiic.       *  (S'il lui  été.  ) 
Et  Toid  li  biauxcnnsbloodoyans.  Roman  delà  Rofi, 

Charostieb.  ,  carnacier  ,  vorax. 

Charpir  y  faire  de  la  charpie  poar  les  malades. 

Charrie  »  cendre  ,  cinis. 

Charrier E ,  une  rae. 

Ch ARRETER  y  on  charretier  ,  plauflri  duSor. 

Charton,  on  cocher ,  auriga. 

Chartre  y  une  prifon  y  carcer. 

Qui  sroncer  en  yoadra  (è  gronce 
£t  courroucer  fi  fcn  courrouces 
Car  je  n'en  mendrage  mie  » 
Si  je  devoye  perdre  la  vie  , 
Ou  eftre  mis  contre  droiture , 
Come  £àint  Paul  en  chartre  obfcure. 

Gronde  qui  voudra ,  fe  courrouce  de  même  ;  car  je  ne  memt 
rois  même  pas  4  fi  fen  devois  perdre  la  vie^  ou  être  enfeoné 
contre  toute  raifon,  comme  S.  Paul^  dans  une  ténébreufe 
pri(bn.      Roman  de  la  Rofi. 

Chas  ,  ane  travée  de  bâtiment ,  înttrlignium. 
Chasses-mares  ^  forciers  ,  venefici. 

Elle  chafle  les  loux  garoux 

Et  \ts  chafiemares  de  nuit.        Coquillard» 

Chassetiers  ott  Chauflèciers^  faifeurs  de  culottes 
ou  de  chaudes* 

Chassie,  humidité* 

Chassieres  j  chaflèurs  ,  venatorcs. 

Chassins  ,  aHaflins  yjicarii. 

Chastel  y  Chaftels,  Catéiz,  Chatéi  >  bien  d*au- 
trui. 

Je  ne  fai  par  où  je  commence , 
Pour  parleir  de  ma  pouvreré. 
Pour  Dieu,  vous  pri,  grand  Roi  de  France, 
,    Que  me  donéiz  quelque  chévance  *        *  (  Bien,  ) 
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Si  fereiz  trop  grand  charicié  , 

J*ai  vécu  de  fautrui  chatéi.        BittAmuf, 


Chastoyer  ,  châtier  un  enfanc  ,  cafiigarc. 

T^  Cil  qui  me  vuet  cfaaftoier  , 

Ne  onc  n  ama  en  fa  vie.        Vervtx. 

Chastron  3  un  mouton ,  on  les  nommoic  aufli 
chaftris  ou  caftri  en  1 500* 

Chat  ,  Chate  y  Charoun  ,  un  peric  enfant ,  nne 
petite  fille  ;  ce  mot  fe  prononce  Tcha  en  Provençal. 
//  vient  du  Celtique. 

Chatrillon  3  un  jeune  &  petit  mouton  »  \trvtx» 

Chau  ,  chu  ,  tombé. 

Ghauciers  ,  faifeurs  de  chaudes  ou  culottiers  , 
terme  en  ufage  en  1 300. 

Chaude  AU,  bouillon  qu'on  donnoit  aux  nouveaux 
mariés  en  1100. 

Ghaude-Souris  pour  chauve-fouris ,  vefperdUo. 

Çhauf  ^  chauve  ,  calvus. 

Chauler  ,  laver  le  bled  avec  de  la  chaux  délayée 
dans  Teau. 

Chau  MINE  ^  chaumière  ,  cabane  de  payfan  >  tu^ 
pirium. 

Chaumouplet  ,  czmonRet  j  fuffumigaeiom 

Chautue  ,  une  éclufe,  mo/es. 

Chauuir  ,  drefler  les  oreilles ,  aures  fubrigere. 

Chausse-mente  ,  chaufTure ,  calceamen. 

Chaut  j  il  me  chaur ,  il  m"'importe,  /ntfg/2/  interejl. 

Chaux  »  fouliers  ,  calcel. 

Chayere  ,  une  chaire  à  prêcher  ,  cathedra. 

Chaz  j  Chaftîe ,  Chaftiaux  ,  galeries  couvertes 
roulantes  &  flanquées  de  tours  ,  faites  de  bois  de 
charpente. 

Chbable  ,  caduc  y  vieux« 
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Chevauci^ablé  )  qui  bronche  à  chaque  mftatif. 
Chevaucher  ,  aller  à  cheval  y  cquitare. 

Et  chevauchèrent  deux  à  deux 

Tout  droit  vers  le  gué  périlleux.      VercevaL 

Chevauchi  Az  ou  Chevauchiez ,  c*eft  le  droit  que 
le  Seigneur  avoic  d'obliger  fes  fujecs  à  le  fuivre  dans 
fes  expéditions  militaires  en  1 1 5  o* 

Ghevaucmure  ,  une  monture ,  mulus  ^  equus^ 

Chevbcagne  ^  cavalerie  ,  equitatus. 

Chevecaille  3  monture ,  cheval ,  âne. 

Mez  ce  ne  li  foit  pas  mal , 

Que  fa  chevecaille  eft  ouverte  , 

£t  pour  tenir  la  chevecaille  ^ 

Un  fermeil  d  or  au  col  li  baille.    Roman  de  îa  Bjojk. 

ChevecDe  ,  une  chouette  »  monedula. 

Chevecher  ,  un  oreiller ,  un  couffin ,  pulvinar* 

Chévecher  ,  galoper ,  equi  curfufcrri ,  abrîpU 

Chevecine  ,  licol ,  licou  ,  capifirum. 
*    Chbveleux ,  qui  a  beaucoup  de  cheveux,  crinitus.^ 

Cheyetain  j  un  Capitaine ,  centurio ,  dux. 

Chevetre  ,  Cheveftre.  Voye'^  Chevecine. 

Chevillot  ,  la  verge  de  l'homme. 

Chevir  ,  Chevier  ^  fortir  d'une  affaire ,  pofféder^ 
jouir  j  maîcrifer. 

La  gift  li  Princes  lui  dires  face  merci , 
Et  deux  proverres  i  a  fait  afféir , 
Et  doner  rentes  dont  bien  pourront  chévir.  *  *  (Pojfldtr,) 

Roman  de  Guerin, 

ChÉvir  ,  donner  fatisfadfcîon ,  en  quelque  manière 
que  ce  foit,  à  la  perfonne  qui  a  fait  une  plainte  ou 
une  demande. 

Chevissance  j  traité ,  convention ,  zccotd,pa3io^ 
convcntum. 
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Chéviti  j  mîférable  j  mefquine,  chétive. 

Tantôt  la  chévitc  fc  laiffc , 

£t  pirend  un  autre ,  ou  moult  s'abaiiTes 

Et  le  vaillant  arriére  boute , 

Prenant  le  pire  de  la  route, 

Là  norrit  fes  amors  &  couve. 

Tout  ainli  corne  fait  la  louve» 

Que  fa  folie  tant  empire ,  ' 

Quelle  prend  de  tous  les  loups  le  pire.  JeantU  Mihmu 

Chevrette  ,  une  petite  chèvre ,  capna. 

/Chevrie  ^  une  mufetce. 

Cheux,  ceux  ,  ilLi ,  ijli. 

Chiasse,  ordure  ^ftcrcus. 

Chicete  3  Chice  ^  avarice  »  mefqainecîej  villabie  > 
nimia  parcimonia. 

Chicheron  ,  bouc  de  la  m^vtitWe  ^  papilla. 

Chicon  ,  Fanchon  ,  Françoife ,  Francifca. 

Chicoter^  difputcr. 

Chief  ,  un  cher^  caputj  dux. 

Chier  ou  Cheer  ,  civière  appellèe  Chcr^  qui  prend 
fon  nom  dans  l'Auvergne  &  fe  jette  dans  u  Loiie. 

Chiére  j  le  vifage  »  facics  ,  faire  bonne  chiére  , 
belle  chiére ,  c*eft-à-aire ,  faire  bopne  mine^  un  accueil 
gracieux  a  quelqu'un. 

Chiet  ,  rombe ,  arrive ,  furvîenr. 

Chiffe  ,  vieux  morceau  de  toile. 

Chiffler  j  (îfler  ^Jibilan. 

Chiffouniére  ,  petite  table  à  Tufage  des  femmes, 
elle  ferc  à  mettre  des  chiffons. 

Cuiliade,  un  ramas  de  chofes. 

Chinfreneau^  coup  qu'on  reçoit  à  la  tète.  . 

Chinquer  y  boire  beaucoup  ^potan  largius. 

Chiorke  j  foule ,  preffe  ,  turba. 

Chiourne  3  galériens ,  rémiges. 

Chipoter  ,  Chipotoyer  j  manger  lentemenc&  avec 
dcgoûc^  lenti  c^cre  ,  s'amufcr. 
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Chique  ,  chicane* 

Chité,  cité^  urbs^ 

Chi  ,  oignon  j  plante  potagère ,  ccèpai 

Choaix  y  pour  choix ,  opdo. 

Chocailler  ,  faire  choquer  les  verres  en  buvànti 

CHiCRM ,  un  porc  jfus. 

Choine  ,  pain  blanc. 

Chointe  ,  ajufté^  teni  vejlhiisi 

Ghoisok  j  defTein  ,  propojitum  j  occafîon  ,  mettre 
â  choifon ,  mettre  à  même  de  quelque  cbdfe  ^  eli 
fournit  l'occaHoné 

Cholë  ,  bile ,  HUià 

Chopade  ,  achopeniéni:  j  încutfus. 

Chopin ER,  boire  long-tems^  pèrpotaré^ 

ChopeiI  ,  heurter  ,  fores  pulfarc. 

Choral  ,  enfans  de  chœur. 

Chou  ,  ChU  ^  ce ,  celui ,  illad^  ilUi 

Choucas  ^  corneille  grife; 

Choues  ^  déchu  de  fes  efpérancei^. 

Chouler  ,  jouer  au  balon  dans  les  préi. 

Chouquet^  petit  billot ,  hrevior  ligni  truncitii 

ChoyeiI  j  ménager  j  fervarc. 

Chroniquer  ,  faire  des  chroniques  ^ycriif^rtf  ckro^ 
nicarriy  raconter» 

Chi  boire  ,  un  âtthoirë ,  àrculai 

Chystre  j  Chitrie  ^  une  efpéce  de  marmite  ,  w- 
cabus, 

CiDARis  j  Une  efpécè  dé  thyare  où  fcouronne; 

CiDRAiiLERj-boire  fouvent  &  long-tems  du  crdre; 

CiDouLouL  3  Cidouloufez  j  gerfures  ^  angelures 
qui  viennent  aux  mains; 

CiÉRVE  5  une  biche  ,  cervà. 

CiEx  y  le  ciel ,  les  cieux ,  cœluml 

CiEZ  ^  Ciefte  j  cheveux ,  capilih 

Cil  ^  celui-ci^  celui-là  ,  //*  , ifici 


CiMÀRE ,  un  Danois. 

CiNciLLER,  un  oïcillet  f  pulvinàr. 

CiNEFiER  ,  réduire  en  cendres  »  cincrcm  factni 

Tous  nex  foudars  &  chevecaincs» 
Cineficnt  les  éaémis  à  la  dozaine. 

CioADE ,  Cévade  ^  avoine  ^  avcna.  Il  Signifie  quel- 
quefois de  Torge. 

CioH  ,  un  jet  d'arbre  qu*on  planre  en  terre. 

Circonvenir  »  tromper  quelqu'un. 

CiRcuiRE  y  tourner  tout  au  tour  3  eircuirck 

CiKcuMciRA  ,  environ  ,  circiter.  ^ 

CiRcuTAÏRE ,  un  y vrogne ,  poiacon 

Cis  ,  ces  y  ceux  ci  »  ceux-là  ,  illL 

Cisailler  ^  hacher,  couper  avec  des  ci  féaux,  y^^/Kï 
fohibuSé 

CisKÉ ,  tih  cîgne ,  tygnus.  Cifneaux ,  jeunes  cignes. 

Ciste  ,  un  petit  coffre*  Ce  mot  vient  du  Ccluqtu  y 
11  fîgnifie  audi  ce  ^  ces ,  celle. 

Citadin  ,  qui  eft  de  la  ville ,  civisk 

CiTOLË ,  inftrument  de  mufique. 

l^uis  ittet  en  cymbale  fa  cure , 

Puis  prenc  fîcltaux  &  refufleles» 

£c  cnalumeaux  &  challemelles^ 

Et  laborer  de  âeute , 

£c  timbre  &  cicoie. 

Et  trompe  &  chévrie  > 

Pfalterion  &  violle.      Ovide ,  Mft. 

CiTRULLE  ,  une  citrouille  ,  pepo. 
Clabavd  ,  chien  de  chade  à  longues  oreilles,  tla^ 
mofus  ifutis. 

Clain  j  procès ,  lis  y  plainte  en  Juftice* 

Claine  ,  habit  d'une  groflè  étoffe. 

Clam  ,  Clamie  »  plainte  ^  expojfulatio. 

C^ AME  9  Clamone ,  manteau  de  Pèlerins ,  penulaé 


ttt  et 

Clamer  ^  aroaer  ^  nominarc^  nommer ,  appelîer*' 

I&bcl  do  Paris  clamée , 
Lai  qui  plorc  ma  bien  amée. 

C*cft-clle  qui  a  tant  de  pris , 

Et  tant  cft  digne  d'être  amée  ^  *      *  (  Aimit.  ) 

Qa'cr  doit  être  rofe  clamée.      Guillaume  de  Loris, 

Daiics  i  fift  tendre  fes  richefles  es  prez  , 
£t  dit  qa'ii  eft  du  mont  11  plus  riches  clamée 
Et  entre  ks  (âges  loez. 

GiAMOREUx ,  qui  crie  toujours ,  un  criard. 
Clamour  ,  Clameour^  clameur  ,  cri ,  clamor. 

Tous  pèlerins  doivent  faire  requeftes  • 
OfGrandes ,  vœux ,  prières  &  clamours^    Maroc. 

m 

Clamts  »  vêtement  militaire  ancien* 

Clarcetaire  ,  un  clavier  y  une  chaîne  d^où  pen-^ 
dent  les  clefs  attachées  au  côté  droit  d'une  bonne 
ménagère. 

Cl ARON ,  clairon ,  inftrument  de  mufique  y  clangor. 

Clars  ,  fon  des  cloches  pour  les  morts. 

Clavaire  ,  un  gardien ,  cujlos. 

Clave ,  Clavce ,  Clavie,  une  tunique ^  tunîca.lX 
fignifie  au(E  un  clou^  clavus. 

jCLAUDiNEjClaudaine,  Clodéne^  Claude^  C//2£r^. 

Claudite  y  claudication  3  Taéfcion  de  boiter ,  du 
•  I^tin  claudicatiçm 

Si  véez  11  cotéle  diex  clodéte  , 

Ke  fct  radiez  malivance ,  épite* 
Voyex-vous  le  Dieu  *  rufc  &  boiteux ,    *  (  J^ulcain,)    j 
Qui  fait  toujours  du  mal  &  dépit.  .  ^  yA 

Cl AYER ,  Clayier ,  de  la  claye,  craces. 
Cléche  ,  qui  eft  percé  à  jour. 
Clenche  ,  le  loquet  ou  le  battant  d*une  porte. 
'    Clepsydre  ou  Clepfidire,  horloge  d'eau  Gaulois. 

Clercelier 
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CtîEliCELiElt  j  un  geôlier  j  carcetis  cufios^ 

Clercs  j  fçavant ,  inftruic ,  pmtus ,  doSus.  Les  Au- 
diteurs de  la  Chambre  des  Comptes  font  nommés 
Clercs  d^cmbas  y  dans  une  Lifte  des  Officiers  de  cette 
Chambre  qui  étoit  au  folio  i  o,&  au  verfo  du  Mémorial 
D.  de  cette  Chambre  \  ils  font  nommés  Puits  Clercs 
dans  une  autre  Lifte  >  qui  eft  Â  la  fuite  d^une  ûr- 
donnance  portant  règlement  fur  tous  les  Officiers  du 
Royaume  ;  ils  font  auffi  nommés  Cltrcs  d'Aval.  Voy. 
Us  Ordonnances  des  Rois  j  volume  X. 

ClèR£  )  cler  )  clair  ,  brillant. 

CLERGEot,  un  petit  clerc,  clericuius. 

Clergiresse  ,  une  femme  fçavante,  mulier  docla. 

Clergie  y  fcience  ,  littérature  ^  fçavoir. 

Clérîon.  ^oyej  Clergeot. 

Clbrque.   Foyc^  Clerc* 

CiiNER  ,  incliner ,  courber  ,   baiffer ,  inclinare. 

Clînquanter,  charger  un  habit  de  chnquans, 
aura  veftem  ornari. 

Cliquant  ^  qui  fait  du  bruit ,  du  mot  claquer. 

Et  caflc  8c  rompt  de  maiki  fanguilmantcx,  *  *  (Plein  de fang,) 
Armes  &  cliqucanc  »  fans  force  violence. 

V  Marot» 

Cuver  ,  Clivier ,  fcier  avec  la  {àe,Jicare. 

Clocheman  ,  un  mouton  qui  conduit  le  troupeau* 

Clochesetes  ,  petites  cloches  j  fonnettes. 

Clopicher  ,  clouer  ,  clavos  Jîgere. 

Clop  ,  un  boiteux ,  claudus. 

Clopin  »  clopanc  >  boitant  des  deux  jambes  »  dan- 
diUanc  fon  corps  en  marchant. 

Clopinel  ,  Clopinéle.  Voye^^  Clop.  C'eft  le 
nom  d'un  fameux  Pocte  ,  nommé  M*.  Jthan  Clopinel 
natif  de  Méluin  ^  petite  ville  près  d'Orléans ,  il  a 

H       ^ 
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connnac  le  Roman  it  la,  Rofc  y  ccMnmc  il  le  cEc  kii^ 


même  en  ces  vers. 


Je  lui  mcfbc  Jehan  éz  Méong , 
Qui  par  mainc  tcts  Ijtis  nalle  pn£è  » 
Fis  cy  le  Romans  de  la  BLole. 

Clorke  ,   fermer. 

Clos  EAU  ,  an  pecic  {iidin  de  paylan. 

Closieil  ,  on  gaxdien ,  on  garde  3  cufias. 

Clossir  ott  gloui&r  comme  la  poule. 

Clos  s  ES  ,  coques  de  noix,  noyaux  d'olives  »  &C' 

Clouatier  j  un  Serrurier  ^jcrrariusfabcr. 

Clouere  ,  un  pecic  enclume. 

Clouque  ,  une  poule  qui  gtoofle. 

Clous  ^couven ,  bouché  ,  fermé  ,  daufks* 

Clou  SONS,  Qoufions ,  fermecure  ,  Faâion  de  fer^ 
xner  &  d'enclore  quelque  chofe. 

Clote  ,  de  U  craye  j  creta ,  forte  de  terre  bira* 
mtneafe  aflez  dure  &  fore  blanche  ^  ce  mot  figpifie 
auifi   une  croix. 

Le  Cheralicr  «  quoi  qa  on  die  » 

fut  apointé  fus  une  cloye. 

Pour  mener  prendre  droite  Toyc  ; 

Mais  li  bon  Dieu  en  eut  pitié  » 

Ainfî  fat  par  loi  refpicé.    Ribours  dt  Mëxhiobu. 

Cloz  3  clos  y  clou  ,  petite  apoftnme  ou  bouton 
qui  aboutit  à  fappurarion. 

Co  acteur  ,  un  Commis  de  la  Douane  j  un  Doua- 
nier. 

CoAiLLE  ,  gro(ïe  laine ,  lana  crajjior, 

Coardise  ,  crainte  j  peur,  timidité ^  poltronerie. 

CoARs  3  timide.  Voy^  Couard  ,  formidolofus. 

La  genf  daire  s'enfuit  toute  eafemble  une  part» 
Li  griens  les  encliauccnc  qui  ne  fout  pas  coart. 


j 

1 


CO  11) 

Ampn  ^it  les  beaux  core  férir ,  *        *  (  Coê^,  ) 
Amors  feic  les  coards  juft«r ,  *  *  (  JoMKr.) 

Amors  fe  fait  partout  douter,  *  *  (  Redouter.  ) 

CoBiR  ,  confire  ^fruclu4  f^çcharc  condirc. 
CoBTER  ,  heurter  ^  fores pulfan. 
Cocasse  i  Çpkace .  comique  «  plaif^unt  »  amkus^ 
Cochet  ,  un  jeune  coq  ,  galUnaccus.  1 

CocHONET ,  jeune  cochon  ,  porculus. 

Cocon  3  CqcoUs  ^  Cocplçtr^»  Nicolas ,  Nicole  ^ 

nonri  de  femme  &*  d*homme. 

CoÉ^ÊNT  ,  fans  bruit,  tacitl^ 

CoFFiN ,  une  corbeille. 

CoGENT  ,  Cogicnt  ,  Cougiept,  néceflfairc  ^  ^d\l 
verbe  cogère  ,  qui  fignifie  forcer, 

CoGNOH ,  poifon ,  vcrienum.  , 

CoHERTB  ,  héritage  ,  hareditdf. 

Cqhoc  9  on  appelle  ain(î  en  Normandie  Tauciiroîro 
des  Juges  des  Seigneurs, 

CoHV Y£  ou  Cohue  i  confufion ,  foule. 

Coi,  Coye ,  tranquille,  quietus^  Se  tenir  coîj 
Signifie  n*ofer   remuer  ,  fe   montrer  ,  fe  produire, 

CoiNT ,  Couinte ,  joli ,  gracieux ,  prévenant  ^  affat 

ble  ,  garnis  ,  affabilis. 

Sx  fcct  Ç\  coûite  robe  faire. 

Que  de  couleurs  y  a  cçnc  p^ire,  Roman  de  la  Jiofi^ 

CoiNTERU  ,  afféterie  «  fnaoîeres  élégantes  &  r^« 
cherchées, 

6i  le  honnifTent  &  ahontent 

Par  cmirigcufe  cointerie 

Qui  çft  figue  de  puterie,  Ovide  Mfi, 

CoiNTii ,  agrément ,  élégance  ,  grâces ,  goûr. 
CoiNTisçR  ,  s'ajufter  ,  fe  parer  comme  une  co« 

quette. 


iitf  co 

CoiON  ,  Cohion  ,  Coyon  y  un  lâche ,  Ignavus: 
CoiRAUx  ,  bœufs  forranc   de  Tengrais. 
CoLAFisER  f  donner  des  foufHets  à  quelqu'un. 
CoLAR  ,  Nicolas,  nom  d'homme. 
CoLE  ,  bile  ,  bilis. 

CoLÉE ,  coup  d'épée  frappé  fur  le  cou  de  quelqu'un. 
Il  Cgnific  auffi  accolade. 

Pas  recoevent  tel  colée  , 

Tous  Chivaliers  qui  ceint  efpée.      TcrcevaL 

CoLiiRE  ,  croupière  de  cheval ,  pofiiltna. 

Colin  AS  ,  Colinar  ^  Colin ,  Nicolas. 
.  CoLiNETTE  ,  Nicole ,  nom  de  femme. 
'    CoLLERAGB  ,  c'eft  uu  droic  fur  le  vin.  ; 

CoLLETAGE ,  fubfîde  ^  impot  ^fubJuUum. 

CoLLETiN ,  pourpoint ,  thorax. 

CoLLiÉGE  y  alTemblée ,  collège ,  cdtus ,  cellcglum* 
dû  mot  colUgcrc  y  raflembler. 

CoLLiNCHON  ,  du  verjus  j  omphax. 

CoLLisEB^  amphitéâtre  ovale,  bâti  à  Rome  pat 
Vefpafien  ,  &  ainfi  nommé  du  cololTe  de  Néron*  qui 
étoit  auprès. 

CoLLOBE  5  une  tunique  ^  tunica.  Les  Pontifes ,  les 
Princes  &  les  gens  de  loix  portèrent  long-tems 
des  tuniques  à  courtes  manches  :  on  en  peut  voir 
la  forme  dans  Thabillement  de  quelques  Religieux. 

CoLLOQUATiON  »  entretien  ,  colloquium. 

CoLOMBÉLE,  une  jeune  colombe ,  columbula. 

CoLOMBi ,  une  colonne ,  un  pillier ,  columna. 

Colon  ^  le  gros  boyau ,  inttftinum. 

CoLPs  ,  le  col ,  le  cou  ,  collum. 

CoLX  y  un  coup  ,  iclus. 

CoM  ,  combien  y  quantàm. 

CoMANDiSE  >  un  dépôt  y  depojitum. 
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.    CoMANS ,  commandement  >  imptrium. 
CoMANT  ,  adieu  »  vaU. 

Ta  convenance  te  tiendrai  5 

Or  efcoute  >  te  t'aprendrai 

Les  articles  &  les  comans.  Ovide  Mfl. 

CoMBATTABiE,  qu*on  peut  Combattre. 

Combe  ,  une  vallée  ,  vallis ,  une  grotte.  Ce  mot  ejl 
Gallois. 

CoMBRECELLES  9  le  dos  qu'on  tend  à  fon  compa^ 
gnon  pour  y  monter  &  pour  l'élever  enfuite»  ou  pour 
efcalader  une  muraille. 

CoME ,  Comité ,  dignité. 

CoMERSATioN  ,  uu  Feftin,  convivium. 

CoMMANT ,  adieu  ^  Commant ,  par  ordre  de  Dieu. 
Voyt^  Comans. 

CoMMENçAiLLE  ,  Commencement ,  initium. 

CôMMER  ,  comparer ,  compàrarc. 
'    CoMMicE  ,  afiemblée  nombreufe. 

CoMMiciLE ,  afTemblée  particulière  de  citoyens. 

CoMMissoiRE ,  un  joint ,  junctura.^ 

CoMMUNAGE  ,  terre  ,  prés  en  communes. 

CoMMUNAISONj  communion  ,  c:0/77/72f/l2/(7. 

Commun ALEMENT  ,  enfemble  ^Jiniulj  communé- 
ment ,  ordinairement. 
CoMMUNEL,  d*accord. 
CoMPAiN  ,  compagnon  ,  cornes. 

Mais  me  ditcompains,  or  fôyei 

Seur  &  ne  vous  efmayez  ,  *  "*  (  étonne:(^»  ) 

Je  connois  de  pieça  dangier , 

Freft  à  mefdire  &  le  dangier.        Roman  de  la  Koft. 

CoMPAKAGER  ^  compatet  I  comparare. 

Hiij 


ïït  co 

Côi^^AR^lt  ^  payer  ^  acquérir ,  acheter^  comparai» 

Joie  qui  a  corte  dur^c , 
Après  efl  £  cher  comparée^ 

Dame  qoi  me  poet  doncr  ^ 
Ma  granc  joic^  ma  défirée^ 
Mais  trop  me  faic  chier  *  ccMnparch      ^  (  CJufi } 

Compares  ,  redevatices ,  Mïgatioms. 
Comparse  ,  prélude ,  ingrcjfus. 
'    CompersionèH  ,  a(fô<tié$  dans  une  famille» 
CoMPERER  ,  athetetj  mériter  ^  payer ,  punir» 

Âmors  qui  vient  lëgiérement-^ 

N*eft  fi  plaifant  ne  tant  n'agrée*  *  {Ne  plaît  pas  tarUt  ) 

Que  celle  4ui  eft  conijpétée  ^  *  (  Ohtemte^  ) 

FaM. 

CoMPETÉR  ,  appartenir  3 /7^/:f/»tfrîJ ,  défirer. 

CoMPissER  ,  pifler  par-tour  comme  un  chien» 

CoMPLANT  ^  lieu  planté  d'arbres  Se  de  vigne)  > 
iocus  arboribus  vel  vitibus  conjiîus. 

CoMPoix ,  un  regiftre,  un  livre  de  compte  ^  tod^sè^ 
mUorum  commentarius. 

CoMPosEOR  ,  Auteur  médiocre  j  Ecrivaiti  inepre  % 
kitptus  fcriptor. 

Compost  ^  cômpolitioti ,  compojitioh 

CoNARD  j  un  (otyJioliduSé 

CoNARDiE  ,  fottifes  y  nuga  ,  bagatellel» 

CoNCHE  ,  mauvaife  fortune. 

CoNCHiERE  y  poltron  ,  tmbdliu 

J3c  l'aifte  que  lî  totriérc* 

Li  traîtres  li  cpnjferéres^ 

Atrait  par  fa  fubjcdion  ^ 

À  daiiapcablr  conditrcm-.  Ùvidà  M^% 

Ci^NGàiÈôlR  I  concevoir  ^  concipert^ 
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CoHCiON  9  harangue ,  difcours  ,  conclu. 

CoNCiRE  j  confeil  ,  cqnJîUum. 

CoNCLUER ,  terminer  ,  ânir. 

Concorde  ^  accordé  par  grâce, 

CoNCUEiLLiR  ,  ramaffer,  colligere. 

CoNDAT  j   condate  ,  cande  ,  condé  ,  confluent. 

CoNDEMNADE  ^  forte  de  jeu  de  carres. 

CoNDOULOiR  ,  s'affliger ,  affiiclarcfc. 

CoNÉ  ,  tronqué  ,  decurtatus. 

CoNESsi  ,  écorce,  cortex^ 

CoNFABULATEUR  ^  difeur ,  faifeur  de  contes. 

CoNFAiTEMENT  3  parfaitement , />er/i2è. 

Et  tu  biaux  fils  confaitcraent  » 

Tu  as  fitofl  porchacié  cent.  Fabliaiu 

CoNFALON  ,  confraîrie  yfodalitas. 
CoKFALONNiER  ,  enfeigne  %  guidon, 
CoNFECTEUR  j  gladiateur  ,  gladiator. 
Conférence  ,  compàraifon  ,  collatio* 
CoNFÉs  ,  coofetTé ,  confeffus. 
CoNFicT,  abforbé. 
CoNFiNiTE  ,  affinité  ^  affinitas. 
CoNPORT  y  confolation  y  auxllium. 
CoNFUTER  ,  détruire  ,  réfuter  ,  dejlruerc, 
CoNGiE  ,  mefure  de  fix  fepriers. 
Congre ER  y  fe  cailler  ,  coagulare. 
CoNi  .  Cononée  .  an  oavillon  .  conopcum 


v^ONGREER  y  le  cailler  ,  coagulare. 
CoNi  j  Conopée  ,  un  pavillop  ,  conoptui 
CoNNiLLER  ,  efquiver  ,  fuir ,  fugue. 
CoNNiLLET  ,  un  jeuue  lapin  »  cuniculus. 
CoNNiT  ,  lapin  de  garenne  ,  cuniculus^ 
CoNNiVER ,  négliger  de  punir  une  faute. 
CoNNOissiERE  ,  connoiffeufe ,  ejlimatrix. 
CoNQUf  ,  forte  de  vafe  à  boire. 


CoNQUEJLÉUR  ,  uti  conquécânc ,  dotnitor. 
CoNQUERRE  ,  conquérif. 

CoNRoi  ,  foin ,  détour  ;  avoir  co  nroi  de  qael- 
qu*un  ,  faire  cas  de  quelque  chofe. 

Or  ak  pitié  chacun  de  foi  i 
Car  s*il  n*cn  prcnt  hatif  conroi , 
Ne  jmet  faillir  à  mort  fobitc. 

Hdinand. 

Car  bien  puet  cftrc  s'el  favoir , 

Cornent  je  fui  por  li  deftroix, 

Ele  auroit  tofl  merci  de  moi, 

£c  en  prendroit  autre  conroi.  FabUaa. 

CoNROYER  j  régaler  quelqu'un ,  lui  faire  du  bien  » 
le  traiter. 

Li  Chivalier  ni  li  Borjois 
Li  plus  vaillant^  li  plus  cortois , 
Qui  mieux  puet ,  micx  fe  conroyc, 
Li  uns  por  lotre  fc  derroye.  *  *  (  Rmne,  ) 

Bjomand'Atys. 

CoNSAUT  j  Conferves  9  confpicillum. 

CoNSAux  ^  confeils ,  confuls ,  oppidani  Confuks. 

Li  Ducs ,  li  Comtes ,  li  Rois 

Sedevroient  bien  confciller. 

Grand  confaux  y  auroit  raeftier.        Guyot. 

CoNSE ,  un  Conful ,  oppidanus  ConfuL 

CoNsÉMiNÉ  ,  terre  enfemencce  de  plufieurs  chofes 
différentes. 

CoNsiÉviR  ou  Confuîr j  courir  après  quelqu'un  , 
joindre. 

CoNSiGE  ,  c'eft  un  droit  royal. 

CoNsiRÉE  ,  du  latin  conjîderata.  Fille  aimée  ^  maî- 
crelTe  chérie ,  ou  biea  défîr  amoureux ,  tendre  paffion. 

De  li  font  récit  mi  confirrc  , 

Ne  pans  ricnz.  ai  qu'a  la  béic.  Anonyme. 


GO  tu 

CoNRÉ  ,  paîn  apprêté  avec  beaucoup  de  foin. 
Conspué  ,. couvert  de  crachats. 
CoNSTER  ,  être  certain  ,  conflart. 
CoNsuiviR  j  attendre  ,  pourfuivre  ,  profcquU 

Et  fi  je  puis  confuivir 
Le  cerf  qui  li  fait  fuir. 

CoNSULTEUR  j  Con feil le r  ,y«^r. 
CoNTADiN  ,  qui  eft  né  dans  le  comtàt  d*AvIgnon» 
Contaminer  ,  fouiller,  pourrir  ,  inquinare. 
CoNTAMNER ,  Contemnier  j  méprifer ,  conttmntrc. 
CoNTEMPOR ANGES  ,  Contemporains  j  coAtanéti. 
Coï^TENDRE  ,  difputer  ,  quereller,  conttndcn. 

Poifque  ainfi  ed  ,  qu  a  li  ne  puis  contendre. 
CoNiENS  ,  difpute  ,  querelle  ,  rixa  cantcntio. 

Mez  bien  (krrai  diflimoulcr  » 

Efchevcr  haines  &  contens 

Rire ,  flacer,  taire  ,  celer. 

Il  faut  vivre  filoux  litams.      Dialogue  du  Mondain, 

Mais  je  faurai  bien  didimulcr , 
Eviter  haines  &  querelles , 
Rire  ,  flater  .'  taire  &  cacher  s 
Il  faut  vivre  félon  le  tems. 

Contenter,  Conteniier  ;  droit  fur  les  Regiftres. 

CoNTENTEOR  ,  je  fuis  payé  ,  c'eft  une  efpéce 
^  quittance  que  le  Greffier  mettoit  à  la  fin  d'un 
^^t  Voyez  les  Ordonnances  des  Rois  ,  vol.  i. 

CoNTÉOR  ,  un  compteur  ,  numtrator. 

CoNTEouRs  ,  Farceurs  de  Foire ,  mimL 

Conteste-,  un  procès  ,  une  conteftation  ,  Us. 

CoNTiciNiE  j  un  tems  calme  &  doux  pendant  la 
fluit. 

Contrairier  ,  retirer  ou  adpucir  quelque  chofe. 
CoNTRAiTURE^contradion  de  nerfs. 


CcmTitàtJTS ,  contrats  ^  ovnmAf. 
Contre  ABLE  »  contraire  ^  contrarias. 
CoNTREHAUT  3  de  bas  cn  haut,  ai  imo  adfummumi 
CoNTREMAND ,  cxcafe ,  excufatio. 
CoNTREVAL  ,  en  defcendant  »  deorsùm. 
CoNTREVUEj  coDcrevaille  3  controvaille  ^  fable  i 
imagination ,  fabula. 

Mais  qui  Youra  (avoir  tans  faille  «  *    ^  (  JFj«rc.  } 
Nos  deux  noms  &  fans  concrouvaUlc* 
Vccy  cornant  on  les  faoïa. 

CoKTUMELiE  ,  injute  ,  injuria  ,  contumtlia. 
CoNTUS  3  meurtri ,  contufus. 
CoNVEis  ou  Conviz ,  bien  venu  »  bien  reçu  çhei 
quelqu^un. 

Jamez  Je  ne  ferai  Irai  ni  convois, 
Aiofois  ferai  dcz  Dames  très  toujours  écondnit  s 
Car  bien  fai  queje  fuis  bien  laid  &  maifétis; 
Mez  puifque  je  (uis  laid  »  être  veux  bien  haidiz. 

Vie  du  Comiétahle  du  Gutfilith 

CoNVENANCER  ,  Convcnanciet ,  demeurer  d'ac- 
cord. 

CoNYENTUAu  3  de  Couvent  ^  d'un  Monafterei 
&c. 

Au  noble  pays  de  CauT, 

Y  a  quatre  Abbayes  royaux  j" 

Six  Prieurex  conventuaux  , 

"Et  fix  Rarons  de  grand  arroy  ,  ♦    *  (  Train  ,  Jfiite,  ) 

Quatre  Comtes  ,  trois  Ducs ,  un  Roy. 

Voyez  le  Volume  4  des  Mémoires  de  FAcadémic  des  Bclte- 
tcttrc$,p<^tf74j. 

CoNviciER  ,  dire  des  injures  ,  tpnviciari. 
Convier  ,  Convoyer  ,  manger  enfemble* 
CoNviÉTRici  ^    Convidrice  ,  Penfionnaîre    de 
couvent» 
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CoWVïs  ^  un  feftîn ,  convivium. 

Répondez-moi  de  ^ucl  eftophe 

£fl  le  grand  aife  ?  a  voftre  tTÎs^ 

Ou  le  prenez-vous }  en  contis»  Mafùt* 

CooRDEs  ,  Coordies  ,  Coardayes  ,  citrouilles  > 
cucurbita» 

Cop  j  Cope  y  Coupe  >  Compe  »  on  coup  de  bâton  » 

Bcdévets  deYaht  il  alloît  » 

Qui  le  cope  le  Roi  portoit»         ÊUmuH  dt  Rut^ 

Coj?AG£  j  Copagie ,  efpéce  d'ioip&t  ou  capicacioii 
établit  en  Languedoc  en  i  j  5  7  ^  par  le  Comte  de  Poi- 
tiers  ,  fils  du  Roi  Jean» 

CoPLicE ,  Coplicie  »  complice  »  fttUris  focius. 

CopsER  ^  frapper  quelqu'un  injuftement* 

CoFTER  j  agiter  le  battant  d'une  clochet 

CopULATEUR  f  qui  fait  un  enfant  â  une  pucelle» 

Copulation,  jonâion^  coitus* 

CoputAus  ,  à  refiai, 

CoPYATE ,  Copitier  ^  un  foflbyeur,  ou  un  enterreur 
ide  morts. 

CoQUARDE At7  ^  àvautute  9  cafus  ^  conte» 

SetiA^  coqnardeau 

Qui  foie  nouYiau« 

Tombe  en  leurs  mains  | 

Ceft  un  oifcau 

Pris  au  gluau 

Ne  plus  ne  moin$»  Êïajbn  des  AiHoUri% 

CôQtTART  j  Cokart,  Coquarteur,  bavard^  babillard, 

fot ,  garrutûs. 

Qui  contredit  eft  ùû  tôquatt  >  '      ^ 

Et  fcroit  rhome  bien  cokart ,  *       *  (  Bien  fot,  ) 

Qui  voudroit  appcllcr  un  kàrt*  *     ♦  (  ï7/ï  tiers.  ) 

Murot^ 


1^4  CO 

CoQUAssiER  y  an  Cuifinier  ^  coquuf.  1  ( 

CoQUATRE ,  Coquatrier  ,  un  coq  jgaUuSm  1  ( 

COQUEFREDOUILLE  ,  Un  fot  yfiupiduS.  1  [ 

CoQUELiNER  ,  îiiùter  le  chant  du  coq.  |( 

CoQUEREAU  y  un  peùr  navire  »  navictda. 
CoQUERico  y  chant  du  coq  y  camus  galli.  I[ 

CoQuitLE  y  ancienne  coefFure  de  feoime  j  qn  i|[ 

donné  fon  nom  â Paris  à  la  rue  Coquîlliere^  parçe.^ 

c'cft  dans  cet  endroit  qu*an  Ta  inventée. 

Dcmoilelles,  pour  f^aroitrc  gentilles. 
Portent  euniiyd  de  \\  )uflcs  coçailles  , 

Sa'il  (cmhie  advis  qu  elles  foient  décoQ^fôes  » 
:  par  dcfTus  <nit  belles  béatilles,  #    ^(Fiam.  ) 
Coavertes  d  or  &  de  pierres  fubciles  ; 
Ceft  un  tr^for  qu'elles  Cmt  bien  cifées 
Et  ootrc  oc  font  fi  bien  des  fafrées. 

Le  Livret  des  Pardons* 

CoQuiLLON,  Coquillonet,  un  jeune  DoAeur  ^ 
fait  le  fçavant  y  qui  eft  gonflé  de  fon  petit  mérite* 

CoQuiNAiLLE,  une  bande  de^coqums , /^/e^û f»/. 
quitid. 

CoQUiNBR  y  mendier  y  mtndicare. 

CÀiRAiLLE»  un  chœur  d'Eglife  ou  de  mnfiqoe» 

chorus. 

C>oRBr.!. ,  CorMn  ,  un  corbeau  ,  corvus. 

CoRDiNKUR  j  trompeur  ^falUx* 

CoRBONDiF.R^  Corboudiour ,  inftrument  démo* 
(îque. 

CoRDKAL  j  ficelle  de  laine. 

CoRDELLE ,  lacet  pour  les  corps  de  juppe. 

C^ORDOANiER  ,  pour  Cordonnier  yfutor. 

CoR^.E,  la  freflTurede  bctes  de  chane,  extay  vifcîtaf 
c*eft  la  nourriture  des  chiens  après  la  chàfle. 

CoRioR ,  Coréour ,  Couraïre  ,  un  coureur ,  curfor^ 


CO  iiy 

CoRGEOM  ,  cordon  yfuniculus. 

CoRGiE  ,  fangle  ,  cingulum» 

CoRNARDisE  )  écar  humiliant  des  cocus. 

CoRNEUR  ,  celui  qui  corne  pour  avertir  que  le 
dn  eft  cuit  ;  cela  fe  pratique  à  la  campagne* 

CoRNiE  ,  fruic  acre  nommé  cormier  ^forbus. 

CoRNiFiQUEz^  bcces  à  cornes.  Les  Italiens  dilênc 
tcto  cornuto.  • 

CoRNucoPiE  5  une  corne  d'abondance* 

Corot  ,  courroux  ,  iracundia. 

CoRPE ,  faillir  ,  participer  â  une  faute. 

CoRRECiER  ou  Cotrociec  »  fâcher^  courtoucer  qacU 
u'un  «  iram  alicui  movere* 

Hé  bêle  &  blonde  au  cors  gcnt. 
D'une  chofe  aie  granc  dcûr , 
Qui  vos  puiflc  tolir  , 
Ou  cmbiier  un  doux  baifier  : 
•  Par  fi  que  (î  corrocicr 
Vos  en  cuidoic 
Yolentiers  le  vos  rcndroie. 

CoRRELAiRE  ^  coroUair ,  augmentation  île  quel- 
que chofe. 

CoRRivAL  ,  tireur  d*eau  d'un  puits. 

Corrodant  ,  corrofif ,  rodcns. 

Corroder  ,  ronger  ,  roderc. 

CoRRoi ,  façon  de  corroyer  le  cuir  ou  U  peau. 

CoRROMPTioM  j  pour  corruption  ,  corruptio. 

CoRROR  ,  tomber  ,  cadtn. 

CoRRuiMPTABLB.,  cotruptibie. 

Cors  y  Cort ,  court ,  petit ,  parvus. 

CoRSAGjB  »  la  taille  d'une  femme  ^Jlauira. 

CoRT  y  Corte ,  la  Cour  ^  aula^  Cour  de  Judice  fous 
S.  Louis. 

CoRTAiSE  j  dourtoiGe  ^  comitas^ 


CoRTiL  ,  peric  jardin  ,  hortulusi 

Cos  y  Cofte ,  Cols  ,  le  col ,  le  cou  ,  cdîum. 

CosMB  9  Cofmie ,  Cofmure  ^  chevelure  ^  com^ 

Loiï  li  refpondit  la  pucclle  » 

Qui  tant  cii  ayenantc  &  belle, 

£t  tant  avoit  blonde  la  coûne.  Pcruval^ 

Cosmos  ,  Cofmoge  ,  breuvage  fait  avec  4u  \m 
de  jument. 

CossAs  ,  codes  de  féves  ,  JiliquA, 

CossER ,  fe  heurter  ,  offendere ,  loiden^ 

Costal  ,  tout  auprès  ^propi. 

CosTEMENT  ,  ce  qui  coûte  ^  la  dépenfe  ^  imptnfa% 

CosTicE ,  forte  de  bandes  de  bois. 

CosTiER ,  qui  n'eft  pas  droit ,  dulinans* 

Cote  ,  race  ^  tige ,  origine  de  quelque  chofe  »  ffnu 

CoTELLE  ,  un  juft-au- corps, /Zr^ww. 

Coterez  ,  forte  d*arme  de  rer  en  ufage  en  iioot  ' 

Si  le  convient  armer 

Pour  la  terre  garder  » 

Coterel  &  Haunct , 

Bt  maçue  &  guiiet , 

Arce  &  lance  enfumée. 

Qu'il  n'ait  foin  de  méWe  ; 

Avec  lui  ait  conchiée , 

L*efpée  enrouillëe 

Puis  ait  fon  vieil  efcu.  Laforeftier, 

CoTELiDONs  ,  forte  de  ligament  pour  les  ble(Gires 
&  plaies  y  vinHura. 

CoTissENT,  ils  frappent,  ils  battent^  ils  zSom^ 
ment. 

Li  fleux  *  la  battent  &  la  heurtent ,      *  (Flots.  ) 
Qui  touiours  a  lié  fc  combattent ,         ^{A  elle, )] 
£t  maintefoix  tanty  cotifTent , 
Que  tout  CO  mçr  s'cnTçvdiiflcnr,    Roman  d€  U  RafK» 


CoTTEREAUx',  Cocceriauz  ,  voleurs  »  jfmiams^ 
^oyez  Brabançon. 

CoTTERON  ^  un  jupon. 

Couard  ,  un  lâche ,  un  poltron ,  ignavus. 

CouARDER,  craindre,  trembler  de  peur  pourrien. 

Couchée  ,  Couchéye  ,  la  couchée ,  un  gire* 

CoucHiz ,  Couchie,  une  couche  de  fable* 

Coucicouci ,  tellement  quellemenc,  quaquornodom 

CoucouRDE , courge  ,  callebaflè ,  plante  potagère. 

CouDRANEUR  ,  ouvtiet  de  coudran  y  un  Tanneur  « 
ttu  Corrôyeur  de  peaux. 

CouDRÉR ,  (loudroyer  ^  corroyer,  braflfer  les  cutrs* 

CouE  j  qui  porte  la  queue. 

CouiNAiLLB  ,  canaille  ^  plcbciafdXm 

CouENE  ,  peau  qui  couvre  le   lard. 

CbuENEux  ,  épais  ,  gras  ,  plnguis. 

CouETEux  j  paillard ,  Ubidinofus^  ^ 

CouER ,  cœur. 

Goujat  pour  ^oxx]zt  ^cucuphatus. 

CouiLLAUT  j  dans  TEglife  d'Angers  c*étou  un'va^ 
let  de  Chanoine  qui  fervoît  â  TEglife. 

CouÏNE  ,  couvine  ,  état ,  Situation  ^fitus^  fortune* 

La  yerras-tu  ofrin ,  Dame  à  grande  couyiae  • 
Aaeres  £  bien  parées ,  ou  mieux  comme  une  Roync 

Mikun  au  Codicile^ 

CouÏNE  j  pluGeurs  perfonnes  traînant  de  longues 
queues  à  leurs  robes  ,  comme  les  Dames  de  Cour. 

CouLOR  ,  Color ,  couleur, 

CouLORÉB  ou  colorée  ,  colorata  ,  fille  coulorée  , 
c  eft-à-dire  ,  fille  qui  a  fous  un  teint  de  lis  le  rouge 
incarnat  de  la  jeunefTe. 

A  donc  une  puceUe« 
Qui  écoit  gcpit  &  bclc  , 
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Cheveux  yeut  blonds  comme  On  b;UEii 

La  face  blanche,  colourée 4 

L'haleiae  douce  &c  favorée.        Roman  de  la  A)fié 

CouLOUMBj  Coulomb,  un  pigeon,  columbusm 

.    CouLPER  j  blâmer ,  vitupcrarc. 
CouLTRE  ^  couteau  ^  cuUcllus. 
CouLuvREAu  ,  petite  couleuvre  ,  minor  colubcr*  ■ 

.    CouMBE  ,  un  vallon ,  vallis, 
CouPANz^  ongles  de  fanglieré 
CoupARA ,  une  efpéce  de  laque  minéral* 
CoupETESTEE  j  tête  coupéc  j  décapité» 

.    Coupler  ,  joindre ,  accoupler  det  animaux. 

L'un  fe  lie  à  Tautre  &  fe  couple 

One  en  eftour  *  ne  vis  tel  couple ,    *  (  Combat,  ) 

Si  reufbrcca  le  chapléis.  *  ^  (  Chapeau,  ) 

Roman  de  la  Rofe, 

CouPLETER  OU  Kopleter,  maltraiter,  battre. 
CouRADE  ,  Couraille  ,  les  entrailles  »  lesboiauzi 
intejlina- 

My  pougncr  la  couradc  *    *  (  Percer  le  ventre,  ) 
De  fa  flciche  dourade.  *  ^  Avec  fa  fiéche  dorée.) 

Guillaume  de  Boyer, 

Ceft  la  douleur  ,  c*eft  la  bataille 

Qui  li  dctrenche  *  la  couraille.  *  [Arrache,) 

Roman  de  la  Rofe, 

CcwjRADOUR  y  coridor. 
.  CouRADOux  ,  lieu  où  couchent  les  Galériens* 
CouRALMÉNE  ,  Cordialement ,  ex  animo. 
CouRATiER  ,  médiateur. 
CouRAux,  petits  batteaux,  navicuU. 
CouRCAiLLET  ,  c'eft  le  cri  de  la  caille. 
CouRcÉ  j  Courcié ,  courroucé  ,  iratus. 
CouRCBLLE  5  petite  cour ,  aula^ 

COUKDZLLE^ 


CoùÀDELiÊ^  laéec ,  petit  cordon  ^aifert  à  ferret 
m  corps  de  Juppé  ^  laqucus. 

CouabuRouR  ,  Courdaraïre,  un  coufoir^  tabli 
!uc  laquelle  on  coût  les  livres  â  reliet. 

CouRGiB  9  fouet ,  fiagrum. 

A  or  de  d'or  fat  li  baftoosi 
Oii  11  courgie  dtoit  nouée;  GawairU 

C0URIEUSE9  une  courenfcj  une  femme  qui  ti 
sroftitue  au  premier  venu  ,  prùjiibulum. 

Cour  NU  DE ,  grande  barrique  qui  fdct  i  porter  Itf 
raifin  i  la  cuve  ^  ou  jatte  oU  bacquet; 

CouRREAU  ^  coutiflês. 

CoùvRisR, couvrir,  couver ,  défendrtr^  folgner^* 
plrendre  foin  ,  curarci 

CoùRsABLi ,  qui  eft  fujet  i  la  colère  ^  furieux  1 
violent  &  emporté. 

Cours AÏRE  j  un  pirate,  un  corfaire  ^ piratai 

CoùRsoN  ,  flux  de  ventre  ,  alvi  ptoftuvium. 

CourtAder  ,  couper  la  queue  à  un  cheval. 

CouRTEMENT  ,  en  fort  peu  de  tems  ,  breviun 

CouRTBNE  5  rideau  de  lit ,  Uâi  vclum. 

C0URTIBAUT ,  une  tunique ,  dalmatica. 

CouRTiEux  ,  courtil ,  jardin^  honus.  Le  Romati 
de  Renard  dit  : 

la  bone  famé  du  Mainil 

A  ouvert  Thuis  de  fou  counil; 

,  Cot^RtiLLAGE  ^  petit  jardin  ,  cour  d'une  maifon 
ficuée  â  la  campagne  qui  n'eft  point  fermée  de  murs  ^ 
mais  de  hayes.  De-là  efl;  venu  le  ttiot  de  Courttlle  9 
Village  autrefois  près  de  Paris ,  qui  forme  aujourd'hui 
lin  de  fes  faux-bourgSé 

CoURTXSANZBR ,  courtifati ,  qui  fait  fa  coun 

CovszMtxRB ,  liombreufe  parentée. 
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Crhdekciers  ,  fommelier ,  vini  promus» 
Cr ÉDITEUR  ,  un  créancier ,  crcditor. 
Créé  ,  de  la  craye ,  enta. 
Créisme  ,  Chrefme  »  chrême ,  crème ,  fpuma  laSSê 
finguior. 

Cremer  9  Crémir  ,  craindre  ^  tinurc. 

Or  eft  cils  mors  que  tant  cremoienc 

Ceux  de  Troye  &  que  tant  aimoienc 

Ceux  de  Grèce ,  or  font  efperdu. 

Les  Grégeois  ^  puifqu'ils  Tont  perdu.       OvUe  Mfi^ 

Cremetins  ,  craintif  )  iimens. 
Crémlur  9  Cremour  ,  crainte  ^  appréhenfîon  ;; 
tiffion 

Crén  ,  une  entaille  j  incîfura. 

Creneur  y  Crenieur ,  qui  fait  des  dettes  par-c«at# 

Crénure  ,  coupure  ^  confcijjura. 

Créoison  ,  création  ,  crcatio. 

Ces  trois  tout  un  en  Dieu  comptez. 

Créèrent  toute  créoifon.        Jean  de  Mehun. 

Créon  ,  crayon  ^  minéral  qui  ferc  i  écrire  & 
à  defliner* 

Crepulu  ,  qui  eft  crépu  ,  crifpatus. 

Crequier  ,  un  prunier  fauvage. 

Cressoniere  ,  lieu  où  croît  le  crcflbn. 

Cresteaux  ,  créneaux  ,  pinnéts 

Crétin  ,  nom  d*un  célèbre  Pocte  du  tems  de 
Charles  VIII.  Il  (ignifie  audi  un  petit  pannier* 

Crétine  ,  inond^ation  ,  exundatio. 

Cretonz  ,  Cretones  ^  ce  font  les  reftes  de  fuif  qui 
(ont  dans  la  chaudière. 

Cretuleux  j  plein  de  terre  graflè. 

Crevaille  ,  repas  où  l'on  fe  crevé  de  manger  6c 
de  boire. 

Crevecat  ,  forte  de  coefFe  Provençale. 
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ÇRivécHï  j  cçmvre-chQfyf  aganarum  mulleruni  nica. 
Crebecuer  ,  crevecœur ,  chagrin  qui  pénètre  le 
éœur ,  mctror  acerbus. 

Créerer  ,  le  Créateur ,  creator. 

Creeture  ,  une  crue  d  eau  ,  aquti  incrtmemum. 

Cribeste  9  une  crête»  une  hupo ,  une  aigrette^ 

Crieche,  femne. 
Criésme  ,  pcRffxrime  ,  crimen. 
Griment  ,  ils  craignent ,  timent. 
Crins  5  cheveux  ,  poils  »  caplUL 

Mcz  *  li  Barbiers  qui  le  véoit ,  *     *  (*  Voyait,^ 
Quant  fa  barbe  &  fes  crins  réoic.  *    *  (  Rafoit,) 

Criquet  ,  Criquiet ,  un  bidet ,  mannulus. 
Critiquier  ,  critiqueur  ,  un  critique. 
Crocanz  ,  révoltés  du  périgord. 
Crocé  3  couleur  de  fafran  »  croceus.     . 
Crochuer  ,  rendre  crochu ,  incurvare. 
Crocus  j  du  mot  latin  crocus  y  qui  (ignifie  fleur  & 
plante  du  fafran.  Ce  mot  vient  du  Perfan. 

Croie  pour  craye.  Foye^i  creon  ,  créé  ,  croye. 
Croïer  j  Croyer  ^  blanchir  avec  la  craye. 
Croier  5  Croyer  ^  croire ,  credcrc. 

Ains  fe  doit-on  bien  garder, 
D'enquerre  par  jalozie , 
•  Cou  c*on  ne  vouroic  croier. 

On  doit  bien  fe  defFcndie  de  rechercher  avec  envie  ce  qu  on 
ne  voudroit  pas  croire. 

Croire  ,  Crouare  9  prêter  quelque  chofe. 

Or ,  Sire ,  les  voulez- vous  croire  ? 
Jufqucs-là  que  vous  viendrez , 
Non  pas  croire,  mez  les  prendrez 
A  non  boiz  en  or  ou  monoye. 

Pathelîfê^ 
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Groiseur  f  vaîfleau  qui  rode  fur  la  côre. 

CaoïsiÉ  ,  croifé ,  oirappelloiç  ainfi  celui  qui  s'étoic 
engagé  de  faire  le  voyage  d'outremer  en  prenant  là, 
croix  pour  combattre  contre  les  Infidèles  dans  les 
armées  de  S.  Louis,  f^oye^fes  Ordonnances. 

Croisillon  ^  Je  bas  d*une  croix ,  ou  petite  croix. 

Croissier  ,  fe  croifer. 

Croissir  ,  fe  rompre ,  craquer  j^^angi 

Croleis  ,  ébranlement^  croulenMKt,  éboulemenc 
de  terres ,  dirrutio, 

Croler  j  crofler ,  crouler ,  s'ébouler  ,  tomber  en 
ruine. 

Qui  patience  peut  avoir 

Ne  (e  doit  crofler  *  ne  mouvoir   *  (  Remuer  y  inquiéter^ 

De  fa  foi ,  ne  de  fa  créance.  Guiot^ 


Croliz  ,  fondrières  ,  gurges. 
Crolléys  ,  émotions,  agitations  de  \\ 
Croquant  j  un  mendiant  qui  croque 
eus. 


ame. 
e  tout  3  ixw/r— 


Jicus, 

Croquelardon  ,  un  affamé  >  parajitus. 

Crosler  ,  remuer  ,  inquiéter. 

Crot  ,   trou  ,  folfetre  ^fojjula. 

Crotifier  ,  fe  crotter  jufqu'à  refchine. 

Croubé  pour  courbé  ,  curvatus. 

Crouilliéres  ,  ornières,  orbitœ. 

CroumpaÏre  ,  un  voleur  ,  fur. 

Croupe  ,  Croupie  ,  épais  ,  denfus* 

Croupon,  cuir  de  bœut  ,  corium* 

Croustes  j  Croûte ,  un  caveau  j une  grotte  fouter- 
taine. 

Totc  tréfpaffa  la  cité 
Dehors  les  murs  d'antiquité , 
Trova  une  ci'ote  foz  terre. 


ijcnors  les  murs  d  antiquité , 
Trova  une  ci'Ote  foz  terre. 

Roman  aAtys» 
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Aprez  les  trois  ans  fe  mourut 

A  chifcheftre,  à  li  corsjut*  *  {Oit.)    ' 

Cordcille  reiifcvclit 

£n  la  croûte  al  tample  Jany.  Roman  de  Brus. 

Crouste  j  Crouftce  ,  une  caverne  ,  une  rannicre. 

Crouteleve  ,  couvert  de  croûte  &  de  galle. 

Croye  ,  pierre  appellée  craye  ,  craa^^ 

Crudélité  j  cruauté,  crudcluas. 

Cruéliser,  traiter  inhumaiifement. 

Crueulx,  cruel j  cruelle  ^  cnidelis. 

Crueuse  ,  Crueye,  Cruife  ,  cruelle ,  fanguinaîre. 

Cruo^s  ,  tête ,  caput 

Cr-y  ,  Aller  o  cry.  Voye^^p.   21. 

Cryptonime  j  qui  déguife  fon  nom ,  xm\  change 
de  nom  pour  tromper  quelqu'un ,  ou  par  forfanterie 
&  vanité  déplacée. 
.   Cpbe  ,  Cubie  j  Cude,  eftime,  exljlimatio. 

Au  plus  prcudome  quelle  cudc  ,  *      *  (  Prix ,  eftime,  ) 
Qui  a  bien  faire  met  efhide. 

Roman  de  la  Rqfi. 

CuDE  ,  fotte  d'étoffe  de  Lion. 

CuDE  ,  fofle  ,  rempart  fur  lequel  on  faifoit  autre- 
fois les  proclamations  &  cris  publics  avec  la  bannière 
&  les  trompettes. 

CuEL  3  le  col  ,  le  cou,  collum. 

CuELT  ,  cueille  ,  il  ramafle par  terre,  affemble,  o:c. 

Qui  petit  féme,  petit  cuéli, 
î;t  qui  auqucz  recueillir  voélt ,        *  (  Veut,  ) 
En  tel  lieu  la  fcmance  efparîdc,  *    *  (  Répande..  ) 
Que  fruit  à  cent  doblcsTy  rande. 

Chriftian  de  Troyes. 

m 

CuENS  ,  un  Comte  ,  comçss 
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CuER  «a  cou«  le  cœur  ,  cari 

Puirque  vo»    plaît,  or  m'efcotei, 
Cuct  Se  oreilles  meptcftez: 
Car  parole  ouïe  cfl  parduc  , 
SeU«  *  n'cft  du  cucr  anwnduc.       *  (  Si  <&.) 
Chrifiian  dx  Trvytf, 

CoEvs.^  Couevre  ,  de  cuivre. 
CuEURT  f  U  Coui  d'un  Roi ,  aula. 
CcEux  ,  cuiCiniet ,  queulx ,  coquus. 
Cui ,  auquel ,  à  laquelle  ,  cui. 
Cbidées,  les  vendanges,  vindcmice. 
CoiDER,  penfer,  ccoice  jfUMw. 

Flufors  joncs  font  lî  outrecotdés  ,  qu'il  cnjdeat  loue  Tavoic^ 
pooti  Se.  valoir. 

GuiDERAUX  ,  amans  ,  amajït. 

CuiRiE  ,  un  callei  ds  cuir  ,  un  toar  de  col  noir. 

CuiSANÇoN  ,  fàcheTÎe  ,'  molejîia. 

CuisiNET  ,  un  couffin  ,  ^u/v//7ai. 

Cuistre  ,  valet  de  Collège  ,fenus. 

CuLiERïs  ou  Culeron,  c'eft  la  partie  de  lacrou- 
piére  qui  e(t  faite  en  rond  ,  &  fur  laquelle  pofe  la. 
queue  du  cheval. 

Colites,  mouches ,  mufca, 

CvLOT  ,  le  dernier  ■  reçu  dans    une  coippagnie, 

CuLOTiN ,  petit  enfant  en  culotte. 

CoLULE  ,  grande  coupe  i  boire. 

CuN  ,  qu'un  ,Jhlus  ^  unus  ^  uaicui. 

Cupide,  défîrcux,  convoiteux>  cup/'/tif,  tajciyut, 

CçpiDiQUE  ;  de  Cupidon  ,  cupidimus. 

Et  fi  de  libéra  V 
Pour  caDconrrer  cette  Dame  pudique  , 
P«  in'cn  aller  4U  Tçnif  le  cupidiquc        Marçtt 


CupiDONE  >  beau  ^pulchety  mignon  |olL 

Tai  une  mie  piou  cupi<lonnée> 

Ke  li  enfant  char  de  l'amor , 

Tout  biau  qu*U  cft,  avec  fcs  aies  d  or, 

]Bn  arderoit  tôt  por  eftre  imi  d'elle. 

J'ai  une  MaitrefTc  plus  belle  que  Cupidon  , 
Que  cet  enfant  chéri  de  Taroour ,         / 
Tout  beau  qu  il  eft  ,  avec  fes  aï  les  d'or  ^ 
il  bruleroic  bidi-tôt  d'être  aimé  d' elle. 

Curer  ,  avoir  foin  ,  curare. 

Cures  ,  Curiez ,  charriors  ,  chars  ,  currus. 

CuRiALiSTE  y  un  courcifan  ,  aulicus. 
•  CuRicuLE  ,  un  petit  oharrioc ,  curriculus. 

CuRSELAiREs ,  un  peloion  de  cinq  petites  îlest 

CuRVATURÉ  ,  courbé ,  curviu. 

CuRULE  ,  Curulie ,  forte  de  chariot  ^  cabrioler* 

CusTOTE  ^  manches  de  robe  fembiables  â  celles  des 
^rctres. 

CuTAMBULEs ,  vcrs  fur  la  peau. 

CuvEAu ,  petite  cuve ,  labtllum. 

CuuNE  ,  génération ,  gcncréuio. 

Cyéthe  ,  forte  de  talfe  à  boire  ,  eyatkus. 

Cymballer  ,  faire  du  bruit ,  tympanifarc, 

Cymballes  ,  fonnettes  de  mulet,  tintinnabula. 

Cymbuiiste  >  qui  fait  des  gondoles  à  la  VénitiénnÇj^ 
du  mot  latin  ,  cymba. 

Cymettes  y  rejettons  de  choux* 


\  . 
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ÂARAM  y  dernier ,  ultimus. 

Dablée  ,  récoke ,  ane  cueillette  »  mcffis. 

Dabondant  ,  de  plus ,  prdtereà ,  infuptr. 

Daces  y  forte  de  tribut  ou  d'hommage  rendu  i 
Un  Seigneur. 

Dacier',  un  CoUedteur  de  Taille ,  txaUor^ 

Dada  ,  un  cheval ,  terme  enfantin  ^  cquus. 

Dadais  ,  un  niais  ^  un  fqt  ^ftolidus. 

Dadier  ,  un  palmier  ^  palma. 

Daggne  ,  Dagnie  ,  un  poignard ,  une  dague.  Ci 
mot  cfl  Celtique  ijica  ,  pugio. 

Dagobart  y  un-  Chantre  héroïque  ,  un  Poëte 
Epique. 

Dagorne  y  vache  à  laquelle  on  a  caffê  une  corne» 

Dague  ,  une  méchante  femme  y  un  poignard* 

On  me  Fa  dit  Dague  à  roélle  , 

Que  it  mal  en  moi  vous  parlez.        Marot» 

. 

Daguer  ,  Dagueyer  ^  poignarder ,  pugione  con* 
figere. 

Daguet,  fourdement ,  clam  ^furtim. 

Daine  ,  un  dain  ,  dama. 

Dam  ,  vallée  ,  dommage  ,  vallis  ,  damnum.  ^ 

Damage  ^  dommage  ,  tort  ,  nuifance  3  detri^ 
mentum. 

Damedex,  jurement ,  dame-dieu  ,  jour  de  Diea. 

DamejanEj  grande  &  groiTe  bouteille  ronde  de 
verre  y  contenant  30  à  40  pintes  de  vin, 

Dameret  ou  Damoifel ,  un  petit  maître  y  un  da- 
moifeau  ^  affutaior. 
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Dameseiis',  Damoifelle  ,  Damizelle»  fille  no« 
ble  ^filia  nobilis. 

Damoisel  ;  rhéritier  préfomptifdôJa  Couronne, 
s'appelloic  ain(i  fous  Philippe  I* 

Si  aflembla  une  fois  le  Roi  Ton  Confeil  pour  fa  vouer  qu'il 
avo'c  à  fére  ,  auquil  Confcil  le  Damoifcl  Louis  le  Gros 
parla,  &c. 

Dan  ,  çn  bas  ,  infra* 

Dancher  ,  pour  dan(eTj/aliare. 

Dandéin,  dandin  ,  un  niais,  un  (ot  ^JloUJus. 
'  Dangier  ,  danger  ^periculum  :  q^toit  auflî  le  di- 
xième que  le  Roi  prenoic  fur  le  prix  de  la  vente  d'un 
bois  en  ii  p. 

Dangier  ou  Dongîer  d'amour.  Ces  mots  avoienc 
un  double  fens  :  ils  fignifioient  détrefïè  ,  fouffrance 
amoureufe  9  foupçons  ,  fervitudc  ,  efclavage  ;  ou 
bieti  ils  exprimoienc  les  douceurs  &  les  plaifirs  de 
l'amour. 

Lors  vient  Dangîers  li  defpyrent , 
7el ,  defdaigneux,  &  pou  piteux  s 
Qui  volcntiers  occift  &  tue 
Amans  ou  amours  &  vertue. 

Cette  Dame,  qui  fait  dangier  , 
Doucette  d'amours  eflongier  , 
On  l'apclle  douce  plaifance. 

Dannement  ,  condamnation  ,  damnatio. 

Dansang  ,  Danfangue  ,  Dancfal  ,  fouler  aux 
pieds  ,  de-là  le  mot  danfer. 

Dansat^ice  ,  danfeufe.  Lés  danfeufes  font 
appellées  Danfatrices  dans  une  Ordonnance  du  Roi 
Childeberg  de  549  ,  Aflruc. 

Dans  EL  ,  damoifeau  ^  affcclator. 

Dansoyer  ,  danfer  mal ,  avec  mauvaîfe  grâce. 

Dapiferal,  une  charge,  un  fardeau. 
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Daudaike  ou  Dardéne ,  monnoye  valant  fiz  de^ 
niers  ;  elle  a  cours  dans  le  Comtac  d^Âvignon. 

Dardaire\  un  lanceur  de  flèches. 

Dardanaire  9  Dardanier  ,  un  ufurier  ,  fiuiâ^ 
rotor.  '  \ 

Dard  AUX  ,  deux  ,  duo^ 

Darde  ,  une  flèche  yfagitta.  De-là  le  mot  darder, 
qui  fignifie  lancer.  ^ 

Dardbnne.  /^i?y^;f  Dardaîne. 

Dardi  ^  un  javelor  j  fpiculum. 

Darne  ,  unoicranche  ,  une  portion  ^  un  oaorceaa 
de  viande* 

Dariole  y  un  gâteau  ,  plaetnta. 

Daron  ,  un  vieux  rufé  ^  fmçx  afiatusi 

Darraier  5  Darrein  ,  dernier  y  ultimus. 

Dasyme  y  maladie  des  yeux. 

Dataire  ,  Officier  de  la  Chancellerie  de  Rome^ 

Datho  ,  une  faulx  à  faucher  le  bled  y  faix» 

Dau  y  Daou  j  deux  ,  duo.  Ce  mot  eji  Celtique. 

Davaler  ou  Davala  j  defcendre ,  defcendere. 

Dauber  ,  battre  fur  le  dos  ^  pugnis  alicujus  d(^. 
film  ferire. 

Daubeur,  daubaire  ,  qui  frappe  quelqu'un  ^ /^r- 
cuffor  y  railler  ,  fe  jouer  de  quelqu'un  â  fon  nez. 

DÉABLE  ,  diable  y  diabolus. 

DÉARruER  ,  divifer  ,  dîviJere. 

Déaute  ,  récompenfe  ,  rcmuneratio. 

Deaux  ,  dieux: 

Debanaïre  ,  un  dévidoir,  girgillus. 

Debanar  y  dévider  du  fil  ou  de  la  foye  en  Efpa* 
g^ol  ,  dtvanar. 

Deb  ARRETER  ,  Debarrater  ,  mettre  en  défordre  > 
diilbudre»  dijfolvere. 
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D^BAssAÏRE  ,  un  fabricant  de  bas  au  métier. 

Debellatoire  5  viftorieux  ,  viSor. 

Debeller  ,  vaincre  ,  vinccre,  dompter ,  combattre. 

Debiffer  j  gâter  le  tempérament»  f^oyei  Debar- 
reier. 

Déblayer  ,  fe  débarraffer  d'un  importun ,  cxptdire 
fe  ah  aliquo. 

Debluer  ,  couper  les  bleds  ^frugts  mttert. 

Debondement  3  débordement  9  verfemenc  d'eau  ^ 
fuhlato  objcSaculo  aquam  emiterc. 

Debouque,  qui  eft  debout  ^Jlansn 

Debourgeoiser  j  façonner  quelqu'un. 

Debrideur  de  nones ,  cajoleur  de  filles  ,  conteur 
de  flevirettes. 

Debrigakdiker,  ôter  la  cuiraiTe  d'un  cavalier. 

DçBRisiER ,  abbattre,  eftropier  ,  rompre,  brifer* 

Debteur^  un  débiteur  j  debitor.  Ce  mot  êft  An" 
glois. 

DicALAKcé  j  un  innocent  9  innoctns. 

Decamerider  y  mefuripyies  rapports  des  fons* 

Décaniser  ,  faire  les  fonélions  de   doyen» 

Decascyle  ,  qui  a  dix  colonnes  de  face. 

Deceikdre  ,  ôteffune  ceinture  à  quelqu'un* 

Decepte  ,  un  trompeur  ^  fallax. 

Déception  ,  tromperie  ,  faliacia. 

DécERCLé  ,  qui  eft  rompu  j  ruptus. 

Décevable  ,  facile  à  être  trompé. 

Déc£VANC£>  déception  ,  tromperie  ^/â/Axc/^f. 

Décevant  ^  propre  à  tromper  quelqu'un. 

DécHAGRiNER  ^fake  celTer  les  chagrins. 

Déchant  ,  fécond  deflTus  en  chantant. 

DàcHARFiR ,  féparer  deux  perfonnes  qui  fe  bat^ 
tent ,  duos  çolluSanus  &  in  fauus  invictm  involanus 
divellcrc. 
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DÉctMEUR  i  décîmaceur.  Seigneur  i  qui  appar- 
tiennent les  groïTes  dîmes  d'une  Paroiffe. 

DégiviÉre  ,  lïpmpQut  jfal/ûx. 

Declairer  ,  déclarer  ,  faire  fçavoir  yjîgnîficare, 

DÉCLENCHER  ,  ouvrif  unc  porte,  aperirc  januanu 

DÉCLIQUER  ,  caquetter  ,  garrire  nugas. 

DÉCLIVITÉ  ,  pente  j  dcclivitas. 

Deconfez  ,  fans  xefter ,  ab  intejlae. 

Deconfort  ,  afflidbion  ,  infraxlio  animi. 

Deconforter,  défoler,  affliger. 

Déconvenue  ,  malheur  j  calamuaSm 

Décore  ,  illuftration  ,  decus. 

Decolir  ,  couler  ^fluere. 

Decoulourer  ,  Décolorer  ,  changer  de  couleii^ 

Decourable,  qui  s'échappe  du  lieu  où  il  a  été 
placé. 

DiDENS  j  dedans  ,  en ,  dans  ,  in. 

Dedictateur  ,  Auteur  affamé  qui  dédîe  fon  ou- 
vrage ^  &  qui  adule  4âgs  le  deffein  de  recevoir  un 
préfent.  Les  Poètes  Mmçois  font  fujets  â  ce  vic^ 
déshonorant. 

Déduyer  ,    ou  Dédudoyer^  déduire. 

Si  vaut  mieux  qu'en  terre  me  déduyc 

Que  je  par  trop  parler,  ce  que  j'ai  fait  dcftruyc. 

Roman  de  la  Ro/k, 

Deduistrer,  fe  récréer  j  s'amufer  ^  latarL 
DeduyTj  un  paife-tems  ,  obUciatio  y  plaifir,  K' 
compenfe. 


Je  tieng  Tefpoir ,  le  défir ,  laniour. 
A  biau  déduit,  qui  s'i  fct  maintenir. 

Deenne  ,  une  fervanre  ,  ancilla. 
Deestance  j  douleur  ,  dolor. 
DtFAiXj  défenfe  j  definfio. 
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EFAULTÉ  j  un  gros  péché  ,  hthale pcccatum. 

EFFENDERES  ,  Avocats  ,  défcnfeurs ,  advocatU 

'EFFiNi AILLES  ,  DefinaiUc ,  trépas  ,  mort  ^  mors. 

^EFFUBLER  ,  défulet  ^  ôcet    fon   chapeau  ^   fe 

ouvrir. 

EFiKER  ,  mourir ,  finir. 

Hedtor  ed  mort  &  defîncz 

Que laydemcnt  *  fut  trainez      *  ( Ignomimeufement.') 
Entour  *  les  grans  muriaux  de  Troyc.    *  (  Autour»  ) 

Ovide  manufcrit, 

EFLis  ,  las  ,  fatigué  j  hairafTé  ,  dcfejfus. 
EFLORAisoN  ,   défloration  ^  aâion  par  laquelle 
fille  perd  là  virginité. 

.  Aprez  pardon 
Comment  amon 
Thamas  força , 
Moule  l'ofcnfa  , 
Quand  la  chaira 
Lamcncauc  fa  desfloraifon. 

Blafon  des  faujfes  amoursi 

>EFOks  5  dehors  ,  hors  ,  foras. 

^EFouLER  y  fouler  aux  pieds ,  calcare. 

^EFOYS  ,  défenfe  ,  dcftnjioj, 

^EFRAi  j  payement    de  la  dépenfe  de  la  maifon. 

^EFRoc ,   malheur ,    calamitas.   Dépouille    d'un 

ne  ou  d*un  Chevalier. 

>EFRoÉ  ,  Défroyé  ,' dépouillé. 

>EFRuiTER  3  fe  dépouiller  de  fruits. 

>£FULER  y  ôrer  fon  chapeau  ,  faluer  quelqu'un. 

)egain£  ,  allure  j  air  ,  maintien. 

>EGLAViER  ,  faire  mourir  par  le  glaive.    • 

Et  le  ferons  déglavier , 

Ou  par  autre  mort  de  vier.        Roman  de  la  Rofi, 

)EaLEziT ,  tonneau  mal  relié  ,  &  dont  le$  douves 
lent  &  s'entr'ouvrent. 
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Degourdeli  ,  habile  j  expert  y  txpiri. 
DfiGREVANCE  ^  tort  y  dommage  »  damnu/ni 

Car  riches  séans  ont  puiflance 

De  faire  aide  &  dégrevance.  Roman  de  la  Rcfi, 

Degringolier  y  defcendre  »  tomber  en  roulant  ^ 
JevolvL 

Degun  ,  petfoiine ,  tiemài 

Airex  ci  ri  péraki  kàoukun  i 

Mafé  noan  5  naï  v i  dégun.  ' 

Atcz-vous  vu  par- là  quelqu'un  ?  ma  foi  non  je  n'ai  H^e^ 
ibnne.  Poéjie  Provenfald  . 

Dehair  y  alerte  9  celet. 
Dehait  y  maladie  ,  morbus.  « 

Dehale  ,  maigre  ,  maciUntui.  • 

Dehés  y  gaillard  ,  gai ,  latus. 
Dehel  ,  malheur  ,  calamitas. 
Dehoussée  y  qui  a  perdu  fa  virginité. 
Dehousser  ,  Ûeshoudier ,  mourir  ^  morié 
DiÏFiQTJE  ,  divin  ^  àivinuSé 
Déjosté  9  à  côté  ^juxtà. 
DéiT  y  plaifir  ^  dtUBamcntutn. 
Deiz  ,  dès  à  jouer  au  iùOlitlC  ^uff^cra. 
Del  y  du ,  des  f  de  ,  &c* 
Délai R  ,  mois  de  Décembre  ,  decembcr. 
Délayer  ,  ufer  de  délai ,  prolonger ,  traîner  iA 
longueur. 

Nus  dons  n'eft  corcois ,  qui  trop  délaye. 

Nul  préfenc  n'eft:  agréable ,  quand  on  carde  trop  à  k  aire.     | 


Délealté  ,  Déloyauté ,  improbitas. 

Cil  eftoic  plein  de  cruaulcé  , 

^i  fie  par  fa  déléalcé.  Ovidt  Mfi. 


\ 


Deli^ 


t^ïttt ,  de  loin  9  aa  loin  ,  longe  ;  à  c&té  »  de  longt 

Delez  la  haiflc  *  que  je  n'ofc  ^(Un  iuijfon,  ) 

Pafler  pour  aller  à  la  rofe. 

Roman  de  la  Rofei 

Deletaihe  j,  qui  détruit  &  qui  tue, 
Delicater  ,  fe  traiter  avec  dclicatelTe. 
EjELiNQUER  ,  faillir  ,  errer,  fe  tromper ^  vagarU 
Délire  ou  Délirer  j  choifir ,  eligere. 
Déliter  ,  fe  plaire ,  fe  réjouir ,  deleclarL 

Des  fecrets  de  philofofie 

Od  moult  te  voudras  déliter  » 

Et  fi  pourras  moult  profiter  j 

En  délitant  profiteras  , 

En  profitant  déliteras 

Pour  le  mift  *  nature  délit  *  {Myflire.) 

Quelle  y  eut  qu'on  C\  délit. 

Roman  de  la  Rofe. 

Ï)elitescence  ,  une  retraite  ,  folitude  ^  rcceptus% 
Deliteux  j  délicieux,  delicîofus'% 
Délivre  ,  libre  ,  Hier. 
Deloer  ,  blâmer  ,  contemnere. 
Deloi  y  Defloi ,  défobéifTance  à  la  loi* 

Tous  ceux  qui  auront  par  deiloy 

Relanqui  *  la  divine  loy.  "^  (  Akahdottni.) 

Deloir  j  Dcloivier  ,  retarder ,  reculer  une  affaire 
ans  le  defTein  de  ne  pas  la  rerminer. 
Deloireuk  ,  qui  blâme ,  vitupèrator. 
Delôys  ,  plaifirs  ,  deleSatlones. 
Delteton  ,  un  triangle  ,  triangulum. 
Demaigrement  ,  une  feigneurie. 
Demainer  ,  traiter  d'affaires ,  négocier  un  traité 
^  commerce  ou  de  politique. 
Demaint  5  maintenant  j  nutic* 
Demangier  ,  Démangccr  ^  faire  quelque    dom- 
âge* 
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Demasiade,  dérangée,  folle ^  incertaine. 

Se  lome  plén  de  yéo  mefurâve  coujour 

Ou  pichoun  noumbre  dé  féi  jour^ 

Séïz  idée  tant  démafiade 

Mens  fouvén  f\  troubarié  cour  !  ' 

Si  l'homme  plein  de  vent  mefuroit  toujours 

Au  petit  nombre  de  fes  jours 

Ses  idées  ù  extravagantes , 

Moins  fouvent  il  fe  trouveroit  coun  I 

Demayene  ,  domaine ,  ccnfus. 
Dementer  ^tomber  en  démence,  gémir ,  s'aban^ 
donner  à  la  triftedè. 

Lors  fe  plaint  à  Dieu  &  démente 
De  la  mort  qui  (î  le  tormente^ 
Mes  combien  quelle  fe  démente  , 
Combien  que  die  voir  ou  mente. 

Roman  de  la  Roft» 

Dementiers  ,  cependant  >  tamtn. 
Demerras  ,  demeureras,  mantbis. 
Demeurance  ,  domicile  ,  manfio^ 
Demoine  ,  domaine  ^  dominium. 

Tranflater  de  Rome  en  Egipte 
La  feignorie  &  le  demoine  ; 
Ainfi  pen&it  la  femme  Antoine. 

Ovide  Mfi. 

Demoiraison  ,  demeure  ,  domicile  ,  manfio. 
Demonstreressb  j  qui  démontre  quelque  chofe* 
Demorancb  ,  Demorée  ,  retardement  ,  mora. 

Donques  j  adieu  ma  raaitreffe  honorée  , 
Jufqu  au  retour  «  dont  trop  la  demorée 
Me  tardera.  MaroU 

Demour  9  fignifie  Prime  paflee  >  ou  cet  intervalle 
cle  tems  qui  s'écoule  entre  Prime  &  Tierce.  On  ne 
pouvoit  vendre  la  viande  fraîche  >  fous  Charles  VI. 
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depuis  Pâq\ie  jufqa'â  la  mi-Aouc ,  que  depuis  les 
prières  de  Prime. 

Demourade  y  aâion  de  demeurer  long-tems* 

Demouraïre  ,  qui  refte  long-cems  â  faire  quel* 
que  chofe. 

Demourée  j  abfence  ,  mora^  ab/cntia.  Voyt^^  Dc- 
morance. 

Demourer  ,  demeurer  ^  màntrc. 

Dénéantise  ,  extrême  baflèfle,  érat  vil  ^  abjeâ:. 

Deniaiseur  ,  fin,  rufé  ,  vcrjîpcliu. 

Deniers  blancs  à  la  couronne  ^  ils  avoient  cours 
pour  cinq  deniers  tournois  la  pièce ,  fous  le  Roi  Jean» 

DiNoi ,  Denoye  ^  refus  ,  rtcufatio. 

Denoier  j  refufer ,  dénier ,  recufarc. 

Denqui  9  de-là  j  ultra. 

Départie,  départ,  difceffio. 

•Départir  ,  s'en  aller ,  s'éloigner  ,  ahirc» 

Dépenaillé  ,  mal  wcta  y  pannô/us. 

Dépiquer  ,  adoucir,  calmer  ,  lenire. 

Déplais  ANGE,  mélancolie,  trijluia. 

Deplayer  ,  couvrir  de  playes. 

Déport  ,  jufte  ,  jujlus.  * 

Deprisement  ,  mépris,  coutumcUa. 

Dequerir  ,  découler  yfiuere. 

Deraba^  déraciner,  arracher  de  la  terre  les  raci« 
nés  d^un  arbre. 

Déraison  ,  manque  de  raifon. 

Deras  ,  peau  de  mouton ,  pelUs ,  corium. 

Dercoma  ,  vin  mêlé  avec  de  l'eau* 

Dereco  ,  derechef  j  iurum. 

Deresnié  j  mérite  ,  meritus. 

Derompre  ,  rompre  »  brifer  ,  dirumpere. 

Deroyer  ,  dévoyer ,  mettre  hors  de  route  ^  égarer; 

T  •• 
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Derrain  ,  dernier  ,  ulnmusi 
DiRRUBLE  ,  cavité  dans  un  rocher.' 

Dcffou!  cette  roche  if  eft  ,  ^^U 

Batioit  U  mer  en  im  aoublc  ,  m^^ 

En  un  havtc  fuusun  derrublc.        Gauvain.         ^^H 

DÉRS  j  ciet  OH  dais  ,  umbdla. 
Dervé  ,  un  fou  ,  un  infenfé. 

Cenens  tcmpoina  *  par  dis,  *{Semocqua,y 

ïemmc ,  dit-il  ^  cft-cu  detvée  î 
Quel  rage  t'a  la  ramenée. 

Dendrure,  Poêles  diverfis. 
.  Desachier  ,  agiter  ,  fecouer  ,  cjuajfare. 

Desacjinter  ,  ceffèr  d'être  l'ami  de  quelqu'un. 

Dësaise  ,  mal-aife. 

Desanuer  ,  détruire  l'efpcce  ,  la  race  de  quelque 
animal. 

Desapetissance,  défaut  d'appetît ,  dégoût,  yà/2i- 
dium. 

Desarnir  ,  déhainacher. 

Desarroyer  ,  mettre  quelqu'un  en  défartoy  >  \o 
troubler,  aliquem penurbare. 

Desatrempé,  exceffif,  xmTaoàkKyimmodicus. 

Dësavancer  j  ne  point  avancer  ,  reculer. 

Desavenants  ,  indécents. 

Descalange  ,  rétabli  en  fon  honneur, 

Deschendement  ,  une  fucceflion  direâe. 

Desciqwe  ,  jufques  ,  ufque. 

Descliquer  ,  dégoifer,  déniaifer  quelqu'un  ,  ba- 
varder j  babiller  ,  mentir. 

Descômbrer  ,  délivrer  ,  fauver  de  l'infortune. 

Desconfez  ,  celui  qui  meurt  fans  confe0ion. 

Descord,  débat,  querelle,  difpute,  contentio ^ 
fixa. 
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Descouvrance  ,  à  découvert  j  palànu 
Descrois  ,  détroit  de  mer  ,  frttum^ 
.  Desenger  ,  faire  périr  ^  détruire. 
Desennamouré  ,  qui  n*eft  plus  amoureux. 
Desennevrer  ,  rendre  quelqu*un  malheureux. 
Deservir  ,  mériter  quelque  grâce. 

Dicx  *  fi  le  monde  à  (on  voloir        *  (Dieu, ) 

Por  ce  que  il  peut  avoir  ' 

Aucun  vien ,  qui  telle  fuit , 

Que  fcs  biens  dçflcrvir  puift.        Le  fécond  Renard. 

Desespérance  j  défèfpoir. 
Desevrance  ,  réparation  ,  défunion ,  disjunclio^ 
Desevrer  ,  rompre  qne  affaire  ^  la  difcontinuer  ^ 
l^abandonnër.  ' 

Ainfi  fu  la  paix  porparice , 

IBc  la  bataille  defévrée.  Percevat 

DESsivRE  ,  deffons  y  fut. 

Dbsgigler  j  déshabiller  ,  vejlimenta  dttrahtrt. 

Desgl ANiER  j  détruire  ,  rçnverfer ,  deflruere. 

IDesglavier  ,  Aeg^ixxtt y  gladlum  Jîringere. 

Desgondoit  ,  qui  faifoit  for  tir  des  gonds. 

Desgorger  ,  bavarder  ,  babiller. 

Desgourdeli  j  habile  ,  alerte  ,  fokrs* 

Desichi  ,  depuis  Ipiig-tems  ^V^îZ/î/w* 

Desirade  5  défîrée  ,  cxoptata. 

DÉSIRÉE.  Ce  mot  eft  quelquefois  fubftantif,  5c 
(îgnifiedefir  i  quelquefois  ad  jeâ;if ,  &  exprime  une 
cbofe  défirée. 

Sjant  oi  en  parole  entrer , 
_  lafcuns  de  fa  défirée ,  *  *  {De  fon  defir,)^ 

Et  les  mençonges  conter. 

Dame  vos  me  pocz  '^  doner        *  (  Vous  pouve:i^,  ) 
Ma  gtant  joie  ^  ma  defuée. 


Desiogier  j  ordonner  à  quelqu'un  de  finir  ce  qall 
fait,  ou  d'interrompre  une  affaire. 
Deslait  ,  triftefle  ,  Agritudo^  mœror. 
Desleel  ,  contraire  aux  loix  ,  déloyal. 
DfiSLOÉRy  hlSitnev  y  vUupcrare. 

Chc que  *  tu  as  loé  avant  ^  (Ce que.  ) 

Ne  va  pas  aprez  dezloant  ; 
Car  chiuz  es  foz  qui  cote  loe  » 
Et  puiz  aprez  fi  le  desloe. 

•  Difiiques  it  Catcn. 

Deslouer  ,  délier  ,  déplacer  j  difloquer ,  luxarc* 

Desogier  ^  juger  un  procès  ,  judicare^ 

Desor  ,  dorénavant ,  poflhac. 

Desoivrer,  Defroyer^Défoivre^fortir  du  chemin 
marqué  ,  fe détourner.  Les  Laboureurs  appellent  une. 
roie ,  la  ligne  qu'ils  font  avec  la  charrue  en  labourant» -^ 

Mors  dili  »  que  bien  fez  la  voye  » 

Au  jovencéle  qui  fe  defroye.      Hilinand. 

Mort  de  celui  qui  fait  bien  le  chemin , 

Au  jeune  homme  qui  s*égare.  ^    . 

Despaner  ,  déchirer,  dépouiller  ,  detrahcrê. 

Despayer  y  payer. 

DespÉr  ,  inhumain  ,  crudelis. 

Se  tu  as  en  maifon  tes  fers  , 
Ne  foycz  pas  vers  eux  defpers^ 
Si  font-il  home  come  nous  fomes. 

Despire^  braver. 

Se  voilez  ufer  de  favoir , 
Tenez  vous  de  folie  dire  , 
Qui  votre  fens  foit  à  dcfpire.      Le  fécond  tUnarim 

Despirer  ,  méprifer  ,  contemnere. 
Despite,  courroucé ,  iratus. 

Le  Tout-puiifant  de  leur  façon  defpite  , 

Se  moquera ,  car  d'eux  il  uc  iui  cbauit.       Martff» 
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Despumer.  9  ôcer  récume  de  quelque  liqueur  j 
rccumer. 

Desputoison  3  difpuce  ,  conccntia, 

Desraigner,  fredonner j  renverfer,  fe  défendre^ 
•are^er  une  fille  y  jouer  avec  elle  ;  jouter. 

93  Mors  contre  tout  defraigne  à  plet. 

Desraimbre  j  racheter. 
Desrasmé  j  qui  eft  ufé. 
Desrennement  ,  arbitrage ,  arbitrium. 

Ains  dit,  puifquc  par  jugement. 

Voulez  fére  defrenncment , 

D*ayoir  les  armes  à  Achille.        Ovide,  Mfi. 

DESRésoN  ,  tort ,  injure ,  contumcUa. 
Desrochoyer  j  défaftre,  calamitas. 
Desroupt  ou  Diéfroupt  >  rompu ,  brifé ,  mis  en 
pièces. 

Des ROYER,  égarer,  perdre.  Voyt[  deroyer. 

Ne  fçay  quel  veftu  defvoyé  *        ♦  ( Egaré,) 

Mon  bon  Seigneur  tout  defroyé 

Qui  tenoit  un  fouet  fans  corde.        Pathelin. 

Desrochier  ,  tomber  d'une  montagne  ou  du  haut 
d'un  rocher. 

Desruner  ,  renverfer  une  chofe  bien  arrangée. 

Desryver  ,  fottir  des  bornes  d'un  lieu. 

Dessbigner  ,  prefcrire,  prétfcriberc. 

'Desseigneur  ,  deffinateur  ,  delineator. 

Desserte  ,  fervice  de  table  ,  l'adion  de  dcflTervîr 
les  plats  d'un  repas. 

Desseuvrance  ,  féparation,  d'ijjolutio. 

Desseure  ,  deflbus  ,  infrà, 

Desseurer  ,  débarrafler ,  détacher  ,  cxfolven. 

Dessin  AIRE  ,  deffinateur  ,  ddincator. 

Dessoment  >  défalcération. 

J  iv 
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Dbssoiver  j  défoivir ,  déCzltéter  ^  Jînm  r^Jinngeré 
compcfcere. 

Dessonoer  ,  révelUef  (juel^u'un ,  ali^uem  wpcrg^ 
facerc. 

Destiltre  ,  défiler, 

Destor  ,  un  obftacle  ^  impedimentum. 

Destorses  ,  détours  ,  chemins  écartés  ,  i/mfv 
fîcula. 

Destourber  ,  troubler ,  turban^ 


s; 


Por  cou  ffe  <k>it  li  Roi  pénneï 

Dçl  Duc  Willaume  deftorber , 
^u'il  ne  puifTe  plus  haut  moncer  y 
\i  Angleterre  pafler.  Durou* 

Pourquoi  le  Roj  doit-il  prendre  ta  peine  de  troubler»  $Vk% 
iiiéter  le  Duc  Guillaume. 

Destraindre  ,  Deftréîndre  j  preflTer  quelqu'un  jf 
le  forcer  d'agir  cotirre  fon  gré  y  il  (ignif^e  auâî  le  cha^ 
griner ,  périr  d'inquiétude. 

Destrier  ,  Détner  ^  un  cheval  de  main  ,  equus^ 
C*eft  auffi  un  cheval  de  bataille.  Les  Chevaliers  Ban-i 
perets  &  Bacheliers  étpient  ordinajretnent  montés 
fur  ces  chevaux  qui  étoient  couverts  d'une  grande 
houfle  de  tafFetas  ,  qui  bartoit  jufqu'd  leurs  pieds  ,  Sc 
qui  éroit  chargée  des  armoiries  de  ceux  qui  les  mon- 
toient  ;  cette  houfTe  auflî  bien  que  la  çotte  d*armes 
çtoit  la  marque  dç  Chevalerie.  Foyc:^  Vilhhardouin. 

Bien  acefmé  for  un  grand  deftrier  fift  ,  qui  cl  couvçrt  & 
tête  &  crope  &  pis. 

Bien  arrangé  ,  affis  fur  un  grand  cheval  paré*^  à  qui  on 
avoir  couverr ,  la  tête ,  la  croupe  &  les  pies.  Voyé^t/*  Komoî^ 
des  Lohcrancs, 

Destrois  ,  Deftroifie ,  triftç  ,  dolens  ,  troublé  j, 
Sgicé, 

Iriez  dçftrpyz  U  panfes,  chantera;  amprei^fçpacot^ 
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ï)iSTRtriMENT  ,  defirudion  ,  extinSio. 
Desulteur  ,  fauteur  qui  paffe  d'un  cheval  fur  un 
autre. 

DesulturAtion  ,  Tare  de  voltiger  fur  un  cheval. 
Desociner,  couper  les  veines,ôterlaforce,afFoiblir. 
Desver  ,  être  fou  ,  dcviare  j  être  fâche. 

Li  cités  plenturent  de  defvérs  caultés. 

Les  cités  fourmillent  de  fous  rufés  &  coquins. 

Quant  Morgain  voit  ks  Chevaliers  revenir ,  C\  fut  dolente 
,&  fî  àt£yéç>  ^  qui  a  peur  qu'elle  n  enrageât  de  deuil. 

Desverie,  Defvoirie  ,  (olie  j  fluleitia. 

La  cupidone  defvoicie  ardent  moult , 
Bons  cucrs  trcz  longuenunent. 

La  folie  des  plaifîrs  amoureux  brûle  Sc  confume  très-long« 
tems  plufieurs  boa$  ccçurs. 

DfisvoiER  ,  s'égarer,  fe  perdre  ,  dtcrtàrt. 

DéxACHiEUR  j  un  détacheur ,  un  homme  qui 
dégraiflle  les  habits  ,  qui  ôte  les  taches  ,  purgator. 

Detalinguer  ,  oter  le  cable  d'un  ancre  j  ab  an^ 
lihorâ  rudentes  eximcre  ^folvcrc. 

Dbtenie  ,  permiffion  J  liumia. 

Détenteur  ,  pofTefTeur  ,  pojjcjfor. 

Détergir  ,  netfoyer  y  purgare. 

Détériorer  ,  dégrader  ,  ruiner  j  gâter. 

DÉTERREUR  ,  qui  découvtc  ,  qui  dérerre. 

DÉTiGONER  5  Détigniorer ,  arracher  le  tîgnon  à 
une  feinme ,  la  décoëffer. 

Détiser  ,  ôter  les  tifons* 

DÉTONisER ,  détoner. 

Détournement,  aftion  de  détourner,  defiexus. 

Détracteour  ,  un  détrafteur,  un  médifant,  ^pa- 


154  DE 

DÉTRACTION  j  médifance  ,  obtreciatîo. 

Detraigner  j  fe  retirer  de  la  compagnie  de  qnet 
qa'on  ,  ne  plus  le  fréquenter. 

DÉTRAiRE  ,  médire  de  qnelqu^un  ,  dctrahcrc. 

DÉTRAKCHER ,  ttancher  ,  couper* 

DixRAPE  ,  délivrance  j  libcratio. 

Détresse  ,  mifére^  chagrin,  indigence. 

Detret  ,  un  étau  à  Serrurier* 

Détriement  »  une  affignation  ,  in  jus  vocatio» 

Détrier  ,  affigner  quelqu'un. 

DÉTRIER.  F'oye:[  deftrier. 

Detruer  ou  Derruer  j  tromper  ,  abufer  qael- 
qa*un. 

Détuerter  ,  remuer  ,  movere. 

Déturper  ,  falir  ,  inquînare. 

DÉVALER  3  defcendre  >  dcfcenderc. 

Devanteau  ,  un  tablier  d'ouvrier  ou  de  fervaote. 

Devanthier  ,  avant-hier. 

Devantiére  ,  une  jupe  fendue  par  derrière  pont 
aller  â  cheval. 

Devanture  ,  le  devant  d^un  fiége  de  pierre ,  d'une 
mangeoire  d'écurie. 

De  VAUTRIN ,  un  devancier ,  ayeul ,  avus  j  les  Dieux 
pénates. 

Dévé  j  Dévoyé  ,  Defvéye ,  Defvé,  un  fou,  un 
homme  fans  mœurs ,  dijfolutus ,  depravatus. 

Si  jufle  largefTe  blafmée , 

L'on  me  tiendroit  pour  dcfvéc.  *        *  {Folle.) 

Et  quant  elle  fc  fut  levée , 

£lle  courult  corne  dcfyée.        Roman  de  la  Rofe. 

DÉvÉe  ,  une  folle  â  lier  ^fiulta ,  infana. 
Dévéer,  défendre ,  refufer. 
Dévéner  y  dévider  du  fil» 
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Devhntail  3  tablier  de  Boucher. 

Devergondéye  ,  pour   dévergondée,  libertine. 

Devest  ,  eft  Tafte  par  lequel  le  propriétaire  d'un 
héritage  s'en  démet  en  faveur  d'un  autre ,  entre  les 
mains  du  Seigneur. 

Devestir  5  ôrer  fes  vêtemens  ,  vcjltm  cxuere. 

Deugies  ,  les  joues ,  gcna. 

Dévie  ,  le  trépas  ,  la  mort ,  obuus  ,  une  marque  , 
un  figne  ,  enfeigne ,  &c* 

Qui  tout  peut  &  foufticnt  &  gouverne  &  chévie  , 
veuille  garder  nos  cuers  jufqu  a  la  dévie. 

DÉVIER  ,  mourir  ,  moru  On  difoit  auflî  dévoyer  , 
finir. 

Devinére  ,  devin  ,  un  forcîer. 

Deyiniére  ,  un  coufîn  ^  un  moucheron  ,  cules. 

Devikiére  ,  c'étoit  la  métairie  de  Rabelais,  ou 
la  petite  maifon  de  campagne  de  ce  favanc  Curé  de 
Meudon. 

Deviriliser  ,  châtrer  ,  caftrare. 

Devis  ANGE  j  le  blazon  yfcutum  gentilitium. 

Devise  ,  Devifie  ,  Devifoir ,  propos  familier,  coU 
loquium  ;  Sentence  en  vers  moraux  ou  croniques  j 
ce  mot  fignifioit  auflî  volonté ,  voluntas  ;  avis ,  fer- 
vice  ;  être  à  la  devife  de  quelqu'un  ,  c'eft  être  à  fes 
ordres* 

Amors  me  fait  aimer  à  ma  devitë  > 

Sens  &  beauté  &  bons  enfeignemens  , 

Et  tuit  li  biens  que  fine  amour  élife ,     *  (  Choifit,  ) 

Sont  en  celi ,  en  cui  ai  m'amour  prife. 

Oudart  de  Laccni» 
Oâroyez-moi  de  fonder  une  Abbaie  à  mon  devis. 

Si  toing  amour  à  vilainne^ 
[ui  m'otil  en  fon  fervice  , 
iuand  toz  fui  à  fa  devife.       Gas  Bnd. 


DÉVISER,  Dévîfier  ,  caufer  j  î^Çei ,  Jèrmoeinari: 
raronter  ,  reciter  j  redire. 

Ainfi  peu  prcî  au  Juge  devifay  , 
£c  en  parlanc ,  un  grilfon  l'advifay, 

Deuler  ,  s'affliger  ,  fe  chagriner  ,  dolere. 

Par  ccft  cfcrit  voilrc  ami  vous  falve ,  *     ■»  (  Salut.  ) 
Bien  loin  de  vous  StgÈrandcmem  fe  deuir. 
Que  de  plus  picz  £aluL-E  ne  vous  peuL. 

DÉvoRATEUR  ,  quî  dcvorc  coût ,  vorax. 

Dévouloir  ,  ceffer  de  vouloir. 

Dex  j  Diez,  Dieu  ,  Dcus. 

Dexaie  ,  c'étoic  un  cri  de  guerre  des  Normands. 

Dextrait  ,  exténué,  macie  extenuatus. 

Dextremënt,  adroicement  ,foUrter. 

DiABLEYER  ,  nommer  le  diable  en  jurant* 

DiABLETOjUn  petit  diable. 

DiACAÉNiSME,  rénovation,  diae<snifmus. 

DiACOPÉE  ,  une  entaille  profonde,  difctjfio. 

DiAcRiSER,  faite  un  Diacre. 

DiALAYEMENT  ,  fuitc ,  évafion  ,  délai  ,  retarde- 
ment, échapatoite  ,  &c. 

DiALOGjsER  j  faite  des  dialogues ,  difcoarit ,  par- 
ler ,  dialogos  faccre. 

Diantre  ,  Diantrée  ,  un   diable,   une   diaUeUè 

DiAPRÉER  J  Diaprer  ,  orner,  décorer  ,  ornàre. 

Djaprure  ,  variété  dans  les  couleurs. 

DiAsiRME  J  Dialîrmie,  exagétatîon. 

Diastile  j  l'efpace  qui  eft  entre  deux  colonnes. 

Diastole  ,  Diaftolîe  j  dilatation  ,  prolaùo. 

DiATONiË  ,  Diatone ,  deux  ions  qui  fe  fuivenb 

DiAVOLA  ,  au  diable  ,  jurement, 

DicoFRiT ,  forte  de  corvée, 


DicTioMANisTE  j  Gloflbgraphc ,  ou  Auteur  d'ua 
Diâionnàire. 
DiDEAU  ,  un  grand  filet  à  pêcher  ,  everticulum. 
DÏDEMAiRE  j  un  charlatan  ,  circulaior. 
Die  ,  pour  dit ,  dife. 

Ufagcs  eft  en  Normandie, 

Que  qui  hébergiez  eft ,  qu'il  die 

Fable  ou  chanfon  die  à  fon  oftc.  *    *  (  Hôte,  ) 

Sire  Jehan  Chapelain, 

DiEMANE  ,  pour  Dimanche ,  dies  Dominica. 

DiÉNER  ,  Diénier  ,  ferviceur ,  vzXti  ffcrvus. 

Dies  ,  Diez ,  pour  deux  ,  duo. 

DiÉTE  ,  une  fentence  ,  diclum. 

DiEUTELET  ,  un  petit  Dieu  de  la  Fable, 

Diffame  ,  honte  ,  opprobre  ,  opprohrium. 

DiFFosoT  ,  forte  de  corvée  en  Bretagne. 

Digame  ,  Digamîe  »  qui  a  époufé  deux  femmes* 

DiGUER  un  cheval ,  cperonner  un  cheval. 

DiLAcÉRATioN  ,  déchirement ,  laceratio. 

DiLAciON  ,  délai ,  retard  ,  remife  ,  dilatlo. 

Dilapider  ,  diflSper  ,  prodiguer  yprofundcn^pcr-' 
dert. 

DiLiTER  y  aimer. 

DiLLE  ,  Dillie  ^  Dillon  ,  Dilong ,  la  verge  de 
l'homme. 

DiLUNG  ,  Diloun  ,  Lundi ,  luna  dits. 

DiMACHERE  ,  un  efcrimeur  à  deux  armes. 

DiMAR  ,  Mardi ,  dies  martis. 

DiMÉcRE ,  Mercredi ,  Mercurii  dies. 

DiMÉNTCHE  ,  pour  Dimanche  ,  dies  Dominica. 

DiMiNUiSER  j  diminuer  j  minuere, 

DiNANDiER ,  Dinandrier,  Dinandrecier ,  Chau- 
Ironier. 

DiND AN  9  Déindan  ^  fon  de  cloché  pour  les  mores. 
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Dînette  ,  petit  dîner ,  prandîum, 

DiPLoÏDE ,  Diployéde  ,  robe  fourrée  d'Orient.' 

Dior  ,  Dieu  f  Dms. 

Li  om  qui  dilite  Dior ,  (ont  fors  di  gagnier  lou  ParaJize 
&  de  voir  li. 

Les  hommes  qui  aiment  Dieu^  font  fors  de  gagner  le  Pa- 
radis &  de  le  voir. 

DiQUi ,  de-là  ,  hinc ,  indè. 

DissATE ,  Samedi. 

Dis  j  dit  ^  du  verbe  dire. 

C'efl  un  proverbe  j  &  comnn  dis  » 
Qu'à  la  coudume  de  Lorris  ^ 
Quoiqu'on  ayc  jufle  demande  ^ 
Le  battu  paye  l'amande. 

GalLmd^ 

Dis  ,  Dife  ,  Diés  y  le  jour,  d'us. 

Mie  au  dolz  cler  vix , 
Vos  jafez  nuit  &  diz. 

La  belle  »  aa  vifage  doux  &  clair ,  vous  ja(èz  noie  9C  JMf* 

Discompte  j  décompte  ,  dcduSio. 

DiscoRD  9  défunion ,  dijfenjïo. 

Discorder  ,  détonner  ,  dijfonare. 

Discourtois  ,  incivil  ^  inurbanus. 

DiscRÉToiRE  ,  lieu  où  s'aflemblenr  les  Meres  dîf- 
crettes  dans  les  Couvens  de  Religieufes. 

Discrime  ,  àzx\geT ^  periculurrim 

DisETEux  ,  indigent  j  inops. 

Diseur  ^  un  parleur  ^  loquens. 

Disgrégê  ,  difgrégie  ,  difgrégion  j  la  vue  »  vifus. 

DisGUGiER  la  vue  \  c'eft  fatiguer  la  vue  par  une 
trop  grande  application  à  la  ledure. 

Disque  ,  un  palet  de  pierre. 

Dissecteur  j  DifTeftor ,  qui  difféque  un  cadavre^ 
fcîjjor. 
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DissoNENT  j  murmure  ^  bruic  doux  &  agréabk 
dan  ruiiïeau. 

Cil  fl^vcs  *  court  fi  jolicmcnt ,        *  (  Flqtve.  ) 
Et  maine  (î  grand  dillonent , 

Sa'il  refonne,  tabourine  &  timbre, 
lis  Ton  ef  ^  que  tabour  ou  timbre. 
*  {^Son  eau.    *  Tambour,  ) 

Roman  de  la  Rofi, 

Distendre  ,  étendre- 
DitAnt  j  pendant  le  temps. 

Ditant  ma  Dame  m'outroie  » 
Si  bon  gré  l'en  fauroie. 

DiTER  ,  Ditérier ,  Diâier  ,  Ditoyer ,  didcr ,  éfi- 

DiTTEREL  ,  Dittourelle,  opufcuie,  opufculum. 

Divaguer  ,  aller  de  côté  &  d'autre,  divagari. 

Di  VE  ,  Divie ,  divin ,  fainr  »  divinus  ,  divus. 

DivÉNDkE  ,  Divéandre,  Vendredi ,  dits  Vcncris. 

DiviNAÏRE  ou  Divinére  y  un  devin  j  vates. 

DiuN A ,  Diane  ,  Duiona ,  Divona  ,  Divone  ;  c*eft 
un  mot  Celtique  qui  (îgnifioic  Fontaine  des  Dieux* 
Une  fontaine  près  de  Bordeaux  porcoit  le  nom  de 
Divona  \  AufonCf  qui  en  a  fait  mçntion  dans  fes  vers 
fur  Bordeaux  ,  remarque  que  Divona  fignifioit  Fon- 
taine des  Dieux. 

DivoHART  ,  forte  de  corvée  en  Bretagne  ,  opéra-- 
rum  pralitio» 

DoDÉLiNiR ,  remuer  doucement  &  alternative- 
ment ^  comme  fi  Ton  berçoit  un  enfant. 

DoDiNER  j  vivre  délicatement  ,  fe  ménager  ,  fe 
traiter  avec  foin  ,  vivere  molUur. 

Dodo  ,  terme  enfantin  pour  dire  fommeiL 

DoGASSE  ,  femme  de  Doge. 

DoGNOYER,  s'ébattre,  prendre  fes  ébats ,  açitaft 
latUiam. 
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DoGUEH  y  fe  heurter  avec  les  cornes  ,  côrmfcâfié 

DoiGNER  9  Doigneyer  ,  donner  ^  darc. 

DoiNG  j  il  donne  y  dut. 

Dois  ,  conduit  ^  duSus. 

DoLCE  y  Doulce  ^  douce ,  fuave  j  bonne ,  dulcis. 

Dolcc  dolor  cft  la  moyc ,        *  (  Miéne,  ) 

Car  tant  en  ai  le  mal  chier*    *  (  Cher,) 

Que  tout  le  mon  "^  n'en  prendroyc,  ♦  (Monde.X 

S'el  nie  convenoit  changier. 

Diexl  quai  dit,  je  ne  porroyc 

Ne  la  volentc  ,  n'en  quier.  *  *  (  Cherche.  ) 

Le  Vidame  de  Chartres. 

DoLE ,  Dolie  ,  une  plaine  y  planhits. 

DoLEANCE ,  une  plainte  ,  quœftus.  De-lâ  le  mot 
de  condoléance,  qui  fîgnifie  la  part  que  nous  prenons 
â  la  peine  de  quelqu'un. 

DoLER ,  Dolerier ,  Doloyer ,  unir  le  bois  ^  le  polit 
avec  une  doloire  y  dolare. 

DoLoiR  ,  foufFrir  ,  patL 

DoLOSER ,  plaindre  ,  dolere.  Ce  mot  paroît  avôit 
^té  formé  du  mot  latin  dolofus  ,  qui  fignifie  chagri-* 
nant,  douloureux  :  il  (ignifieauffi  tourmenter^  racif 
guer ,  inquiéter. 

Qu'amors  fait  bien  le  riche  dolofer  ^ 
Et  le  povre  de  joyc  coronner. 

Perké  tant  douloufa  pauvrette  , 
Saré  pas  toujou  filiecte. 

Pourquoi  pauvre  enfant  vous  plaindre  &  Ce  chagriner  « 
vous  ne  ferez  pas  toujours  fille. 

•    DoLS  ,  dulcis.  Foye:!^  Doice. 

DoLUR  ,  pour  douleur.  Ce  mot  ejl  Celtique. 

DoMANGER,  Gentilhomme. 
.  DoMANiER  ,  Seigneur  Jufticier. 

DOMEKIE  y 
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\    DbMékiE ,  Bénéfice  parciculier  qui  donne  le  nom 
«e  Dum  à  l'Abbé  qui  en  elt   citulane. 

DomeîjChe  ^  un  dv.melhq  e  y  famulus  y  firvus* 

DoMiNic AILLER,  Prédicarcur  de  la  Dominkale* 

Donc  ,  Do.  kc  ,  d  où  ,  ïinai. 

DoNDAiNE  ou  Dondéine  ,  machine  à  jettet  dc 
groifcs  pierres  rondes ,  ce  mot  (ignifie  auffi  une  gro^W 
cloche. 

DoNDouN  j  pourdondon ,  femme  groflè  &  gralTe^ 
pinguis  ûf*  xybeja  mulicr. 

DoNE  ,  Demuifelle ,  vîrgo  nobilis. 

DoNGER ,  ou  D jngier  >  Doungiei ,  donner  ,  dàrté 

©ONNE  3  une  D  .me  ,  domina. 

Donnée  ,  largelle,  largitiom 

DoNTH  ou  Donche  ,  le  corps  d'un  luth, 

DoRB  ,  Deur  ,  la  porte  d'uie  rrtaifon  ^  jànuak  Ce 
tnot  eji  Celtique  :  les  Anglois  s'en  fervent  &  Té* 
trivenc  </oor  ^  pic  noncez  «/«or,  èomme  on  prononce 
de  Vor  en  frarçois, 

DorgASsë  ,  une  feitime  vieille ,  gtoRiére  fie  rufte 
une  vill.igeoife. 

DoRBVSj  merde  pulvériféeè 

DoROFAGtsTE  OU  Durofa^ifte  y  qui  vît  de  pré- 
fens  \  gens  de  Palais  ^  amans  j  maîtreâes  ,  para(i<« 
tes ,  6cc. 

Dors  >  le  dos  de  quelque  chofe ,  le  derrière  j  le 
cul  ,  tergum. 

Dos  ,  la  furface  unie  de  la  mer,  fuperficUs  maris  ^ 
ce  inoc  lignifie  aufil  deux  ,  duo. 

Qui  amè  fanz  tricherie  j 
Ne  panfe  n*a  troiz  n'a  dot , 
D'une  feule  eft  détirez  j 
Cil  que  loyals  amorz  lié. 
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tel  ô  o 

Celui  qni  aime  fans  détour  ,  ne  penfe  ni  î  trois  ni  à  Jeoi 
femmes  s  celai  qu'un  faonnéce  amour  engage  eft  defîté  9C 
cftaimé  d'une  (eule, 

Jean  Moniot  (TArras. 

DosNOYER  >  Dofnoyiéller ,  niaifer ,  tuer  le  tems ji 
^  le  pafler  en  s'ennuyanc^  fans  occupation  ^  fans  aucun 

pbjec  d'amufement. 

Met  tote  s'entante  &  fa  cure 
A  elotonie  &  à  luxure , 
A  déduire  &  à  dofnoyer, 
A  refyer  &  à  foloyer. 

H  met  tout  fon  efprit  &  tous  fes  foins  à  glootonner  &à  tî- 
vre  danis  la  luxure ,  à  babiller  »  à  niaifer ,  à  rêver  fie  à  £ûic 
le  fou.  i. 

Dote  ,  un  doute ,  duhium. 
DouBLiERE,  c'eft  une  bètequi  porte  deux  petits  il 
la  fois. 

DoucouR»  Docour  j  Docor  j  douceur. 

Amertum  qui  tosjors  dure  > 

For  docor  qUi  toft  eft  alée.      Mélinand. 

DouciNE  ,  Doucenette,  inftrument  de  mufique» 

DouGE  ,  qui  eft  déKé  ^  fin  ,  rufé ,  aflutus. 

DouLÉsis  ou  Doulezi  ,  chagrin  >  douleur  amé- 
Ire  &  profonde,  doulejilla  :  abîmé  de  chagrin  &de 
peines. 

DotJLLENs  ,  Doulens  ,  Doulans   ou  Dondens, 
Ville  de  Picardie. 
'    DoutoiR  ,  Douloire  ,  fe  plaindre,  gémir. 

DouLOT  ,  un  homme  douillet ,  délicat  ^  mollis. 

DouR  ,  ou  Douvre  en  Gallois  ,  eau  ^  aqua  ;  il 
y  a  près  d'Uzès ,  une  fameufe  Fontaine  appellée 
Deure-j  ce  mot  eft  peut-être  tiré  de  Dour  ouDeur, 
qui  fignifie  la  même  chofe  en  bas  Breton.  Aftruc. 

DouRDA  >  heurter  avec  les  cornes  comme  les  bé»; 


DR  Uf 

lîers.  Ce  mot  $fl  Celtique.  Hourd  fignifie  choc  dans  lo 
pays  de  Galles. 

DouTANCE  j  Dotance  ,  doute  ,  dubium. 

Ses  dous  regars  mc  pramec  garifon. 

Mais  je  fui  en  dotance > 

Se  mon  pcnfé  lui  oferoit  géhir  *        ^{Avouer,  ) 

AfTez  aim  miez  efprouyer  que  faillir. 

Raoul  de  Ftrrién» 

Ce  qu*en  a  fait ,  il  le  faut  crérc  ainfî,    *  (  Croire.  ) 
£c  du  grand  Méfbe  ovrage  fans  dotance, 

Drac  ,  un  efpric  follet ,  un  lutin. 

Dragorhens  y  interprètes  des  langues  étrangères^ 

Drapellé  j  qui  eft  drapé  ,  contcxtus. 

Dr ASSiE  y  Draz  ,  habits  ,  hardes  ^  farcina. 

Draye  ,  un  grand  chenfin. 

Drayëturier  ,  qui  a  Tintention  droite. 

Dreche  ^  qui  eft  droit  9  reclus. 

Dres  ,  Drez  ,  jufte  ,  juftus. 

Drillante  ,  écincelante,y«/jfe/w. 

Drille  ^  haillon  >  hardes  mauvaifes  ,  déchirées^ 
'  ^guenillées. 

Droila  ,  près  de-li. 

Droit-pris  ,  Droite  prîz^  ou  Drate-prîz ^  le  jufte 
prix  de  quelque  chofe.  Foyes;^  les  Ordonnances  de 
Jean  I. 

Droiturier  ,  droit ,  équitable  ,  jufte  ,  fincere  ^ 
raifonnable. 

Leaus  amors  &  fme  &  dioitariére  » 

M'a  fi  à  fon  voloir. 

Que  je  n'en  pois  partir,  Chafiel  de  Couci. 

Drou  j  qui  eft  alerte  »  alaccr. 

Dru  ,  ami,  amant  >  vigoureux  &  propre  au  plaifiri; 

J'avous  perdu  &  ie  *  &  vous  affcx  *  {-Aidé). 

Amis  &  drus  &  païens  &  privez. 

Kij 
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Drud  ,  Drude  ^  féal ,  fidèle  ^Jtiusi 
Drue  ,  amie  ,  arnica. 
Druement  y  fortement ,  valdè. 
DauÉRiE  ,  amitié  ,  galanterie. 

Par  druérie  &  par  folaz 
Si  ol  fa  mie  fait  chapel 
De  rofes  que  mult  li  fut  bel. 

^  Roman  de  la  Rofe; 

M'i  fermont  amour  par  druérie, 

M*i  vient  fovcnt  confeiller , 

Que  face  novéle  amie.  Anonyme» 

Druiser  ,  parler  en  druide  y  en  homme  expert; 
Drup  y  drupe ,  un  homme  d'élite  y  inftruit  ^ 
bile. 

Drus  y  drufe  ,  galaijt ,  ami,  amicus. 

Sire  Rcs  j  bien  foyez  venus 

Comme  mon  ami  à  mon  drus. 

Ou  eft  votre  Sire  li  Rpis.  PercevaU 

Druthin  ,  Dieu  ,  Deus.  Druthineshaufe  j  la  mû^ 
fofi  de  Dieu.  Ce  mot  vient  de  l* ancien  Saxon, 

DuÉGNiE  ou  Duègne  f  femme  de  chambre  5  anet 
fuivante ,  une  gouvernante  ,  une  furveillante. 

Duel  ,  Dufel  y  Duel ,  combat  de  deux  perfonnes. 
Ce  mot  eji  Celtique. 

DuELLioNÉ  ,  abbattu  de  triftefle. 

DuG  ,  Dugue  ,  chef,  condudeur ,  dux.  Ce  mot  ejl 
"  Celtique. 

Duï ,  aujourd'hui ,  hodii.  Diz  dui,  Ce|our-cî. 

DuiRE  ,  dreffèr  ,  accoutumer  â  quelque  chofe^ 
ajfuefacere.  Prendre  plaifir  à  quelque  chofe ,  deleSari; 
convenir ,  être  propre  â  quelqu'un. 

La  belle  c*cft  à  vous  de  prendre 

Celui  des  trois  qui  plus  vous  duit.       Sara^in^ 


D  V  t€i 

DyisANT  i  propre  ,  convenîens. 

DuisiBLE  ,  capable  ,  propre  ,  capax. 

DuiT  ,  il  convient ,  dccct  ;  Seli  duit,  s'il  lai  con-^ 
\ienr. 

DuLciFiER  ,  tendre  doux. 

Dulcinée  ,  une  Demoifelle  qui  fait  la  précieufe  & 
l'aimable ,  une  petite  maîtreiïe. 

DuMEL  ,  du  duvet» 

DuMETEux  .j  qui  eft  plein  de  buifibns ,  dumojus. 

Du  N  ,  Dum ,  un  fort ,  arx. 

DuNUM,  Dune,  un  lieu  élevé  près  de  la  mer; 
une  falaife.  Ce  mot  vient  du  Celtique. 

DuPEUR ,  un  trompeur  ,  deceptor. 

DuQUAU  ,  jufqu  où  y  jufqu'â  quand  ,  ufquequh. 

Durement  ,  bien  fort^  beaucoup  y  conftamoients 
attentivement. 

Durer  ,  foutenir ,  être  en  repos ,  vivre  à  fon  aife« 

DuRiLLONER  ,  devenir  dur  ^  callere. 

DtTRUM  ,  eau  y  aqua. 

Dus  9  Duc  ,  dux. 

DusTOREz  ,  maintenant  9  nuncm 

Dux  ,  conduite. 

DuxAiRE  y  un  guide  y  un  condoâeur  %  dux^ 

Dystsmie  9  ^Xi-nkxkyanxietas. 
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AiGE  ,  la  vie ,  vUa. 

Toz  li  oms  ame  d'afiner  ung  bonne  longe  éaige  dans  li 
godénce. 

Tous  les  hommes  aiment  de  pafler  une  vie  longue  &  boa* 
ne  dans  la  joie  5c  les  plaifirs. 

Eartourneste  ,  promoncoire. 
'  Eaux  ,  Ail  >  Aulx. 
Ebahir  ^  être  furpris. 
Ebahistement  ,  éconnemént. 
Ebanier  ,  attrouper  »  fa  réjouir  enfemble  »  Uuatê 
Ebandisse  ,  hardieffe,  fidcntia. 

Qui  la  prient  de  fin  du  cuér  bandement, 
Ebandifie  fait  gaigqier  fouvent.  FauJteL 

Qui  la  prient  du  fond  du  cœur  arec  fermeté,  ooufl^ 
La  hardieile  fait  gagner  fouvent. 

Eb ANNAYER  (s*) ,  s'égaycr ,  fe  réjouir* 

Ebanoy  ,  joie  ,  plaifir ,  latitia. 

EbaRîBer  ,  rafer ,  iondere. 
'     Ebattement  ,  pade-cems ,  animi  rccreaiîo. 

Ebaubi,  furpris. 

Ebauchoir  ,  gros  outil  pour  ébaucher  un  ouvra-' 
ge  de  menuiferie ,  ou  d'autre  ouvrage  en  bois  ou  c^ 
pierres, 

Ebaudier  y  Ehaudir ,  fe  réjouir  ,  latari. 

Eb  AU  DISE  ,  humeur  gaye  ,  hilaritas. 

Ebéner  ,  donner  la  couleur  de  l'ébéne* 

Ebétude  ,  pefanteur  d'efpric ,  hcbctudo. 

Nous  (bmmes  (i  pleins  d'ébétude. 
Se  il  loutdeaux  en  ooftrc  cas  « 
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Que  noui  avons  follicitude 
De  ce  qui  nous  appanient  pas. 

Mémoires  de  Paris. 

£bo£L£r  y  évencrer ,  ouvrir  les  boyaux  f  cvijcerarii 

£c  cil  qui  chafTenc  les  deflranchenc. 

Et  lor  chevaux ,  lor  éboéllent  « 

Et  vifs  deshor  les  morts  roéllene 

Qui  s  eutrafollent  &  occienc  ' 

Laidement  s*entre  contralienr.    Ckriftian  de  TroyeSm 

Et  ceux  qui  chafTent  avec  des  armes  \t.%  coupent  en  mor- 
ceaux ,  &  leurs,  chevaux  éventrent  ^  &  tous  viÎEs  roulent  fous 
les  morts  (fli  s  entrelaifent  &  fe  tuent^  &  s'entrc-mélent  vilai- 
nement. Cela  neftpas  trop  clair. 

Ebonner  ,  ranger ,  mettre  en  ordre ,  ordinan. 
Ebouffer  ,  drever  de  rire. 
Ebrener  y  torcher  le  cul  d*un  enfant ,  deurgêrim 
Ebriété  ,  ivreflè  ,  ivrognerie ,  ^MVrtfj. 
Ebudes  y  champs  fans  bleds  y  incultes. 
Ec AGREMENT  ,  froiflfure  y  rupture  >  difruptio. 
EcACHER  y  applatir. 

EcAFER ,  ôter  la  moitié  de  Totier  pour  ourdir. 
EcANE  ,  un  affront ,  contumelia. 
Ecbolique  ,  remède  qui  hâte  Taccouchementâ 
EcHARD,  zsizïQ  ^prœparcus. 
EcHARDE  ,  petit  éclat  de  bois. 
EcHARGUET  ^  qui  veille  ^  cujios, 
EcHAssEMENT  y  d'uue  oianiete  zvzre  ^ pro^parci^ 
Echaubuze  ,  un  bubon ,  puftula^ 
EcHELLER  ,  efcalader  ,  confctndere. 
EcHÉMER  y  faire  un  nouvel  effaim  d'abeilles* 
EcHERPiLLER  ,  voler  ,  dérober  ,  prœdari. 
EcHETTE ,  fucceflSon. 
EcHEVER  ,  échapper,  fuir  ,  effugere. 
Echiner  ,  rompre  le  dos. 
EçHOPi  j  Echopie ,  Echopéce ,  une  petite  boutjquf 

Kir 
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de  mercier  ou  de  dîncailler  qui  étale  fur  les  Ponts  J 
dans  des  palTages  privilégiés  ,  ou  dans  des  Palais  oo 
JHocels,  comme  au  Palais  Royal  ^ôcc, 

EciMtR,  Ecimier ,  couper  )a  cime  d*un  arbre  oo 
d*une  plante ,  decacuminarc* 

EcLABOTER ,  couvfir  de  boue  quelqu'un  ^  écla-» 
boufTe»^ ,  luto  perfunderc. 

EcL AFFER  ,  éclater ,  fpUndcfccre. 

EcLAY,  ur.ne. 

EcLoFRAi ,  grofle  table  d'ouvrier ,  jin  madrier. 

EcoLAGE  9  une  Ecole  ,  Jchola^ 

EcoNDvisbMENr  jl'aftion  d^éconduire  quelqu'oni 
de  s*en  'iéfaire. 

Ecopi ,  une  pelle  creufe^ 

EcouER ,  couper  la  queue  \  un  çhevaU 

Ec  uR'îÉE  ,  un  fouet  ,^iZ^e//tt/7?. 

Ec  ^UTBUR  ,  un  efpion  ,  txplorator, 

LcRoyÉ  ,  Ecrouyé  ,  enregifhé  fur  1^  livre  dd 
Geôlier, 

EcRouTER  ,  oter  la  croûte, 

EcuMiEUR,  Pirate,  Ecumeur  de  mer« 

Edificateur  y  qui  bârit ,  qui  élève  des  monumens 
publics,  11  fe  dit  auffi  de  Tartifte  qui  les  conftruir. 

Edifier,  Edifëcr,  donner  qn  bon  exemple  àfuivrei 

Car  je  (bis  feur  &  bicç  édifié , 
Que  nul  ne  peut  eftrc  joftifié  , 
Si  tu  te  Yçux  n^ontrçr  accufatcur, 

Marot, 

EnuLcoREH,,  rendre  doux,  adoucir,  dutcorar^ 
Effaceure  ,  efFaçure  ,  rature,  litura. 
^  Effjçuer  ,  imaginer ,  pçnfer ,  créer  ,  crearc  ^  c«- 
fitan, 

Efçondriilçs  j  ordures  ^  ùUtés^  fordcs  j,fc(ça9 
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EffouAgb,  droit  d'éfFouage  qae  chaque  famille 
payoit  en    iiio  par  chaque  feu. 

Effoucil  y  la  portée  du  bétail  ;  le  foetus  de  la 
femelle. 

Effouye  y  efpéce  d  oifeau  de  noir. 

Effraér  ,  effirayer  ,  courroucer,  irriter ,  irafcL 

Effréour  ,  eâVoi ,  pavor. 

Effronder  ^  couler  i  fond  ,  en  parlant  d'une 
barque  ou  d'un*  vaidèau. 

Effrouer  ,  froider  quelque  étofiè. 

Effumer  ,  peindre  une  chofe  légèrement. 

Egaiment  ,  gayeté  ,  joye  y  Utitia  ,  hiUruas. 

Egaleur  y  égalieur  ,  nom  de  faâieux. 

Egandiller  ,  étalonner,  marquer  les  poids  oi| 
les  mefures  fur  l'étalon  de  la  Ville»  ou  confronter 
celles  des  particuliers  foupçonnés. 

Egarder  ,  confidérer  ,  afpiccre. 

Egardise  ,  égard  ,  confidératîon ,  rtfptSus. 

Egas  ,  décïCion  ^  judicium. 

Egaudir  ,  fe  réjouir  j  UtarL 

E^neuler  ,  cadèr  le  goulot  d*ane  bouteille  »  ^ 
lagenét  frangere* 

Egohine  ,  une  petite  fcie. 

Egousser  ,  écoiïèr  des  pois,  ôterlacofle. 

Egraffigner  ,  écrire  mal  ^  barbouiller,  déchirer^ 
égratigner ,  écorcher  les  mains  ou  le  vifage  comme 
les  chats  le  pratiquent  avec  leurs  griffes  &  leurs  on- 
gles. 

Egrainoire  ,  une  grande  cage  de  bois. 

Egrugeure  ,  partie  menue  d'un  corps  dur  que 
*on  a  broyé  ,  particuU  friata. 

Eguer  ,  tremper  le  linge  dans  Teau  pour  en 
3ét4cher  les  feU. 

£»£|CJI£R ,  farder  un  champ. 
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Ehokté  j  déshonoré  ,  infâme  j^  infamîsi 

Ehouper  ,  couper  la  tête  d'un«arbre* 

£iANS  ,  gens  ,  homincs. 

EiDBUsTi  ,  ferment  ^jusjurandum. 

EiENS  ,  jamais  ,  unquàm. 

Ejetee  y  ou  Egetée  hors  ovens ,  déjeccée ,  rentrant 
en  dedans* 

Ejouir  y  fe  réjouir ,  Utari. 

EiNsiNc  ,  ainfi  ,  Jîc. 

EissiR,  for  tir,  ex  ire. 

jEiTFROMENT  ,  du  bled  y  froment ,  triticunu 

El  ,  elle  ,  le  ^  la  ,  ilU ,  illa.  » 

Elabourer  j  travailler  avec  confiance  &  avec 
peine  à  quelque  chofe  f  claboran. 

Elanes  ,  Elaneflfe ,  landes  de  terre. 

Elef  ,  Eléfe ,  Eléfie ,  flux  &  reflux. 

Eles  ,  Elez  ,  eléfie  ,  aile  d  oifeau ,  ala. 

Elevement  ,  orgueil ,  arrogantia. 

Elider  ,  cacher  ,  abfcondere. 

Eliser  une  pièce  de  drap ,  c'eft  la  tirer  par  fes 
liâeres. 

Eliter  ,  choiflr  ^  prendre  le  meilleur  d'une  chofe. 

Elocher  y  ébranler  une  plante  ou  un  arbre  qui 
tient  fortement  par  fes  racines. 

Elogiste,  Elogifteour,  un  louangeur ,  un  faifeur 
d'éloges  ,  un  panégyrifte  ,  un  menteur. 

Eloise  ,  un  éclair  ,  fulgur. 

Elou  iz  ,  peuples  de  la  Gaule  Narbonnoife ,  anciens 
habitans  du  Vivarez  ,  Helvii. 

Elusioun  ,  o^Eluflon ,  illufion  j  tromperie^  dolus» 

Emaier  y  s'étonner,  Jlupere. 

Euasculer  ,  châtrer. 

Ema YOLER  y  donner  un  mai  i  quelqu'un  le  joai; 
de  fa  fète. 
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Embaibouiner,  amnfer  quelqu'un ,  le  tromper, 
ramorcer ,  le  jouer ,  lui  en  impofer  par  des  menfonges 
&  des  impoftures. 

Embarrer  ,  ferrer  quelque  chofe  dans  un  en«* 
droit  fermé  par  une  porte  garnie  de  barres  de  fer. 

Embasmier  ,  embafmer  ,  enbaumer  un  lieu ,  baU 
famo  condire  ,  ungcre. 

Embasiemant  ,  ou  Embafmanc ,  enbaumanc  '^  qui 
répand  une  odeur  agréable  j  fragrans. 

Li  Ciel  ou  poifle  &  un  cèdre  embafmant 
Les  coeurs  humains ,  duquel  la  largeur  grande  , 
Couvre  Tautel.  marot. 

Embatonner^  Embaronier  3  armer  quelqu'un  d'un 
baron. 

Embeatre  ,  ou  ambarre  ,  embatrier ,  courir  fus 
faire  entrer  à  force  ,  fondre  fur  l'ennemi  »  engager. 

Emberguer  ,  couvrir  ,  mettre  à  l'abri. 

Emberloquer  9  couvrir  la  tète  avec  un  man<- 
teau  ou  autre  chofe. 

Embesogner,  charger  d'affaires. 

Embeu  ,  imbu  ,  embibé  ,  imbutus, 

Embler  ,  ambler^  prendre  ,  ôtcr  ,  enlever  par  fur- 
prife  ou  autrement ,  raperc. 

Le  haut  point  deux  parallelles , 

Met  enfemblc , 
L'oppofitc  Tune  d'elles. 
Sur  l'autre  emble.  Ragueu. 

L'avoir  d*autrui  eu  n*ambleras , 
Kc  retiendras  à  top  efcient. 

Les  Commandemens  de  Dieiu 

Embloyer  ,  empêcher,  arrêter  les    progrès  de 
quelque  chofe. 
Embobblins^l  9  «iigeokr,  lécher ,  attaper,  Ur 
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duire  quelqu'un  par  des  menfonges  &des  rufes  fines) 

phaleratis  verbis  aliqucm  ductrt. 

Emboiser  ,  amufer  quelqu'un  \  le  tromper ,  le 
furprendre  ,  incfcarc. 

Emboisieur  ,  un  charlatan ,  un  fourbe ,  inefcatorl' 

Embolisme  ,  intercalation  ,  tmbolifmus* 

Emboucler  ,  attacher  avec  une  boucle  ^  alligarc 
énnuton 

Embouer  j  enduire  de  boue« 

Embouquibs  ,  grains  gâtés  »  corrompus  par  Thiif 
midité  de  la  mer. 

Embourigue  ,  le  nombril ,  umbilicus. 

Embrassée  ,  embrafTement ,  ampUxus. 

Embresner  y  Embrenier  ,  falir  ,  inquinare. 

Embrever  ,  faire  encrer  une  pièce  de  bois  dafii 
une   autre. 

Embriconer,  tromper  quelqu'un,  deciptrt^  SW 
bufer,  fe  tromper  ,  s'aveugler. 

Et  le  plus  fage  embricone. 

Embronchier  y  broncher,  en  parlant  d'un  cheftl 
qui  bronche  en  marchant. 

Embruiner  ,  brûler  ,  comburere* 

Embrunche  ,  qui  eft  plafonné  ;  tabulatus. 

Embu  ,  Emboue  ,  Embue  ,  un  entonnoir  pour  les 
liqueurs  ,  infundibulum. 

Embube  ,  Embubie  ^  Embus  ,  entonnoir ,  infundJb- 
bulum. 

Embuber  5  Embobier ,  infufer  ,  pénétrer  ,  darder» 
,   faire  couler  ^  faire  pafTer. 

Li  jovénelc  gars  embobic  prcftcmcnt  Tamor  dans  li  cucr  dci 
tendres  damifelles.  •«  Les  jeunes  garçons  infufent  facilemeot» 
a»  adroitement  ,  légèrement  ramour  dans  le  cœur  des  jeunel 
a»  demoifelles  tendres  ». 

ËMBvsAÏRE^un  Charlatan,  un  fourbe ;i yâ^M; 
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EiMucHEMEKT  ,  pouc  abbouchemeiit  l  entrevue  ,' 

tolloquium. 

ËMBUCHER  ,  être  en  embufcade  ^  infidits  tjje. 

Embufler  ,  tromper  ,  decipcre. 

£me  ,  Eoiie  ^  emiftie  »  eftimation  y  prix  >  taux  ^ 

Emende  ,  Emande ,  pour  amande  ,  mulSa. 
Emender  j  emendiller ,  corriger  ,  reformare. 
Emérillone  ,  qui  eft  toujours  gai,  hilariSy  exultons. 
Emerveillable  y  qui  e(l  digne  d'admiration. 
Emeuter  ,  eternuet  ,  Jiernutare. 

Se  levé  ,  crache  ^  émeucit  &  fe  couche.        Maroc, 

Emicter  ,  émier,  réduire  du  pain  en  miettes  ^  en 
morceaux  ,  friare. 

Emmaigrir  ,    ammaigrir  ,  maigrir. 

Ëmmake  ,  qui  eft  rempli  de  manne. 

Emmi  ,  entre  ,  parmi  ,  inur, 

Emmitofler  ,  emmitoufler ,  s'envelopper  de  fes 
habits  ou  de  fon   manteau. 

Emmitroner  9  emmitrer  ,  mettre  la  mitre  d  un 
Evèque. 

Emmoeler  ,  émoéler,  oterla  moelle ,  cmedullare. 

Emmourer  ,  emmurer ,  entourer  de  murs  un 
jardiil  ou  une  forêt. 

Tu  fis  defcendre  aux  vallées  les  eaux  , 
Sortir  y  fis  fontaines  &  ruifTeaux  , 
Qui  vont  coulant ,  &  pafTent  &  murmurent  » 
Entre  les  monts  qui  les  plaines  emmurent. 

Marot. 

Emoi  ,  Emotion, 
w   £mlORce  ,  Emorche  ,  amorce  ,  charmes. 

Jettez-y  poudre  pour  Téraorche  , 

Et  gardez  bien  qu'il  ne  s'écorche,  Matvt. 
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EMBAtf ,  tme  foûce  »  naumachlàl 

Enbuver  ,  abreuver  y  adaquare. 

£yc  AUME,  pullule  ou  enâure  caufée  par  une  brûlonj 

Enceimturer»  engrolTer^  gravidan. 

EscENTRER,  entcr  un  arbie,  arbortm  infortn. 

Emcequ£ta>  aveuglement,  cmcitas. 

Emcerner  ,  enchaflèi  y  encourer ,  environner,  iâ({ 
tumdart. 

Enchaïr  ,  tomber  ,  cadcrt. 

Enchasabder  -,  enjamber  ,  tranfgrcii. 

Enchapeler  ,  mettre  un  chapeau  fur  la  cêc^ 

Encharbotté  ,  brouillé  ,  confus  ,  conjufus. 

Enchakrer  ,  donner  des  barres. 

Encharté,  prifonnier, //z^tfr^m/ttj. 

Enchaucer,  cbafler  quelqu'un  ,  le  poarfaifjci 
pcrftqui. 

Ehche  ,  le  canal  d'un  predôir  \  vin* 
Encheoir  ,  choir  ,  tomber ,  cadtru  j 

Encheper  ,  mettre  quelqu'un  aux  fen, 
Ëmchercheur  ,  un  efpion ,  cxploratou 
Enchereer  ,  rechercher  ,  fcrquirtru 
Encheur  9  honneur ,  honor* 
Enchi  ,  là  ,  ilUc  ,  ibi. 

Enchiser,  EnciiTer^  incifer  >  couper,  hadierj 
incidere. 

Enchiz  meurtre  d'une  femme  enceinte  ^  oaJtf 
l'enfant  qui  eft  dans  fon  fein.  Coût.  £  Anjou. 

Enchoisonner  ,  accufer  j  blâmer  quelqu'un,  yÂii^ 
pcrarc. 

Enciz.  Voyf{  Enchiz.  ' 

Enclinbr  j  incliner  ^  faluer  quelqu'un  ,  falu»^ 
àticui  dart. 

Enclous  ,  enclos  ,  feptum. 

Enco  ,  canelle  de  bois  conique  donc  on  fe  fert 
pour  tirer  le  vin«  Encois  f 
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ÊkcôïS  l  W  contraire  j  contre. 

Ekcœuvrir  ,  renfermer  ,  includerè.. 

Encombre  ,  un  oblUcle ,  malheur  ^  ohexm 

Encombrier  ,   AommzgQ  j  dttrimentum. 

Encommediénnir  ,  admettre  quelqu'un  dans  ont 
troupe  de  Comédiens^ 

ENCOM1ASTS3  panégyrifte,  îaudator\  ce  mot  eft 
fomré  du  mot  latin  encomium ,  qui  fignifie  éloge» 

Encontre  ,  malheur ,  inforrunium^^ 

Encontrement  ,  en  reïhontant* 

Encontrer  ,  rencontrer  ^  occurrere% 

Enconvenancer  ,  convenir  de  quelque  cbofek 

Encordeler  ,  engager  dans  une  corde  ^  irretirti 

Encornetter  ,  prendre  une  cornette  de  femme» 

Encostes  ,  Jugemens  interlocutoires^ 

Encoulper  ,  rendre  coupable  quelquWb 

Engourement^  peine  que  Ton  encourt  par  fa  faute» 

Encourtiner  ,  fermer  les  rideaux  d*un  lit^ 

£i>lcRAiNé ,  un  cheval  garrotté. 

Encroé  ,  crucifié ,  cruci  afflixus% 

ENCtrpET  ,  une  chofe  qui  n  e(l  pas  cuite* 

Encusement  9  indice  ,  indicium% 

Encuser  ,  accufer  ,  atcufàrt. 

Encyrér  ,  incider  >  incidtre. 

Ekoaz  ,  parbleu  ,  morbleu; 

Endementures  ,  cependant,  ihUrtùi 

Endemné^,  lafcif,  lafcivus. 

Endevz  3  endevie  ,  maladie  de  la  peau  >  forte  de 
dartre. 

Endictement  «  délation  ,  ddatio. 

Endict!sR  ,  dénoncer  quelqu'un  ,  dtnunciare. 

Endive  ,  efpéce  de  chicorée. 

Endizeter  y  mettre  par  dizaine. 
Endoctrinier  9  endoAriner  ^  itxftruîre  ^  docirtf» 

L 
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E^DOTEH,  montrer  aa  <Io!gt,  ioMgiiarù 
Endolmul^  Endoulormer,  aflbmmec  ,  mo/è  rmiluat 

Aital  dédxn  un  park  loa  lioaz  (c  boalégiie  , 
AI  mican  des  moafHs,  del  Paftie,  dcl  Agnels; 
Aical  à  cop  de  déns ,  de  qnoue,  d'arpcs  &  dcls« 
Lous  efpaoaris»  en  gmoe^  eodoôlonne^  moufTégiic. 

Ceft-à-dire ,  aiofi  fe  rcmoe  le  lion  dans  an  parc  av  milica 
des  dogocs  «  des  agneaux  &  dn  berger  ;  ainfi  à  coup  de  deno» 
de  qneoe  ^  de  griffes  &  par  Tes  regards,  il  les  épouyantc  ,  les 
mec  en  pièces,  les  aâomme  &  les  mord. 

Endormissement,  afloupiflement , yo/H7r. 
Endoumisson,  engourdilIèment,^zi/7or,  tcTpùr% 
£ni>ossuR£  9  le  dos  d'un  toit  d'une  maifon. 
Endroit  ,  environ  ,  circa  ,  circitcr. 
Enduisson  y  l'aâion  d*endurcir. 
£nfançon  ,  un  petit  enfznt  j  puemiusm 

Tu  m*as  fait  part  dès  que  enfançon  j'écois. 

De  ta  crémeur  &  .tes  facrées  loix  ,  ^ 

Ont  fait  en  moi  eâort  de  leur  Tigueur , 

Et  adoué  m  as  à  ton  ferviteur,  (  adopté  ) 

Nicoe. 
Enfantize  ,  enfantillage. 

Enfanture  ,  grodèlTe  d'une  femme  enceinte* 
Enféchon  ,  enfcton,  un  petit  enfant  ^  infantulus.  ' 
Enféer  ,  enchanter  ifafcinare ,  permulccrcfuayiuo 
Enferme  ,  malade  ,  morbidus. 
Enfermeté  ,  maladie ,  infirmitas. 

D'une  mire  conte  qui  féinna  , 
Un  riche  homme  que  il  garda 
£n  une  grande  enfermeté. 

Le  befiiaire  Franfois» 

Enfers  ,  infirme  ,  malade  ,  morbidus. 
Enfeu  ,  encavc  ,  enterré  ,  caché. 
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EKFfi:^ ,  Ënfôs  y  un  enfant ,  puer. 

£nfès  eft  de  deux  manières  ^  car  li  liome  puet  bien  être  en(i$ 
pzi  cage  j  &  vieil  par  bone  vie ,  &  cift  home  dd  enfès  enfes  faix» 

J'étois  joine  &  petis, 
Nices  enfès  &  enfantîSé 

Enfieillir^  devenir  amer  comme  du  fiel. 
EnfieAir  j  devenir  fier  ffieri  fuperbus» 
Ehfoi^este,,  enfoncé  dans  une  rorêc. 
Enfréir  ,  effrayer. 

Sil  y*cz  roilanz  &  robc«  cnfrciflc  tôt  il  enfez» 
(Ses  yeux  rouges  &  roulans  effrayent  tous  les  enfants)* 

Enfroqufr  j  fe  faire  religieux  ,  devenir  moine  $ 
monachaUm  habitum  induere* 

Engagne  ,  tromperie  ^  dolus. 

Engarder  ,  empêcher  de  faire  quelque  chofe , 
s*abftenir  foi-même  de  faire  une  chofe. 

Engarrounal  ,   vieux  foulier  dont  le  quartier 
de  derrière  eft  replié  ,  &  qu'on  chaulTe  comme  une 
pantoufle.    , 
.    Engeignier  j  ou  engager  j  tromper  ,  dccipere. 

Engenxer  j  acquérir  de  Tefprit  en  lifanr. 

Hom  qui  raifon  as  &  cngéin>  (e/prit) 

1         Jchcftc  fcmblance  rélicn.  {celle-là)- 

Le  Reclus  de  Malins, 

Enger  ,  engérier  ,  produire  ,  créer  ,  former  quel- 
que chofe. 

Engignement  ,  Engîgnoifon  ,  rufe,  fineffè  ^  dolus. 

Engignour  j  Engignier  ^  ingénieur^  machlnator. 

Engigue  ,  un  engin  ,  une  machine  j  il  fignifie  aufli 
U  verge  de  l'homme. 

Engigoe  vaul  micx  que  force. 

Lij 
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Ekglincellsr  y  entaflèr  ,  mettre  en  pelotM } 
amaflfen 

Engoulaïre  ,  Engouladou ,  un  glouton  ,  voraxl 

Engouler  ,  engouloùer  ,  avaler  tout  »  vorare. 

Engre  ger^  rendre  plus  coupable  j  agraver  quelque 
xhofe. 

Ekgregnier  y  Engraigner  )  entrer  en  fureur  par 
jaloufie.  • 

Si  Tire  jaloufie  engraigne  , 

Elle  cfl  moult  fiere  &  moult  grifâine.  (  crud.) 

Roman  de  ta  Rofi. 

Engrés  ,  furieux  j  cruel  »  cmdelis. 
Engrieté  ^  jalouHe  ,  invidia. 
Engroiter  ,  enfoncer  ,  dtprimerem 
Engroissier  9    augmenter  y  élever  ^  groilir  lâ 
voix. 

Li  prift  la  vois  à  ^poiflier»  {efpirerJ) 

Et  la  parole  eagroiiCer. 

Ovide  manufcrit. 

Engrai4t  ,  acharné  ^  avide ,  jaloux  ^  JkvUnî  <^ 
vidius.  Etre  en  gré  de  faire  quelque  chofe. 
Engronner,  environner ,  c/rc2^/72^r^. 
Enguermens  ,  contriftant  j  marens. 
Enguigner  »  tromper  ^  declpcre. 
Enhaer  ,  vexer  quelqu'un  ,  vexarcm 
Enhahene  ,  enchaîné  ,  catenatus. 
Enhaïr  ,  haïr  fortement. 
Enhaser  ,  mettre  en  ouvrage ,  fe  mettre  en  train» 
Enhatir  ,  percer  d'une  lance  quelqu'un. 
Enherber  ,  empoifonner  quelqu'un ,  darevenenufff^ 

Sous  gift  le  frais  ferpcnt  en   herbe 
Fuyez  enfaus^  car  il  enherbc. 

Roman  de  la  Rofi, 


EN  iSt 

Ehherdure  j  la  poignée  d'une  épée. 

Si  la  tint  par  l'cnhcrdurc  , 

Si  la  miti  fucrc  arriére.  (  hors  dufotutau.  ) 

Perceval, 

Enherede  y  qui  eft  attaché  par  les  pieds. 
Enhorter  ,  exhorter  quelqu'un  â  raire  une  cbofe* 

Li  grant  amor  que  mon  las  coucr  vous  porte  , 

Inceâamment  me  counfeillc  &  enhorte 

Youi  confouler  ca  votre  ennuy  extrême.  Marot. 

Enhuiller  y  adminiftrer  rExtrême-onâion  ^  les 
(ainres  huiles  â  un  malade. 

Enjalouser  ,  donner  de  la  jaloufie  â  quelqu'un. 

Enio  ,  ou  Enyo  ,  Bellone ,  DéefTe  de  la  guerre. 

Enki  ,  Enken,  ainfi  ,  ^c. 

Enlangage  ^  éloquent  ^  beau  parleur  ^  ua  beaa 
difeur, 

Enlahgoure^  tout  languidant^  langucns^ 

Enmi  9  au  n^ilieu  ,  in  nudio» 

Ennement  ,  audi-bien  ,  ctiam  ^juxtà. 

Rerpondra  toujiours  vous  teniez  » 

Emiement  que  vous  le  Tachez.  Coqidllard, 

Enneur  ,  honneur  ,  honor. 

Ennhesser  ,  tuer  »  itiaflacrer  quelqu'un  j  occident 

Énnieux  ,  ennuyeux  ,  udiofus» 

Ennion  j  retard  j  délai. 

Ennoindre  ,  pour  oindre  ^  frotter^ 

Enkoitement  ,  exhortation^  adhortatio. 

Ennosser  j  enlever  ^  mourir  y  emporter  par  un« 

Maladie. 

.  Celui  vois-jc  reconforter  , 
£t  fe  la  maie  mort  1  ennolTe  , 
Je  le  conduis  jufqu  en  la  EofTe. 

Roman  de  la  Ràfi^ 

Ennubli  .  obfcurci  »  ehjcurams^ 
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Ennuict  ,  aujourd'hui  ,  hodU. 

Ennuyement  ,  ennuyeufemenc. 

£nou£R  ,  éplucher  un  drap  ,  en  ôter  les  nœuds. 

Enpaprer  ,   effeuiller  un  atbre. 

Enpeser  ,  caufec  du  chagrin. 

Enquinauder.  ,  faire  des  vers  à  la  Quinaut.  On 
défîgnoic  par  ce  terme  rous  ceux  qui ,  à  l'imtcation 
de  Quinaut  ,  s'adonnoienr  à  la  veclïtïcation  :  ce 
Pocte  plein  de  grâces  &c  de  beautés  ,  n'ell  plus 
aujourd'hui  lî  décrié. 

Enragem£Nt  ,  avec  rage. 

£nrager.ie  ,  tiacaiïerie  «  maliiia  ,  nequiùa. 

Enrayément  ,  adion  d'eniayer  les  roues  d'une 
voiture. 

Enrimant  j  Enrumant,  qui  enrhume. 

Afin  qu'on  die  en  profc  ou  en  rklimant,  (  liife) 

Ce  KirhmaiUcur  qu'il  alloïc  enrimaiu , 
Tatic  ciihmalTa. 

Enrimer  ,  Enrilmer  ;  ce  mot  pris  figuiément 
£gn)6e  ennuyer. 

Emromanceb.  ,  Enromanfeyer ,  faire  iiQ  Roman, 

{pour  fin  amour'i 

Enkoussi  ,  qui  eft  endurci  i  quelque  chofe. 
Ens  >  Enfe  ,  £n^  ,  dedans  ,  dans  j  en ,    in, 
Ensari  ,  Anfaties  ,  panier  qu'on  me;  fuc  le  bât 
d'un  âne  qui  porte  des  provifîoDs  au  marché. 

ËNsEiGNEUR  ,  qui  enfeigne  à  litc  &  à  écrire. 

Ensemblemekt  ,  pareillement ,  ^m<//cer. 

Ensemikt  ,  enfemble  ^fimid.  . 

Roél,  l'Evcfque  Je  Conftance 

A  plufea  joiiir  loor  péaitencc,  (p&ijîeurt} 
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S*îl  ré^hoiit  les  confeflions^  (révèlent) 
£c  donc  les  bénédictions , 

Et  cil  de  Raes  enC^cnt ,  {celui) 

Qui  fe  concinc  mouTc  noblement.  (  hcaucoup) 

Val  en  fon  Roman. 

ENSEPouTouRER,enfepalcur^r,enfeveIir,encerrcr. 
Ensi,  einfi,  pourainfij  F'oye^  Ensi. 

Ensicore  ,  imiter ,  fuivre  ^  imikiri. 

Ensimer  9  humeéter  avec  les  mains. 

Ensing  ou  AnGngue  3  ainfi^^îc,  eeiam. 

Ensir  9  forcir  ,  exire. 

Ensoignement  ,  Enfoigner ,  qualité  ^  mérite  d'une 

perfonne  »  charmes ,  bonté  de  cœur. 

Porcc  que  vos  mes  feis'  tes  amer , 
Dame  plefant^  ou  il  n  a  qu'enfoigner. 

C*eft-à-dire  ^  amour  vous  me  faites  aimer  I^ame  charmante^ 
eiî  il  n'y  a  que  vertu  &  mérite. 

Entacher  ,  infeéter. 

Entalanier  y  infpirer  un  deHr  ardent  de  faire 
quelque  chofe. 

Voire  qui  m*as  naguère  entalanté 

De  chanter  un  fujet  par  autre  non  chanté. 

De  la  Taijfonniere, 

Ent AMENA ,  Entamer ,  commencer  quelque  chofe. 

Entée,  maladie  de  langueur  ^  Entccado  en  Efpa- 
gnol  y  fignifie  perclus  de  quelque  membre. 

Entendeour  y  entendor  ,  entendour ,  un  auditeur. 

Entendeur  ,  qui  écoute  quelqu'un  pour  le  juger. 

Entenoies  ,  entendez-vous  ?  audis  ne  ? 

Entendiz  ,  cependant  j  eamen. 

Entendourinette  ,  jeune  fille  qui  écoute  les 
propos  de  deux  amans  fans  qu'on  l'en  foupçonne. 

Entente  ,  Ententure ,  imerprécation  ^fignificatiê. 
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Emtbntif  pour  anentif  »  attentas^  • 
Snt^ntion  ,  efpéranc^  ^  Jffes^ 

Moult  fat  de  crael  nature  « 
Qui  amors  feift  fans  raifonj^. 
Q  l'en  li  ^i  tnife  ma  cvaç  ^ 
£t  tocç  m'cAtcntiosu. 

Fnters  ,  accompli»  entier;  un  moz  encers^m 

mois  enciçr  \  on  die  au(U  un  jor  y  encers  pour  un  jour 

fmier. 

Çnteuver,  ^  çntervier  ^  tenir   ferme  ,   réfifter  i 

quelqu\in ,  s'oppofer  forcement  â  quelque  choi^ 
Entesisr  ,  bander  un  arc. 
Entevih  y  Eotevan  ^  une  çhofç  entiçre  à  laquelle 

çn  n'a  point  encore  touchée 

Enticatvle.,  une  fille  tr^s-entctée  »  obftioée, 
Entierchieiv  ^  mettre  quelque  chofQ  en,  m^ift 

tierces. 

EHToiRt ,  Enior ,  autour^ 
Entombi  j  tout  étonné  y  JlupefaSiiS\ 
Entomir  ,  Engourdir  ,  torporcm  inductrt. 
Entqrd  ,  entorde  ,  entordie  »  contrainte ,  liée  dl 
:ur  ^  d'intérêt  ï  faire  quelque  chofe* 
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Et  derriece  „  car  la  quitter 

Jamais  je  ne  ferai  d'accord 

Frcniierc  me.  ferve  3c  m'eiKord;  M^rot^, 

Entordibr  y  gar roter  »  confiringe^c. 
Ehtornëb^  y  étourdit  par  quelque  coup^ 
Entour,N£R  ,  mettre  au  tour. 
Entrail  ,  Tencre-deux  des  yeux. 
Entrait  ,^ extrait^  excerptum^ 
Entremre  ,  interdire  j  imerdiccre^ 
Entréeser  j  fe  récréer  yjocari. 
Entrejointç  j  une  joiature ,  jun^ura^ 
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LNTREMBLEMENT  ^  pèle-mèle  9  fans  ordre  j  ptr^ 

iNTREMETTREj  entreprendre  quelque  chofe  de 
gré. 

Phelipies  Mouskes  s'entremet,  {  entreprend) 

£n(î  que  point  de  faux  u*y  mec,  (faujfeté) 
Tout  fans  donner  &  Cuis  promettre  , 
Des  Rois  de  Franche  'wi  rime  mettre  ;     (  France  ) 

Tote  YEdoixéc  &  la  ligoie,  (toute)  { lignée) 

Matére  léna  enfignié ,  (  Ujfujet  ) 

Li  livres  ,  kli  dez  enchians ,  {anciens  ) 

Tiesmoi^ent  les  maux  &  les  bians }  (  difint\  (  biens ) 

En  l'Abave  de  faint  Dcnizc  ,  (Denis) 

En  Franche  ai  TEftoire  prife ,  (  France  ) 

£t  de  Latin  mife  en  Roumans ,  (en  Franfois ) 

3ans  prières  ni  fans  commans>  (  ordres  ) 

Orne  ai  TEftorie  entamée,  {Hifioire) 

Ki  ne  fii  mais  onques  rimée.  (jamais  ) 

ïuskesj  Auteur  d'une  Hiftoire  de  France  ,  fe  vante  detrc 
emier  qui  Tait  écrite  en  vers  en  iioo.  Voye^  Ville  Har* 

^ïTRESBRiER  ,  fe  blefler  l'un  l'autre. 

«iVAHiE  ,  une    attaque  ,  ûgreffio. 

(^VAIR  3  pour  envahir  ,  enlever  de  force* 

Mez  les  richeffcs  les  avoient^ 
Si  orguiilis  qu'ils  ne  cuidoicnt , 
Que  mort  les  ofafl  envair. 

Le  Fabel  de  Berp. 

«vÀi;sçMENT  ,    Envernémenr  ,    une    invadon^ 
on  d'envahir  quelque  chçfe  par  force. 
iVERCE  ,  à  l'envers  ,  adverfùm. 

Si  la  fi  roidement  ferrue  ,  *  *  (frupfie  ) 

Qu'en  mer  la  enverce  abbatuc. 

Ovide  mamfçtit^ 

[Vtj^iuaa  paroître  vieuxt 
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Eîivis  ,  a  regret ,  £gri  ,  repugnanter. 


Mc£rc  GasTain  2  la  fia , 

Aa  Roi  Azva.  socgi;   a  pns»  (c^0>^) 

£r  a  la  Roinc  au  clfr  tk  {^vzfagc  clair) 
Qui  moak  cutis  li  oihoya  » 

Emvoirement,  ce  qui  eft  fâc  daos  le  goûc  def 
ouvrages  de  verre  3  ou  ^ux  verres  collés  eiifemUe 
par  une  gomme  qui  les  lie  y  en  fone  que  cq%  deux 
verres  fe  prècent  de  1  ccbc  Tun  a  Taurre.  Fcyti  les 
Ordonnances  du  Roi  Jean. 

£NVOisERi£,gentiileiIê,  ckofe  agréable  &  hooc 
oèce. 

si  qaien  les  mondaines  délices  »  {ilchenM) 

La  mignocife  Se  les  de  vices ,  (  migiuuderies  yfuriboks) 
La  cointchc  &  les  hutfois ,  {^la  vditité,  les  airs  affcBh) 
L'enToiferie  &  les  noblois.  (&  Us  wMa) 

Ovide  mamifcrit. 

Envoisie  ,  Envoitie  ,  un  réjoui ,  enjoué  y  bilanSf 

Il  avint  en  ane  compai^ie  » 

Où  il  y  avoic  mainte  Dame  jolie  » 

Joane,  gcnril,  joieufc  ,  envoitie, 

Aiiiors ,  qui  m'a  en  Cà  ba.liie  , 

Veut  qu'envoiiié  foie  , 

Je  ferai  chançon  jolie  , 

Puis  qu cle  locroic.  .Anonyme. 

EoFs  ,  Eoues  ,  des  œufs  de  poule. 
*'    Epanter  ,  épouvanter  ,  effrayer  ,  terrcre. 

Epauter  ,  élaguer  les  arbres ,  les  cailler^  on  «1^ 
auflî  épautier  ,  épotéer. 

Ephebe  ,  qui  eft  majeur,  major. 

Epicace,  adou^iflement ,  umpcratio. 

Epicaume  ,  ulcère  qui  fe  forme  fur  le  noir  de  T^il» 

Epiesmenx  ,  épiment  j  Taâiion  d'épier  ,  explorai^^* 
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Epiéter  ,  empicrer  fur  le  grand  chemin  avec  k 

arrue  à  labourer  ^  c'eft  prendre  du  cerrein. 

Epikie  ,  modération  j  temperano. 

Epiloguier  ,  épiloguer,  cenfurer. 

Epinguer  3  trépigner  des  pies  y  tripudiare. 

Epi  NOCHER  ,  manger  avec  dcgoûr. 

Epistografe  ,  un  portefeuille. 

Epistolier  3  qui  écrit  des  Lettres  pour  le  public. 

Epistolette  y  une  petite  lettre  ,  un  billet  ^  brcvis 

'ftola. 

Epoigner  ,  expofer  ^  expontre. 

Epoinçonner  y  aiguillonner,  flimularc» 

Epoindre  ,  élancer. 

Epomide  y  chaperon  ,  amiculum. 

Eponge  ,  déguerpKrement ,  fuite  ,  évadon* 

Epongier  j  un  Marchand   d'épongés. 

Epouffer  ,  s'enfuir. 

Epouvantement  ,  excufe  ^  excufatio. 

Eps  ,  une  abeille  ,   apis. 

Equiparer  ,  comparant 

Erasme  ,  défaut  de  comparoîcre  a  Taffignatioiu 

Eraument  ,  incontinent ,  uUritcr. 

Erchie  ,  un  trait  d'arc  ,  ulum. 

Eremodice  ,  un  défert  ,  folUudo. 

Erer  y.Erier  ,  errer ,  aller  ça  &  là. 

Le  )or  dormoitj  la  nuit  erroit , 
Par  jot  au  boz  fc  tapiffoic , 
Par  nuit  çrroit  à  ji^rand  exploit 
£a  doutance  <c  oii  il  irroit. 

Du  Rott* 

Ergotes  ,  chicanes. 

Ermes  ,   terres  en  friche,  terres  abandonnées. 

Erre  ,  Errie  ,  un  grand  chemin  ,  via. 

ÏRREux  ,  Erieux  ,  Erut  ,  querelleur  ,  rixo/us. 

EasoiR  j  hier ,  heri. 
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Es  ou  Efpe  ,  efpie  y  une  abeille  3  apis. 
EsBANOYER  ,  fc  réjouir  ,  Utari. 

Toul  contre  val  esbanoyant» 
Le  beau  rivage  coftoyant. 

Roman  de  la  Rofi, 

Quand  li  ot  mangié,  s'appella Hélinanc ,  {est) 

Pour  Ty  csbanoycr  commanda  qu'il  chant. 

EscAFiGNON  ,  efcarpin  ,  focculus. 
EscALBORDER  j   monter  ,   parvenir  ,    arriver  a 
quelque  lieu. 

L'ame  efcalborde  de  rechef, 
A  duel  t  à  honte  &  à  mes  chief  > 

Es  CAMPER  ,  s'enfuir  habilement ,  aufugcre^ 

Escampette  ,  fuite  ^  cvafîon  ,  échapatoite^yî^^ 

EscAND  y  Efcandie  ,  fcandale. 

EscANDiLLiEz  j  c'cft-à-dire  ,  comparés  à  Tctak» 
des  mefures  de  l'Hôtel  de  Ville  j  on  dit  échantillonoct 
ou  efcandilloner. 

Escarcelle  ,  une  grofTe  bourfe  à  mettre  de  l'ar* 
gent. 

Escarmie  ,  Efcrime. 

Vient  à  paour  fur  lui  à  cfiirc  , 
Por  le  férir  grand  cop  &  pefmc  , 
Le  cop  abal  &  lors  fe  cœuvre , 
Car  elle  favoit  moule  de  Tocuvrc  , 
Qii  afficrc  à  cette  cfcarmie  , 
Biens  fcel  *  defdn  corps  eftrémie, 

Rçman  de  la  Rofi, 

Escarnelle  j  une  chofe  faite  à  crénaux  ;  onap" 
pelloic  autre  fois  carncaux  les  ent^aillures  faites  au* 
cour  d*un  parapet ,  d'une  muraille  ,  que  nous  ap* 
pelions  aujourd'hui  créneaux. 

Escarre.  ,  Eskarrie ,   grand  fracas* 

Escarrir  2  difperfer  ^  écarter. 


EscAUTis  ,  écailles  de  poillbn; 

£scHALoiGN£s  ^  échalotces. 

EscHAMEL  ,   un  efcabeile^  un  marchepied. 

EscHAR  y  déri(ion  ,  honte. 

EscHARDiR  ,  avoir  honte  de  quelque  chofe* 

Quand  fens  eft  d*amis  faire 

Et  Grcigncur  de  garder  ^^  (Seipuur) 

Mais  pou  en  fait  l'en  garde ,  Xp^u) 

Qui  les  veut  efdiarder. 

Mihun  au  Codicille. 

EscHARNiER ,  Efchamlr ,  fe  moquer  de  quelqu'un, 
tnédirf  de  quelqu'un. 

Mais  (oyez  d*amour  fi  garni , 
Que  point  ne  foycz  eUharni. 

Roman  de  la  Rofe. 

EscHARGUEz  5  celui  qui  fait  le  guet  ^  un  efpion  y 
txptoraior. 

EscHARPiLLEUR  ,  un  volcur  ,  fur. 
EscHARRooNEUX  3  quérelleux. 

Comme  vilains  crcharrogneux  » 

Qui  diffament  leurs  voilînance.         (  les  voijins  ). 

EscHARS  ,  Iczineux  ^  pareils, 
EscHELLER  ,  Efchéleyer ,  efcalader. 
EscHÉNCAux  j  grand  canal  pour  les  eaux. 
EscHEVER  ,  efquiver  ,  fuir  ,  fugcre. 
EscHEViNAOE  ,  mauvais  lieu  ,  commerce  infâme 
Je  filles  &  de  femmes. 

femmes  tiennent  efcbevinage. 
De  poules  de  concubinage. 

EscHiELiE  y  efpece  de  pilori  où  Ton  met  les  ban- 
qoerourieirs. 
EscHiETTE  ,  un  bataillon   de  foldats. 
EscHiEU  ,  un  eflieu  de  voiture  ^  axis. 
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EscoTTBiMTTÈ  i  unc  |eune  fervante  qui  bakjrtt 
EscouFALiE  ,  une  baffinuire. 
EscouFLE,  un  milan. 
EscouLADOU  3  un  dévidoir. 
EscouLOUVABLE  ,  changeant ,  mobilis. 
EscouRRE ,  fe  diffiper. 

Si  en  anfer  il  fait  quelaué  nouvelle  « 
De  fa  fcurcré ,  au  fin  ton  il  fc  fourre , 
Puis  peu  à  peu  fa  paour  *  vient  à  efcourre.     {pain 

Marot, 

EscouTAÏRË  >  qui  écoute ,  auditeur ,  auditon 
ËscoOTAz^  écoutez,  audi. 

r 

E^koutà  un  paou  »  fringue  garcéce  ^ 
('Ecoutez'  un  peu  jeune  éveillée^ 

EscouTES  ,  être  aux  aguets ,  épier  ^  in  infidustffc* 

EscouTÉTE  ,  un  Juge  particulier  qui  écoute  acten* 
tivement  fon  client. 

EscRAFiGNAL  ,  cgfatîgner  3  du  Gallois ,  j^r^/Sw^* 

EscRiMOUR  ,  un  maître  d'armes. 

EscRiNEs ,  une  petite*  maifon ,  œdicuia. 

EscRjPSEUR  ,  un  écrivain,ycr//7/or. 

EscROE  ,  des  rôles  d'écriture. 

EscRoix  ,  le  bruit  du  tonnerre. 

EscRoix  ,  inftrument  â  femjre  les  pierres. 

Esc'UDELLE  ,  une  écuelle  ,  fcutdla^ 

EscuMENiER ,  excommunier. 

EscupiR  3  Efcupie»  cracher  du  bout  des  lèvres  ^ 
Ce  mot  eft  E(pagnol  ,  &  Scopin  bas  Jîreton. 

EscuREs  i  alTurés  ,  certains  ,  Airs  de  quelque 
chofe  ou  de  quelque  fait. 

EsERTBR  ,  pour  déferrer  ,  en  parlant  du  foldat* 

EsFLAMÉ  ,  enflé  d'orgueil ,  enorgueilli. 

ESGARDER  , 


ES  *„ 

ËSGÀkbEA.  ^  Èfcarder  ,  regarder. 

Moat  *  me  plaît  à  èfcarder»  ^  (iiûucai^) 

Le  pais  te  la  contrée 

Oii  je  n^os  foavent  aller; 

Miex* de  vos voil*  étrefévrer » ^ (^nmmx) ^idevonsvaU) 

Que  je  fufle  à  honte  ergardéé.  raiiiau. 

EsGENER  ,  lezer ,  Udcrt. 
•   EsGuiLLER  ^  enfiler  un  chemin  >  une  ^égdUe  ^ 
i*enfuir  adrokemenc ,  i  la  dérobée^ 

Lors  pris  une  efguiUe  d'argeAt , 

D*un  eïglier  ou  eig^ier  mignoc  &  genc  « 

Et  cuidant  ^  refguille  ennîer ,  ^  {penfant) 

Hors  de  ville  eut  calciic  d'aller. 

JRûmoM  de  U  Rcfi. 

ËsjARRBTTS  p  qui  a  le  jarrec  coupÀ 

EsiL^  Es j oui!  9  du  vinaigre  ,  acttum. 

EsLAi ,  Eflan  9  élancemens  ;  impctuf. 

EsLAiNDRB  i  machine  â  jeccer  les  pierres» 

EsLÀRGi ,  accordé  »  rendu  ^  mis  au  large  ^  totin 
cédé  j  concejfus. 

Esta  ^  £lie  »  une  aîle  ^  ala. 

EsiâcHBR  9  Efléchier ,  fe  céjouir  ^  Utark 

EsLECTURB  »  choix ,  élcâion  ^  crp/îo. 

EsLiGiRBR  9  choifir  y  eliglsre^ 

EstocHBR  »  riret  quelqu'un  de  Ton  pays» 

£si4ADlli  >  qui  èft  roue  écoàné  ,  JiupéfaïluS. 

EsMARMiTERf  annéancir ,  ex/i/zgirer^. 

EsMARRkz  9  cour  aâigé  ^  abîmé  de  criftefllè  $  af* 
fiiSut. 

EsMAY  ,  triftelTe ,  trJjlùia. 

Ce  fut  au  tems  du  mois  de  Mai  j 
Qu'on  doitchafler  ducil^&  efmaib 

Ld  fontaine  des  âmoureuMm 

M 


1^4  ^  ^ 

Esx\£AYER  ^  s'étonner  de  quelque  choie  ^  ot/bif' 

factrt. 

Es  MB  ,  încention  ,  voluntas.  • 

EsMER ,  eftimer  j  mettre  un  prix  à  quelque  chofei 
EsMÉRE ,  qui  eft  émaillé,  variis  cohribus  difituBm* 
EsMiGAUx  ,  bracelet  d'enfant  ,  afmilla. 
EsMiu  ,   Efmais,  Efmieux,  un  muet ,  micurj. 
EsMoacHE  ,  une  boutade. 

Mais  je  veux  bien  cosnoiftre  les  paillards  ^  - 
Qui  avec  toi  firent  u  chaude  efmorche. 

Marot, 

EsMOYE  ,  Éfmoy  ,  Efmion  ^  émotion  ,  agitatio» 

Pourtant  que  je  fois  jeunette  » 
Amy  n'en  prenez  cfnioy  , 
■    Je  fcrois  mieulx  la  chofettc , 
Qu*une  plus  vieille  que  moy. 

Des  PcrrUreSm 

EsNE  ,  une  forte  de  vaifleaux. 

Sans  mettre  n'en  prefTouer  n'en  efiie> 
£c  le  miel  découroit  des  chefnes  , 
Ne  on  n'a  pas  le  vin  de  Tefner» 
Tant  qu'il  loit  eftreint  &  preflez. 

Roman  de  la  Rofe^ 

EsPANDiRE  ,  répandre^  verfer,  renverfer. 

Espar  ,  éclair  ,  fulgur. 

EsPARTEMENT,  féparcment  j  mis  âpart. 

EsPAVE ,  Efpavie  ,  avanture,  cafus  ,  fortuna. 

EsPAVE  ,  Efpave  j  ou  Efpavies,  ce  font  les  chofes 
abandonnées  &  qui  ne  font  reclamées  par  perfoone. 
Elles  appartiennent  au  Roi  ou  aux  Seigneurs  Hauc- 
Jufticiers.  Voyt-^  Delauriére. 

EsPELi  ,  naître  ,   éclore  ,  nafcL 

EsPEONTER  ,  épouvanter  ,  pcrterrcrt* 

EsPEPiouNA  ,  s'éteindre  la  vois^  â  force  de  parler 
avec  chaleur  ou  avec  colère. 


ES  i,j 

E$i^éitAÏR%,  qui  efpére ,  qui  attend  avec  patience. 
EspinE  j  efpérance  j  Jf€S* 
EsPERiT  ,  efpric. 

EspÉRiTsa  ,  reprendre  Tes  efprits  ,  revenir  i  foi , 
1  fignifie  auffi ,  ame  ,  efprit  9  animus. 

Jadis  tranfmit  en  ces  régions  balTes  « 
Pour  gouverner  les  efperits  loyaux , 
£c  réiider  en  domaines  royaux. 

Aiaroi 
£sp£RiTABL£Té ,  fpi'rirualité. 

EshiE  ,  efpion  ,  cxplorator  ,  Spcculaton 

EspiE  ,  une  épée  ,  gladius. 

SspiKCHAÏRE  ,  qui  épie  furtivemenr  nuit  ic  jour. 

EspiNGARDAÏRE  ^  uu  arbalétrier^  ou  faifeur  d  arcs^ 

fagittarius. 

EspiNGARDE,  arbalète. 

EspiNGUER  ,  trépigner  des  pieds* 

Et  efpingue  fautellAfc  balle., 
£c  fierc  de  pied  parmi  la  ralle. 

Roman  deRofi, 

EsPiNocHE  ,  maUencontre  ^  accident  >  malheur» 
EsPiNOCHET  ,  éçir\2Lxà  y  Jpinacia. 
EsPoiGNER  ,  expofer  ,  expomre. 
EsPOiNDRE^  encourager  ,  alicui  animos  addercm 

Or  quand  de  vous  fc  (buviendra , 
L'aiguillon  d'honneur  refpoindra , 
Aux  armes  3c  vertueux  faits. 

Marat. 

Espois ,  efpérance ,  /pes. 

EspoNCE  ,  déguerpiitemenc  ^  dcceffîo. 

EsPONPRE  ,  expliquer  ,  exponcre. 

Or  vos  veilles  efpondre  briefment , 
De  ces  fabels  Tentendemenc. 

EsPONT  ,  expofé  ,  public  ,  cxpojîtus.  ^ 

Mij 
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EspdatBfi.,  reconnoîcre  fon  Seigneur* 

EspORTULE  j  une  corbeille  remplie  de  viamles  ic 
de  fruits  ,  que  les  perfonnes  diftinguées  donnoienc  i 
leurs  cliens ,  lorfqu  ils  venoienc  leur  faire  la  cour^ 
&  qui  dans  la  fuite  a  été  donnée  en  argent.  Spartuû' 
fignifie  en  latin  une  corbeille. 

£spouNPi  3  un*  homme  vain^  gonflé  d'orgueil. 

EsPRENDRE  y  furprendre  ,  impdUrc. 

EsPREU  »  exprès ,  à  dedèin  ,  txprtff^. 

EsPRXNGALER,  fe  réjouîr»  folâtrer  »  caracoler  » 
i&ire  le  fou  comme  un  écolier. 

Je  va  j  je  viens ,  je  fail  *  je  vole  ,•         *  (  bmtdis) 
J'cfpringale  ou  je  carde.  '^  *  (  d4Uifi  ) 

EspRiNGALYBR.   Voyc^^  Efpriugaler. 

EsPRiNGARDHRiE  ,   arbalêtes. 

tsPRiTÉ  ,  qui  a  de  Tefpri^  ingtniofits. 

EspucHER  ,  tirer  de  l'eau  ^n  puit* 

EspuRGiiR  9  purger ,  purgare. 

EsQVACHER,  écrafer  ,  hiikt  ^frangere, 

EsQUERDE ,  une  bûche ,  un  rondin  déboisa  brûler* 

EsQUELLEOtt  Echelle ,  Eflcéle  :  l'efquelle  de  Nolre- 
JDameétoit  une  petite  cloche  qu'on  fonnoit  le  matio 
à  la  Cathédrale  de  Rouen  en  1300. 

EsQUENiN  ^  un  Echevin. 

EsQUiAciNE ,  Phabit  d'un  efclave. 

EsQuicHA  ,  preflèr  ,  comprimer ,  écrafer ,  piler» 

EsQUiER  ,  un  écuyer ,    cavalcadeur. 

EsRACHER  ,  arracher  ,  evtllen. 

EsRAFiLADE ,  uue  eftafîlade ,  une  playe^  mie  larg^ 
balafre  ou  cicatrice» 

EsRAUMENT  ,  vitemeut  ^  uUriur. 

EsRoc  9  une  forre  de  bois  dans  le  Poitou. 

EssABAÏR  ^  fe  réjouir  ,  Utari. 
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EssAMPiE  pour  exemple  ^  exempluin. 
EssART  ,  broflailles  ,  fruuca. 
Essarter  ,  défricher  une  terre  ^  incuhum  agrum 
fodere. 

EssAucER  ,  EfTaacier  9  CTaacer, exalter 3  invoquer  9 
implorare. 

Puifque  je  fui  de  ramoureafe  lot« 
Bien  doi  amour  en  chantant  eflaucicr. 

EssAUNE  OU  Eflàu  y  bardeau  ^  petit  ais  de  bo^s  pro- 
pre à  couvrir  les  toits ,  au  lieu  de  tuile. 

Essayeur  ,  un  aâneur  ,  probaior. 

EssEOABREs ,  forte  de  gladiateurs  qui  combattoient 
far  un  char. 

EssEDi  ^  forte  de  chariots  de  guerre. 

EssEDUM  y  forte  de  char  de  triomphe. 

ËssEiLER  y  employer  ^  occuper  ^  occupare. 

EssÊMACE  y  EfTemage j  la  crue  des  bctes  de  chaque 
année. 

Tu  me  rendras  quoiqu'il  advienne  > 

Six  aunes  dis-je  de  TefTémage  « 

De  mes  beftes  &  le  domage.  Patkelin» 

EssENciER  y  )etter  des  eiTences  fur  quelque  chofe. 
EssERPiLLER  ,  volcr  ,  dérober  ,  excerpcre. 
EssxEF  ,  un  patron  j  un  modèle  ^  cxcmpUim. 
EssiL  y  une  forte  de  douve  taillée  en  forme  de 
uile  ,  ou  autrement  appellée  bardeau  3  fcmdula. 
EssiLLER  ,  difliper  j  ravager ,  prddari ,  devafiart» 

L'agene  &  la  terre  ifUlée  » 

Qui  fut  tondue.  &  percillcc»  FercevaL 

EssiMER  ,  exténuer  ,  rendre  maigre ,  macic  ttnudre. 

Essoi ,  Eflfeyoie ,  un  chariot  de  guerre  des  Gaulois. 

EssoiF  ou  Eflbéfe  j  forte  de  corbeille  d'ofier  à  deux 

&nfes  dans  laquelle  Qn  mefure  k  mine  de  fer  &  de 

charboiu 

Mii} 
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EssoiNE  ,  abfence  ,  abfentia» 

Aucuns  dicnt  pour  toute  cfToifie  > 

Quelle  doit  aiiaillir  la  porte 

De  rhôcel  de  quelque  Chanoine.  Co^uillari, 

EssoiNiER  »  pardonner ,  excufer  ^  txcufart. 

Essonne  ,  peine  ^  fatigue  ,  labor. 

EssopiER  j  un  pecic  marchand  qui  vend  dans  les 
échopes. 

E^oaé  ,  émoufle ,  hébété ,  htbts. 

EssouR  ,  fource  j  fcaturigo. 

EssoutE ,  lieu  où  Ton  fe  mec  â  couvert  de  la 
pluye. 

EssoYER  ,  eflayer ,  probare. 

Esta  ,  arrêtez  ,  fia. 

Efta  kumpair  »  arrêtez  compère. 

EsTACADE,  paliflade ,  vallatio. 
EsTACADÉE  ,  attachée,  liée,  Ugata. 
EsTACHEs  ,  pieux. 

Est  AL  ,  place  ,  demeure  ,  manfio  ,  locus^ 
EsTALON  ,  cheval  ,  combat  ^  coup. 

Cha(cun  a  en  fon  poing  une  pierre  poignal  « 
Devers  le  haut  du  tertre  leur  ont  livré  cdal. 

EsTALONs  j  arbuftes  qu'on  laifle  pouffer. 
EsTAMET  j  une  éroffe  de  laine. 
Estant  ,  debout ,  fians. 

Lors  en  inpn  eftal  me  drefTay , 
£c  puis  mon  regard  adreifay  > 

Vers  l'arbre. 

E^jtape  ,  c'eft  une  place  deftînée  pour  y  déchargct 
&  expofcr  en  vente  les  vins  amenés  à  Paris  par  terre» 
elle  écoit  fituée  autrefois  aux  halles.  Charles  VI.  paï 
fes  Lettres  d'Oâobre  14M  ,  la  transfera  des  halles 
ï  la  place  de  Grève  où  elle  eft  aujourd'hui.  Voyt{ 
Lamarre. 
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Est  AU  ,  un  ^tal ,  étau. 

EsTAULE  ,  une  écurie  ,  étable. 

Estelle  ,  Edilles  ,  copeaux  de  bois  ,  ou  éclat  de 
)ois  ,  reftes  de  ménuiferie  »  aJJ'ula, 

EsTENDiLLER  ,   s'allonget  j  excrefcere. 

EsTEPEs»  Eftepiés  ,  pièces  de  bois,  morceaux  » 
klats  de  bois  y  rognures  ,  reftes  ,  ajfula. 

Ester  ,  afGfter ,  adjuvarc  \  être  ,  relter  quelque 
part,  demeurer, 7?^/-^. 

Esterner  ,  Efternir ,  renverfer,  terraflèr  ,  fouler 
par  terre. 

Estes  ,  Eftez  ,  Eftiez  ,  ponts. 

EsTEVENONx  ,  c'cft  UHC  monnoye  quî  a  pris  fon 
îom  d'Etienne  Comte  de  Bourgogne.  On  dit  Efte- 
^enon ,  au  lieu  d'Etienne ,  comme  on  peut  le  voir 
Uns  les  privilèges  de  la  vilie  d'Auflùne  de  1229. 
^ette  monnoye  s'appelloit  auflî  Eftevenars  ^  &  Efte- 
enan$,elleeft  d'un  treizième  plus  forte  que  le  rournoi, 
ui  étoitla  monnoye  ordinaire  fous  le  Roi  Jean  eu 
350. 

EsTEVOiR  ,  befoîn  ,  neccffitas. 

Es^iFLET  ,  bagatelles  ,  nugd. 

EsTiOLER  >  devenir  mince,  graciUfcere. 

EsTioMÉNE  ,  une  éréfipéle. 

EsTioMÉNii  ,  rongé,  ufc,  corrofus. 

Estivaux  ,  bas  de  chauffes  »  longues  guêtres , 
uloces  ,  ou  chauffes  de  h.uflard. 

Estoc  ,  cpée  longue  ou  baron  d*armes  qui  fervoit 
i  poafler  &  à  fabrer. 

EsTOCADER  ,  fe  battre  avec   une    longue  épée  , 

^ladiarim 
EsTOiER ,  rengainer  i'épée  ,  gladium  in  vaginam 

tcondcrtm 
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EsTOXRB  9  pour  hiftpire  »  hijtoria^ 

X^  vatë  *  de  Teftoir  fi  corn  li  Rois  U  fit    ^(Uvéràé) 
Un  Clerc  de  Chafteaudun  Lambert  li  cors  l'eicrit , 
Qai  de  latin  la  treft*  8c  en  rpmans  ^  la  mift, 
(  ta  traduite,      Franfois  ). 

Qaant  TAncelot  ot  anfis  conté  au  preodome  tout  Iba  eftre  â( 
fOute  fa  vie  . .  ^ .  •  9c  encore  ^  comme  Veftoire  avoit  dkyifi. 

,  Percevais 

EsTOLTB  f  qui  eft  rude  ,  rudis. 
EsTOMiER  y  troubler ,  turbarc. 
EsTOMis^  découragé  ,  abbattu  de  chagrin.. 
EsTONNOiR  »  étonnetnenc  ;  Ménage  ^  Nicoc  ft 
ibnc  trompé^  fur  c^  mor« 

Souvent  quand  il  te  fônviendraa 

De  tes  amours  te  conviendra  , 

Partir*  d^ gçnst pa^ çltonnoir.  ifiàr) 

Roman  de  la  Rojk 

EsTOR  ,  Ëftotde  ^  défordre ,  fracas ,  pcrturkoM*. 
EsTORCE  y  effort  ^  conatus  y  nifus. 
Es  TORÉE  3  armée  navale  ^  nayalis  exercitus. 
EsTOREMENs ,  cout^  (ojTcede  meubles  d'une  maifon« 
EsTORER, ,  Eftorier ,  faire  (a  provifîpn  >  fe  pourvoie 
de  denréçs  pour  la  route. 
EsTORMiR  ,  ailarmer. 

Un  poifc  coucha  &  dormi ,  {petit  fagot) 

Et  au  point  du  jour  s-eftormr.  Perceval. 

EsTORoiR  ,  calfeutrer  une  fenccrç  y  une  porc9  % 
rimas  eoqp^re. 

EsTORS ,  combac  ,  cenamen, 
EsTOUBi,AG| ,  droit  qu'qn   levé  fur  le  blé,  ' 
EsTOUBLE  ^  le  chaume  j»  cidmus  y  Jlipula. 
lËsTouDEAU^  uni  jeune  coq. 


ES  toi 

EsTOVOîR  ,  combattre  ,  eertare  ;  néceflîté ,  inopia^ 
»ar  Eftovoir ,  par  ncceffité  ,  par  force. 

Enfemble  covient  remenoir , 

I  moy  &  amours  par  eftovoir.  Coucy. 

Li  mari  doîgne  à  fa  famé  honorement  &  convenablement 
or  Yivrc  &  ior  eftovoir ,  chafcun  félon  fon  pooir.  {pouvoir) 

EsToupf  R  ,  t^iSsiGet  ^  faiiare. 

N  ount  *  autre  chofç  à  foqper  j        *  (n'ont  ) 
De  cent  font  l'or  faim  eftouper.  PercevaL 

EsTOUR ,  combat,  certamcn.^ 
EsTouRBiLLpN  ,  toufbillon  ,  vorux. 
EsTovRDER  ,  oâroyer,  accorder  f  céder  ,  don- 
ner, &c. 
£sTouR£R  y  forcer  a  faire  quelque  chofe-. 

Dou  fiecle  puant  &  horrible , 

Meftuet  *  commencer  une  Bible ,  *  (  //  me  faut  ) 

For  poindre  &  pour  efeuillonner  ^ 

Etporbons  exemples  donner  ^ 

Ce  ncft  pas  bible  lofangcre  ,  *  *  (huangeufi  J 

Mais  fine  &  voir  *  &  droituriérc^  *  (  vrayt  ) 

l^irouer^  cft  à  totes  gcns^  ^(miroir) 

E^ToyRS ,  EftorcC)  Eftours  ,  choc  ,  mêlée  >  com« 

bac^  carnage. 

De  Tes  beaux  eulx  *  me  vint  fans  défiance ,    (yeux) 
Ferir  au  cuer ,  que  ni  *  ot  autre  efter ,  ^(eutj 

Mais  volentiers  en*  proife  venjeance. 

Cnafidain  de.  Coucy. 

L'oifeau  revint 

De  quoi  il  fie  à  fbn  retour , 

Un  fort  &  merveilleux  eftour. 

Car  uu  aigle  abatit.  Lan  de  fauconnerie^ 

E^ouTiE  9  imprudence  ,  étourderie  »  hardieflè  i 
itrogance. 
EsTOUTOYER  ,  difputet ,  quereller  ,  contcndcre^ 
EsTQYER ,  ferrer  ^  preflfer  ,  flringere.  ^ 
EsTB^APiOT  ,  chevaux  légers  d'Albanie* 
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EsTRAiiREs  OU  Eftrayéres  y  ce  font  les  biens  des 
étrangers ,  décèdes  dans  le  royaume  fans  enfans  ni 
parens. 

EsTRAiNE  ,  forte  de  vaidèaux  à  mettre  du  vin. 

EsTRAiNT,  de  la  paille  yjlramen. 

£sTRAMAçoNN£R  y  fe  battre  à  coup  d'eftramaçofi. 

EsTRANGiER  ,  étranger  ,  pengrinus. 

EsTRAU  ,  extraélion  ,  race,  origo. 

EsTRE  ,  maifon  ,  edient ,  le  propre  bien. 

D'apporter  après  lui  comment. 

Le  pain  chaplé  en  Ton  eflre. 

Li  Rois  Arcus  eftoic  as  eflres , 

Appoyez  à  une  feneftre.  Perceval, 

EsTREAz  y  Edres  j  Eftries  ,  maifon  y  logis  ,  tes 
êtres  d'une  maifon  ,  tous  les  coins,  tous  les  paflfages 
pratiqués  dans  une  maifon. 

Si  vous  dirai  raifon  pourquoi  > 

Amour  Tavoit  mis  en  effroi ,  (frayeur) 

La  Dame  au  Chevalier  aimoit , 

£t  li  eftre  mole  li  plaizoit , 

Carilaimoit  en  tel  manière  y 

Qu'il  ne  s'en  pooit  traire  arrière.  (  s' en  écarter) 

Fabliau  de  Guillaume  au  Faucon ,  au  fujct  d  un  Ecuycr  qoi 
fervoit  un  Châtelain  dont  il  aimoit  éperduement  la  fcnunc. 
>  Voye:^  le  manufcrit  de  5.  Germain  des  prés. 

Es  IREZ  3   croix  de  gueules  dans  le  blafon* 
E^iRiF,  débat,  querelle  ,-ywrgi///72.        * 
EsTRiPER  ,  brifer  ,  rompre  ,  rumpcre* 
EsTRivÉEj  prix  qu'on  gagnoit  en  tirant  la  flèche 
en  iioo. 

EsTRivER  ,  contefter  ,  contendere, 
EsrRiviER  ,  un  effiler  pour  monter  à  cheval. 
EsTRos  y  à  coup  fur  ,  tutb. 

Avec  ton  fervitçur  n'eftrive , 

Et  en  plein  jugement  n'arrive.  Monet. 

Je  fuffe  mort  à  tout  eftros  , 

Se  il  ne  muk  dépandu.  FercevaU 


E  S  i6f 

isTROWP ,  le  maillot  d'un  enfant. 

EsTRous  ,  Eftrez  y  Edruz  ,  à  l'inftant  ,  fiatiau 

Alifandrc  a  vus  convertez  {h. vous} 

Les  corages  as  fage  kc  vus  avez  « 
Lur  crefpas  &  lur  tort  odez,  (/<n<'') 

A  la  gent  matire  pas  ne  donnez , 
Ke  mal  pufTenc  parler  de  vus  > 
\  Car  le  pueple  tut  à  eftrus  , 
Quand*  mal  de  vus  dire  purroit, 
Ôc  Icgier  contre  vus  (èroit. 

*es  vers  tirés  des  enfeigncmens  d'Ariftotc  à  Alexandre^  font 
lixiéme  ou  onzième  fiecle ,  félon  M.  Barha^an. 

EsTRuiRE  9  faire  exprès  quelque  chofe. 

EsTRUT  ^  il  faut ,  il  convient  de  faire  cela* 

EsTUDiB  ,  étude  ,  fludium. 

EsTuvER,  être  debout ,  Jfare. 

EsTUYER  ,  étudier  ,  applicare  fe  j  Jludcre. 

Semblablement  en  fes  fofTes  eftuye  , 

Tous  ventz  chaflans  la  niîe  apportans  pluye. 

Marot* 

E$VE  ,  Efvie  5  de  l'eau ,  aqua. 
EsviGORER  ,  renforcer  ,  corroborarc. 
E$ VOLEE  ,  étourdie  ,  attonita. 

Contre  raifoo  fortune  Tcfvollée, 
Trop  lourdement  devers  moi  eft  voilée. 

Marot. 

EswARD  ,  droit   fur  quelque  chofe  ,  efpérance 

:teufe. 

EswARDEUR  ,  Infpefteur  ,  furveillant  ^  cVtoît  en 

50  une  forte  d'Officiers  ou  Magiftrats  ,  chargés  de 

Hier  â  la  fûreré  des  Villes. 

Etager  ,  Eragier,  un  fujet ,  un  ferf  demeurant 

ns  une  Seigneurie. 

Etagier  ,  Etagerier ,  habiter  un  endroit. 


io4  E  T 

Etan3br  ,  Etrangler ,  éloigner  quelqu'un ,  ejioau  j 
Eteles  ,  coupeaux  de  bois  ,  affula. 
Eterne  ,  Etornie  ,  éternel  ,  durnus. 
Eteuf  9  balle  à  jouer  â  la  pauaie. 
Ethin  ^  forte  de  pâturage. 
Etincelete  ,  petite  étincelle ,  fcintitlula. 
Etrain  ,  paille  ,  fouragç  ,  firamtn. 
Etkangetes  ,  chofes  étrangères  à  celles  dont  on 
parie. 

Etrif  ,  Etrifle  ,  querelle  ,  jurgium. 
Etrousser  ,  adjuger  en  Juftice ,  ad/udicarc. 
Etrusser^  mutiler,  mutilarc. 
Etsi  »  quoique  »  quamvis. 

£tfi  îi  hom  fet  malvalant ,  eftuet  fere  le  bon. 

Quoique  l'homme  foie  méchant  >  il  Ëiut  pourtant  £mc  le 
bien. 

Ettefler  ,  couper  la  cime  des  arbres  »  duâOb^ 
mïnare* 

Etudie  ,  foin  y  étude ,  attention  ,  cura. 

Etuyer  y  renfermer  quelque  chofe  ,  includm. 

Etymologyser  j  donner  Tétymologie  d'un  mix. 

Euooses  ,  Eudolies^  forte  de  peuple  d^AUema* 
gne. 

Euphorbe  ^  c*eft  une  forte  de  bétoine. 

EuPATOiRE  ,  une  forte  d'herbe  purgative. 

Evanouis  SON  ,  forte  de  pamoifon  ,  évanooife^ 
ment ,  animi  defeSio, 

Eve  9  Evie,  eau  »  aqua. 

EvERDUMER ,  exprimer  le  fuc  d'une  herbe  ou  d*iii^^ 
plante. 

EvERTiR  j  renverfer  ,  evtrtere. 

Evincer  ,  dépoffeder  quelqu'un  d'un  héritage» 

EvoLÉ  a  Evolié  ^  un  étourdi. 


fi  X3  io|^ 

\j%  ,  !>onhear  ^  filicitas-^  bord ,  extrémité ,  fin» 

Amors  va  par  avantute  i .  ^ . 

Eurs  &  mefavantures 

Sonc  ades  en  fa  compaigne. 

(JR^E  ,  heureufe ,  yeZ/AT. 
uREua ,  auditeur  ^  auditor. 
CJKRB  ^  heure  ,  Aor^. 

Prions  celui  qui  les  âmes  earées  , 
Fait  triompher  aux  maifons  fidérées. 

Maroi* 

as  ^  Euves  ,  eufes  ,  œufs  >  ôva. 

vuLsioK  y  i'aâion  d'arracher  quelque  chofe» 

X  ,  Exes ,  yeux ,  ocuU. 

X ACTEUR  ,  qui  exige  avec  violence  ,  exaSor. 

xAMiNATioN  y  exameiu 

xASPéRER,  aigrir  ,  irriter  ^  enflammer» 

xciPER  9  excepter  ,  exciptrc. 

xcLAMER,  s'écrier. 

X  eu  SI  EUR  f  qui  excttfe  quelqu'un  d'une  faute, 

futur. 

ZEPS  9  excès. 

xERCiTi  j  une  armée  ^  iexercUus. 

XERciTE  j  domination ,  dominatio. 

xERciTER  ,  exercer ,  ébranler  une  armée  ,  la 

marcher  tout  à  la  fois. 
xiGUBR ,  faire  le  partage  des  beftiauz» 
xiLE  ,  mince  ,  menu  ,  unuis. 
ziLiré  ^  petiteflè  ^  exilitas. 
xiTURE  9  faillie  ^  projeciura. 
xoiNATEUR  «  Exoineur  ,  qui  excufe  quelqu'un j 
ye^  ExcusiEUR. 
IxoiNE ,  une  excufe^^  excufado. 
ixoNiER  ,  être  abfent  y  abcjft. 


X06  EX 

Ex^iLTMATioN  9  éloignemenr  de  rendrôic  où  tga 
eft  né»  banniATcmenc  volontaire  ou  forcé  ^  extra 
pairiam  commoratio. 

£xP£LL£R  ,  chafTer  quelqu'un  d*un  lieu.  Expelkn. 

ExPERMENTER ,  expérimenter  ^  connoître ,  éproo* 
ver. 

Explorer  »  examiner  avec  beaucoup  d*attentioo, 
txplorarc. 

ExpoNiLLE  ,  Tare  d'expofer  une  chofe  a?ec  beau* 
coup  de  précaution. 

ExPREST  ,  forte  de  tabac. 

ExTOLLER  ,  élever  ,   txtolUrt. 

ExTRBLiNS  ,  peuple  du  Nord. 

ExùLE  9  banni  ,  cxul. 

Exulter,  treffaillir  de  joye  9 exuttare. 

EzoLERiQUE  ,  qui  eft  caché  obfcur^  fecrec,  é^ 
fconditusp 


w 


FA  io7 


j^ 


ÂBEL  j  Fabliau  ,  Fablo  ,  Fabelio ,  fables  ^fabuU» 
ABLEOR  ,  Fableour ,  Fabulateur ,  narrateur. 
ABLiER  y  Fabulifte  ,  auteur  de  fables. 
ACHERiE  ,  chagrin  ,  molejiia. 
ÀcoN  y  face  ,  vifage,  figure  ,  maintien  ;  on  dît 
homme  qu'il  a  bonne  façon  ,  lorfqu'il  fe  pré-r 
e  avec  grâce. 

AcoNDE  y  éloquence  »  grâce  dans  le  difcours  ^ 
mdia. 

ACQUB  ,  une  poche,  pcra. 
AERE  ,  enforcelé  ^  enchanté. 
AiaiB  ,  Féerie. 
AFELLUEs  5  coutes  en  Tair." 
AxîONTFUR  ,  brouillon  ,  tracaflier. 
AGUENE  y  mauvaife  odeur  produite  par  la  fueuc 
ouvriers  dans  un  endroit  fermé. 
'aice  ,  face  ,  vifage ,  facUs. 

Li  faice  eft  moue  colourée  ,  &  fol  eulx  biaux  Se  blous  ; 
Le  viCige  eft  très-vermeil  j  &  Tes  yeux  font  beaux  Se  bleus* 

?Aibu  ,  inimitié ,  inimicitia. 

Faillance  ,  fans  faillance  ,  fans  mentir. 

?AiLLE  ,  faute  ,  culpa. 

Car  fans  faille  , 
Trop  mieux  vaut  le  grain  que  la  paille. 

le  fignifie  audî  rromperie  »  dolus. 

AILLOK  ,  fils  ,  filius. 
Ain  ,  du  foin  ^  fxnum. 


F  A 

FaiH  ,  bècre ,  bois  de  hècve  ,  fagas.  \\  fîgnifie  àiidS 
foin  y  fanum  ^  faim  ^  famcs. 

Li  fains  des  forefts  eft  toujours  en  grande  plente* 
Les  hécres  abondent  toujours  dans  les  forêts. 

FAiNéANCE  ,  négligence  ^  pareflè  ^  indolence* 

Faintement  9  faunement* 

Faintes  ,  Fainteur  ^  trompear  ,  diflîaialé. 

Faintise  j  Faintefie  >  tromperie. 

Faire  Scale  ,  terme  de  mer  qui  (ignifie  moatUer. 

Faiser  ,  Fais  ,  Faifîe  ,  façon  y  manière  >  mode» 
modus  ,  il  (ignifie  auffi  fardeau ,  quantité. 

Faitard  ,  Faiteor,  un  parerfeux  ,  piger. 

Faitardise  ^  Faitardifie  ^    pareflè  ,  négligence» 
pigritia, 

Faitie  ou  Faicis  ^  gentil  ,  aimable  3  vtnaftus» 

Faitis  ,  qui  elt  feint  ,  ou  Fadfcice  >  faUitius^ 

Faiture  ,  façon  ,  mode» 

Faldate  ,  Faldéte  ,  Faldote ,  un  jupon  coun. 

Faligoterie  y  Falibourde  ,  fottife  »  menfoogtf 
mcndacium.  * 

Falis  ,  Falife  j  Falliz  ,  traître ,  lâche. 

Fallace  ,  tromperie  y  fourberie* 

Fall ATER  j  tromper ,  falUn  ;  ce  mot  vient  dû 
Celtique. 

Fallere  y  enharnaché  j  ornatus  f  inflruSus* 

Fallorder  ,  attraper ,  jouer  ,  tromper  quelqu'un» 

Faloise  ,  éminence  >   hauteur  fur  laquelle  oi^ 
bâtit  un  château» 

Li  Ch&teau  fur  une  faloife  , 
Tu  ferme  pas  fi  grand  richeife. 

PircevaL 

Faiotement,  grotefquement  j  ridicule, 

Falotz  y  Fraude  y  medfonge  y  rufe. 

Faloit     ^ 


F  A  St»]^ 

Faiour  I  fol  f  în^ptus. 

Falozer  ,  tromper  quelqu'un  ,  iulptrt. 

Fals  ,  faux  ,  falfus  j  ce  mot  eft  Celtique  &  An-r 
{lois. 

Famé  ,  Famîe  ^  réputation ,  fafna  ;  le  mot  fam^ 
ïft  Anglois. 

Famis  ,  Famizc  ,  qui  eft  ^S^vah  ^  famtlicus.  Un 
Auteur  eft  prefque  toujours  affamé  de  réputatioa 
DU  d'argent. 

Fan  ,  Fane  ,  Faooun  ,  temple  ,  tcmplum. 

Fandeste  ,  Fandefteus  ,  un  thrône  y  thronus. 

Fanet  ,   qui  eft  idolâtre  de  fa  femme. 

Fanfarer  ,  bondir ,  fauter  ,  jaillir ,  fubJiUrei 

Fanon  ou  Fanone  ^  ou  Fanione  »  le  devant  d'un 
bœuf. 

Fanon  ou  Phanon  ,  Phanion  ,  c*eft  le  manipule 
des  Prêtres ,  des  Diacres  &  des  Sous-Diacres.  Oa 
voit  dans  Tlnventaire  de  Guillaume  d'Eftouteville , 
Fondateur  du  Collège  de  Lifieux.  lùm  une  Cha- 
fuble ,  fon  Etole  ,  fon  Phanon  de  Velluau  ,  (  Ve- 
lours rouge  )  vermeil  j  ce  mot  vient  >  felpn  M. 
Barbazan  ^  de  pannus  ^  drap  ,  étoffe. 

Fantasier  ,  fâcher  ,  contrarier  ,  irrîtarc. 

Alors  Tun  fe  tait  que  me  fantafîa , 
L'autre  me  die ,  mil  ans  au  plus  y  a. 

Opufcults  de  Marot» 

Fantasieux  j  fantafque»  morofus. 
-   Fantesque  ,  intriguante. 

Farandoule  ,  forte  de  danfe  en  rond  ,  très  en 
vogue  dans  les  provinces   méridionales. 

Gai  la  Farandoule  de  Provence , 
Kaou  a  de  mahou  kc  fe  Ion  penfe. 

Vive  la  gaie  danfe  Proyenfale.  Celui  qui  a  du  mal  peut  i% 
Hufcr  lui-même. 
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Farcer  ,  fe  mocquer  de  quelqu'un ,  le  joneté 
Farcereau  ,  farceur  ,  mimus. 
Fardelier  ,  portefaix  ^  crocheteur  ,  porteur  de 
balots  ,  bajulus. 

Fardet  ,  fard  ,  fucus. 

Aa  matin  va  la  voir  ,  ains  qu'elle  (bit  levée  ; 
Ne  qoc  de  fon  Fardet  foit  ointe  ne  Ëurdée. 

Guiart ,  en  fart  £amoar» 

Fardeur  »  qui  brode  >  qui  farde  un   difcoois» 
fucator. 

Farfadel  ,  Farfadille  ,  un  homme  frivole  j  ni 
petit  maître  de  Paris  ,  un  petit  fat. 

Fargier  ,  forger  ,  cudere. 

Fat  j  deftin ,  fatum  j  le  mot  Fate  eft  Ânglois. 

Fatalisi^r  »  deftiner ,  être  deftiné  a  quelque  cfaofil 
par  la  nature  ou  par  le  fort. 

Fatigoteries  ,  niaiferies ,  fotifes  ,  nugm. 

Fatiste  ,  un  Pocte ,  Poeta. 

Fatraz  ,  fortes  de  vers  anciens  ,  ou  Ton  r^Kte 
fpuvent  un  vers ,  comme  aux  chants  royaux }  fatrifer^ 
c'efl:  faire  des  vers  félon  un  vieux  livre  intitulé^  \M 
Je  Réthoriquc  ^  en  voici  un  exemple. 

Le  Prifonicr 
Qui  n'a  argent , 
£{l  en  dangier. 
Le  Prifonier 
Pendre  ou  noyer 
Le  fait  la  gent* 
Le  Prifonier 
Qui  na  argent,  &'c« 

Fatrouler  ,  s'occuper  de  bagatelles. 

Faubloyer  ,  récirer  ,  raconter  ,  narrare.  u 

Fauchon,  forte  d'épée  appellée  brance  enlaflg^^  i^ 

Germanique.  I 


f  A  ut 

AUCHONS ,  forte  d'épée  courbe  ,  femblable  aa 
eterre  des  Turcs  ,  ou  des  Perfaos.  Faucille  ^  Fau^- 

Ou  le  fauchon  je  te  ceindrai  ^ 
Ou  je  ta  vie  faucherai. 

Le  Pilirinage  it  la  viti 

De  Ton  fauchon  foye2  armé , 
Si  fcrat  fort  &  a&crmé. 

Lts  cent  Hiftoires  de  Troie* 

AucLER ,  mentir^  faire  des  contes  ,  des  hiftoires  j 
menfonges. 

'AucoNNiERB  ,  poche  ,  pcfa. 
AucoR  ,  Faucier  ,  tromper  quelqu^un» 
'AucRE  ,  c'eft  l'arrêt  d'une  lance. 
'AUDE  ,  Faudiere  &  Faudal  \  tablier  de  femme  ; 
défigne  aufli  par  ce  mot  Faude  ,  le  creux  d'une 
ife»  On  fe  fert  de  ce  mot  en  Languedoc  pour 
)  le  giron» 

A  ko  es  bé  la  grbffe  câude^ 
Que  Tou  portés  delfoures  la  faude , 
leoa  maimi ,  mai  l'avez  détraz  , 
Quoun  paz  davau  kom  tu  laz. 

La  Comédie  des  Chambrières  de  BerierSm 

?AUFELiCHÈ  ,  Fanfreluches  ,  bagatelles  ,  fiugét» 
Faulut  ,  c'eft  le  fauffèt  d'un  tonneau, 
Faulveau  ,  un  gros  bœuf,  tos» 
Fauront  ,  ils  manqueront. 
Fauser  ,  tromper ,  attraper. 

Moût  feroit  bonne  vie  ,  (  beaucoup) 

De  bien  amer 
Cèle  qui  me  voulit  faufler. 

^eft  pat  Roi  qui  fe  faufTe  &  fa  raifoa  dément.    Proveriei 
'n  Roi  ne  doit  jamais  manquer  à  fa  parole. 

^AUTE  y  de  faute  >  à  défaut  de  cela. 

Nij 


Fatjtier  ,  criminel ,  fins ,  reiisl 

Fa  VELE  ,  fable  ,  fabula. 

Fa vELLEs ,  contes  en  raîr, 

Faviau  ^  ou  Faviou  ,  fève  ,  haricon 

Faviere  ,  champ  cour  femé  de  fèves* 

Favouille  ,  petite  fève. 

Fax  ,  fol  y  fou  »  infanus  ,  fiulius. 

Fayant  ,  hêtre  ,  fagus. 

Fayx  ,  (aux  y  falfus. 

VÉ  j  juron  9  ancien  jurement;  par  ma  fêj  pai 
fé  Dieu  ,  par  ma  foi  ,  me ,  kercic* 

FÉABLE ,  qui  reconnoîc  le  Fief  d*un  Seigneur.. 

Fealte  ,  Féauté  j  hommage,  Edélité ^ DominL 

Feaument  ,  fidellement ,  JidclUer. 

Febure%  la  fièvre ,  fcbris. 

Fec  j  du  feu  ,  ignis. 

Fec  ,  invulnérable  ,  invulneratus. 

FÉELj  fidèle  y  fidclis  ;  il  fignifie  auflî  fott,n: 
chant  ,  dur. 

si  Dieu  plaît  par  ma  bonté  »  il  me  voudra  grand  bien,  & 
fon  cœur  ne  fera  fi  fidél  que  je  ne  le  vainque* 
Les  Commandcmens  de  la  loi, 
Quil  tramet  au  Peuple  d'Ifracl,  {tranfmet) 

Par  Moyfe  fon  grand  féel. 

Ovide  manufcrit.  ■ 

Féer  ,  enchanter  ,  incantart. 

FÉGiR  ,  fe  congeler  ,  contrifiare. 

Feiniise  ,   feinte  ,  ficiio  j  rbfe. 

FtiORE  ,  fourbiflfeur  ,  armorum  politor. 

Feiture  ,  forme,  forma. 

Fel  ,  félon  ^  cruel ,  coquin ,  vaurien  ,  traître 

Car  s'ils  font  fcl  &  orgueilleux,  ] 

De  piteux  &  mal  fcmilleux,         (  Coguenards  enjotff^ 

Roman  de  la  Rof<» 
Vilain  cft  fcl  ^  fans  pitié. 

niloiu 


FE  lij 

Fêle  y  Félîe  ,  colère  ,  ira. 
Félenie  ,  félonie,  perfidie  3  ptrfidla^ 
Feleur  ,  coléreux  j  iracundus. 
Félon  ,  Feleon  ,  Fclion  ,  vaffàl  qui  ne  reconnoît 
pas  Ton  Seigneur,  traître. 

Félon»,  Feloux  ,  coupable  ,  rtus. 
Felonnement,  Feloneflement ,  cruellement. 
Félonie  ^  trahifon  y  mauvaife  foi ,  perfidie. 

Félonie  cft  départie  en  deux  chofes ,  en  force  &  en  tricherie. 
Tricherie  appartient  à  Hbrpil  {Renard)  ^  &  force  à  lion.  De  ces 
4eiix  doit  être  tricherie  la  plus  haie. 

Feminaux  ,  débauchés. 

Femmen  ,  une  femme  ,   mûrier  ^  uxor. 

Fenabregue  ,  Tarbre  à' 2X1(1^1  y  lotus  y  du  mot 
Celtique  ,  fenabren^ 

Fendaces  ,  FendaflTes ,  Fendures  j  Fiandaces ,  fen- 
tes ,  ouvertures  que  le  foleil  £ait  dans  la  terre  y  dans 
les  pays  chauds» 

La  terre  fend ,  &  parmi  fes  fendaces , 

La  grand  lueur,  jufqu'auz  régions  bafles, 

A  pénétré ,  &c.  Marou 

Fene,  Fane,  qui  fe  defleche,  fe  fane. 

Même  la  terre  au  plus  bas  lieu  affife  , 

De  flambes  cft  comme  le  rei^e  efprifc , 

Toute  fe  fend  pour  l'humeur  qui  tarit , 

L'herbe  £c  fénc ,  arbre  &  fcaillc  périt.  Marot, 

Fenestr  ,  Feneftres  ,  une  fenêtre  ,  fmeftra.  Ce 
ïïiot  eft  Celtique  &  Provençal.  Anciennement  les 
boutiques  n'étoient  point  entièrement  ouvertes  com- 
ttie  elles  le  font  à  préfent ,  &  les  marchaadifes  fe  ven- 
doient  au  travers  des  Fenêtres.  Ordonnances  des  Roia 
en  iiio* 

Fenetrelle  ,  une  petite  feaêtre. 
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Fenil  ,  grenier  à  foin  ,  horrcum. 

Ferai X  ,  fére  ,   bcte  fauvage  ,  fera. 

Ferales  ^  ou  férialeSj  forces  de  fêtes  lugabrtt 
Gauloifes. 

Fere  ,  Férîe  ,  jour  de  fere,  de  réjouiflfance* 

Fergier  ,  frapper ,  marteler  ,  faire  du  bruit. 

Fériable  ,  qui  eft  cliaumable  ,  ^^zi^, 

Ferier  y  Perrière  ,,  flacon  â  long  col  »  pour  boite 
en  voyage.  Foyc:^  Ferrer. 

Ferigoule  ,  ou  Firigoule  ,  ou  Frlgoule  ,  petit  aiv 
briflfeau  de  lavande  qui  croie  abondamment  dans  to 
haut  Languedoc,  &  dans  la  haute  Provence. 

Ferir  j  Férier ,  fêter ,  célébrer  yfcnari^  il  figli 
fie  auflî  frapper. 

Ferrein  ,  homme   cruel ,  crudetis. 

Ferreis  ,  choc  ,  combat ,  certamen% 

Ferréis  ,  coup  d*épée. 

Ferrer  ,  frapper ,  firire  ^  percuun^  ^    .    | 

Ferrette  ,  épée  ,  gladius. 

Ferri  ,  Féderic  ^  Frédéric. 

Et  de  l*Empcrcur  Fcrrî , 

Vos  puis  bien  dire  que  je  vis  ,  {vous^ 

Qu'il  tint  une  cort  à  Maycncc.  (  cour) 

Ferrue  ,  Ferruye  ,  frappée ,  percuffa. 

La  terre  auflî  non  froiffée  &  ferme , 

Par  aucun  home  de  foc  de  la  charrue, 

Donoit  de  foi  tout  biens  à  grand  planté.  (  aignianct} 

Marotm 

Perte  ,  forterefle  ^  arx. 

Fesibres  ,  artifan  ,  ouvrier,  opifex. 

Feste  ,  Fert ,  Faifte ,  faîte  d'une  maîfon  ,  fot»- 
met ,  fafèigium  j  il  fignifie  auflx  fête.  Ce  mot  «* 
Celtioue  &  Provençal. 
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Feste  y  extrémité  d*une  étoffe  j  ou  endroit  du  pli 
qui  eft  plus  éloigné  des  deux  liHeres.  Faftes  de  THif 
coire.  f^oye^V^z. 

Festiemems  ,  bon  accueil  ,  bonne  réception. 

Fêstier  ,  feftiner ,  faire  un  feftin  ,  prandcn. 

Fêtard  ,  Fétardier  ^  Fétardeur  ,  un  ignorant  i 
îgnarus. 

Fetement  ,  Fetiement ,  Fétillement  >  follement^ 
fiuki. 

Fetis  >  fait  exprès  ,  ou  depuis  peu  :  on  lit  dans 
Pathelin  : 

Que  ce  drap  ici  efb  bien  fait , 

Qu'eft-il  foucf  &  traicis  \       (  agréable ,  marùaUe  »  dowtJ) 

Le  Drapier  répond 

Je  Tai  fait  faire  tout  fétis , 
Ainfi  de  laine  de  mes  belles, 
(  CoQuillard sert  fert  ainfi) , 
Ainh  ce  n'eftpas  chofe  vaine. 
Sa  femoie  mignote  &  fetKTe , 
De  peur  d  enlaidir  .en  la  peine  ^ 
Refufe  à  devenir  nourrifle. 

Feur  ,  façon  ^  manière  ,  forte  ,  modus  yfpecies^ 

Heulas  !  chedf  &  que  feroie  , 
Si,  mez  trez-bons  amis  perdoye 
Je  ne  les  perdroie  à  nul  feur , 
Car  c'eft  le  joyaul  de  mon  cuer.  ' 

Feure  ,  artifan  j  ouvrier. 

Feurre  ,  Foarre  ,  Fouare,  paille  yjlramen. 

Feurre  ,  prix  ,  taux  ,  edimation  y  taxe. 

Feust,  cheval^  Feuft  ,  ou  Fcli  j  c'eft  un  cheval 
de  bois  du  mot  Fuft. 

Feute  j  c'eft  le  ferment  de  fidélité  d'un  roturier 
a  fon  Seigneur. 

Feu TR AIL  ^  banni  d'un  lieu,  foras  traduUus. 

Niv 


Feutra  j  revêtu  »  couvert  d'un  feutreZ 

Fez  »  Faix  y  fardeau  j  onus. 

Fez  9  une  fois  9  foi ,  fides» 

Fez  j  les  faits  hiftoriques  »  aâ;ions# 

Pour  remembrer  des  ancefTours , 
Les  fez  ,  &  les  diz ,  &  les  mours  , 
Doit  on  les  livres  &  les  geftes , 
£t  les  Eftoires  lire  as  feftes.  (  dans  les  FafiesJ 

Gafe. 

Fi ,  Fie  ,  foi ,  promefle  ,  parole  donnée ,  Scci 

Fiamette  ,  couleur  de  feu. 

Fiance  ,  alTurance  ,  foi  »  promefTe  ^  fidcs^ 

Kai(bn  voudra  que  d*enoui  je  fofpire , 
Yeu  qu*en  ce  temps  fut  faite  Talliance  , 
Dont  je  perdrai  la  totale  fiance. 

Marot: 

£n  tel  point  fut  li  queus  Tibaut^        (Comte) 

8\ïi\  alla  nus  corne  un  ribaut  ,  (gueux) 

e  je  n'ai  en  nuli  fiance , 
Fors  qu'en  la  Raine  de  France^  (  excepte) 

Celle-ci  fut  loyale  amie. 

Fianteur  ,  chieur  ,  cacator  y  du  mot  fiente. 
Ficher  ,  Fichier ,  appliquer  ,  fixer ,  arrêter,  W 
foncer. 

Lors  lui  répond  de  Venus  le  fils  cher  « 
Fiche  ton  arc  s  ce  qu'il  pourra  ficher  , 
O  Dieu  Phebus  le  mien  te  fichera. 

FiEBLE  ,  foible ,  débile ,  debilis. 

Li  arcs  des  forts  eft  furmuntéz  , 
£  li  fioibles  funt  efforciez. 

L'arc  des  forts  eft  brifé ,  &  les  foibles  font  remplis  de  force* 

Ceci  eft  tiré  du  Cantique  d^Anne ,  mère  de  Samuel ,  du  Livft  '^ 
"Rois  y  traduit  dans  le  dixième  jiécle, 

FiEBLECHE  ,  foiblelïe  9  débilitas. 
FiHCTEUR  j  qui  fait  des  figures  de  cire. 
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Fiée  ,  Fîeye,  une  fois ,  deux  fois ,  fouvenc  ,yi/i« 
IiERB  ,  foire  j  marché  j  nimdinœ. 
FiERGE ,  c'eft  la  reine  aux  jeux  des  échecs. 

Et  quand  le  peon  fait  (à  trache  »  {marche') 

Si  qu'il  eft  au  bout  de  Teflache  ,        (  du  jeu  ) 
Lors  de  fierge  fait  tout  le  Toffice. 

Koy^  le  V«  Volume  de  r Académie  des  Belles-Lettres» 

Fierté  ,  Fiertois ,  Fieftre  ,  Fiecre ,  chaflè ,  cer- 
cueil ,  brancard ,  bierre. 
Fi  EST  ,  il  frappe  ,  fcrit. 

Qui  me  tient  que  je  ne  fiere  un  grand  cotpe  à  cetui  mefchiant 
foubjet.  Je  ne  (àis  ce  qui  m'arrête  de  frapper  un  grand  coup  à  ce 
mauvais  fujet. 

Le  Chevalier  fieft  le  Juif  bien  eftroit  fur  Touye.    Joinville» 

Txiftant  fieft  morhoult  de  refpée  parmi  le  heaume* 

FiEux  ,  Fieu  ,  Fiex  j  fils  ,  fiius. 
FiEVROTE  ,  petite  fièvre ,  ftbricula. 
FiLATiRE  y.  reliquaire. 
FiLATRE  9  beau  fils ,  privignus. 
FiLLAGE,  fille  célibataire. 
FiLLANDiEREs ,  Ics  fileufes ,  les  Parque;.^ 
FiLLATRE  ,  le  fils  du  maiî. 
FiLLETE  5  Filliete  ^  jeune  fille. 
FiLLi ,  beaucoup  ,  multum. 
FiLLOSOFASTE  ,  uu  mauvais  Philofophe. 
FiLOPANPULE  ,  contrepoids  ,  filoptndulum. 
FiLVADAiRE  ,  Filvadour ,  qui  chérit  la  vie* 
Fin  ,  accompli  ^  fini*  ^  entier. 

Quant  bone  Dame  &  fine  amor  me  prie  > 
Encor  ferai  chançon  cointe  &  joiée. 

FiNABLEMENT  9  enfin  ,  dcnîque. 

Finement  ,  La  fin  d'un  livre  ou  d'un  écrir. 

Au  finement  de  cet  e/crit  « 

Qi'en  Roman  ai  torné  de  dit^       (en  François  ) 
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Me  nommerai  p^r  remembrance^ 
Marie  au  nom  ^  je  fuis  de  Fiance 
Fer  Tamour,  le  Comte  Guillaume , 
M'entremis  de  ce  livre  Eaire, 
Et*  de  l'Anelez  en  Roman  traire  «  . 
EÎbpe  apelc  tout  ci  le  livre  « 

Sa'on  translata  &  fit  écrire  » 
e  Griu  en  Latin  le  tourna , 
£t  li  Roi  auvert  qui  Tama  » 
Le  trandata  puis  en  Anglois  , 
£t  je  l'ai  tourné  en  François. 

Vaye[  Mouskcs  &  Pa/quier^ 

FiNER  ,  Venir  à  bouc  de  quelque  chofe ,  conficcre^ 

Et  demoura  la  difputation  finée.  JoinvUU. 

FiNER^  obtenir,  finir,  mourir,  ceflTer,  mon. 

Aflrarot  de  Nubie ,  ne  fine  ne  ne  ceflè,        \ninc'\ 
Treize  Chevaliers  leur  a  mort  en  la  prefle. 

FiNEz ,  fin  ,  fini ,  achevé ,  la  fin  d'un  livre* 

Ici  en  droit  eft  cil  livrez  fînez , 

Qui  dez  enfance  Ogcr  eft  appeliez , 

Or  veuille  Diex  qu'il  foit  parachevez,     [Dieu\ 

£n  telle  manière  qu'eilre  n*en  puifle  blaroez, 

Li  Roi  Adams  par  li  il  eft  rimez. 

[  Ce  livre  finit  en  cet  endroit  ] 

Fbyff  le  Roman  d^Ogier  le  Danois  ,  qui  contient  la  vie  w 
célèbre  Ogier  ,  Capitaine  de  Charlemagnc. 

FiNPORTER  ,  requête  ,   Poftulatio. 
FiNSTARNissoN  ,  tcnébres  ,  obfcurité. 
Fio  ,  Fioque  ,  feu  ,  incendie  ,  inccndium. 
FioLENT  ,  confident  ^  aveugle. 
Fiole R  j  boire  ,  potare. 

Fiouj  Fiouf,  Fief,  Domaines  >  biens  de  cam- 
pagne en  général. 
FiQUE ,  par  ma  foi. 
FiscsLLfi ,  un  petit  panier» 


Fius  ,  Flou  ,  fils  ,  moun  fiou  ,  mon  fils ,  mtus 
fiUus. 

Moun  fieou  ez  tantpouli ,  que  lou  cher  mîgnonn  de  Venus. 
Mon  fils  eft  aufli  joli ,  que  le  cher  poupon  de  Venus. 

Flable  9  fable  5  conte  ,  fabula. 

Flaboyer  ,  faire  des  fables  ,  narrer ,  raconter* 

Flac  ,  lâche  ,  timidus. 

Flacargnb  ,  brocard  ,  înfure  ^  injuria. 

Malc  bouche  que  rien  n'cfpargnc  , 
Sur  chacun  trouve  fa  flacargne. 

Roman  de  la  Rofe, 

Flaeller  j  battre  avec  un  âéau  ,  appelle  par  les 
anciens ,  flaer* 

Flagorner  ,  faire  des  rapports. 

Flagornerie  ,  délation  ,  baflè  âarerie. 

Flajolleux  ,  flatteur  ,  adulator. 

Flaische  ,  Flaske  ,  flacon  ,  bouteille  ou  pot  de 
ferre  à  mettre  du  vin. 

»  Par  un  tems  alfiment  notre  Exilaris  cui  tu  conus  convertît, 
•»  il  fut  envoie  de  fon  Sanlor ,  que  il  portaft  el  Moufticr , 
•»  { Eglifi  )  à  l'home  Dcu  douz  vcfTelcz  (  barriques  )  de  fuft 
■»  plein  de  vin ,  qui  del  pople  font  apeleit  âaifches.  ». 

Fbyêj  les  Dialogues  de  S.  Grégoire- le-Grand,  qui  vivoitdans 
le  VI^  fîecle  ,  traduits  à  ce  que  l'on  croit  dans  le  VIII^  ou  1X« 
£ecle  ^  en  langue  Romance  vulgaire. 

Flam  ,  flame  y  fiamma\  ce  mor  eft  Celtique. 
Flambart  ,  charbon  à  demi  confumé. 
Flamengelle  ,  Flamencelle ,  conteur  de  fleurettes. 

Cointc  &  gcntes  jovanelcs  &  paftorelcs , 
N'éfcotcz  mie  cil  ardcs  âamenccles. 

,  Jeunes  &  aimables  bergtres ,  n  écoutez  polint  ces  adroits  ca- 
joleurs. 

Flammechib  ,  Flammèche  ,  étincelle ,  fdntilla. 
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Flanets  ,  c'eft  une  forte  de  gâteaux  ; 

Bons  vins  fovenc  embrochez  , 
Solces  ,  brouecs ,  &  gras  poiflons  » 
Tartes ,  âans  &  œufs  pochez , 
£t  perdriz  en  toutes  faifons. 

Flangs  ,  c'eft  un  gâteau  au  laid. 
Flareur  ,  odeur. 
Flascone  ,  bouteille  ,  flacon. 
Flascoulet  ,  petit  flacon. 
Flasque  ^  flacon  ,  il  fignifle  auflî  moL 
Flassaye  ,  lourdaut. 
Flatin  ,  couteau  de  poche. 
Flatir  ,  flétrir  ,   il  (îgnifie   auflî  j  jetter  av( 
force  y  lancer  avec  vigueur. 

Li  cers  s'en  fuit ,  li  cîens  glatiilènt , 
Par  le  bos  après  le  flaciflènt. 

Du  Rotu 

Le  cerf  5  enfuie,  les  [chiens  glapiiTcnt  ^  &  le  déchirent  apr( 
dans  ]e  bois. 

Flatrer  ,  marquer  d'un  fer  chaud. 
FiAUBER  ,  rofler  ,  battre. 
Flavelage  ,  fables  ,  bagatelles  ,  conces« 
Flavels  ,  Flavetau ,  fonette. 
Flébile  ,  digne  d'être  pleuré. 
Fléble  ,  Flébie  ,  foible ,  débile. 
Flechissable  ,  fouple  ,  pliant. 
Fleon  ,  ruifleau ,  rivus. 

Glorieux  fléon ,  glorieufe  evc ,        (eau) 

Qui  lavaz  ce  qu*Adam  &  Eve, 

Ont  pour  leur  péché  ordoyé.  (corrompu) 

Flesté  ,  fiftule  ,  maladie  fiftulaire. 
Flétes  ,  petit  batenu  ,  cymba ,  navicula. 
Fleurisme  ,  ou  Flôfifme ,  la  manie  des  fleursi 
Flich  ,  flèche  ,  fagitta. 


Tlix  ,  pîérre  de  foudre.  Les  AngloJs  iikntfline  , 
pour  une  pierre  à  feu  ou  à  fufil* 

Floche  j  Flochie  ,  Flochée  ,  flèche  ,  fagitta. 

Floche  ^  chofe  velue  »  écoffe  velyuée  ou  coa« 
verte  d'un  poil  fin. 

FoFLOTER  9  Faire  un  bruit  femblable  à  celui  dcj 
fiers  de  la  mer. 

Floiviture  ,  état  floriflànr. 

Flori  ,  fleuri. 

'  Y'.vi  un  vert  jar<lin  flori  , 

Endormie  cflotc , 
Defous  un  rofîer  florL 

Florir  ,  fleurir  ,  fiorcre, 

Floriture  ,  Floriroure  ^  Voye^^^  FloiyiturBi 

Flotille  ,  petite  flotte. 

Floup  ,  Flouet ,  fouet  ^  flagrum, 

JFlour  ,  fleur ,  fios. 

Por  verdure  ne  por  préc , 
Ne  por  feuille ,  ne  por  flour  j 
Nul  chançon  ne  magrée. 

Flouriste  ,  fleurifte. 
Flourissaire  y  jardinier  fleurifte. 
Flous  ^  Floux  ^  fleurs.  Poulide  flour ,  une  jeune 
fleur. 

Comme  après  la  ncdge  &  la  glace  ^ 

Venons  léi  flous  U  ki  zefirs^ 

Yen  de  même  un  tcms  que  remplace  ; 

Lei  diCgraces  per  Ici  plézirs. 

Lou  calme  fuccede  à  l'ouradgi , 

Après  la  nieu  ven  la  clarta , 

i\n  fln  din  l'infortune  armenfi  de  couragdi. 

Mai  s'oubli  den  jamai  din  la  proufpcrica. 

Comme  après  la  neige  &  la  glace ,     • 
Viennent  les  fleurs  &  les  zéphirs  , 
Vient  de  même  un  temsqui  remplace. 
Les  difgraccs  par  les  plaiUrs. 


Le  calme  faccéde  à  Torage  ^ 

Après  la  nuic  vient  la  clarté  j 

Enfin  dans  l'infortune,  armons^nous  de  courage  j 

£c  foyons  modères  dans  la  profpérité. 

"'  Recueil  de  poepes  ProvenfoleSm 

Floussirade  ,  fleurie. 

Flox  ,  flux  de  ventre. 

Flox  ,  Flofe  >  oifcux  ,  mufard. 

Fliîctuose  ,  Fluduofée,  potcé  &  entraîné  par  les 
flots  de   la  mer. 

Flueuls  ,  menftrues. 

Fluix  ,  Flume,  rivière,  fleuve. 

FoAR  ,  &  Feur  ,  foire,  marché. 

FoARE  ,  ou  Fouard ,  paille  de  feîgle ,  de-Iâ  le 
nom  de  la  rue  du  Fouare. 

Focal  ,  forte  de  bonnet  ou  capuche  pour  fe  cou* 
vrir  la  tête  &  le  col. 

FocARiEUR ,  qui  fait  le  feu  à  la  cuiflne,  qui  fooffle 
le  feu. 

FociLLATEUR ,  «qui  augmente  ,  qui  redonne  des 
forces  y  qui  les  fomente  ,  qui  réchauffe. 

FoDiNATEOUR  ,  Fodînateur ,'  mineur. 

FoDiNE  ,  Fodcnie  ,  minière. 

FoERTEs  ,  les  deux  os  du  bras. 

FoEULx  ,  arbre  appelle  face  ,  fagus. 

FoEURRE  ,  Fourre  j  fourage ,  pabulum. 

FoEx  ,  fouen  ,  feu  ,  foin  ^  fanum.   Ce  mot  et 
Celtique  &  Provençal. 

FoiEE  ,  autrefois  j  olim. 

FoiLLU  ,  touffu. 

FoiAfENTiE  ,  déloyauté  ^  infidtlitas. 

FoiRiER  ,  chômer ,  ceffer  de  travailler. 

FoissELLE ,  Faiflelle ,  inftrument  fur   lequel  o& 
fait  le  fromage. 

FoiT  DjÊ  MAL  ,  largeur  ^  profondeur  d'une  plaie? 


îot ADOU  ,  ifeune  fou  ,  étourdi. 

Fol  AGE  ,  Foliage  ,  ioYxç  ^  Jlulcitia  ^  folâtre. 

Foiic  ce  n*cft  pas  vaflclaec  , 
Peu  prife  qui  vient  de  lolage* 

FoLEUR  ,  Foulour,  cuifon/ ardeur,  chaleur,  feuj 
il  veut  dire  aufli  ^  folie  ,  menfonge. 

D*un  bieau  defir  qui  vient  de  ma  folour , 

[  D'un  beau  defir  qui  vient  de  ma  folie  ]• 

Et  ailleurs, 

£c  jeTçai  bien  que  le  plafbur. 
Tentent  mes  fermons  à  folour. 

Et  }e  fçais  bien  que  la  plupart  regarderont  mes  fermons  comme' 
ies  menfonges. 

FoLiANT  ,  folâtrant. 

Folichon  ,  badin  ,  hilaris  ,  procax. 

FoLiCHONER  y  badiner  ,  jocaru 

Tôlier  ,  railler  ,  folâtrer  ,  nugari. 

Folle  ,  fetnme  débauchée  ,  mcrttrlx. 

FoLLER ,  Follyer  ^  faire  le  fou ,  lafcivlrc. 

FoLLOR  y  Folour  ,  FoUoy ,  Foloy  ,  folie  ^JluUulai 

Seignour,  (î  je  fais  foulour. 
Moût  m*en  devroit  pcfer. 

FoLLOYANCE,  égarement,  inconduite. 

Si  (c  rcftrait  de  folloyance  ,  {  revenir  à  foi  ) 

£t  vint  à  vraye  repentance. 

FoLLOYER  j  s'égarer,  fe  perdre  parfon  inconduite. 

FoLz  de  féjour  ,  pour  dire  oifeux  ,  ou  ce  rems  de 
loifir  qu'on  donne  aux  foldats  pendant  le  féjour  quou 
W  permet  de  faire  dans  leur  pays ,  pour  fe  rétablir 
^^s  fatigues  d'une  marche  pénible. 

Il  cft  un  droit  fot  de  féjour,  {'vrai) 

£t  cd  plaifant  où  ne  Teft  point.  KiÙQt^ 
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De-U  vient  féjourné  pour  repofé. 

Frcrc  Thibaut  fcjoutoé  gros  &  gras. 

Marou 

FoNCAiLLES  ,  ce  font  les  pièces  de  bois  qui  potr 
tenc  la  paillalTe  d*un  lit. 

Fonde  ,  fronde  à  jetter  des  pierres ,  dépôt  public, 
bourfe  9  douane. 

li  fa  la  pierre  &  tu  la  fonde ,    - 
Qui  de  Gouliaz  prifb  vengeance. 

Les  neuf  joies  de  Notre-'Danli» 

FoHDETREssE  ^  fondatrice  ,  de  quelque  maiiba 
religieufo  ou  de  quelqu  œuvre  pie. 

FoNGOT  ,  Fongoce ,  papier  qui  boit  l'ancre^ 

FoNTEiNE  ,  Fontenie  ,  fontaine  ,  fons. 

Forban  ,  exil  ^  cxilium.  Coquin. 

FoBLBANiER  ,  exilcr  ,  voler ,  dérober. 

FoRBANNiE ,  banniffement ,  vol ,  relegatio. 

FoRBOURG  ,  faux- bourg  ^fuburblum. 

Forcer  ,  une  fourche  ;  ce  mot  eft  Celciquet      « 

FoRCELE  ,  la  poitrine  >  peclus. 

FoRCENABLE  ,  qui  a  perdu  la  raifon  ,  fou. 

FoRcÉRET  ,  un  petit  coffre ,  capfula. 

FoRCLORE ,  interdire  l'entrée  ,  excludcre. 

Forclos  ,  Forclus ,  exclus,  exclufus. 

FoRcoNSEiLLER ,  donner  de  mauvais  confeils* 

FoRçoYER  ,  exercer  fa  force  avec  quelqu'un» 

Forer  ,  fourager. 

FoRESTAGE  ,  droit  des  foreftiers. 

Forfaiture  ,  forfait ,  crime  ,  crimen. 

FoRFAiRE  ,  pécher ,  commettre  un  crime ,  un  gro> 
péché  mortel. 

FoRFANTE  ,    un  maraut ,  un  vaurien.' 

FoRsoYERj  Fourvoyer,  égarer,  dcvtan. 

FORG  AGBK  ] 


ForgAger  >  racheter  un  gage^  reJimerepignus. 
FoRGAGNiR  ,  confifquer. 
JoRGiERE  ,  forgeron  ,  fater  ftrrarius. 
loRHEUR  ,    appeller  les  chiens  â  la  chadê. 
FoRRiERE  )  terre  deftinée  à  la  pâture  des  beftiaux. 
FoRjUGER ,  juger  injuftement. 
FoRioLEUX  ,  qui  a  le  ventre  lâche. 
FoRJURER  ,  abandonner  le  pays. 
FoRLiGNER  ,  dégénérer ,  dcgentrarc. 
FoRMARiER  9  fe  marier  avec   une  perfonne   de 
meilleure  condition  que  foi. 
Formée  ,  fervice    qu'on  fait  pour  les  morts. 
FoRMENER  ,  mal  mener  quelqu'un. 
Forment  ,  grandement ,  magnopcrh. 
FoRMi  y  une  fourmie  ,  formica. 
FoRMosiTÉ  ,  beauté  ^  pulchritudo. 
FoRPÀissi  ,  dépaïfé  ,  expatrié. 
FoRPASsER  y  outrepaflfer. 
FoRPRisE  y  tribut. 
For R  1ER  >  fourrier. 
Fors  ,  Fqrfe ,  Forfir ,  (înon  ,  excepté ,  prmK 

Je  n'aîmc  fors  que  vous , 
Nuz  ne  doit  amour  trahir , 
Fors  que  garçon  &  ribaut , 
.  Ce  ce  n'cK  por  Ton  picdr. 

Thibaut  Roi  de  Havarrei 

FoRSCHAciER  ,  bannir  ^  chalTçr  quelqu'un. 

FoRSON  y  emportement ,  impetus. 

FoRSTRECHiER,  enlever  de  force  ,  arracher. 

FoRTiRESSEs  champcttes  ,  châteaux  &  petits,  forts 
dans  les  campagnes.  Sous  Jean  I.  les  Capitaines  de 
ces  forts  étoient  obligés  de  pourvoir  â  la  garde  & 
(ureté  defdits  forts. 

Ô 


FoRTRAiRE  )  s'emparer  da  bien  d*autrai ,  rm 

éilicnam  averterc* 

Fort  UN  AL  ,  tempête  ,  tempcjfas. 

FoRTUNER  ,  profpérer  ^  projpcrare. 

Fouace  ,  pain  cuit  fous  la  cendre. 

Fou  AILLER  ,  fouetter  ^  fuftiger. 

FoucHON  ,  forte  de  couteau  de  chailê. 

FouDRiERj  foudroier,  y«//wi/iartf. 

FouE  y  un  troupeau  de  mouton. 

FouÉEs  y  Fouilles  ,  racines  d'arbres  abandonnées 
au  coupeur  d  arbres. 

PbUEUR  ,  un  foflbyeur  ,  fojfor. 

FouGACE ,  Voyc^  Fouace. 

PouGON  y  Fougoux  y  Fougone ,  ç*eft  la  cmJfîne  d'an 
vaifTeau. 

FouiLLousE ,  une  poche  de  femme ,  pcra^ 

Foule /forte  de  tourbe  à  brûler. 

FouLEiR  ,  feu  d'artifice. 

FoupiR  ,  ôter  le  luftre  des  étoffes* 

Four  ,  Fourre  y  pain  ^  panis. 

FbuRBiR  )  nettoyer,  éclaircir,  dttergere» 

FouRc  ,  un  angle  aigu. 

FouRCHAGE ,  nouvelle  branche  dans  une  famille. 

FouRDisME ,  forte  de  fruits  ,  prune. 

FouRGAGEMENT  ,  coufifcatiou  d'uu  héritage. 

FoukMEs  j  d'où  vient  le  mot  formes^  qui  fignifi* 
les  (ieges  où  les  Prêtres  font  aflîs  dans  les  cmroîs 
des  Eglifes. 

FouRNER  5  enfourner ,  induire  en  erreur. 
'  FouaoN  ,  archer ,  fagittarius. 

FouRQUE  ,  troupe  >  bande  ,  turba ,  multitude*  W 
(îgnifie  auffi  les  fourches  patibulaires»  une  fourche  d^ 
fer  â  remuer  le  foin. 
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FouRQUET  ,  un  marchand  forain ,  un  colporteur^ 
ttiï  porte- balle. 

Fourrer  ,  fofToier  y  ouvrir  la  terre. 

FouRRiE  ,  écurie. 

FouRROYEMENT  ^  égarement ,  incoudui te. 

FouRSCiLS  ,  Forufcils  ,  bandits  ,  vauriens. 

FouTEAU  3  arbre  de  haute  futaie ,  hêtre  ^  figus. 

Foux  ,  Fox  j  Felou  ,  cruel  »  crudelis. 

FoiJXE,  foux  3  une  forte  de  foufflets  de  forges. 
.    FouYER  ,  cafanier,qui  garde  la  maifon.     • 
^   Fraieres  j  fraifes. 

Frain  ,  Frainte  ,  bruit. 

Fraindre  ,  rompre ,  caflèr ,  piler ,  tourner  ,  en- 
ireindre ,  récompenfer^  reconnoîcre. 

Fraite  3  rompu  ^fraSus. 

Car  de  la  flèche  qa*il  ot  traite  « 
Li  ot  leiie  &  la  jointe  Fraite , 
A  tant  que  du  cop  de  la  pointe  » 
Sa  laile  &  lorfiere  déjeointe. 

Ovide  manufiriu 

Car  de  la  flèche  qu'il  eut  envoie  » 
Il  eut  l'aifc  &  la  jointure  rompue. 
Si  bien  que  du  coup  de  la  pointe , 
L  aik  &  la  jointure  furent  reparées* 

•  Fraisil  ,  cendre  de  charbon  de  terre. 

Franchiaz  ,  Franchiez  ^  Franchies  ,  franc  aïeux. 

Franciade  3  Pocme  épique  de  Ronfard. 

Francin  ,  forte  de  velin  ou  parchemin. 

Frai^cisque, dompteur  de  français. Illignifie  aufli^ 
m  fabre.  Clovis  fendit  la  tète  â  un  foldat  avec  fa 
fancifque  en  487. 

Francstaupins  ,  anciens  miliciens  décriés  par 
^urpoltronerie  ^  payfans  humbles  &  vils  ^  des  fuiards^ 
^es  lâches ,  &c. 

Franhomate  ,  ingénu  ,  fimple  ,  ingenuus. 

Oij 
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Franquiemb  ,  privilège  ,  immunltas! 

Franscus  ,  monnoie  d'un  fol  ,  fous  François  It 

Frapon  ,  coup  ,  iBus. 

Fraponeur  ,  frappeur  ,  qui  frappe  forcement; 

Frarager  ,  partager  ,  divifer^ 

Frarie  ,  frateraité* 

Frase  ,  fraife. 

Frasque  ,  Frafquie  ,  malice  ,  querelle  ^  rixa^ 

Frater  j  garçon  barbier. 

Fâ.ATisT£  y  dur  y  rude  ,  en  parlant  d*ua  mot  doc 
à  Toreille* 

Fratre  ,  frère  ,  fraur. 

Frau  ,  femme.  Ce  mot  eft  Celtique  &  Allemand; 
il  veut   encore  dire  beau. 

Fregation  ,  bâtiment  Vénitien, 

Freindre  ,  rompre  ,  brifer  ,  frangerc. 

Freisque  ,  un  homme  gai. 

Frelampier  ,  on  déHgne  par  ce  mot  les  perfonnef 
qui  fonc  chargées  d'allumer  les  lanternes  dans  les 
rues ,  ou  les  lampes  des  Eglifes. 

Frelu  ;  vaurien  »  larron. 

Freluches  ,  bagatelles* 

Freluque  ,  floquet ,  ou  floquon  de  cheveux* 

Car  aujourd'hui  de  deux  freluques 
De  cheveux ,  d'un  petit  monccatt , 
Il  femble  qu'il  i  en  ait  jufques 
Au  collet  9  &  plein  un  boifleau. 

Coquillard. 

I^remade  ,  Frème  ,  femme  mariée*. 
Fremail  j  Fermail  ^  forte  d'agraphe. 
Fremailla  ,  petit  fermoir. 
Freour  >  grande  fraieuc 
Fréquence  3  multitude ,  frequcnda. 
Fr£rag£  ^  partage  >  d'une  fucceflion  entre  frer^ 
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Frérot  ,  Frerorin  »  jeune  frereJ   , 

Fres  ANCHE  j  le  droit  de  porc  que  les  fermiers 
doivent  aux  Maures  des  eaux  &  forêts» 

Presse  j  Frefne. 

Fressiau  ,  joti  y  mignon ,  agréable. 

Frestel  ,  flûte  à  fept  tuiaux» 

Fresteler  ,  puer  de  la  flîiue  ,  fijtulâ  ludtrt. 

Frételé  y  rompu  ^  brifé>  ruptus.'y  (alli,  crotté  ^^ 
déchiré» 

Mais  bcguins  à  grands  chaperons^  y 
;  Aux  chères  bafles  &  alifes  ,  Spolies) 

Ç)ui  ont  ces  larges  robes  grifes, 
butes  frécelées  de  crottes. 

Roman  dt  la  Rofe* 

Friander  ,  manger  avec  délicatefle. 
Friés  ,  Friez  ,  qui  eftea  friche  ,  inculttts. 
Friôaler  ,  grater. 

Qui  pour  galer  8c  frigaFer^ 

Vient  galeux,  n'eft-il  pas  bien  for? 

Qui  tant  veut  feranfe  folcr , 

Que  femme  le  fait  afeler^ 

Jouent  ils  pas  aa  capri  fol  l         (attrape  fou) 

Blajbn  des  fuujfes  amours^ 

FrigAsier  f  refroidir  ,  frigefann. 
*    Frigoter  ,  chanter  comme  un  pinfon  ,  piofonncr. 
^  Frimer  ,  geler.  Le  mot  frimac  vietït  de-lâ. 

Au  tel  tems  que  je  vois  frimer  , 

Les  aibies  &.blancboier.  Gajfe. 

Fringaïrb  ^  amant ,   gâtant,  amafias. 

Frikguer  ,  fauter  ,  faltarc^ 

Frioù  ,  pafle-canal. 

Fripelipes  y  goinfre  ,  glouton* 

pRrPEUR  ,  Fripeoar  >  homme  qui  gâte  tout ,  qui 

fiippô  tour.  \ 

O  uj 


Friqubneixe  ,  feane  femme  galante. 

Friquet  ,  petit  galant. 

Friscingatique  y  droit  qu'on  levoic  en  Bretagnil 
fur  les  porcs. 

Frisque  ,  joli ,  mîgnon  ,  éveillé  ,  vif. 

Froberge  j  Frobergie  ,  épée  ,  gladius. 

Froé  y  une  terre  inculte ,  y2Eiu;^///7i. 

Froideur  ,  Froidure  ,  froid  >  fiigus* 

Froidureux  3  qui  craint  le  froid  ,  frileux* 

Froier  ,  Froyer  ,  frotter  ,  broÛer. 
Frois  ,  Froix,  forte  de  broderie  pour  lesparemeol 
d'autels  ,  croix  &  chappes. 

D'or  frés  Samil  cftoit  vcftuc  » 

S  lui  fa  à  Lymleaax  crcfTue, 
be  croix  d'or  froix  y  avoit. 

Percevais 

Fronchè  ,  un  petit  abcès. 

Froncher  ,  ronfler  ,  rcver  ,  dormir.  i 

Frontalier  ,  qui  eft  fur  les  frontières. 

Froqueur  ,  qui  répare  les  chemins  rompus. 

Frosser  ,  Froflîer  ,  faire  un  fofle  dans  oùeplaccù 

Froustatoirement  ,  en  vain  ,  frujlrà. 

Frox  ,  Frofque  ,  qui  eft  vuide ,  vacuur. 

Fructicoseux  ,  qui  poufle  plufieurs  rejettoor-^ 

Fruiere  3  chaume  ,  fourrage  j  paillç  ^jlram^^ 

Fruitage  ,  fruits  ,  fruSus.  , 

Car  le  prunier  qui  porte  bon  frnitagc , 
Vaut  mieux  que  cil  qui  ne  porte  que  âeurs. 

Marot, 

Fruition  ,  jouîflance  ,  poflTeflion  ,  pojfejjio. 

Toutes  avoient  fous  vcfturc  fccrctc  , 

Un  tcin  vermeil  uuç  mine  fa  frcttc,        {rufee) 

Sans  point  avoir  d'amour  fruition. 

Maroc. 


Frvme  ,  mine ,  grimace.  Frume  faire ,  £ûre  mau« 
vaife  mine  à  quelqu'un  en  lui  parlant. 

Ï^RUMENTAiRE  ,  un  archer  ,  un  (zitWiit  ^  fatilUs* 

Frusquin, bien  patrimoine,  fortune.  On  dit  fon 
(ain  frufquin^  puar  dire  tout  fon  avoir  ^  fon  bien ,  &c. 

Fruste  ,  effacé  ,  raturé  ,  dttritus^ 

Fu  ,  pour  feu/ 

FuEE  )  feu  ,  grand  feu  ^  la  cheminée* 

FuER  ,  Fueur  »  valeur  ,  prix  ,  eftimation  ,  ma- 
nière y  guife  3  air ,  façon.  A  nul  Fuer  ,  aucunement , 
nullement  j  en  aucune  maniera.  A  ma  Fuer  ,  a  ma 
manière  ,  félon  moi.  Ce  mot  (îgnifie  auffi  fe  fier  ^  fe 
confier. 

Bîeau  fils ,  ne  voudrois- je  à  nul  fuer  » 

J'en  ai  à  tout  fueur.  Vaîfulîfu 

FuER  ,  Fouer  ,  dehors  >  foras  \  ce  mot  fignifie 
encore  fuir ,  s'enfuir  ,  fugcrc. 

Or  ,  ai  oi  ton  confeil  bélc  fuer  »  (fitury 

ETou  reche  amie  ne  ferois  à  nui  fb^r , 
Au  valet  vint  êc  U  praia  »  {pria  ) 

Qu'une  partie  li  preftaft , 
De  fa  maiifon  Se  \î  gardaft 
Ses  dix  toniax  en  Ion  celier,  {tonneaux) 

•^Decequioiks(A«//tf  jfoftploschier»       {cker'i 
Que  jufquatant  vok>it  attendre, 
Qu*à  melior  fuer  les  puft  vendre. 

Ces  derniers  vers  font  pris  du  fabliau  do  tonneau ,  d'od  la 
ïontaine  a  tiré  fon  conte  du  cuvier. 

FuERRE ,  un  Hbrreaa  d'épée  ou  d'autre  chofe  ^ 

yagina. 

Par  le  poing  a  prtfè  la  Dame  , 
D*unè  part  voùt  en  une  acaintc» 
Dcfloyela  6c  dcfcainte , 
*  Sor  le  fiierrc  naviau  battu  , 
Se  font  au  dui  entrebattu» 

FiUin  de  Battuch 

FuÉTE  .  foible  »menu  >  tcnuîs^ 


X3i  FU 

FuBUK  9  si  fur  &  â  mefure. 

Fdoere  f  Fuchiere  )  fougère ,  forte  d'herbel 

Voire  ne  fut  mi  fugcre , 
Ni  fugere  ne  fut  pas  yoirc. 

Roman  de  la  Rofim 

FaiE ,  Fuye ,  une  petite  volière. 

Fuis  j  Fueiz  ,  fils  ,  Jilius. 

FuisiQUE  ,  Phyfique  ,  médecine,  ars  médical 

FuisoN  ,  abondance  ,  copia  ,  d*où  le  mot  foifon^ 

FuLGRUoisER,  foudroiet,  anéantir,    pulvérifer^ 

FuMEAu  ,  Fumelle  ,  une  femelle  j  famina. 

FuMiÉRE  ,  fumier  ,  fumus. 

Funambule,  danfeur  de  corde. 

FuNEBRBux  ,  trifte  ,  noire,  funèbre  yjfunebris. 

Funere  ,  pleureufe  ^  chez  les  Gaulois  &  1^ 
Romains. 

FuNiçuLEy  mefure  de  Hx   coudées* 

Fur  ,  Fare  ,  eftimarioo  ,  prix  ,  mefurej  prctium^ 
valeur.  A  fur  (ignifie  à  mefure. 

Furibond,  furieux  ^  fur itundus^ 

FuRT  ,  vpl  >  furtum. 

Fus  ,  feu  ,  flammé  >  incendie  ;  inccniiuwtj^ 

En  une  grande  cambre  celée  j 
,    Tu  fais  li  fus  à  cheminée  , 
£t  c*ccoit  li  mois  de  mai , 
De  le  dire  pas  ne  m'cfmaî . . .  •£ 
Car  fovenc  fai  en  Mai  froiduoÉ^ 
La  nuit  par  droit  &  par  nature  ^ 
Qui  de  Cevaleicz  cft  lafTcz , 
plus  volontiers  fc  caufe  afTez , 
Car  \\  fus  la  dolor  li  ofte, 

Glojfairç  de  JouainvUIei 

Fu$iQ^NAXRB y  qui  procurt  labondancei 
FusTAGE  ,    bois  ,  lignum. 

FusTAx.  ^  à  coup  de  bâton,  • 


FusTiBS  ,  charpentier  ,  Lîgnarius  faher. 

FusTEiL ,  Fuftel  ,  Fufté,  Fufteté  ,  Fulftiélé,  aN 
brifTeau ,  qui  fert  à  teindre  en  couleur  de  caffé  ou 
de  feuille  morte. 

FuYARDAÏRE  ,  fuyatd ,  fugax. 

FuYARDAX  ,  poltron  3  lâche  ,  ignàvus. 

Fuz  ,  Fuft  j  Fufta  ,  Forêt ,  bois  ^jfilva^  Ce  mot  eft 
Celtique. 


O  Créateur  ,  ô  Maître  \ 
Dis  •  moi  à  cette  fois  , 
De  quel  bois  voulue  être , 
Le  fuft  de  la  vraie  Croix. 


Ancien  Cantique» 


Fynnen 3  fontaine, yi/25.  Ce  mot  eft  Celtique;^ 
Fynnen  eft  un  lieu  marqué  fur  la  route  de  Touloufc 
â  Cahors  dans  la  table  de  Pentinger.  Foyei  Aftruc 
fur  le  Languedoc, 

Fyfi  ,  meftre  fifi ,  Vuidangeur ,  cureur  de  latrines^ 

Bon  vefpre  ^  meftre  fifi ,  curaïre  de  latrines» 
Bon  loir,  maitre  fifi  «  cureur  de  latrines^ 


Pi* 
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ÂAiGKAuiivs  y  lerres  afFefdiées  ou  à  donner 2 
ferme. 
^    Ga AiGN  AOD  3  Gaaignages^  ce  font  des  ptés  faocbéi* 

Vignes  y  eut  &  gaaignagds , 
Grands  rivières  &  grands  bofcagcs. 

VercevuL 
Gaagnesie  ,  ip2XWï2LgQ%  y  pafcua. 

Gabak  y  manteau  de  feutre  3  chlamys^ 

A  (on  cot  tourne  ùl  cornette  > 
Sur  fbn  col  met  un  grand  gabon» 

"    Gabare  ,  nacelle  ^  cymba  y  navicula. 

Gabarier  ,  porte- faix  , .  bajidas^ 
'     Gabatine  ,  fourberie  ,  dotus^ 

Gabe  ,  jraillerie  ^  oiocqaerkt. 

G  ABEUR ,  .ri^illeur» 

Gaber  9  railler  quelqu'un. 

Vous  ctes  gabcz  de  moi  par  dérifîon. 

Le  Cœur  des  fccrits% 

Gabie  y  la  hune  >  d'an  VaifTeau* 

Ga BIGLE  ,  prifon  ,  carççr» 

Gabion-,  Gabioun  ,  un  panier  d'ofier  cilindriqû^* 

Gabler  ,  c'eft  mettre  le  fel  à  cgouter  dans  k* 
greniers  des  fermes. 

Gabuseur  3  badin  ,  folâtre  ,  qui  amufe  ,  &c. 
.  Gachiéres  ,  terres  défrichées  ^  novalia. 

G  ACQUIERES  ,  fillon  3  fulcus. 

Gadan  ,  lien  pour  attacher  ou  atteler  lesbw^ 
\inculum. 


G  A  i,j 

Gadoue  ,  ordure ,  merde  >  d'où  le  mot  gadouard. 
Gaf  ,  impair  ,  impar. 

Gagement  j  prife  à  gage ,  prife  à  certaines  condi* 
tion$. 

Gagnon  y  Gagnion  ,  Gagnéon  ^  chien  ,  matin. 

Une  autre  lAiit  li  Roi  Tapéla  ,  \ 

Levé  toft ,  fus ,  dit- il ,  fi  va , 
La  fors  garder,  s'il  pluit  ou  non,       (picut) 
Et  il  apjpella  un  gagnon ,  ^^ 

Qui  dcrors  la  porte  gifoic^  (dehors)      \ 

Par  tout  taftc  ce  fée  cftoit. 

Pierre  AnfartU 

Gaing  ,  ou  Gaaing ,  automne  >  autumnusi 
Gagui  ,  grolTe  fîUe  j  route  ronde  ^  &  petite  de 
taille. 
Gaignier  j  laboureur  y^agricola. 
Gaignon  9  petits  des  bctes  quadrupèdes. 

Là  font  les  dolentes  femelles, 
'       Qui  le  laie  ont  en  leur  mamelles  » 
Donc  elles  paifFenc  les  gaignoosi 

Çmie  tnanufcrit^ 

Gajaille  ,  pari ,  gageure* /^ 

Gaiole  3  cage  ,  cavea. 

Qait  ,  Guaite  ^  Guéte  ,  fentinelle  ,  vîgiL 

Mais  trop  eft  malement  janglée  ,  (  bavardage  ) 

Malebouche  Kilautere,  (ftute) 

Jaloufie  la  fait  (à  gaite  ,  (Ton ejfpion) 

Ceft  cil  qui  treftous  nous  agaite*  Upie) 

Roman  de  la  Rofe. 

Gaiter  ,  fe  garder  bien  de  fxito  iine  chofe  dé- 
fendue. 
^'  G  AL  AIR  £  ,  joieux  3  Idtus  j  hilaris. 
Galactofage  ,  qui  vie  de  laitage. 
Galantise  j  galanterie. 
GALiwyARD  j  gros  réjoui ,  fans  foucit 
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Galba  >  Galbe  >  homme  gros  Se  gras  yhomo  pi/ipdsl 
Galbanoner  j  nettoîer  les  vitres  avec  du  blanc, 
Galfretier  ,  gueux  ,  fans  feu  ni  lieu  ^  mcndicus% 
Gale  ,  GaLe  ^  Galége ,  réjouiflance. 

Soit  Tavancure  bonne  ou  maie , 
Rire  ^  plorer  »  courroux ,  ou  gale.    ' 

Alain  Ckartriett 
Galée  ,  Galère. 

Galen  ,  Galéen  ,  Galien  ,  Médecin  iUaftre« 

Galendée  ,  ajuftée  ,   ornata. 

.    Belle  fut  &  bien  ajuftée  , 
D*un  fil  d'or  eftoit  galendée. 

I  Roman  de  la  Rafi^ 

Galer  ,  fe  gratter  la  tète. 

Galer  j  ou  Galéyer  ,  fe  réjouir  ,  Imtark 

f  Je  plains  le  tems  de  ma  jeunefTe , 
Au  quel  ni  plus  quen  autre  tems  gale.  ViUau 

Galericule  ^  ou  Galicolie  ,  perruque  de  femme* 
Galesche  ,  gentille  ,  vtnujia. 
Galet  ,  petit  cailloux  en  forme  de  palet  ï  |0Met 
i  l'ufage  des  enfans. 

Galeur  ,  galant ,  Upldus ,  Dameret ,  petit  makw. 
Galie  ,  Gàlié  ,  Galéyé  ,  galérien  ^ 

Galeurs  portent  EcrevifTes  dor,. 
Et  velours  pour  être  mignons. 

Galiot  ,  Corfaire ,  Pirata.    • 
Galipot  ,  réfine  liquide. 
Gallée  ,  compagtiie  ,  c(rm>.  i  ' 

Galler  ,  fouetter  ,   étriller, 
Galles  j  galléz  ^    GaHiéz  ,    Galluyéa,   battus j 
frappés  ,  rofles  ,.  étrillés.  ^ 

Mais  fi  plus  advient,  mofelfc,'  {querelti} 

Vos  leiuz  en  (bront^  biens  gailés* .    .         Maroti 


[ 
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Cai-lïe  ,  Gâlîe ,  ou  Calée  ,  galère ,  nàvîre. 

Ceux  oui  dedans  galées, 

DefTus  la  mer  s'en  vont. 

Et  fur  les  eaux  fallécs , 

Maint  traBc  font.  Marot* 

Gallices  ,  galoches. 
Gallie  ,  une  rofle. 
Galutre  ,  goinfre,  vaurien. 

De  voir  ainfi  ce  grand  galifre, 

Danfer  aux  orgaes  &  aux  pifres.    (fifres,  flageolets} 

Satyres  Chrétiennes, 

Gaiiinace  ,  Gallmacie  y  une  groiTe  8c  vieille 
poulie ,  gallina» 

Gallîque  ,  français. 

Galoie  ,  force.de  mefure  â  grains. 

Galois  ,  Galeois  j  Galouard  ,  x]ui  ed  gentil. 

Et  puis  s'en  vont  pour  faire  les  galloifcs , 
Lorfque  devroient  vaquer  en  Oraifon. 

Ceftaufliune  fêce  ^  une  réjouiflance  ^  félon  ces  vers« 

7*aime  route  bourde  &  tout  galois , 
Tout  déduit ,  toute  drueric ,  • 

Tout  déport ,  toute  cointerie. 

Ovide  mamtfcrit* 

Galoise  f  étourdie ,  dévergondée. 

Gallocher  ,  tracaflèr  quelqu'un,  le  tourmenter. 

Gaxose  j  Galofinet ,  drôle  ,  vaurien. 

Gals  ,  Prêtres  ^  Eunuques  appelles  GmIU, 

Galvardine  ,  Jaquette  de  payfan  ,  ou  efpece  de 
farrot  de  toile. 

Galvauder  ,  pourfuivre  avec  ardeur  une  affaire.' 

Galvise  ,  grofîe  réjouie  9  femme  qui  aime  la  joie 
8c  la  bonne  cnere. 

Gambe  ,  ou  Cambe  ,  Gambie ,  une  jambe. 

Gaj4BEsié  ,  muni  d'un  gambefon. 
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Gambeter,  Gambader^  gamfeillcr,   faucet; 

Chcvcaux  Si  homes  gambctcr  , 
Moult  voifliez  homes  rambcr. 
Les  ttns  foz  autres  tumber. 

Le  Roman  du  Rou  ,  fur  la  gmfi 
des  Normands  contre  les  An^Uà* 

GAMBoisoKjGambefon^Gambe»  camifole  piquée. 

Puis  il  font  veftit  un  gambé  > 
^     -  Pe  foie  &  d'auquetout  porpoint , 

Qu  il  y  ont  un  aubert  veflue  ,      {cotte  de  maille  ) 

Si  fort  que  ne  craint  un  feftu» 

Coq  d'épée ,  ne  coq  de  lame.  PercevaL 

Game  ,  état ,  fituation  >  pofture.  Mettez  ,  notW 
bien  dans  vos  games  >  veut  dire  »  fouvenez-vous 
bien ,  mettez-vous  dans  i*efprit. 

G4MMARfis  ,  crabes  de  mer. 

Ganches  ,  détours  ,  rufes  y  fineffes. 

Tant  faites  de  tours  &  de  ganches  , 

De  bras ,  de  trumeaux  &  de  hanches  ,  I 

£c  tant  vous  allez  détuer  tant. 

Roman  de  ta  Rofi» 

Ganchieres  j  c'eft  une  forte  de  terroir  inculte* 

Par  préz ,  par  vignes  ,  par  ganchieres , 
Par  montagnes,  par  rivières. 

Roman  de  la  Rofe» 

*    Ganchir  j  carracoler  ,  chercher  à  s*échapper# 
Gancon  ,  traître  j  vaurien  j  débauché. 
Gancs  ,  ce  nom  qui  eft  paflc  en  proverbe  ^  &ojt 

fans  doute  celui  d*un  homme  célèbre  par  fes  mauvair 

/es  aâions. 

Vous  êtes  plus  traîtres  que  Gancs. 

Patkelin. 

Gangueires  ,  artifan  ,  ouvrier  ,  opifex. 

Ganillon  ,  Ganilon  ,  gueniilon  ,  traître.  Foy^ 

Guenelon. 
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'  tjANS  y  Ganfe  ,  une  oie  \  du  Ynoc  Celtique  gtnz 
Se  goas. 

Gante  ,  cîcogne. 

Gar  y  Gard  ,  jardin.  Les  Ânglois  ont  peut-être 
pris  de-lâ  leur  mot  Garden. 

Gara  ,  Garau ,  gare  ^  veut  dire  fe  ranger ,  soter 
prompiement  d*une  place. 

Garanter,  promettre. 
-  Garbe  ,  ou  Garibe  ^  bonne  grâce ,  ou  mal-adrefle. 
Un  auteur  a  dit  a  en  parlant  de  la  mauvaife  mine 
des  Italiens  fur  leur  ajuftement  :  la  fotte  garbe  de 
:es  Zerbins. 
*  Carbos  ,  une  forte  de  poifibns. 

# 

Carpes  ,  Béens  ,  chaYcnncs  ,  truites , 
Sont  par  eux  prifes  &  deffaruices , 
Dards,  gardons,  g.irbos,  goujons, 
Ables ,  loches ,  &  verrons. 

Le  Livre  dt  la  Diableffim 

Garbouil  ,  querelle  rixa. 

Garcailler  9  hanter  les  garces. 

Garce  ^  jeune  fille.  Ce  mot  eft  encore  efi  ufage. 
<|ans  quelqu  unes  de  nos  provinces.  On  dit  à  Alençon  « 
une  petite  garce  j  une  jolie  garce  ,  pour  dire  ,  une 
petite  fille ,  une  jolie  fille*  Ce  terme  eft  à'  Paris  hors 
dufage. 

Garcier  y  débauché. 

'Garçonnet  ,  jeune  garçon. 

Garçonnière  ,  fille  groffiere  &  mal  apprife.  Ce 
'ïïot  eft  encore  une  épithéte  dont  on  fe  fert  pour  défi- 
^ner  ut>e  fille  qui  aime  la  compagnie  des  jeunes  gens. 

Gardenape  ,  le  deftin ,  le  fort  ^  fatum. 

Garderien  ,  Gardien  ,  Concierge  ,  Portier  ,  &c. 

Garderôbier  j  Of&cier  de  garderobe  ^  vefiiarius» 
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Gakgaillot,  ou  Gargante;  le  Goudalpa  ,  fira 
Garganuela  ,  la  GargameHe  ;  le  gofier  ,  guttur.  Cef 
mots  font  Provençaux  ou  Gafcons. 

Voici  des  vers  délicieux  de  Goudouli. 

Janriz  paftourelccs ,  que  defouts,  les  ombréces. 
Sentez  Abafîma  lou  calimaz  dci  jour. 
Encre  que  lous  aufels  per  faluda  Tamour, 
Enflon  le  Gargaillot  de  mille  canfonnettes. 

La  mignardife  &  le  charme  enchanteur  de  ces  vers  de  riooûttH  ' 
parable  Goudouli ,  ne  peuvent  fe  rendre  dans  aucune  tradoâios." 
En  voici  une  très-imparfaite  de  ces  quatre  vers. 

Bergers  aimables  ,  qui  fous  les  ombrages ,  Tentez  appaifer  h 
chaleur  du  jour  ,  pendant  que  les  oi  féaux  pour  (aluer  l'amour  « 
enflent  leur  gofîcr  par  mille  chanConnetces. 

Gargâisse  ,  forte  de  culotte. 
Gargaméle  ,  Gargette  ,  gofier. 
Gargoises  ,  ou  Gargouffes  ,  Gargouilles  ^  grofles 
bouteilles  de  verre. 

Scmblablcment  le  gentil  Dieu  Bachus, 
M*y  amena  ,  accompagné  d*andoui!les. 
De  gros  jambons  de  verres  &  de  gargouilles. 

■ 

•  Mofou 

Gargoules  ,  réfervoirs  où  fe  raiTemble  Teaa  dcf 
toits. 

Et  puis  les  délivre  à  trois  goules , 
Qui  Font  plutôt  pris  que  gargoulles. 

Fontaine  des  amoureux* 

Gari  ,  ou  Garir  ,  un  gros  rat  de  rivière  ou  ^^ 
glife. 

Garies  y  chêne  ,  arbre  ,  quercus. 

Gariment  ,  garantie  ,  caution  ,  répondant. 

Garison  ,  vivres  &  munitions   d  une  place  ^^ 
guerre  ,  guérifon. 

GuARLANDEs  ,  guîrlaudes* 

Garr 
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Garra  ,  Guerra ,  qui  mettra  a  couvert  de  quel- 
que  chofe.  Voyi^^  les  Ordonnances  de  S.  Louis. 

Garrabot  ,  bateau. 

Garrigues  j  Broflàilles  ,  terres  incultes.  Foye:^ 
les  Arrêts  du  Parlement  de  Touloufe  qui  en  ^nc 
mention  ,  &  Galand  dans  fon  Franc-AUu. 

Garrot  ,  trait  d*arbalcte. 

Gars  ,  Garz ,  pupile ,  garçon ,  ribaud ,  jeune  hom- 
me. C  eft  un  diminutif  de  varo  j  qui  fîgnilie  un  homme 
ta  Efpagnol.  Ce  mot  fe  prend  aullî  pour  fol» 

Allons  lui  livrer  la  bataille, 
£n  fa  maifon  de  toutes  parts , 
Et  qu'à  t¥er  on  ne  le  faille  , 
Sil  ne  baille  le  petit  gars» 

Gas  ,  Gaz ,  Gabs  ,  Gaps  ,  mocquerie. 

Sus  moi  cherra  tretous  li  gaz , 
Parce  que  je  port  les  noirs  draz. 

Gaspe  ,  ou  Gaspo  ,  petit  lait. 

Gast  5  Seigneur  ,  Dominas  :  Gart:  ,  ou  Gât ,  fi. 
gnifie  jeune  garçon.  Ce  mot  eft  en  ufac^e  à  Alençon  , 
on  y  dit  encore  un  petit  gâc ,  pour  lignifier  un  petit 
enfant. 

Gast  j  Gafté  ,  dcgâr.  Thé  en  gaft  ,  en  Anglois^ 
Agnifie  une  terre  inculte  Se  abandonnée  à  caufe 
du  dégaft  qu'on   y  a  fait. 

Gasta  y  ufer  ,  friper. 

Gastadour  ,  pionnier  ,  Fojfor. 

Gastée  ,  gâtée  ,  ftérile  ,  inculte,  inculta. 

Gastelet  5  petit  gâteau  ,  placmtula. 

Gaster  9  ventre  d'un  enfant  ,3  mot  Grec. 

Gasteré  ,  diffipateur. 

Gavache  ,  fale  y  gueux.  Le  peuple  Efpagnol  a 
^    politeffe  d'appeller  les  François  Gavaches. 
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Gavai  ,  Gatîon ,  gober. 

Gaubesson  j  Goubiflon  ^  &  Gambefon  l  c*eft 
une  forte  de  harnois  de  cheval*  Ou  à  propremett 
parler  un  hauquecon  ou  un  jufte-au-corps.  Ce  ino( 
eft  Languedocien ,  félon  le  pèlerinage  de  Tamei 

£c  tout  ainfi  comme  fait  cft^  - 
De  poncure  le  gaubeflbn. 

Gauchir,  prendre  à  gauche ,. s'égarer. 
Gaud  ,  Gaude  ,  f^rêc,  Jilva. 
Gaudbillaux  j  ce  font  les  tripes  d'un 
Gaudenee  ,  jouilTapce. 
Gaudine  ,  foret ,  bois  ^  mmusm 

Et  Médire  Idier  qui  cftoic»..^     « 
Oucie  les  bois  en  la  gaudine. 

PereevaL 
Gaudir  ,  fe  réjouir  ,  Utari. 

Gaudisseur  ,  railleur  ,  joculator. 

Gavelade  ,  grollè  croufTe  de  farmantsà 

Gavelé  ,  qui  eft  defleché  ,  ficcatus. 

Gaveu  ,  farmancs  de  s\y\^%  y  farmcruuni\ 

Gaugir  ,  juger. 

Gaugné  y  c'eft  Touie  des  poidbns. 

Gavion  ,  gofier, 

Gaulte  ,  ou  Gautier,  ioiçx, ^  Jilva. 

Ains  charpentier  en  bosne  fot  fi  charpenter^ 
Ne  mena  telle  noife  en  par  font  gaule  ramé* 

Mais  charpentier  en  bois  ne  fut  fi  charpenter , 
Ni  fit  tant  de  vacarme  ^  dans  le  fond  d*un  bois  ramé. 

Gaulter,^//  Gaultrer,  tromper ,  voler  attupet 
quelqu'un  par  rufe  ,  dtciptrt. 

Toujours  trompeur  à  autiui  en  gaultre* 

ViWm. 

C'eil- à-dire,  en  donner  à  garder  à  quelqu'un. 

GAUPI.UME ,  mal  peigné. 
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GaûA  ,  plaine  ,  ptdnitieSé 

Hausser  ,  Gauflîer ,  railler  3  (e  tcjouîr  ,  jocaru 

Et  fâ  coihpagne  au  gaubcfTon  »      (Juflt-^tL-corps) 
Chantoic  une  telle  chanfon. 

GaussineT)  fainéant,  ig/tavus% 

GÀût ,  forêt ,  bois  ,  ^Iva. 

G  AU  TÉ  3  la  joue  j  gêna. 

Gautier  ,  franc  gaurier  ,  bon  compagnon» 

Gautrer^  errer  fur  la  mer  ci  Se  IL 

Gayer  f  abreuver* 

Tantôt  après  on  veut  tiret , 

De  feau  pour  gayer  les  chevaux. 

Coquiiianih 

GAYlÊtiÈR ,  ûn  )oileur  de  côtnemufe. 
Gayole  ,  cage  ,  caveai» 
Gazouillatz  ,  gazouilleat» 

Gazouillatl  àuzeletz  à  lombre  dél  fiiIiadgC) 
Kan  bou4  fiularx  ,  môiin  cor  cz  encanta , 
Entendi  bé  ké  d*ia  boftre  lengadgô  , 
Boutz  célébraci  là  libertà* 

Ciadouillcz , petits  bifeaux ,  à lortibre  dts  feuillagc$^ 
^raàuBion  Quand  vous  fifflez  ,  mon  cœur  cft  enchanté , 
littérale.  Je  comprends  bien  que  dans  votre  langage  ^ 
Vous  célébrez  la  libcrcéi 

Fiulatt  dît  plus  ^ue  fifîler ,  il  fignific  ett  général  le  ramage  ici 
oifeaox.  Voye^  la  charmante  paftoralc  d'Alcimadure  du  célèbre 
Mandonville. 

Gazouilliz  ,  le  gazouillement  des  ôi{*eaùx4 
Gbaule  j  prifon  ,  carccr.  Le  mot  de  geôlier  vient 

u  a. 

Gebecier,  (e  rifquer  5  s'avanturer  mal  A  propos  j 
vriuftâfc  commit  ter  Ci 

Il  fc  lairoit  âinçois  î^air  mcftibre  déttancher , 
Qu'il  ofât  au  péril  de  péché  gcbécier* 

Pij 
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Gebenkes  j  ou  Ccvennes ,  petit  pays  du  toyaaal 
de  France  fort  connu.  Ce  mot  eft  Celtique  ,  &  figu$^ 
le  fommet  d'une  montagne.  Dans  la  Principauté  ^" 
Galles ,  on  dit  Céfen  pour  colline.  Ce  mot  eft 
bas  Breton.  Foyei  As  truc. 

Gehine  j  tourment ,  gcne. 

Gehir  ,  avouer  ,  contefTer  un  crûne  parforcfr  .] 

Il  fait  prendre  la  vieille^ 
Tretous  premièrement  » 
En  un  trou  de  terre 
Li  boutent  erra  ment* 
Pour  Ti  faire  géhir , 
La  deftreignent  forment. 

Pajquien 

Geindre  ,  gémir  ,  pleurer ,  gcmcre. 

L*on  y  vit  que  tuer ,  braire ,  gémir  &  gemdtc* 

GÉLINAGE  3  droit  des  Ducs  de  Bretagne  furIflD 

vaHaux. 

Geline  j  poule. 

Gelinote  ,  jeune  poule  y  poulete. 

Geloser  ,  défirer  ^  être  jaloux  y  envier  qoelfK 
chofe. 

Gemblet  ,  ou  Gîmblet,  forer ,  ou  vrille  pourpcfr 
cer  les  tonneaux.  Ce  mot  eft  Anglois- 

Gemme  ,  pierre  précieufe. 

Gemmeau  j  Jumeau  j  gemellus, 

Geneaux,  faifeurs  d'horofcopes. 

Genêt,  cheval  d'Efpagne. 

Genethliaque  ,  horofcope. 

Geketin  ,  forte  de  vin  blanc  d'Orléan$# 

Géniteur  y  père  de  quelqu'ouvrage, 

GrxocKE  ,  forciere. 

Genouillon  ^  à  genoux. 
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SNTiER, gentil,  aimable  j  noble ^  nobilis.  Genre ^ 
eufe,  agréable. 

Mieux  raifonnant  qu*à  bien  louer  facile» 
Efl:  ton  renom  volant  de  domicile , 
Palladial  vers  la  terreftre  gcnt^ 
D'aigle  modefbe  à  fuivre  dificile. 

Marotm 
Car  bien  penfoit  la  pocfic  gente. 
Si  bien  &  loz  on  n'en  veut  attirer. 

îNXii^EMME  y  femme  noble. 

;r,  petit  d'une  oie.    . 

2RBEKIE  ,  grenier ,  ou  grange  à  gerbe. 

•RNAQUE ,  la  partie  baffe  de  la  ville  de  Tarafcon 

du  Rhône.  Ce  nom  indique  que  c'eft  Tifle  Gcr- 

,  qui  eft  fituce  à  la  rive  gauche  du  Rhône  ,  vis- 

de  l'ancien  Tarafcon ,'  &  qui  a  été  unie  à  cette 

à  mefure  que  ce  fleuve  s'eft  jette  fur  la  rive 
e  du  côté  du  Languedoc  ,  où  il  continue  de 
îr  depuis  long-tems.  Voyc:^  Aftruc  ,  Mémoires 

Languedoc. 

•RKEu  ,  ou  GerrUj  apofthume^  abcès. 
•siNEj  c'eft  rétat  d'une  femme  en  couche. 
is:iR5  être  couché  ,  fe   repofer  ^jaccre. 

Pour  ce  le  Roi  ne  laifToit  pas  de  géfîr  avec  elle , 
Comme  celui  qui  moult  i'aimoit.     (  beaucoup  ) 

•ST ,  OU  Giés  ,  bande  ,  lien ,  ligamen. 

Je  fuis  liée 

Des  gi^s  d'amour  y  &  alliée. 

•TTOERS  j  jettons  à  jouer  ,  nummulL 

•u  ,  Juif  ,  il  fignifie   auflî  être  couché.  Geu  à 

ne  ,  couchée  à  côté  d'un  homme. 

LUNE  ,  jeûne. 

AMAÏ  j  jamais  ,  unquam. 

P  nj 
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(îiBECtR  9  chafTer  â  Toifeau, 

Tant  qaç  un  (oui  Chevalier  Tic  ; 

Qui  gibcçoit  d'un  épervier  ^  , 

Elpre  devanc  le  Cheyalier, 

GiBOTER ,  chafler  avec  le  fufil. 

Giç  ,  Gi,  je ,  mox^  ego.  Laurai-gie  pour  l'^orai-jof 

hTencore  amor  ne  vos  ai  reprochié 
Mon  fervice,  mais  or  m'en  plaiog-gie. 

€iET  ,  calcul  ,  compte.  De-U  le  mot  JQitoOt' 
Gi£t'£R  ,  cirer  hors  ^  jet^çç  dçhors* 
GiEU.,  jeu  ,  ludus^ 

Sa  bataille  n'cft  mi  jeu,  Pfrceval^ 

pris  l'ai  par  la  main  nue  ^ 

Mis  l'ai  lur  l'herbe  drue  , 

Elle  s'écrie  &  jure. 

Que  de  mon  gieu  fi'a  qire.  RoniatJ 

GiEU- PARTI ,  jeu  ,  pièce  de  poëfîe  en  dîalogiiai 
X-e  ceroie  de  Qieu- parti  fe  crouve  dans  le  poëcno 
4' Alexandre ,  employé  dans  le  fens  qu^  voici« 

Li  XII.  pers  de  Grefce  ne  font  pas  en  obli , 
A  l'épée  en  chant ,  leur  ont  gieu-parci. 

]Le  mot  jeu  convenoit  à  des  Poètes  qui  onc  mént^ 
depuis  4'être  appelle  lafçiencegaye.  Les  Troubadoots 
pu  Provençaux  qui  nous  onc  rranfmis  cette  force  Jo 
pocfie ,  onc  été  tellemenc  perfuadés  que  ce  n'étoic 
qu'un  jeu  d'efprip ,  qu'encore  aujourd'hui  ils  appel- 
lent les  produâions  de  leur  Académie  les  Jcu:ç  H(h 
fqu^.  Voyez  M.  TEvêque  dç  la  Rayçilurc^ 

GiFFLEs ,  les  jouesf 

Gigues  ,  fille  gaye  ,  vive  ,  égrillarde, 

GiGVEVR  5  faire  la  gigue^ 
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bxiiSR  9  fortir  d'un  lieu  ,  exire  ^  tromper. 

Li  homs  qui  efl  trichicre , 

Ne  peut  durer , 
Ne  famé  lofangiere. 

Qui  veut  gifler. 

Gin  j  Ellébore ,  ElUtorus. 

GiMGEouRLE  ,  jujube  ,  forte  de  fruh  rouge ^  deU 
forme  &  de  U  grofTeur  de  l'olive. 

GiHGUER  5  ruer  des  pieds. 

GiNGUET ,  petit  vin  fans  force  &  fans  goût. 

GiPE  ,  une  forte  de  fouguenille  de  toile.  ^ 

GipQN  ,  pourpoint ,  ce  mot  eft  Languedocien  ^  8c 
vient  de  Tltalien.  Goudouli  ,  parlant  de  la  vieillelTa 
&  de  la  mort  dit  : 

Auz  lou  menuifier ,  que  tufto. 
For  me  faire  un  gipon  de  fufto. 

Voici  à  peu  près  le  fens  de  ces  vers.  J'entends  le  Charpentier 
cai  copie  »  qui  cloue  mon  pourpoint  de  fapin ,  ou  ma  couyeituro 
de  fapm. 

GiROYER  j  tournoyer ,  tourner  ,  piroueter. 
Glacier  ,  glifler ^  couler  lentement,  fiuere  Unth 
Glaçoir^  garde-robe  ^  les  lieux  ^, commodités  ^ 
les  privés. 
Glacoyer  ,  gliflèr. 

Le  cop  chut  jus  en  glaçoyant , 
Si  ne  lui  greva  de  noyant. 

Le  Roman  de  la  Rofi» 

Gladiatoire  ,  meurtrière  ^  mortelle ,  &c. 

Prappez  donc  tant  de  main  giadiatoife , 
Qu'après  leurs  mort  &  défaite  totale , 
Vous  rapportiez  la  palme  de  viâoire , 
Sur  les  climats  de  France  occidentale. 

MaroU 

Glaiolax  ,  Glayeul ,  plante  efpcce  d'Iris. 

PÎY 
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Glaive  ,  épée  ,  gladius^ 
Glandée  ,  abondance  de  glands. 
Glas  ,  verre  à  boire.  Ce  mot  eft  Celcîqae  ,  Al- 
mand  ic  Anglais. 

Glason  9  motte  de  terre,  gUba. 
Glass,  une  force  de  glaive  ou  poignard. 
Gla.ssouers  ,  Glaflbirs  ,  égoùts  ,  latrines. 
Glatir  ,  glapir  ^  aboier,  crier  comme  un  chieDi 
Glau  ,  Giou  ,  herbe  ,  paiUe  ,  Jtramcru 

La  feuille  li  glau  de  (^ou!our  , 
^t  li  ram  perdent  loi  coulour. 

Glic  eft  un  jeu  des  anciens  félon  Villon  &  C^, 
quïllard  ,  il  (igniâe  bonheur  ,  hazard. 

Gaigne  au  blanc ,  ou  glic  aux  quilles  à 

Viens  jouer  au  Ton  des  timbales 

Au  glic  ou  à  la  condamnade 

Ils  ne  haubent  de  leurs  maifons       {bougent) 

Là  jouent  en  toutes  faifons. 

Aux  quilles  ^  aux  francs  quarrés 

Au  trinc ,  au  plus  près  du  coufleau  ,     (  côttau) 

Aux  dez  ,  au  glic ,  aux  belles  tables.    (  auxdmts) 

Glic  ,  provifion.  Glic  de  jambons  &  de  bouteillesi 
(îgnifie  avoir  provifion  de  vin  &  de  viande. 

Gliceau  ,  peloton  ,  pelote. 

Gloriette  ,  une  petite  maifon  de  plaifance. 

Gloriolette  5  faufîe  gloire  ,  Gloriole  ,  gloire  de 
Poète  qui  fait  du  bruit  par  fes  premiers  ouvrages. 

Gloseur  ,  ou  Glouffeur ,  homme  qui  glofe,  qû* 
raille  y  critique  amer. 

Glouon  ;  forte  de  mefure  ancienne  pourlegraio^ 
qui  contenoit  à  peu  près  un  feptier. 

Glouriette  ,  étuve  de  boulanger  ,  endroit  oà 
Ton  pétrit  le  paio. 
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rious  y  GIoox  j  glorieux ,  vain; 

li  n*efl  qu'an  petit  euvieux  , 

|ui  ne  fcet  Ton  meftrc  flatter , 
li  ne  devient  gloux ,  ou  précieux^ 

^  li  n*aDprend  à  difTimouler  , 

Fui  nelfc  meftre  dubasvouler^ 

lui  ne  fçet  acquérir  amis , 

bi  ne  fçet  du  bas  métier  appris , 

^ui  n*apprend  à  faire  le  fourt , 
Je  vous  dis  bien  qu*en  ci  pays  ^ 
U  n'a  que  £ûre  d  être  à  court. 

Tiré  des  maximes  de  Cour  du  if  Jlecle. 

îtouT  ,  Gloluîer ,  glouton  ,  vorax. 
iLui ,  de  la  paille.  On  die  glu  en  Champagne. 
i  bergère  fe  plaine  de  ce  que  fon  amant  Robin 
lis  un  chapeau  de  paille  i  une  autre  qu'à  elle. 

Robin  a  d'autruî  de-mi  « 
Mis  chapel  de  glui. 

rOBE  9  Gobie  ,  vaine ,  folle ,  pleine  d'oftentatîoa. 

La  terre  même  fc  orgueille^ 
Pour  la  roufée  qui  la  meuille  > 
£t  oublie  la  poureté  , 
Oii  elle  a  tout  hiver  été , 
Lors  devient  la  terre  (l  gobe. 
Que  veut  avoir  novellc  robe. 

Roman  de  la  Rofit, 

rOBEAU  y  gobelet ,  verre  à  boire. 

rOBELOTER ,  boite  jufqu'à  l'ivrefle ,  potare. 

loBiN  ,  petit  boffu. 

oBiNER  ,  boire  ,  ripailler  ,  godailler. 

'oBissoN  3  ou  Gaubefçon,  robe  de  femme  ^  o« 

:re-point ,  ou  jufte-au-corps  d'homme. 

Bt  tout  ain(î  comme  fait  eft , 
De  pontures  le  gambcfTon , 
Pourquoi-pourpoint  le  appclle-t-oa  \ 
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GouBissoNS  j  c*eft  une  forte  de  pourpoint. 

GouE  ,  c'eft  un  outil  à  fendre  du  bois. 

GouERRE ,  gâteau. 

GouFFi ,  plein  ,  rempli  ,  pUnus. 

GouFFouR  ,  inftrument  j  machine  de  guerre  pour 
jetter  les  pierres. 

Gouge  ,  femme  ou  fille  livrée  aux  foldacs ,  goll^ 
gandine.  Il  (igniSe  auHî  une  fervante. 


Tellement  que  fur  toutes  gouges  , 
Elle  femblcra  la  plus  franche. 
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Payer  la  gouge  ^  c'eft  payer  les  gages  d'une  fer- 
vante. C'eft  auiïï  un  inftrument  de  menuiâer.  De-U 
le  mot  de  goujat ,  ou  goujar  ,  petit  valet  de  foMat. 
jEn  Béarn  on  dit  goujon  ,  pour  dire  un  jeune  enËmb 

GouHouRDE  3  courge  ,  citrouille ,  cucurbUa. 

Goule  ,  gouiée  ^  gofier  ,  guttur, 

GouLEE  3  ris  démefuré. 

GouLOUR ,  arpenteur. 

GouLOus  3  ou  Gouloux ,  glouton  ,  gourmand. 

Flufîeurs  humains  comme  goulous  » 
Sont  en  manger  fort  difTolous. 

GouLousER  ,  defirer  ardemment. 

GouNELLE  ,  ou  Gonèlle ,  jupon  ^  tablier  de  feminc* 

Goupille  ,  petit  renard. 

GouRD ,  fat ,  du  mot  gurdus ,  qui  vient  de  TEff»* 
gnol  &  du  latin. 

GouRFouLER  ,  gâter  ,  détruire  ,  déraciner  ,  d^ 
vafter. 

GouRMANDER  ,  larder  une  poularde  ;  il  fignifie 
auflî  gronder  quelqu'un  d'une  manière  un  peu  dure. 

Gourme  de  chambre  ,  bas  Officiers  des  Ducs  à^ 
Bretagne.' 


GouRT  i  gré  ,  à  fon  gré ,  fat  ,  impertînent* 

L'hoftefle  fut  bien  à  fon  goure. 

GousT  ^  gré ,  à  fon  gré  j  fuâ  fponte. 
GouTELETTE  ,  petite  goure  d'eau  \  guttulai 
GoY  ,  Dieu  ,  Dcus  j  ou  Goye  j  du  mot ,  God  ; 
jui  fignifie  Dieu  en  Anglais  &  en  Saxon. 

GoYE  ,  ou  Gohie  ,  épée  ^  gladius. 

GoYER  j  celui  qui  s'attache  a  une  gouge. 

GoYER  ,  forte  de  tarte  ou  gâteau. 

Grabeau  ,  examen  ,  inquifido. 

Grabeleur  ,  épilogueur, 

Grabeuge  ,  pour  Grabuge,  bruit ,  querelle,  rixa. 

Gracier  ,  remercier,  rendre  grâces , gr^zr/^j  agcrc. 

Gracilité  ,  voix  ,  grcle  ,  ficie  y  gracilitas» 

Graigneur  f  ou  Graindre  j  plus  grand  ,  major. 

Tort  avoit  qui  le  voloit  plaindre, 
Quar  il  nclt  nulle  force  graindre. 

Roman  de  la  Rofu 

Oramment  j  grandement- 
Mais  certes  il  fe  dcult  gramment , 
De  t'ouir  iriévérammcnt 
Parler  d'une  telle  Princeirc,  Marot^ 

Grams  ,  fâché ,  en  colère  ,  iratus. 
Grange  ,  pour  grange. 
Grandier  j  augmenter  j  augcre. 
Granuler,  verfer ,  répandre  pcu-â-peu  dans  Teau 
froide  quelque  méral  fondu. 

Grap  ,   ou  Grapie  ,  forte  d'oucil  d'artifan. 

GrapÉ  ,  bien  chargé  de  grapcs  de  railin. 

Grapher  ,  grever. 

Grappeux  ,  gros  vilain. 

Grasséat  ,  GraflTac ,  baquet  de  bois. 
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Gr AT  ;  2  foun  grat ,  i  fa  fancaifîe  â  (on  gré ,  i 
fa  manière  ,  félon  Ion  goûn 

Ter  b  grat ,  è  per  koman(^  (ordre) 

Del  trcis ,  &  por  l'or  plaîcif  ^  (  /apm) 

Nais  amor  qu'en  boa  efpcr^  (  ejpoir) 
Vai  (os  amies  confortant.  {fis) 

Redi  de  rMadémle  de  la  Cne^coi 

Gratuse  ,  égrugeoirè  ,  râpe  de  fer  blanc* 
Gravelée  y  pleine  de  gravier,  ou  de  fable* 

De  la  fontaine  m'approchai , 

Quand  je  fus  près  ii  m'abaiuai  ^ 

Pour  Tcve*  qui  couroit^  ^  (teouy 

Et  la  gravele  qui  parolt , 

Au  fond  plus  cîére  que  argent. 

Roman  de  ta  Rofi» 

Graverie  9  charge  ,  fardeau ,  ou  fervice  de  mon* 
Grazilla  ,  griller  ,  rorir  fur  le  gril. 
Greanter  ,  remercier  quelqu^un. 
Grecaniser  ,  Grecanifierj  faire  du  Grec,  onvA 
1er  du  Grec  dans  fes  écries  ,  comme  faifoic  Ro&iar<L 
Gréel  ,  graduel  ,  graduale* 
Greign£ur«j  plus  grand  ,  meilleur. 

Mais  de  cette  ne  de  celui  >  (ni) 

Ne  vous  veut  faire  grcigncur  profe , 
Car  en  eux  nul  bien  ne  repofe. 

Roman  de  la  Rofe, 

Grégeois  ,  Gréez  _,  feu  qui  brûle  dans  Teau. 
Greil  ,  la  poufle ,  le  bourgeon   d'un  arbre* 
Greillets  j  pendans  d'oreilles. 
Greindre  j  plus  grand. 
Grenon  j  poil ,  mouftache. 

Et  n  avoir  barbe  ne  grenon,' 
Ses  petit  peux  folages  non.        (poils filets) 

Roman  de  la  Rofij^ 


G  R  255 

GalvAXNSs  y  facheufes ,  incommodes. 
Grévance  ,  chagrin  ,  maror. 
Grévb  /cheveux  longs  &  partagés  fur  la  tcte. 
Crever  ,  chagriner ,  inquiéter  ,  courroucer. 

Rien  tant  ne  grève  mantcors ,  (  menteurs  ) 

A  larrons ,  ne  à  volors ,  (  voleurs  ) 

N'a  movcz  hom  qui  es  qui  foit,  (méchant homme) 

Com  vérités  quand  Tapperjoit  » 

Et  vérités  eft  la  macue  ,  (  majfue  ) 

Qui  tôt  le  mont  occit  &  tue.  {tout  le  monde  ) 

Roman  des  Jept  Sages  d^Heberes. 

Greveuse  y  femme  de  mauvaife  humeur. 

Quand  il  aura  cette  nouvelle  , 
Qui  moult  li  devra  être  belle , 
£t  à  nos  ennemis  gréveufc. 

Roman  de  la  Rofe. 

Greuge  3  dommage  >  perte  ,  damnum. 
Griboulis  ,  Diables. 

Griete  ,  péfanteur,  accablement^  afToupifTemenr. 

• 

Pitié  dit  ,  c'cft  bien  vérité 

En  brief,  vaine  humilité. 

Et  quand  trop  dure  la  griété , 

Ceft  folie  &  grant  mal  vaifecé.  (  malheur) 

Qrieter  ^  fâcher ,  chagriner  y  tourmenter» 

Rois  n'a  meftier  de  fortereflc , 
Qui  a  le  cucr  plein  de  largcde  , 
Hauz  homm  ne  puet  avoir  nul  vice. 
Qui  tant  le  griet  corne  avarice. 

Un  Roi  qui  a  le  cœur  bien  -  faifant  &  généreux  n*a  befoîn 
î'^^cunc  forterelTe  pour  le  défendre  5  il  n'y  a  aucun  vice  dans 
homme  qui  le  chagrine  autant  que  l'avarice.  Extrait  des  dits 
^^rifiott  de  Rutcbœuf^  célèbre  Poète  fous  Louis  IX. 


Griez  ,  fêlant  ^  fôcheax  ,  malhearenx; 

Lors  te  viendront  les  avannires  , 
Qui  aux  amans  font  grics  6c  dures. 

GaiFAiNE  j  crueL 

Gringori£NN£  y  pour  Grégorienne ,  de  Grégoire 

Gkingoter  j  friflbnner  ,  trembler ,  frémir. 

Grip  ,  Gripe  ,  rapine  ,  vol. 

Gris  j  Griz  ,  GriCie  ,  gris ,  tems  froid  &  noirâtiCi 

J'ai  du  gris  de  Prince , 

Du  gris  d'aumure.  Patkelîtu 

Grisard  y  un  blereau. 

Grislete  y  Grivelé  y  cendré^  marqueté  de  gris. 

CuifTcs  ne  font  plus^  mais  cuifTetes^ 

Grivclccs  comme  faulçiâes.  Villon. 

Grocfr  ,  gronder  ,  murmurer  contre  quelqu'aoi 

obmurmurare. 

Groffes^  forte  de  dards  2iTïc\tns  y  jaculum. 

Groignette  ,  force  d'crcffes  de  laine. 

Groing-de-Caux  ,  Cap  avancé  dans  la  merpib 
du  Havre  de  Grâce  ,  appelle  Cap  ou  ChefdeCant 

Croisie  ,  un  bois  ,  une  foret  commune. 

Gronsonner,  Gronfonneir  ,  gronder,  murmurer» 

Gros-Bois  ,  lances  ,  piques. 

Tout  leurs  devis  ce  font  haches,  gros-bois, 
Lnnccs ,  harnois,  étendards,  gonfanons. 
Salpêtre  ,  feu ,  bombardes  &  canons.  Mand» 

Grossat  ,  un  grand  baquet  de  bois. 
Crosst:ment  ,  groffierenienr, 
Grottî-,  corneille  ,  cornlx. 
GrouAjS  amufer,  jouer, folâtrer, rire,  poliflbnnct. 
Groubis  j  ou  Groms ,  un  gros  chat  appelle  pat 
Lafontaine  liominagrobis. 

Groucer^ 


GR  157 

'  Cnovcts. ,  Grocer ,  Groucier ,  coorroucer ,  ira/ci. 

Mal  battu  longuement  plore  &  groce  , 

Qui  grouchier  en  verra ,  (i  grouce,     (ancien proverbe) 

Ou  gourrouchier ,  Ci  s'en  courrouce , 

Car  ne  m'en  t'eurroie  je  mie. 

Se  j'en  dufTe  perdre  la  vie.  Roman  de  la  Rofi^ 

Nos  meftres  ,  nous  6c  varlets  payent  « 
Quelque  grcyance  qu'ils  en  ayent, 
Grouchier  pœvent  &  groucberoot. 
Sa  autre  cûofe  n'en  auront. 

Le  fécond  Renard. 

Grouer  ,  tomber  ^  cadere. 

Grouillez  ,  vieilles  favattes  ,  vieux  fouliers; 

Grous  j  ou  Grouft  ,  forte  de  chien  de  challè. 

GRot;ssER,  murmurer,  grouflîer,  obmurmurarti 

Groussier  ,  Grofleyer  ,  Grouffer  ,  murmurer  , 
gronder  »  obmurmurarc. 

Gru  ,  Gruez  ,  fruit  fauvage. 

Gruier  ,  homme  expert  dans  quelque  chofct 

Gruiers  ,  fergents. 

CuAROER  ,  regarder  ,  afpicere. 

GuAYSABER  ,  la  fcience  joyeufe.  Ce  mot  eft  de 
l'ancien  Celtique  ;  il  eft  auflî  Provençal. 

GuBDOUSLE  j  bouteille  a  deux  cols  >  Tun  pour 
l'huile  j  Tautre  pour  le  vinaigre. 

GusLLBs  ou  Gueulles ,  en  terme  de  Blafon  j  c'eft 
U  couleur  rouge. 

D'anciens  gueulles  3c  dargcnt^ 

8ui  contre  le  folcil  refplend, 
ne  bande  y  ot  onorcc  ; 
De  fin  azur  ,  d*or  fleuretée. 

GacKAUx,  un  gueux  ,.un  mendiant ,  mendicus. 
GuENCHE,  détour,  finefle  ,  rufe  ,  artifice. 
GuEMCHiR ,  fondre  fur  quelqu'un  ^  tomber  fut 
loi ,  impctum  in  aliquem  facere. 

Q 
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GuENCHia  9  cvîter ,  fuir ,  fugcrcy  efqaivet ,  édap 

per  i  quelque  chofe. 

li  Prcftre  leire  la  nuçoe. 

Et  y  (cngrin  la  bien  vue , 

En  la  tcftc  le  volt  férir,      ^  {veut  firapptr) 

Et  y  fengrin  foc  bien  gocnchir , 

A  céce  fois  ncl  coucha  mie. 

Roman  de  Renard, 

GuENELON  ,  Ganelon  ,  tnéchanr ,  trompeur  j  c'd 
le  nom  d'un  Archevêque  de  Sens ,  connu  par  fescra- 
hifons  dans  l'Hiftoire  de  Charles-le-Chauve.  Le  vni 
nom  de  cet  Archevêque  étoic  Guenilon  ou  Wenilon. 

GuEPiLLON  ,   goupillon. 

GuERDEj  ou  Gayde,  drogue  propre  pour  cekèe 
en  bleu. 

GuERDONNER,  rccompcnfer. 

GuERDONNEUR  j  bienfaiteur. 

QuERMENTER  ,  fe  plaindre. 

Et  pour  ce  ton  péchié  guermente. 

GuERNE ,  aulne  3  arbre  ^  on  difoit  aufli  veroe. 

GuERNONS  ,  Grenons,  mouftaches  que  portoieot 
les  foldats  Anglois  au  tems  du  Duc  Guillaume. 

GuERPiNE  ,  abandonnement. 

GuERPiR  9  abandonner. 

GuERREDON  ,  Guicrredou  ,  rccompenfe,  marque 
de  fouvenir. 

Qui  aime  fans  feintifc  , 

Gcnt  gucrrcdon  ,  en  attcnt ,         (  douce ,  aimable^ 

Dex  qu*ai-jc  dit?  fe  je  Rois  ou  cucns  fufle, 
Li  plus  vaillant  de  la  Chrcfticnté , 
Ne  cuit-je  pas  que  conquetre  peuflc 
Le  guerrcdon  que  j*ai  tant  defiré. 

Pour  tout  guerredon  ou  les  pille  ou  les  tance. 
Et  quelquefois  fouiScts  d'entrer  en  dance. 
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Gvtsm ,  liu  t^uefdie  >  drogue  propre  à  ceindre  en 
dieu  ,  force  de  pàfteL 
'  '  GuGÊR  )  conduire  ^  mener ,  ducercè 
*    GcicH  ,  bourg  ;  vicus. 

Guidage  ,  Guye  »  fauf-conduic ,  guide* 

GuiGNAÏRE  ,  Guigneur,  clignoceur* 
■    Guigne  j  déguilé* 

Le  cors  ot  de  belle  eftatore  ^  (  te  corps  eut') 

Lonc  &  àtok,  grefle  &l  alij^né  »         {long) 
N  avdic  pas  fardé  ne  guignéi 

Ovide  manufcriu 

GuiGNEkoTTE ,  înftrument  de  mufique* 

GuiGNiERE  ,  gagneur* 

GuiLDER  5  tromper  ^falltrc  ,  decipen. 

GuiLDiN  j  cheval  hongre  j  ce  iiioc  eft  Angloia  ^ 
togeld  veut  dire  châtrer* 

GuiLLE  ,  rufe  ,  fineffe  j  tromperie^  dolusAl  fignî- 
fie  aufli  foc  ,  niais* 

GuiLLON  ,  malheur  ,  infortune^  infortunium. 

GuîMPLE  ,  ou  Guimpe  de  Religieufe, /7^2(7ra^ 
ûnûSorium. 

Une  guimplc  le  Mire  ployé ,  (  Médecin  ) 

Qui  moule  fut  belle  &  déliée,        (beaucoup) 
A  donc  à  fa  playe  liée. 

Guindés  ,  atours  des  femmes  de  qualité* 
GuiNE ,  anfe. 

GuiPiLLON  ,  pour  goupillon  ,  afperforium* 
Guis  ARME  ,  pertuifane  ^  atme  militaire  faite  com- 
^ô  une   lance ,  ou  comme  une  longue  bayonnette* 

Soit  de  guifarmc  ou  d'efpée  , 

Un  home  ne  porroit  morir  , 

S'il  a  du  bafme  por  garir ,  (  heaume  ) 

la  playe  qui  lui  fcrsl  faite. 
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GuL£  &  Goûte  t  c'éioit  un  habit  pat  où  l'on  paflbâ 
la  tête  j  ou  qu'on  palToit  par  U  têtç. 

Guoi  A,  chevron,  pieu ,  écançon ,  petche,  'PpOT* 
pièce  de  bois  qui  defcend  depuis  te  faîte  julqa'an 
bas  de  la  couverture  d'un  bâciment. 

GuoRGOTiNE  j  gibet ,  padbulum. 

Gustation  ,  l'aâion  de  goùtec  quelque  chofèos 
de  manget. 

G«ï  ,  forte  de  brelan. 

GuYEB.  ,  conduire  ,  mener  ,  ducen* 

GvREUR,  touiueui ,  ouvrier  qui  tiavaille  ao  tont 
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ÂBAANs  9  aboyans. 

Habakdonnement  ,  â  difcrécion  3  avec  profufion; 

H  ABBE  ,  Hablcj  havre,  porc ,  portas. 
\  Habileter,  rendre  habile ,  rendre  propre  à  quel- 
que chofe. 

Habitage  j  une  habitation  ,  mantio. 

Habiteur  ,  habitant  3  incola. 

Hacher  ,  voler  ,  dérober  ,  pridari. 
>:.HachiEj  peine,  fatigue,  labofm 

Haguinettes  3  HoguinetreS)  étrennes  du  jour 
de  Tan  dans  la  Normandie. 

Haineux  ,   ennemi ,  inimicits* 

Haïr  ,  Haire  ^  Heré,  une  force  de  cilice  ,  il  vient 
de  TAnglois  hair  ,  crin  ^  cheveu. 

Haite  ,  ou  Hait ,  la  fanté  ,  fanitas  ,  il  veut  dire 
aufli  être  gai  >  de  haie ,  à  fbn  gré ,  de  bon  gré  ^  &Ct 

Dift  Renard ,  par  faint  Nkolas  , 
7c  ne  te  méconfeilleré  pas  ^ 

8ue  tu  nias  ma  volonté  faite  » 
r  puez  dire  ,  quant  que  te.  haite  ^ 
JBc  je  te  confeilleré  bien. 

m 

Haiter  , ,  ou  Haitier  ,  fe  réjouir ,  rendre  gaî  ; 
donner  du  courage  à  quelqu'un. 
:  Haxtie  , .  f^in  ,  joyeux,  gai,  hilaris. 

Semble  le  faux  champion  ^  fain  &  haitié , 

.    Moult  fiit  lié  Alix  &  Tes  gens  font  haitiés,  (Alexandn} 
Quand  ils 'orent dies-  autres  la  bataille  vuldée. 

Halbérge  ,  auberge ,  divcrforium^ 

QiiJ 
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Harcelle  «  échalads, 
Haroeau  ,  Hardiot  ,   vaurien; 
Hardelle  ,  jeune  fille  ,  putlla. 
Daroemment  ,  hardieflTe  ,  fiduciai 

:       .  TxG|>  fe  combattent  fièrement  j 

Ja  por  pris  ne  por  hardemmene ,  Lé^^ 

Ne  ferai ,  fe  Dex  pleft,  occis ,  {f$Dieu  plaie) 

Miex  vucil  être  coarz  &  vis ,       '    (  mieux  vaut  ) 
Qac  morz  Uplus  pride?  du  mons« 

•ttARbER  ,  troquer  ,  changer  ,  cemmuiarc. 

Hardier  3  s*enbardir«  ^ 

Hardoyer  ,  harcellerquelqu*un,  Aic#j7lfK4//j«i«^ 
-    Harelle  ,  année ,  exercitus. 

Harer  j  exciter  j  irritan. 
z  :  Harmoniqueur  ,  muficieii. 

Haknbourax  ,  fatras  ^farrago. 

Haronds  ,  â  moi  ^  au  fecours  j  venes  ï  moû' 

Harou  ,  Haro ,  gène  »  oppreflion ,  tirannie.  Âa 
fiege  de  Rouen  en  1 4 1 8  ^  un  des  Magiftrats  adrefla 
à  Charles  VI.  les  plaintes  des  habitans  en  ces  terobes* 
«f  II  m*eft  enjoint  par  les  habitans  à  crier  contre 
•>  vous  f  Se  auffî  contre  vous  ,  Sire  de  Bourgogne , 
w  qui  avez  le  gouvernement  du  Roi  &  de  fon  Royau- 
9»  aie.  Le  grand  ffarou  j  lequel  fignifie  roppreiHon 
*>  qu'ils  ont  des  Anglois,  &  vous  mandent  parmoi^ 
w  que  fi  faute  dç  votre  fecours ,  il  convient  qu'ils 
iî  foient  fujecs  au  Roi  d'Angleterre  ,  vous  n'aurex 
>*  en  tout  le  monde  pires  ennemis  qu'eux  ,  &  s'ils 
i>  peuvent  j  ils  deftruîront  vous  &  votre  génération». 
Hifloire  de  France. 

Harpailleur  ,   gueux,  mendicus. 
'    Hakpygncr  j  quereller  ,  rixarL 

Hakrt  ,  ânet  Ce  mot  eft  Celtique  Se  Provençal* 
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Hart  ,  Harte  ,  une  corde  ,  un  lien  de  fagot.  Sux 
le  harc  figniâe  fous  peine  d*êcre  pendu. 

Piquear ,  larron ,  jurear ,  Btàfpfaématear 
Scncanc  le  hart  de  cent  pas  à  la  ronde  « 
Au  demourant  le  meilleur  fils  du  monde. 

Haschie  ,  morfure  de  quelqu'animal  j  il  fignîfie 
aafli  peine ,  tourment^  affliâion  de  cœur  &  d'efprir. 

Haste,  Hafti ,  la  broche  pour  rôtir  la  viauide. 

Hast  1  lies  ,  andouilles. 

Hastivbl  ,  Haciveau ,  une  petite  poîre  précoce; 

Hastiulement,  â  la  hâte,  trop  t6t,  prompte^ 
ment ,  celericer.  Saint  Bernard  employé  ce  mot  dans 
fes  fermons  en  iioo.  «  £nfi  funt  plufîors  geht  cui 
»  fruit  fachet  &  chuient  por  ceu  Kil  trop  haftiule- 
n  ment  naiflent.  Ce  funt  cil  ki ,  en  Tencommen- 
M  cément  de  lor  converfion  vuelent  si  par  'mêmes , 
M  fruâifier  par  une  préfumptuoufe  badife  ». 

XTeJl'à'dire ,  «  Ainfi  font  pluHeurs  perfonnes^  donc 
«  le  fruit  féche  &  tombe  ,  parce  qu'il  fiait  trop  tôt. 
»Ce  font  ceux  qui  dans  le  commencement  de 
»  leur  converfion  ^  veulent  auffi-tôt  fruâifier ,  par 
»  one  préfomptueufe  vanité  >'•        M.  Barbafan. 

Hasto  ,  -Haftou  ,  grandement ,  magnopcri. 

Hatereau  ,  Haterel^  le  col ,  collum. 

jus ,  Tabatî ,  tefte  verRe  ,  {juftement  ) 

Si  que  le  hatercl  derrière , 
.  Li  cft  chau  *  en  la  charriere  ,$  ( *  tondti)     $  ( rué) 
Parpou  que  n'eft  écervelé, 

ËtATiER ,  grand  chenet  à  plufîeurs  crans  ,  où  Toii 
metroit  plufieurs  broches. 

Hatiplat  ,  un  coup ,  un  foufflet  j  atapa^ 
H  ATI  VITE  ,  diligence ,  dUigcntia. 
Hattiteaîj,  un  fou  ,  un  étourdi* 
HATU^i:>  allechemçnt. 
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;  HArAdB  9  droit  fur  les  grains  dans  les  marckés 
publics  ou  dans  les  halles. 

Havaire  f  un  havre  9  un  port,  portus* 
Haubergeom  ,  cotre  d'armes  y  lorica  annulans. 
Haubert  ,  cor  te  de  maille  ,  cuiraflfe  >  lôrica.  Le 
Haubércécoir  particulier  aux  Chevaliers  par  rancienne 
Coutume^ de  Normandie.  Ceux  qai  pofTédoîenr  pleia 
$ef  de  Hnuberc ,  dévoient  fervir  au  Ban  &  arrière 
Ban ,  par  pleines  armes ,  c*eft  a-dire  ,  par  le  cheval, 
par  If  htuî>0re^ par  refcu^parlerpée  ,  &  pat  le heâa- 
me.  Vcyc^  Jùirwilk  tïx  il 45. 

^         Pltme(fr$  ràifihs  procèdent  de  bôûrjoh  , 
Et  inaiiie  à  maille  fet  on  le  hauberjoii* 

~  HAt^BiK  ,  une  forte  d'habillement. 

D*ttD  haubia  noir  de  parure  tannée  , 

Montre  étoit  la  plus  trifte  tennée , 

Qui  fut  alors  fous  la  hauteur  Célique*  VlaroU 

Havée  ,  un  lopin,  un  morceau.    . 

Havet  ,  :Haviet ,  une  force  de  crochet  de  fer^  as 
croc  y  un'cus* 

HAUiÉ  »  Hâiflée ,  Hauleye-,  Haulie,  un  poic 
de  mer  ou  de  rivière  ,  portas. 

Haulela.s  ,  garde  du  Soudan. 

Haulsaire^  Haulfaireur,  homme  fuperbe,  vain, 
pétri  a'orgiiexl. 

HAtriiSEkAGC  ,  ou  Haulfage  ,  arrogance  ^fuperbk* 

Haunet  ,  une  arme  antique  ,  faite  comme  une 
kiice*        •'• 

Haunier  ^  qui  eft  né  en  Flandres. 

HaiM  v.ftàuft  i  Haafen,  maifbn  ^  domus ^  Atxx^^ 
Anglois  &  Allemand,  qui  Signifie  audi  maifon. 

Haussairb  ^Haufleire  ,  un  homme  plein  if  oftca- 
tation  &  de  vanité  yfuperbus. 
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'-  Hautinjutb,  atrocité,  atrocUai. 

Hautisme  ,  très-haut  j  trçs-élevé ,  àltïjl^mus. 

Hàyh£u^,  qui  eft  rempli  de  haine  ^  d^  ven« 
geance ,  qui  a  le  cœur  mauvais, 

Hayqn,,  c*e{l  une  petite  é<:hppe  por^rire^dans 
les  foires  &  dans  les  marchés.  Ç^4(XH>t  étoit  en  ufagt 
4viis  la  Picardie  .en  ijjo. 

Hazeter  3  term^  du  jeu  de  bcrlan4  j  ou  breland^ 

HÉAR  ,  un  héritier.  Ce  mot  vient  de  TAnglois 
hcir^  .  .         _ 

HEAUME  y  Hiaume  ,  c*eft  un  cafqae  \  il  fignifie 
auflî  cœur.  Cérife  heaumée ,  efpece  de  cérife ,  fem«* 
blable  quant  au  fruit  &  quant  au  noyau  ,  à  un  beau- 
nie  »  ou  a  un  cœur  humain,  M0net. 

Héberge  ,  c'eft  une  tent^  d'armée  ,  fons  laquelle 
9n  couche  j  de-U  ce  mot  auberge* 

Tant  François  à  qui  Dieo  foit  amis  , 

Qu'à  Benon  font  venus  »  &  Ton  dcvan  atHs^ 

IkOgçz  )  trçz  hçbçrges  &  pavillons  faicis. 

Vie  de  Duguefclin*  \^ 

.  HlBj^RGiia  ,  Hebergyer  j  Héberger  ,  recetoic 
quelqu'un,  chez  foi  le  loger  amicalement. 

Dame  Aoxxct ,  qui  honor  &  franchifc  « 
-   Héber^atcs  eh  vocre doux  mcDoir.       (mâifin) 

Gautier  d*Epîne. 

Triftan  fit  mouk  bonoraHcment  héberger  Brangion  en  une 
çbanj^rç  du  HqÂ* 

HBbARO,  Hedar,  ou  Hederde ,  vif»  ctlery  en 
parlant  d'un  cheval. 

Grifon  fuz  hedart^ 
Qui  garrot  &  I>art , 
.Paffai  4ç  vitcfiç* 


Htoarpï  ,  qn  vi^iix  çbçval  ufî* 
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HiER^  foupirer,  ^leuver  ^fltre y  il  fîgnifîe  aofi 
haït  ,  abhorrer  quelqu'un. 
"    Heilxgnbment  ,  le  mois  de  Décembre ,  Dâcemkri 

Heilvi  j  c'eft  le  falut  qu*on  fait  à  quelqu'un. 

Heire  ,  un  héritier ,  hœrâs  ;  ce  mot  vient  de  TAn- 
glois  heir  ,  héritier. 

HÉLÉPOLE ,  ou  Helipole  ,  c'efl:  une  machine  do 
guerre  énorme  faite  en  forme  de  tours  élevées  lit 
unes  fur  les  autres. 

Helluom  ,  Heilouon ,  un  glouton  ,  vorax.    ■    * 

Helme  ,  V<^e[  Heaume»  Ce  mot  vient  de  TAa- 
glois  Hclmet. 

Helt  j  une  poignée  ,  le  pomean  d'une  épée.    * 

Hemérodrome  j  un  courier  de  cabinet. 
'.  Hemmine  ,  mefure  contenant  la  moitié  du  feptiet» 

HÉMiOLE  ,  proportion  ,  propêrtio. 

Hénas  y  une  coupe  à  boire  ,  poculum* 

Hendeux  ,  enragé  ,  rabidus. 

Hennepee  ,  forte  découpe  à  boire  »  taffe ,  écuellef 
poculum. 

^  Henner  ,  peiner  ,  incommoder  quelqu'un ,  le  fa- 
tiguer ,  lui  nuire  ,  lui  être  à  charge, 

Hehousse  ,  une  forte  de  plante  appellée  houx. 
Her  ,  héritier ,  hêtres.  Ce  mot  vient  de  l'Anglois. 

Coftumc  fu  jadis  lonc-tcmps  ,     .     . 

En  Dannemarkc  entre  païens , 

Quant  home  avé  plufors  cnfanz ,  (placeurs) 

Et  ils  les  avé  norriz  granz  ,  (nourris) 

L*un  dcz  fiz,  rctenoit  par  fort,  (fils) 

Qui  cft  fon  hér  aprèz  fa  mort. 

Du  Roux. 

HÉRANDiE  ,  une  fouguenille  ,  un  mauvais  habit» 
Herbis  ,  lieu  plein  d'herbes  ,  hcrbifer% 
Hbrcer,  déchirer,  laccrarc^ 
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H£rb  9  un  camp  ;  ce  mot  lignifie  Monfieur  en 
iLllemand.  En  François  ce  mot  fignifie  on  pauvre 

ire. 

Hereux  ,  froid ,  frigidus. 

Hergue  ,  qui  efl:  d  un  caraâere  chagrin  ^  trifte  l 
5c  noir,  de  mauvaife  humeur^  de- là  viem  le  moc 
biargneux. 

Herisban  ,  une  femonce  >  convocation 

Hérisson  ,  efpric ,  caraâere  bizarre. 

Herit  ,  hérétique  j  harciicus. 

Heritance  y  fucceffion. 

Heroiez  ,  Heroez  j  Heroz  ,  Héros. 

Heroide  j  Héroede  3  femme  courageufe  ;  ce  moc 
s'eft  confervé  dans  notre  langue  y  on  appelle  héroide 
cette  pièce  de  vers  qui  fert  à  célébrer  les  aâions 
des  Héros  >  ou  des  Héroines. 

Herois  j  harnôis  de  cheval. 

Heronder  9  Hérondier ,  maigre ,  delTéché ,  qui  eft 
décharné  y  Macer.  On  difoit  auflî  héroniere  pour 
nae  >  féche. 

Et  fi  m'a  fait  la  caifle  héroniere , 
Ueftomac  fec  «  le  ventre  plat  &  vague. 

Marou 

Herpail  \  ou  Harpaille  ,  c'étoit  une  troupe  de 
gueux  rebelles  qui  fe  louleverent  fous  Louis  IX. 

ntèques  &  à  fainte  Ermine , 
Appartenant  à  feu  Trimouille  , 
Avoit  grand  herpaii  3c  vermine. 
Qui  n*y  laifToit  ne  coq  ne  poule. 

HeiIse  ,  Herfîe  3  clôture ,  barrière  des  cours  d'une 
^erme  ou  d'une  grange. 

Hersoir  ,  pour  hier  au  foir ,  hcri  j  vefpcri. 

H^T  y  Hec ,  Héate  >  le  cœur  >  cor ,  du  moc  An* 
glois  hcan ,  le  cœur» 
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Hbter  )  Heriér  ^  Hetierer ,  caretfer ,  flatter  ^  ^ 
ler^  idolâtrer  quelqu'un. 

Hetique  ,  homme  inepte  ,  dépourvu  de  tout|ia^ 
digent  ,  maigre ,  décharné* 

Heudair  ,  fe  gâter,  fe  pourrir*    ' 
'  Heuler  j  ou  heurler  ^  crier  ,  incUtnarté 

HuMiER  ,  ou  Haumier  ,  ouvrier  qui  fabrique^ 
armes  d'acier  pour  la  guerre. 

Heureas  ,  Heurées  3  heureufes» 

Priant  celui  qui  les  armes  beurées^ 
Fait  triumfer  aux  raaifons  fydérées  > 
Que  Ton  vouloir,  dcc. 

Heuse  ,  forte  de  chaufTure  »  comme  bottes  ,  bol^ 
tities,  brodequins  ,  on  difoit  auflî  Houfiaux. 

N'efl  pas  de  houfiaux  edrinée,  {chau/féey 

Car  elle  n'cft  pas  de  Paris  n^e  , 

Trop  par  fuft  rude  cauchcmentc^  "  . 

A  puccllede  telle  JoTCQce,  {j^f^effi) 

Hiatree  ,  cafque» 

H1BRIDE  ,  rude  ,  groflîer. 

HiDEUR  ,  diflFormité  ,  diffàrmitaSé 

HiÉREs  ,  du  liere. 

HiLARiEU3t,  Hïlarions ,  joyeux,  gay* 

Milliers  ,  les  flancs  ,  illa, 

HiLLOT  ,  Hillote  ,  Hillonte  ,  un  valet  ,  fefvus. 

Ce  vénérable  billot  fut  adverti , 

De  quelqu'argent  que  m'aviez  départi, 

£t  que  ma  bourfe  avoit  groÛc  apoftome^ 

Marou 
HiRAVERiE  ,  des  haillons. 

HiRcosiTÉ ,  odeur  qui  approche  de  celle  du  bôflc. 
Ce  mot  vient  du  root  latin  kircus ,  qui  fignific  on 
bouc. 

HiRETÉj  Hérédité,  hétizsLgQ ,  karcditas. 
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HisPtM  f  qui  eft  fale  j  vilain  »  hidaux*  * 

Ho  N£  jo  >  ne  pouvoir  ^  ne  ho  ne  70  »  n*en  pou» 
?oir  plus  ,  être  abbattu. 

Ho3£a ,  bouger ,  fe  mouvoir  j  fe  remuer  »  fe  le* 
ver  ,  changer  de  place* 

Hobereau  ,  c'eft  aind  qu'on  appelle  les  Gentils 
hommes  Bretons  qui  font  pauvres. 

HoDEGROs  3  méthode  ,  methodus» 

HoDER  y  incommoder  quelqu'un  ^   rimporcuner* 

HoÉ  ,  Houe  ,  une  bêche  ,  ligo. 

HoEL  ,  Hoéle ,  inftrument  a  labourer  la  terre» 

HoGNER  ,  gronder  ^  murmurer  ,  grogner* 

HoGUB  3  une  colline  ,  collis  ^  tumulus. 

Hoquette  ^  une  entrée  de  port. 

Hoir  ,  héritier  ,  hêtres  ,  du  mot  Anglois  heir. 

Hoirie  ,  Horic ,  Horicie  ,  fucceffion  ,  hétrcditasi 

HoLos  ,  Hoioz  ^  Holous  9  Helaz  y  holâ  ,  qui  va 
là,  &c. 

Home  AU  9  Homone  ,  un  petit  homme  ^  un  nain  , 
On  difoit  auflî  un  homelet. 

HoMELADois  ,  Baronie  du  Diocèfe  de  Beziers  ^ 
du  mot  Aumelaz  du  même  Diocèfe. 

HoMENAGE  ,  un'hommage. 

HoNDERPONDRE  ,  Germain,  Allemand* 

HoHGHER ,  gromeler ,  murmurer  y  grogner  comme 
^  pourceau. 

HoNiR  ,  Honier ,  deshonorer  quelqu'un ,  le  blâ-^ 
ïlier  »  on  dit ,  hony  foit  qui  mal  y  penfe. 

Hontage  ,  affront ,  deshonneur  ,  contumdla. 

HoQUELLEUX  ,  tfompeur  ,  menteur  ,  yi//tf a:. 

HoRDEL  ,  Hordelies ,  des  claies  pour  les  champs , 
^rateSn  Barrières.    On  difoit  auflî  Hordis  ,  Hordies. 

Son  jardin  étok  mpulc  bien  clos ,  (beaucoup) 

De  picx  de  chicfacs  agus  Se  gtoz ,  {^ieux  de  chêne  aigus  ) 
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Hordes  écôît  d'âabe  épinec,         (tactaye  ) 
Doiens  a?oic  mit  Ces  gclines ,         (poules  ) 
Dans  codant  pour  la  forcercflc. 

HoRDER ,  réparer  une  maifoii  oa  one  fôrdfioH 
tîon  ,  la  meccre  â  l'abri  de  coure  infulre  ^  munidod' 
bus  cingcre. 

HoRDiR  3  boulevard  y  paliflàde  y  retranchement 
HoRE  y  heure  ,  hora  ;  il  (îgnifie  auffi  en  Allemand 
une  proftici^ée.  Le  mot  de  Vhore,  Anglois,  panÀ 
dérivé  de  ce  mot. 

HoRBE,  Horrée,  Horreye ,  une  bonrrafque ,  mmhu 

Horion  ,  un  coup  fur  la  cère  y  ou  un  verre  de 

vin  ,  une  ra(Ie  pleine.  C'eft  auffi  une  efpéce  de  cafqaej 

c'eftpour  cela  qu'on  dir  un  horion  j  un  coup  â  la  cêcCi 

Donnez-moi  à  boire  un  horion  » 

Oyex-notts  maître  aliboron.  Faxhçlùu 

Hors  y  Horz  ,  mainrenanr ,  nunc.  Ce  mot  fignifie 
âuffi  un  cheval  y  cquus  y  Se  vienr  du  Celrique  j  il 
eft  auffi  Anglois. 

HoRSBOUTER ,  mettre  hors  de  Cours  &  de  Procès» 
i  judicio  cmittere. 

HoRsioN  ,  OU  Horion  ,  un  coup  de  bâton  frappé 
avec  colère  fur  la  tête  de  quelqu'^un. 

HospiTES  y  Hofpiries  y  ce  font  des  gens  â  qui  des 
Seigneurs  avoienc  donné  des  maifons  «  moyennant 
une  redevance  annuelle. 

HosT  y  Hofte  y  Hoftée  y  Hoftoye  »  une  armée ,  extt- 
€itus. 

Il  ne  vons  dira  mie  »  (  davantage  ) 

Vous  fuftcs  lioiloyer  y  iigf^rroyer) 
£«  en  eftranges  terres  « 
Sarraain  de  trenchier.  (  tuer) 

Le  RoméUi  de  Thieiaut  de  MaUfy: 

'  f'  '■.:  H0STIBA9' 


HO  17, 

HosTiiR  ,  Hotîex  ,  une  auberge  ;  une  h6tellerie; 
taupona. 

Micx  lor  vaudroic  cfhc  quois  cû  leur  hofHex» 
Qu'en  ce  point  célébrer  Mcflc  fur  les  Auriez. 

Troiluâian  *^»«"*  ^^^^  vaudfoit  être  tranquille  en  leur  hôtellerie: 
^^^    'Que  fur  ce  point  célébrer  la  Mcffe  fur  les  Autels. 

CodiciU  dû  Jehan  de  Mékun» 

Hostilement  ,  meubles  ,  uftenciles. 

HosTisiAz,  Houdilias ,  la  maifon  d'un  homme 
qui  demeuroic  dan«  la  terre  d'un  Seigneur  en  qua« 
lire  d*hôte  en  moo. 

HoTELER  y  loger  quelqu'un  dans  une  auberge» 

HoTTERET  ,  petite  hotte. 

HouAMET  ,  Houame  ,  (cil^xzi  ^  fccUJius. 

HouER  ,  bêcher  la  terre. 

HouLiER  ,  efcroc  d'armée  ,  ce  font  auflS  les  ou- 
vriers qu'on  employé  aux  mines  de  houille  ou  de 
charbon. 

HouNOURÉs  ,  pour  honorés,  pleins  d'honneur  8c 
de  probité. 

Pire  eft  riche  mauvais  que  pourres  honorés. 

Uii  mauvais  riche  cft  plus  méprifable  qu'un  pauvre  qui  â  dt 
rhonneur. 

HouRD  j  Hourde,  Hourdoir,  un  choc,  confiiSus. 

HouRDEis ,  Hourdie?  ,  clayes  pour  fermer  un 
champ  ,   crûtes, 

HouRDEYER  ^  Houtdoyer ,  reuforcet  une  barrière ,' 
un  mur ,  une^'paliflade. 

Hou  RE  ,  cri  excitatif ,  employé  i  la  chalTe  ,  &  qui 
i  rapport  aux  mors  pille ^  happe,  mord. 

HouRTE  ,  Hourtie  ,  Hortie  j  Hourteye.  yoycj^^ 

"^OURDEIS* 

HousEAu  ,  Houfeaux  ,  Houfiaux  ^  Houziaux  j^ 
>occines  ^  guêtres ,  bottes  ^  brodequins. 
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,   HousEit  9  Houfier  ;  fe  crotter  »  inquinare  fii 

HoussÉE  ,  grofle  pliiye  9  ingens  pluvia. 

HoussEPAiLLER  ,  marmitton. 

HoussETEs  ,  HoutTeries  ,  Houflèyés^  force  dé  biOr 
dequins  ou  de  guêtres. 

HoussiE  ,  épais  ,  touffu  ,  groflîer  ^  gros. 

HoussiERE  ,  Houdieries  ,  HoufTe. 

HoussuRER  ,  Houfter  ,  enlever  ,  ôter  ,  tolltrt. 

HousTiL  )  cazanier ,  homme  quirefte  toujours  dans 
la  maifon. 

HouzEAU  3  Houziaux  ,  Hoziau  ,  forte  de  chaaf- 
fure  ,  de  culotte  ,  ou  de  haut  de  chaude* 

Hoz  ,  Hoze  ,  Hozie  ,  armée. 

Hu  ,  Hue>  Haye,  forte  de  cri  employé  dansli 
chafle  des  oifeaux. 

Les  prennent  mieux  qu'aux  grefiilons  , 
Au  bray  »  au  hu  ,'  au  crebucnet. 

A  un  hu,  tout  d'une  voix.  Huée  dérive  fans  docte 
de  hu. 

HuBAJOLOiENT ,  fe  tourmeutoient ,  fe  tracaflbient. 

HuBiR  ,  hériiTer  la  peau. 

Huche  ,  couvre-chef,  voile,  coeffe,  coffire* 

La  Véronique  avoit  femblance  d'homme  en  &  hache» 

MerUn, 

Les  payfans  défîgnent  par  ce  mot  Tefpece  de  co^ 
dans  lequel  ils  font  le  pain. 

HucHEMENT  ,  proclamation. 

HucHER  f  appeller»  crier  ^  clamart^  iKignifieaoffi 
huiflîer ,  crieur.  En  Anglois  c'eft  un  fous-maîcre  Je 
Latin  ou  de  François  ;  il  a  été  appelle  ain(i  â  caafe 
.de  la  nécedîté  où  il  eft  de  crier  fort  haut  pour  fe 
faire  entendre  des  écoliers  ,  qui  font  dans  ce  pays 
indifciplinables ,  &  trop  abandonnés  à  eux-nfièmes 
dans  les  meilleures  Univerfités  d'Angleterre  pour  êtte 
cranquiles. 


HU  »7, 

HucRBRiB  9  c'eft  le   métier  des  Bahatiert.  Les 

J premiers  Statuts  des  Menuiliers  de  Paris  en  i}^6^ 
eurs  donnent  le  titre  de  Huchers-Menuifiers  ,  da 
mot  de  hu  he,  qui  tft  une  ei'pèce  de  bahut  ou  coffiOt 
HucHfir  9  corne  à  jouer  aux  dcz. 
HuB  ,  Huye ,  huée. 
HuBL  ,  ou  Huet ,  fot ,  imbécile  ,  floUdus. 

Le  hucl  &  fagon  (t  joueoc,  {fing^^ 

Par  écrie  Tun  de  l'autre  fe  louent. 

HuESER  ,  Huefier ,  fe  botter  »  mettre  fcs  bottes; 
HuEVRE  y  pour  œuvre  ^  opus. 

Saint  Antoine  guerroîent-il  » 

EfchangemcDC  le  tiennent  vil  « 

De  rien  ne  le  doivent  fervir  ^ 

Ne  aorer  ,  ne  obéir  ,  {priera 

Ne  en  hucvre  «  ne  en  Eglife. 

Guyot  de  Provins^  parlant  des  mânes  de  5«  Antoine^ 

HuGREMEKT  y  Hugreyoment  y  a  propos* 
Hugues  ,  ou  Huques  »  eft  une  forte  de  robe  loa* 
gae  y  ou  manteau.  ,  . 

Chariot  a  une  verte  Hugue*  Coqidllard» 

Mes  gans  &  ma  hugue  de  foye.         Villon. 

Hux  y  Huie  >  aujourd'hui  »  hodiè. 

7e  m'en  irai , 
Car  hui  en  ccft  jor  ne  manjai» 
Si  irai  querre  ma  viande.  {chercher} 

Le  Roman  du  Renard» 

HuiAu  ,  Huyo  ,  Huyiau  y  coucou  y  fauvette  ;  il 
Teut  dire  auilî  un  cocu. 
HuiGMER  ,  gronder. 

HuxMfis  ,  à  cette  heure  •  maintenant  »  nunCé 

Rij 
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Hoiou  ,  Huiau  5  Huihioa ,  forte  de  ferpent; 
Huis  ,  forte  d'exclamation  pour  dire  houais* 
Huis  ,  Huiz  ,  porte  d'entrée  d  une  faile  ou  d'une 
gallerie. 

Avint  une  merveilletire  avanttire  ^  car  tuit  H  hais  doa  Palais^ 
a  toutes  les  feneflres  où  ils  mangeoicnt  le  cloftrent. 

Isonctlou 

HuiSEUX  ,  niais  »  mufard  ,  paredèux. 
HuLDi ,  grâce  ,  pardon, 
HuLÉB  ,  Huilée  ^  Hulaye ,  huée. 

Et  (1  tant  peut  en  accufcr  aucunes , 
Qu'elles  en  foient  pendues  ou  bruflécs; 
Les  infernaux  feront  fauts  &  hulées. 

MaroU 

HuLLANT  ,  Hulant ,  Huleant ,  puant  ^  pourri  cor- 
rompu ,  putridus. 

HuMEL  ,  Humiel ,  bouillon. 
HuMERESNE  ,  Humetellè  ,  vilain  , 
HuMiER  ,  ufufruiticr  ,  ufufrucluarius. 
HuREPBz  y  Hurepois  3  Hurpé ,  qui  eft  hériflc. 

A  rhermitage,  viot  hideux  &  hurepez. 

La  tcftc  hurpée , 
N'cft  pas  fovcnt  lavée. 

Hus ,  Huze  ,  Houfe ,  hors ,  dehors  ,  extra  j  figni- 
fie  aufli  criaillerie  ^  clameur  ,  huée, 

HusTEBiLLER  ,  chercher  le  mâle. 

HusTÉis  ,  choc  ,  froiflement ,  confilctus. 

HusTiN  ,  Huftinr ,  bruit ,  querelle. 

HusTiNER  ,  fâcher  quelqu'un ,  quereller ,  dif- 
pucer. 

HuTERiE ,  huée. 

Je  ne  prétend  ne  plaid ,  ne  hutcric  {proeh  ) 

Avec  fagon^  ne  la  huterie.  ifinge) 


HIT  x-jy 

HuTiK ,  bnilc  ,  clameur  »  huée  j  difpute  j  noife ^ 
rixa. 

En  treote-deaz  ou  en  neuf  on  ne  vit  , 
Avoir  mêlée  &  merveilleux  hucin.    * 

Garin, 

HuYER  ,  hûuyer  ^  huer  quelqu'un  ,  aliquem  clrnno^ 
ribus  excïpcn. 

Hybernales  ,  pour  hyvernales,  pendant  Thyver. 

Hydroupolb  j  pour  hydropote  ,  grand  buveur 
d*eau. 

Hye  ,  Hyez  ,  parole ,  volonté  »  force  >  puiflance» 
autorité. 

Du  Saint-Efpcrit  c'eft  la  hye , 

Qui  tout  froife  «  desjouit ,  &  dcnnuyc. 


^^  w  ^^ 
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A  ,  Jaz  ,  d^|a  ,  jam. 

Ja  U  Dici  d'amor  lof  fMirloie, 
Déjà  le  Dieu  d'amour  Isur  parloit; 


Jacentb  ,  pour  Jacinre  ,  hyacinthe ,  kyacînna. 

Jacere  ,  Jach^^re  ,  terre  qu'on  laiHè  repofer  poot 
k  rendre  plus  fertile.  Jaceries  j  terres  en  friches* 

Jacoit  )  encore  ^  adhuc  ^  il  (ignifie  auffi  repofoir, 
dormoit* 

Jactance  ,   Jadancie ,  louange  ^  joBancia. 

Le  Jovencele  li  trouverez  «  &  U  frifque  Dames  (bot  tox  aaoïoilt 

de  grandes  jaâances. 

( La  icuneiTe  »  les  Poëces  &  les  jolies  femmes,  font  toQf  amoi* 
ccox  de  grandes  louanges. 

Jadsau  )  Jadtau  J  Jado  ,  une  jatte  debois  ^^^i^tfAt*' 
Jasliau  ,  Jaglieau ,  forte  d  herbe  qui  produit  des 
fleurs  de  la  couleur  des  violettes ,  glayeul* 

Tant  corne  Jafpe  (brmonte  l'or  j 
£c  li  liz  la  fleur  de  jagliau  » 
£c  rofe  fraicbe  proonçiau. 

Ovide  manufçrîu 

Jagonce  ,  grenat ,  forte  de  pierre  précieufe  qa*ofl 
tppelK'it  auill  jargons. 

Jaiant  ,  un  géant  ,  gigas. 

Jajeoie  ,  jajole  ,  cage  ,  prifon  ,  carccr. 

Ja^n  y  ou  jaien  ,  vin  nouveau, 

Jamme  ,  Gemme  ,  germe  ,  en  latin  gemma  % 
pierre  précieufe. 

Et  la  germe  perchée 
Sa  Torieoc  û  cbcrc 


J  A  a7j 

•    Jangle  j  Jangice  j  cri  ^  huée ,  clamor  ,  janglerie» 
bavardage  y  babillage  ,  incpta  loquacitas*  .  . 

Com  cil  qui  en  toute  Ùl  vie  , 
Venoic  en  jànglc  &  en  envie. 

Roman  de  la  Rofi. 

Jangleour  ,  Jongleour  ,  un  joueur  d^inftrument , 
un  ménétrier  ,  qui  coure  les  Villes  Se  les  Palais  des 
Princes  pour  débiter  fes  chanfons. 

A  un  Jongleur  en  avint , 
Qui  en  la  Cour  à  un  Roi  vint  » 
Li  Rois  fe  Ion  ce  lappcla. 
Qui  il  ètoit ,  &  Tonora , 
£c  cuit  cil  qui  ô  lui  eduient , 
L*onorerenc  fi  comme  il  durent. 

Le  métier  de  Jangleur  écoit  miférable  ,  mais  on  di£ 
cinguoir  Tart  de  TArtifte ,  on  accueiiloic  celui  qui 
ezcelloic  comme  de  nos  jours  on  accueille  ceux  qii  oa 
nomme  gens  à  talents.  Fabliau. 

'  Jangola  ,  Jangoulea»  Jangoula  ,  Jangléa ,  crier, 
heurler ,  japper  comme  un  cKien. 

Ianicb  ,  jaunilTe. 

Janin  9  Jano  ^  de  Jean  »  terme  de  mépris  ,  qui 
figniâe  un  cocu  ,  cucullus. 

Janti-Fame  yJantie-Femme»  femme  noble.  Voyc^ 
Us  Ordonnances  defaïnt  Louis. 

Jape  )  Japie  y  un  arbre  de  fapin  ^  abits. 

J4QUB  ,  ou  Jake  ,  étoic  une  e/pece  de  cafaque 
militaire  qu'on  mettoit  par-deflus*  le  haubert.  Cet 
liabillement  fait  en  forme  de  furtout  court ,  ne  paf- 
foit  pas  les  genoux  y  il  étoit  compofé  de  plufieura 
peaux  de  cerf  ajppliquées  les  unes  fur  les  autres  » 
garnies  en  dedans  de  bourre  ou  de  linge  ,  ce  qui  I9 
rendoit  très-incommode;  pour  remédier  à  ce  défaut^ 
pa  avoit  foin  de  le  tenir  fort  large  .^  en  forte  que 

Riv 
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l^omme'flottoît  dedans.  On  emplôyoît  jufqu'à  trente 
cuirs  de  cerfs  pour  les  plus  fores  ,  ceux  qui  vouloieof 
les  avoir  plus  légers  ,  fe  fervoient  de  taffetas ,  qu'on 
appeiloit  alors  Cendaux.  Quelquefois  on  couvroit 
ce  Jake  des  étoffes  les  plus  précieufes.  C  eft  de  cette 
fgrte  d'habillement  que  nos  ancêtres  ont  pris  Iç  roo- 
<JçIe  de  leur  Jaquettes  ,  auxquelles  ont  fuccédé  nos 
pourpoints  &  les  juftaucorps  que  nous  portons  à 
prcfenr, 

C*étoit  un  pourpoint  de  chamois. 
Farci  de  bourre  fous  &  fus , 
Un  grand  vilain  Jaque  d'Anglois, 
Qui  lui  pcndoit  jufqu'aux  genoux. 

CoquUlard, 

Si  avoît  par-dcffus  un  Jakc  par-dcffus  fon  haoberc  5  Foye^ 
'/p  iRoman  de  Dugucjdin, 

.    Jaqubt  ,02^Jakete, impudent,  menteur  )  m^ndax*  ' 
r.  Jarcé  ,  Jarcée  ,  fendu  j  ouvert. 

Jargauder  ,  parler  à  tort  &  à  travers  ,  deblanrare^ 
.  •;  Jarguerie'  ,  de'  Tyvraye ,  mauvais  grain  qui  croît 
parmi  le  bon ,  loUum. 

Jarles  ,  vailTeaux  de  bois  à  deux  oreilles  trouéçSj 
Un  tincl,  une.tine^  une  cuve. 

Jasard  ,  ou  Jaffard  ,  un  grand  bavard  ^  blatcro». 

Jasserand  ,  ou  Jafferand  ,  Jaque  de  maille* 

Jaserie  ,  ou  Jazerie  ,   bavardage  ,  loquacitas.    ' 

Jaspiwer  ,  Jafpinier  ,  bavarder. 
.    Jater  j  Jatter ,  Jauter ,  Jautie.rj  vanter  quelqu'un 
%  outrance. 

Jave  ,  de  l'eau,  aqua^  Jave  coie^  eau  dormante, 
eau  tiède ,  eau  repofée* 

Jaugleur  y  Jongleur,  Joglour  ,  joueur  d'inftru* 
ment  qui  court  les  rues ,  on  difoit  auffi  Jongleouc 
en  1300. 

Jauguesre  ,  Jaukefon ,  fot ,  cfpéce  de  fou> 
niais* 


Jaurer  ,  ou  Jurer  ,  forte  d'herbe ,  per(iK 
IcE  ,  celui-ci ,  celle-ci ,  ce  ,  cetre  ,  &c. 
Ic£N  y  icer  y  icetre  ,  ce  ,  cela  >  i//»i/  ^  hoc» 
IcESTE  ,  celle-là  »  ijla  ,  i//a. 
IcaoN  9   cela  ,  celui-Ii. 

Pour  choa  ai  jou  ichon  appris. 
(Par  cette  raifon  j*ai  appris  cela). 

Ordene  de  Chevalerie. 

Ici  LE  j  Içil  9  celui-ci  ,  celle-là  ,  illa ,  //7tf  ,  hac. 
IcTE  ,  forte  de  terre  qu'on  tire  d'un  folié. 
IcTER,  pour  jetter,ytfc^re,  du  mot  latin  /5ttj,coup. 
Idoine  ,  qui  eft  propre  à  quelque  chofe  ,  du  moc 
latin  idoneus  ,  qui  a  la  même  fignification. 
Idoul  y  Idoul  9  fainéant. 
Jei  ,  Je  le  -,  Je  la  ,  Jes ,  Je  les. 
Jene  ,  jeune  ,  qtti  eft  jeune  ,  juvenis. 
Jengum  ,  les  génitoires  ,  les  cefticules. 

Il  a  fait  ^rand  tort  à  nature , 

J>e  11  tolUr  (a  jengrure.  ( couper) 

Roman  de  la  Rofe% 

lÉNiN  ,  fot  ,  Jeanot ,  cocu. 

Au(&  celui  qat  croit  largefTe, 

£ftre  en  aucuns  efl  bien  Jénin  ^ 

Sinon  au  feze  féminin.  Marot» 

Jbr  ,  Jert ,  en  latîû  ,  hicri ,  jour  hier  ^  l'autre 
jour ,  r^utre  hier. 

Une  paftourellc  gentille, 
Ft  un  berger  en  un  verger  , 
L'autre  hier  en  jouant  à  la  bille. 

Lautrier  m'alloie  esbavoyant, 
3En  un  trcs-bd  pré  verdoyant. 


^U  JE 

JcRT  y  du  Utin  erit  j  fera. 

Je  te  le  dirai ,  mais  ce  n'iert  mie  à  toi  Cad. 

Telle  joie  auroic  con()ui£e  , 
Que  ja  n'ierc  par  moi  reqqiCe* 

Jerte  ,  Jere  ,  pour  j'écois ,  du  verbe  être,  Jetc, 
Jer  ,  je  fuis  ;  on  difoic  auffi  Jier^  ^  j'étois ,  U  écoiL 
Jessir  ,  forcir  j  jaillir  ,  exirc. 
Jeuvaison  ,  jeunede  ,  adolefcentia. 
Jex  ,  yeux  ,  ocuU  , . Jey e  ,  oculus. 

7'amej  li  bloz  jex  dans  la  fcmale  jovenêle. 
(  Taime  les  yeux  bleux  dans  les  jeunes  filles), 

Igale  ,  Igale  «  égal  ^  égale  ,  AqualU* 
Igaument  ,  Egaumenc ,  également,  pkareillemeob 
Igkel  ,  doux  y  agréable  ,  parler  ign^  ^  c^eft  parkc 
avec  beaucoup  d'aifance  &  de  grâce. 
Ionise  ,  purgation  par  le  feu» 
Iken  9  loin  f  longi. 
Iki  y  U ,   ici  9  illic  ,  ibL 
Illac  ,  Illeque  ,  en  ce  lieu  W^  in  hoc  hco ,  illi^ 
Illie  ,  Illier^  Ilies  ,  entrailles  ^  boyaux  ^  iUa. 
Illueke  ,  lUekes  ,  Illuekes  ,  là  j  par-là ,  de-Ii 
Illunga  ,  hâte  ^  vitçflè  ,  fcjlimtip. 
Impartir,  donner  à  quelqu'un  quelque  chofe,iîr<. 

Imper  ATEUR  ^  qui  conbmande  avec  menace. 

Imperiijiable^  qu'on  ne  peuc  atteindre >  inac^ 
cetnble. 

Impollu  y  net  5  propre  ,  (ain^,  clair  »  impolkOU' 

Importable  ,  infupportable  ,  intolérable  >  i^,  ^ 
Urabilis.  ii 

Impréciable  ,  fans  prix^  Ineftimablç. 

Impresseur  ,  Imprimeur  ^  typographus. 

Impropére  ,  reproche  ,  cxprobratlo. 

Impropsrer  j  reprocher  ^  déshonorer  j  Jedtcùf^^ 


^ 


IN  it| 

Impugner  ,  attaquer  ^  combattre ,  pugnau. 

In  9  Ine  ,  icelui  ,  celui-ci  «  dans  ce  lieu-U* 

Inabruptb  ,   qui  ne  peut  fe  rompre. 

Imaccintable  ,  infociable  ,  infociabilis. 

Incautb  ,  qui  n  efl:  point  fur  fes  gardes  »  lourde, 
(oite ,  étourdie. 

Incentif  ^  Incentive  y  motif  qui  excite  à  faire 
ane  chofe  avec  ardeur, 

Inchoactif  j  qui  commence  >  du  mot  latin  in* 
ckoare ,  commencer. 

Incipjomnite  ,  qui  commence  tout  &  ne  finit  rien* 

Incitement  ,    attrait» 

Indagne  j  Indagnée  »  vilain  j  vilaine. 

Induisses  ,  induâdons  y  impuljioncs. 

Inbrguardement  ,  fans  aucun  égard  ou  mena* 
gement. 

Inexercitê  y  qui  eft  oidf. 

Infbr  ,  pour  l'enfer  y  infernus. 

Infondre  ,  yerfer  dans  qiïelque  chofe ,  infUnicrt. 

Imfortuner  y  affliger  quelqu'un ,  affliSare. 

Inomeb  j  qui  n'a  •  point  de  nom. 

Inquant,  pour  Encan  y  vente  publique  ^  aiUfio. 

Inquxner  ,  falir  j  tacher  ,  gâter,  inquinarc. 

Inquos  y  jufques  ,  ufque. 

Inscient  ,  ignorant ,  infcïus. 
•  Inscrite  ,  intitulée  y  infcripta. 

Incensif  y  infenfible  ,  infcnjihilis. 

Instable  ,  qui  n'eft  point  ftable  ,  inftabUis. 

Insvlb  ,  iile,  infula.  Infulette,  petite  ifle. 

Intendit  ,  intention.  On  trouve  ce  mot  dans  une 
x&fcription  de  TEglife  des  faints  Innocens  de  Paris*  > 

Prions  pour  le  Prince  fufdic, 
£c  enfuivons  fon  intendit. 

Intbrpbs  »  lelaché  ,  lach^ 
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Intra  j  entrez  ici ,  venez  id  ^  intr^ie  :  qtti  eoM 

toujours  avanc  les  autres. 

JoAN  y  forte  de  monnoie  de  douze  deniers. 

JoBiR  ,  fe  mocquer  ,  jocarL 

JoBÉ  ,  Jobet  3  nigaud. 

JocuND£ux  ,  joyeux  y  divertifiGmc ,  agréable  j/'i^ 
cundus. 

Jo£  y  Joue  y  Joette  ^  petite  joae« 

Et  Te  li  prend  de  rire  envie  « 
Si  fagemcnt  &  û  bel  rie  , 
Qu'elle  defcrive  deux  foUctes  , 
&ainbe  deux  parts  de  Tes  joettes^' 
Ne  par  rfs  n'enfle  trop  les  jocs» 
Ne  ne  reflraigne  pas  fes  moes, 
Ja  par  ris  fes  lèvres  ne  fuévrent , 
Mais  repeignent  fes  dents  &  cucvrent. 

Roman  de  la  Rofit 

JoBE  ,  un  foufflet  fur  la  joue  ,  alapa. 
JotNE  ,   pour  jeune  ,  juvcnis, 
-    JoH  ,  Johe^  Johée  ,  auflî  ,  ctiam. 
JoiANT  ,  joyeux  ,  Iaîus. 
JoLiER ,  qui  eft  toujours  gai ,  hilaris  ,  JucundiÂ 
JoLivETÉ  ,  chofe  jolie. 

Par  grant  joliveté  cueilli , 
La  flor  du  beau  roûer  âeurL 

JoNCHERiE  ,  rromperies  ,  artrapes  j  menfongCSi 

La  fcience  eft  folle  parole , 

Les  grands  jurements  ,  menteries  , 

SuLuts,  ce  iont  joncheries. 

JoNGLEORs  ,  Jongleours ,  Poëte ,  joueur  d*inftni- 
ment. 

I,i  jongleours  dcvcront  bien  plorer ,  (pleurer) 

Quand  il  mourra ,  car  mule  porront  aller,    (plufiufO^ 
Ains  que  téie  père  puifTcAC  mi  récovrer. 
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i  parloie  ainfî  du  Comte  de  Flandres ,  proteâieuc 
oëces  de  fon  tems  ,  Se  Pocce  lui-mêtne« 

Au  fiege  alla  comme  jonglére  j 
Si  faine  qu'il  étoit  harpére , 
Il  avoit  après  à  chanter, 
'    £c  lais  ^  Bc  noces  à  harper. 

is  écoic  uiie  pièce  de  vers  qui  reflemble  à  l'Elégie; 

EL  ,  Jore  ,  le  jour,  Jles»  Jornaux,  eftoiles  Jor^ 

,  c'eft  réroile  du  point  du  jour. 

RROisE  ,  fruit  rouge ,  long  &c  aigre  ,  qui  vienc 

les  buiiibns, 

u  ,  je  ,  moi  f  ego.  ^ 

VANOT  ,  qui  eft  très-jeune ,  juvcnîs. 

UENES  ,  Jovance ,  jeunefTe. 

ince  .eft  li  plus  périlleux  de  tous  les  quatre  âges  dôme  di 
Ma  doulce  jovence  eft  pafTée. 

UGADou  y  Jougaïre  ,  un  joueur  de  profeffion  j 
â-dire  un  fripon • 

URNOYER ,  palTer  la  journée  fans  travailler  ^  lam* 
en  travaillant. 

USTÉ  ,  Jofté  ,  auprès  ^  près  ,  propè. 
uvENNEL ,  Jouvenceau  y  un  jeune  homme. 
uvENTEMENT  ,  faite  quclque  cliofe  en  jeune 
ne ,  le  mal  faire. 
»YANT  y  un  homme  gai ,  latus. 

Amors  tient  celui  joyant». 

Qui  à  li  eft  enccncis.  Bemevillt^ 

)YiusETÉ  ,   joye  ,  ladtia. 

tre  petite  menie  eft  d'une  grande  joliveté  &  joyeûfcté. 
oire  petite  famille  eft  d'une  grande  gcntillcffc  &  joye. 


i 
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Ijiatz  9  itrt  en  colère  ,  irams. 

De  kancar  ab  déporc,  (  envW) 

Me  tbr  co  toz  lall'az,  (toutj 

Mas  quanc  foi  bén  iratz,        Imais) 
Elléne  1  ira  ab  b  kan  ,  (je  miU  ) 

£  vau  meu  conorun. 

lUdL 

IniB  y  irritée ,  courroucée  ,  furieufe  »  paffioonéft 

Faifânt  moayoir  d'orage  horrîblcmenty 
Toute  la  mer  çà-&  la  tellement,  , 

Que  les  Nochers  fuyant  les  eaux  trées^  I 

^  Avoienc  au  port  leurs  voiles  rcciiées. 

Iretage  9  héritage  ^  biens  quelconque. 

Par  cette  familleufe  rage, 

Gaile  tous  rouebres  &  iiétage.       (  mmbla) 

Iri£  ,  amoureux  ,  piflionné  ,  fâché ,  chagrin. 
IsANDER  y  une  porte  de  fer  grande  &  forte. 
IsLor£  ,  une  petiie  ifle. 
IsNFL  9  vite,  qui  eft  vif,   prompt,  alacer.  . 

D'un  homme  parelTeuz  je  dirai  c*c(l  une  tortue ,  de  on  flfld/ 
je  dirai  c*cft  un  vent. 

IsNELLEMENT  ,  promptcmcnt  ,  ctltritcr. 

Dampnez  feras  finement , 
Sortndioit  tout  ifncllcment  j 
Tous  mes  commencements  ne  fais» 

Tu  feras  damné  éternellement  fi  dorénavant  tu  D*bbéis  ^ 
ponôuellement  a  tous  mes  Commandemens» 

Issi ,  IsiTE  ,  ainfi  ,  fie ,  ita. 

Issi ,  une  forte  d'arme,  une  jivelînej  hatlâ* 

IsT  ,  du  veibe  iffir ,  forcir  ,  ill ,  il  fort ,  iftra,il 
forrira. 

IsT ,  du  ^erbe  être  ,  fera ,  crit ,  quelquefois  4^ 
U  eft. 
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IsT  AL  9  tel  »  telle  ,  Iftels  »  tels ,  telles. 
IsTRAi  ^  je  forcirai ,  cems  futur ,  du  verbe  iftrer  ; 
forcir. 

Oex  !  fibeloél  m'ont  mis  en  ceft  tormens ,  (  Dieux,  œil) 
Donc  je  n'cftrai  or  foit  en  fa  franchife. 

Lanceni. 

IsuEL  ,  qui  eft  difpos  ^  léger  ^  prompt  ^  alacer. 
Itant  y  du  laciti  ira  ^  ainfi ,  auflî-tot  j  autant. 
Itérer ER  ,  réitérer  ,  iterarc. 
Itropie  ,  hydropifîe  ^  hydropifis. 
Ju  ,  lut ,  il  coucha  là  ^  il  y  coucha. 
JuBE  y  un  pupitre ,  crains  du  col  de  chevaU 
JuEZDi  ^  Juoldi  ^  pour  Jeudi  ^  i/zVj  Jovis. 
JuGiERES  »  Juge  ,  aflemblée. 
JuGLEURs  ,  Jugleour  ^  Jongleurs  ^  chanfonniers  5 
ménétriers  j  conteurs. 

Quand  les  tables  oftécs  furent  » 

CU  Jugleurs  en  pies  efturenc  «     (  ils  furent  toiufurpiêdy 

Sont  vieilles  &  harpes  prifes  « 

CKanfons «  fous  y  lais,  vers  &  reprifcs  , 

£c  de  gefte  chanté  nos  ont ,  (  nous  ) 

Le  lebender  par  grand  déduit.  (piuijir) 

JuGU  j  jeûne  ,  abftinence  ,  jejunium. 

JuGUL  ,  le  gozier  ,  guttuty  du  mot  htin  Jugulare^ 

forger. 

JuiGNEL  9  le  mois  de  Juin. 

JuiRE  ,  y  voire  ,  ebur. 

JuiSE  ,  jugement ,  judicium. 

Mielx  vueil  s  ofrir  à  la  joftice , 
Que  rendu  me  fuft  au  JuiiTc. 

Taime  mieux  foufFrir  de  la  juftice  des  hommes»  que  d'être 
yoni  lors  du  Jugement  de  Dieu.  Caftoyement  £  un  père  à  fonfils. 

Bakbasan* 

JuNET  ,  lait  junet ,   lait  caillé. 
JuNiBARE  ,  limonier  ,  c'eft  le  cheval  qui  porte  le 
brancard  d'une  charette. 
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JupicELLB  3  gtmevte ,  junlférusi 
r  JuPiN  ,  débauché. 
JuREÏGNEUR  ,  un  cadct ,  natu  minoK 
Jurent  j  du  verbe  Ju  ,  ils  couchenr. 

Cette  nuit  juircnt  duï  à  duï ,  c*efl-à-dire«  cette  nuit,  on  la  ont 
pafTée  ;  ils  couchèrent  deux  à  deux. 

Jus  ,  bas  ,  à  bas  ^  defTus  ^  fus. 

Quand  l'crbc  muefl ,  &  voit  feuille  chcair,' 
Que  li  vens  fait  jus  des  arbres  defcendrc. 

JusTisE  ,  Jeftife  ,  il  ordonne  ^  il  cominande  es 
maître  ^  il  traite  durement. 

Cil  cui  amor  joftifc , 
Et  qui  por  li  fc  travaille  , 
Ne  poroit  en  nule  guifc, 
Coillii  le  grain  (ans  la  paille. 

Rob,  de  Rains, 
JusTisER  ,  conduire  une  affaire  en  maître  ,  com- 
mander, prelcrire ,  gouverner  quelqu'un  avec  dureté. 
JusTisiER  ,  exécuter  à  mort. 
JuT  ,  Jue  ,  Jutter  fe  coucher.  Il  jut  en  plan  jor 
avec  fe  hodeaux.  (Il  fe  couche  en  plein  midi  avec fes 
bottines  ). 

JuVENCTi  ,    VoyC^^  JOVENCE. 

JuvENCEAu  ,  pour  Jouvcnccau^  un  jeune  homme. 

JuvENiLLE ,  qui  eft  jeune ,  qui  fe  conduit  en  jeune 
homme  ,  du  mot  làtïn  j'uvenilis ,  qui  fignifie  la  même 
chofe. 

IviERE  ,  pour  yvoire,  blanc  comme  iviaire. 

Jynguer  ,  Jynquer  ,  folâtrer. 

Jyus  ,  bas ,  par  terre  ,  à  terre  yfubmlfsh ,  dcmifsU 


Ka 


K  A  xi9 


K 


K 


At  >  Kate  ,  un  chat. 
Kabal  j  un  cheval. 

Kabas  j  unr  panier  pour  aller  au  marché. 
Kabhoke  ,  chofes* 

Kad£NB  ,  une  chaîne  »  catena.  On  difoic  aufli 
kaëne ,  kaïne* 

Li  kaines  de  li  rues  font  moult  accouUes  à  plufors  ménics. 
(Les  chaines  des  rues  font  trop  attachées  à  pluficurs  maifons  )• 

Kaïr  ,  tomber  ^  cadere. 

Quand  ils  virent  par  mefcHances ,     [  manque  defecours  } 
Le  royaume  ainfi  de  kaïr»  ^ 

Etablirent  un  MariskaL  [  Maréchal  ] 

Kalbde  ,  qui  eft  rude  ,  raboteux  ^  afper. 

Kalendrb  ,  cigale  >  infeâe  ,  cicada. 

Kaleu  ,  forte  de  lampe  de  fer  blanc  battu  ,  faite 
Bn  étoile  >  c'eft  une  uftenfîlle  de  payfan. 

Kallemaine  ,  pour  Charlemagne. 

Kallez,  pour  Charles. 

Kansoun  y  Kanfonnaïre  j  Kanfonnade ,  chanfon  ^ 
*wuiUna  ,  un  faifeur  de  chanfon  ^  un  Poece  Lyrique. 

Kauta  ,  chanter  ,  caneare. 

Kantaras-tu  la  kanfounette  de  la  jovente  bargeire  ? 
[Chanteras- tu  la  petite  chanfon  de  la  jeune  bergère]  ? 

Kantadour  ,  Kaniaïre  j  chanteur  j  cantator. 
Kara  ,  Kare  j  le  vifage  ,  la  face ,  facUs. 
Kariage  ,  ou  Cariage  j  bonne  intelligence.  Ce 
'^ot  eft  ea  ufage  en  Picardie.  On  dit  qu  un  homme  fie 
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KoiNTESTE ,  OU  cobtcfte  ,  qui  cft  très-rufc ,  iti$^ 
fin  ,  très-adroic.  Ce  mot  vienc  de  Coince  ,  qui  figfii- 
fie  adrefTe  ,  rufe  j  &c. 

Moult  cft  la  vielote  cointeflcp 
Norri  avoic  une  lilTctic , 
Trois  jors  la  fift  (î  géuner  » 
Que  riens  ne  li  laiffa  goufTer. 

C'eft-à  dire  »  la  petite  vieille  écoit  crès-rufée^  elle  avoic  &aéc 
^nne  petite  chienne  qu  elle  fit  jeûner  trois  jours  entiers  {ans  In 
laifler  rien  manger. 

^  Lifîette  eft  le  diminutif  de  lize  ou  lifTe  femelle  de  quelqu'animal 
que  ce  (bit  «  d*ou  notre  mot  lizette  petite  chienne  vient,  ^^oye^  U 
Caftoyemcnt  d'un  père  à /on  Fils,  publié  par  M,  Barbasan. 

KoK£  ,  un  coq  ,  un  cuifinier.  Ce  mot  eft  Celrique 
&  Anglois  >  il  s'écrit  Cook  ,  prononcez  kouke. 
KoLEE  j  ou  Âkolée  ,  Acolée  >  ou  Cacolée  ,  foufflec 

.  que  ie  Chevalier  nouvellement  reçu ,  recevoit  de  ce- 
lui qui  Tavoit  ajufté  ,  habillé ,  adoubé.  Ce  foufilcc 
étoic  pour  faire  fouvenir  le  Récipiendaire  du  nom  de 
celui  qui  Tavoit  reçu  ^  le  mot  colée  vient  du  lada  1 
colaphus  ,  foufflet  »  un  coup  que  Ton  écrivoic  autre* 

'  fois  colps ,  &  cols.  Guyoc  de  Provins  parlant  (b 
Dieu  s'exprime  ainfî. 

Il  eft  miféricors  &  pix ,  (&plas) 

Mes  la  vcnjaiicc  ci\  moult  foltiz,       (prompt)' 

Moult  donc  Diex  fie  tes  colées , 

De  tantes  grands  en  a  données. 

Dont  il  nous  dut  bien  membrer ,  (Jbuvenir) 

Afiez  en  fauroit  ^nommer. 

yoyei  rOrdene  de  Chevalerie  de  M.  Barhafau 

KosTELETE ,  OU  Coftclete ,  petit  corfet  de  femmCi 
diminutif  de  côte  ,  cojïa  ,  parceque  cçt  habillemcnr 
oe  paifoit  pas  les  eoftes.  Bariafan. 
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Abeurer  ,  fe  changer  j  fe  convertir  en  une 
autre  forme  »  changer  de  vie  &  de  conduite. 

Labrosite  ^  c'eft  une  cbofe  donc  les  bords  s'éle^ 
venc  en  forme  de  lèvres ,  du  mot  latin  labrum ,  lèvre. 

Lacier  ,  attacher ,  alllgarc  ,  lier  quelque  chofe  y 
métrre  quelqu'un  dans  fes  lacs  ^  le  tenir  ,  l'enlacer  ^ 
le  ferrer. 

£n  chantant  fine  amor  pncrai , 

Qu'elle  por  Dieu,  le  laz  H  veuille  tendre  , 

Donc  éle  fut  mon  cuer  lacier  &  prendre. 

Jehan  de  Neuville. 

LacxsseSj  haillons. 

Lacorne  ,  habîc  grodTer ,  habit  de  payfan. 

Lacrimes  ,  lacrimies  ,  larmes  ,  pleurs  ,  lacrtmA* 

Lacrimules  y  ou  LacrimouIeSj  petites  tarmest 
ou  pleurs. 

Laford  y  libéral  ,  qui  donne  à  profufion  ou  fans 
âifcernement ,  un  prodigue. 

Lagaigne  y  chaflle  des  yeux ,  ce  mot  vient  de 
TEfpagnot. 

Lai  y  Laie  ,  Laye  ,  une  plainte  ,  complainte  ^ 
querimonia^  C*eft  aufli  une  pièce  de  Poëfie  y  fem- 
blable  a  l'Elégie. 

Laians  ,  dedans  y  dans  ^  in. 

Laiaux  ,  homme  lige. 

Laichb  ,  lamme  de  fer  ,  lamina^ 

Laid  y  Laidie  y  Laidance  j  injure  >  affront  j  in^r 
fuite. 

Lazdakger  j  Laidangler  y,  injurier. 

Cil  fut  batds  de  laidangi^r.  Helinand^ 

c»     *  •  • 


1^94  ^^ 

Latdassb  ,  grotfe  femme  très  laides 
Laidtr  ,  Laidier^  devenir  laid  ,  enlaidir* 
Laidure  ,  Laidurie  9  difformiré  »  difformitau 

Aux  richeifes  font  grant  Uîdaret^ 
^  Quand  ils  leurs  ocent  leurs  natures  , 
Leur  nature  eft  qu'ils  doivent  courre  ^ 
Por  les  gens  aider  &  fecourre^ 
Sans  être  à  ufure  preftéei , 
A  cèles  à  Dicx  aprcflès. 
Si  les  om  en  prifon  repoués.  (mîfis) 

Roman  de  la  Rofe.  ^ 

Laïc  ,  Laye  ,  forêt ,  bois  ^  Jîlva.  On  difoic  auffi 
an  Laigue  ,   ou  un  Laiguie. 

LAïkLTB  ,  allouetre  3  alauda. 

Laine  ^  homme  lent. 

Lair  ,  Laifer,  efpece  de  bar. 

Laire  ,  Leré ,  L<^ire  j  du  liere  ,  hedera. 

Lais  ,  Laift  ^  Laifre  y  quitté  ,  abandonné  ^  laiA 
tier ,  quitter. 

Laisant  ,  pareffeux  ,   ignavus  ,  piger* 

Laifh  ,  hnmidiréj  humor. 

Laituer  ,Lettruaire  »  fcience  »  érudition  »  fçavoici 

S'ils  reviennent  de  Montpellier, 
Lor  Ictt'iairc  font  moule  chier,        ( pluscher) 
Et  cil  qui  vient  de  Salerne  ,  (celui} 

Lor  vend  vefEe  por  lanterne. 

Guyot, 

Lamanteuse  ,  pleureufe  ,  femme  qui  fe  lamaote 
pour  rien. 

Lambel  9  Lambeau. 
Lambaulays  ,  fofn>year  3  fojfor. 
I^ame  t    tombeau  ^fcpulchrum. 

Unique  fils  de  Preudhome  dont  rame. 
Ces  jours  pafTés  fous  la  funellc  lame 

laiiTa  le  corps.  ManC 
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Lamper  ,  boire  j  potailler  ,  potare. 
Lancier  ,  lancer  ,  conjiccn. 
Land  ,  Landes  ,  fahuUtum. 
Landmand  j  moc  Allemand  ,  qui  veut  dire  pay- 
fan  »  du  moc  land ,  terre ,  &  man  ,  homme. 
Landom  ^  une  petite  lande  ,  ttrra  fabulofa. 

Si  corne  bcfte  fans  Landon  . 
Sans  pallour  &  fans  conduifeur. 

Lamgard  y  indifcret ,  bavard ,  loquax. 
Langeste  ,  langes  d'enfant ,  chemifes  de  laine. 
Langeul  y  drap  de  laine. 

Serez  en  langes  &  defchaax , 

£c  par  les  froiz  »  de  par  les  chaux.  FahtL 

Lanier  ,  homme  lent  &  parefleux  ^  pig^r. 

Lanières,  lambeaux  >  chiâfons ,  haillons  ^  reftest 

Lans  9  Lanfe  ,  amis  ,  compagnons  ,  Jociu 

Lanterniste  ,  Académicien  Gafcon. 

Lannu  ,  Lannu  ,  Lanneux  ,  de  laine ,  peaux  lan« 
nés  ,  peaux  dont  on  n'a  point  enlevé  la  laine* 

Lardier  ,  lieu  où  Ton  fert  le  lard. 

Largion,  Largion  ,  Largée  ,  libéralité^  largitlo. 

Larigot  ,  flageolet ,  fifiula. 

Larmer  j  pleurer  >  larmoyer* 

Larris  ,  Larris ,  pays  inculte. 

Larriste  y  membrane  du  vagin  de  la  femme. 

Larve  ,  pâle  ,  blême ,  défait.  On  appelle  dans 
la  Mythologie  Larves ,  les  fantômes  qu'on  croyoit 
errer  au-tour  des  tombeaux. 

Las  )  ou  Leis ,  joyeux  ,  content  y  réjoui  »  hilarism 

Las  ,  Lafle  j  malheureux ,  malheureufè. 

Laschange  ,  intervalle,  efpace. 

Las  s  ETE  j  fatigue  ,  peine ,  lator. 

Siv 
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Lassus  ,  pour  la-delTus  ,  ci-deflus  inenrioiiii& 
Lastar,  plainte^  complainte,  qucrimoniéi. 
Laszdacer  j  c'eft  le  nom  d*aa  pèlerin  qui  ya  l 
S»  Jacques* 

L  AT  ai  NE  ^  colère  «  coarroux,  fareor^  ira. 
Latebres  ,  lieux  fccrets  ^  cachés  ,  laubra* 
Latin  ,  les  anciens  Auteurs  employem  ce  mot 
pour  figniBer  quelque  Langue  que  ce  foic^  &  mêine 
le  langage  des  bètes  »  &  le  ramage  des  oifeanx.  Li 
Roman  d'Erée  &  Enéide  commence  par  ces  vers. 

Ce  fu  cl  tems  qu*arbres  floridcot  » 
Foillcnt  bofcagcs ,  &  près  yerdiflatt^ 

gie  ciH  oifel  en  lor  latin , 
Iccmcnt  chantent  al  i^atin. 

L'Ordtne  de  Chevalerie  de  tL  Bariapuu 

Latinier  j  un  trucheman  pour  le  latin  >  inttrpres. 

Lofi  langages  contient  obligemens  ,  par  quoi  li  uns  emaide 
l'autre  ,  <m  par  lui ,  ou  par  verai  latinier. 

Toutes  les  langues  contiennent  de  quoi  s'obliger  les  nues  )d 
autres ,  c*eft  par  elles  qu'on  s'entend  réciproquement ,  oa  aicc  ^ 
leurs  Ctoomt,  ou  à  l'aide  d'un  homme  qui  parle  bien  lacm. 

Latiter  j  fe  cacher  »  être  caché  ^  latitarc. 
Qui  ex  buiflbns  fecrets  fe  latitent. 

Latrinies  ,  pour  latrines  9  garde-robe ,  &c. 

Lavedan  ^  cheval  de  Gafcogne. 

Lautrier  ,   pour  l'autre  jour ,  Tautre  fois. 

Lauze  ,  pierre  platte  j  qui  fert  i  couvrir  le  toit 
des  maifons. 

La  Y  DURE  ,  faleté  ,  ordure  ,  inquinamentunim 

Layron  ,  pour  rifle  d'Oléron. 
.  Lé  y  qui  eft  large.  Long  &  lé  >  long  &  large. 

Quand  }e  fus  un  peu  long  allé  , 
Je  vis  UA  verger  long  &  lé. 

Roman  de  la  Rofté 
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LiANs  y  ce  Ueu-U  »  in  hoc  loco  3  en  cec  endroit. 

Autre  manière  de  chanfbns  ^ 

Léans  »  on  chante  à  voix  contraintes. 

Marotm 

LiAUTé  ,  bonté  ,  honitas  >  on  difoic  auffi  loyocé  ^ 
pttis  loyauté  3  fidélité. 

Libre  ,  Lebrie  ,  un  lièvre  ,  Icpus. 
LECHEORs^LecherefTe,  paradte ,  lèche  plar« 
Lecherie  ,  gourmandife  ,  gloutonnerie ,  ingluvUs. 
LeChsur  ,  Lecherefle  >  luxurieux  ,  luxurieufe. 
Lechieres  ,  friand. 

Seignor  »  fi  voz  volez  oir  ,  (  entendre  ) 

Je  vous  dire  tôt  fans  mentir  j 
De  Renard  le  Gorpil  la  vie  ,        (jeune  renard) 
ut  tant  a  fait  de  lécherie  « 
1  tant  a  homes déceuz,  {trompés) 

_  e  par  engins j  que  par  vertus,  (  rujes) 

Cent  paroles  a  fait  accroire  ^ 
Dont  il  n'y  avoit  nule  voire.  (  vraie  ) 

*'  Le  Roman  du  Renard» 

Lecte  ,  un  choix.  Ce  mot  vient  du  latin ,  clectus, 
Lede  j  ledus  :  le  Lez  eft  une  rivière  qui  coule  près 
<le  Montpellier  j  ce  mot  vient  du  Celtique  Ledou , 
qui  fignifie  gras  ^  fertile  >  ou  plutôt  du  mot  Lcldéc  ^ 
boueux  3  ce  qui  convient  à  cette  rivière  ,  dont  le  lie 
tft  plein  de  vafe  &  de  boue.  JJlruc. 

Ledengjer  ,  laidir  ^  injurier. 

Quand  ils  furent  bien  esbaudis  ,  (  réjouis  ) 

£t  par  la  campagne  efpartis  »  (  répandus  ) 

Englez  les  aloient  ggbant^  (  attrapant  ) 

£t  de  paroles  laidangant.  (  injuriant  ) 

Le  Roman  du  Rou. 

Ledengeur  ,  qui  prépare  quelque  chofe  avec  foin; 
Lé£  y  Les  y  Léefe  ^  Lez  ^  Le;&e  ^  Lezie  ^  chemia 
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large  dans  an  bois  ^  il  (îgnifie  aaffi  un  €&té  large, 
largeur,  étendue. 

Pcrccval ,  Montfort  s'amcrvoilfc ,        C  émerveille  ) 
Prend  les  armes  &  s'apparoiflc. 
Sans  atargier  le  haubert  veft  »  (  tarder  le  couvre  du  hmdten) 
Liaume  lace  fans  nul  arreft ,        (Joru  de  cafque  ) 
Uefcu  au  col ,  rcfpéc  au  lez  ,  {au  côté) 

Dcfor  £bn  cheral  cft  monté.  (  dejfus) 

Le  Roman  de  PercevaL 

Legiers  >  qui  efl;  prompt ,  léger. 

Legunez  ,  pour  légumes. 

Leiz  ,  pour  Louis  ^  Ludovicus, 

Lemanssé  y  enveloppé. 

Lekdort  ,  Lendoun  ,  indolent  j  nonchalant. 

Lénifier  ,  adoucir  quelque  chofe  de  rade  j  xxài^ 
ger  ,  tempérer  j  mitigart. 

Lenner  ,  tirer  la  laine  fur  la  fuperficie  d'une  étofif 
la  garnir  ^  y  faire  venir  le  poil. 

Lenxzmoket  9  le  mois  de  Mars. 

Lep^  Lépe  ,  Lepie  j  un  lièvre,  lepus» 

Leque  y  forte  de  trébuchet  9  ou  trape. 

Lequeau  ,  lequel. 

lequeau  a  perdu  Ton  proucez.  [Lequel  a  perdu  fon  piocàj; 

Lercheur  ,  gourmand  ,  glouton. 
Lermer  ,  pleurer  ,  larmoyer  ,  lacrimaru 
Leroez  ,  Lerouez  j  le  Héros  ,  ou  les  Héros. 
Lerre  j  larron  ,  voleur. 

Si  c*eft  lerre  qui  fait  murderefl^  , 
Ou  Robe  gens ,  ou  robe  Eglifc. 

Le  Fabeldcs  Droits  du  Clergé, 

Lerrer  ,  Lerréer  ^  Lerrier  ,  Iai({êr ,  abandonnet» 
Les  y  Lez ,  à  côté  ,  tout  proche. 
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Si  chanta  maincenaM 
Cetre  chanfonnecte. 
Nus  ne  doit  lez  les  boil» 
Ailer  fans  coinpagnette. 

S  p  Lez  t  Leye  ;  proche  »  côté  ^  brancheit 

Les  tourelles  font  lez  à  lez , 
Qui  font  richement  bataillez»      ^ 
Jufqu'à  TEglife  faint  Germain  » 
Des  près  lez  les  murs  de  Paris. 

SBIN  »  OU  Lespin  »  proftitué  »  inHimet 
soANGiR»  Ltfdangier  9  couvrir  quelqu'un  de 


r* 


«ON  f  il  lie  9  cil  qui  ez  lefon ,  proie,  (celui  qui 

sas  9  chanfon ,  air ,  pièce  de  vers  ;  il  fignifîe 
tache  9  le  cours  de  la  vie  ^  abandon* 

Pour  ce  dit  un  Clercs  en  là  glofc» 
Que  cil  qui  dou  monde  départ , 
'    Emporte  moult  petite  part , 
De  Ton  avoir  »  car  tout  le  ttfre  « 
Ici  finift  un  ders  falefle. 

T  j  Letre  ,  mauvaife  aâion  ^  injure  ^  affront. 

T ,  il  laifle. 

TTRBURB  j  Lettrure ,  pour  littérature ^  érudition. 

TTRieR  3  infcription  ,  infrriptio. 

\v  ,  Leus  9  loup ,  lieu. 

UDB  ,  vafTal  fujer  fidèle. 

vés  ,  Leveye  ^  Levade  >  digue  ,  moUs. 

lUM  3  légumes  ,  olus. 

Sçachier  que  fur  tous  leuos , 
Lentille»  (ont  plus  malvaife  à  u(cc 

VRBTER  ,  courir ,  galoper. 

Bouttczla  hors  cette  faufTe  vilaine. 
Qui  mal  ne  rend  autant  conque  vilaine  » 
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Itnomerei-je,  hélas!  c'eftpcuvret^; 
Puis  an  &  jour  m*a  û  fore  ievreté  » 
Qu'à  peine  pols-je  reprendre  haleine. 

Manufcrit  des  chofes  mémorables  depuis  iioOi 

Levueux  ,  qui  a  de  grofles  lèvres  ,  labrofus. 

Levron  ,  Livrion ,  qui  a  bon  appecic  ^  qui  dévore 
fon  dîner. 

Lexie  ,  fuc  ,  jus ,  fauce  y  fuccus.  Ce  mot  vient 
de  Icxivium  leflîve. 

Leyve  ,  rente  ,  revenu  annuel  »  payement  y  bièoSi 
maifons  ^  près  afFermés. 

Ils  font  poblicains  fans  mentir , 
Quar  partot  coUenc ,  &  partôt  hapenc  » 
Trop  font  fore  cil  qu'il  lour  efcapent» 
£c  par  plein  pied  de  (îgnourie  , 
Ils  en  prennent  leyre  &  demie. 

VoyeT^  le  recueil  des  Ordonnances  de  Louis  IX. 

Liage  ^  droit  fur  la  lie  du  vin  j  ou  fur  le  vin  mème« 
LiARE  ,  un  voleur  j  fur. 

• 

Jufticiers  entent  por  apprendre  » 
Juftice  faire  fans  reprendre  ; 
Vers  celui  qui  fon  fait  compère  , 
Ayez  le  cucr  &  dur  &  tendre  , 
Toi  le  convient  amer  &  pendre  , 
Amer^  por  ce  qu'il  eft  ton  frerc^ 
Pendre ,  porce  qu'il  efl:  lerre. 

he  Roman  de  RenanL 

LiARDER  ,  bourfiller  ,  paier  ,  mettre  la  main  i  li 
poche  pour  quelqu'un  qui  demande ,  ou  à  qui  on  veac 
faire  plaifîr. 

LiB  ,  Libe  ,  la  vie  ,  ^vita. 

Libéré  ,  libres  j  qui  ont  la  liberté  d'agir  à  letti 

Lice  ,  Licez  j^  Licer ,  Licier  ^  lieu  où  Ton  conK 
battoic  â  R^nnes^ 
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Lichen  ,  Dartre; 

Lie  ,  qui  eft  gai ,  réjoui  ^  hllarisl 

Li£M£NT  9  avec  joie  ^  joieufement ,  latli 

Ainz  doit  raloîr  j»  que  de  moi  foie  fervie  » 

Si  KM  ferai  plus  Ûéz  tote  ma  yie  » 

Je  chancai(e  lietticnt ,  (gaiement  ) 

Si  je  trovcffe  eas  mon  cuer  roccoifon. 

Mais  ne  puis  dire  fi  je  ne  menz , 

Kaie  d^amors  nule  rienx.  Sire  non,       (chofi) 

Pour  cous  ne  puis  faire  l'y  canton.         (gaye  ) 

Je  chanterois  gaycmenc ,  fi  je  trouvois  dans  mon  cœur  la  ma-^ 
dere  de  mes  chanfons  ;  mais  n'<îprouvant  que  les  rigueurs  de  Ta- 
nour  ^  je  ne  puis  faire  aucune  agréable  chanfon. 

Raoul  de  Couci. 

LiEPARD  3  Lipard  ,  pour  léopard  ^  pardus. 

LiEPURE  f  lièvre  ,  Upus. 

Liés  >  Liez ,  conrenc ,  gay  ^  joieux.  Il  fignîfie  auffi 
place  »  lieu  j  endroit  ^  locus. 

LiET  ,  du  Verbe  Lietier,  lever,  élever,  emporter. 

Licence  ,  foi ,  promefle  faite  avec  ferment.  Il  vient 
du  latin  ^  lîgare ,  fe  lier  ,  s'engagéi^^^  La  ligence  dans 
le  fens  réel ,  étoit  l'engagement  réel  qu'un  Vaflàl 
cbntraâoit  avec  un  Seigneur  dominant ,  fous  la  pro- 
tection duquel  il  mettoit  fon  Fief  &  fa  Terre.  Pour 
^tre  homme  lige ,  il  falloit  que  le  Fief  fut  en  terre. 
Les  autres  natures  des  Fiefs  n'emportoient  point  la 
ligence. 

Et-vraicment  de  très-humble  corage,  ' 
Fenrai  la  more  qu*amour  me  veut  donner, 
Com  cilx  qui  tiens  liges  en  héritages  ^ 
Sui  &  ferai  »  tant  com  pourai  durer.  Balade. 

L1GNIER ,  lieu  où  Ion  met  le  bois  dans  une  maifon; 
Hgnarium. 
LiX^VEUx  ,  ligpeur  ,  cabaleur  ^  fact'ipfus. 
LiLiALE  ,  qui  tient  aux  fleurs  dé  lyè.< 
LiMEVx ,  fangeux  ^  pUia  de^  ^^^i^Jimofus^  '. 


Lion  I  ME  ,  Iconix  y  Itonînus. 
LiQUEX  ,  Liquiéz ,  pour  lequel ,  laquelle* 
LiRiPioN  ,  une  longue  robe  de  Docteur* 
LiRON  ,  un  rat  des  Alpes  3  GUs  mus. 
LisQUEs  9  pour  Licque  ^  Abbaye  pcès  B;^uIogDe 
fur  mer. 

Lisse  9  route  femelle  danimal  qui  eft  pleine. 
Listé  ,  Liftrée  ,  Lifteyé ,  bordé  ,  circumdacus, 
Lite  ,  Liti ,  efclave  ,  fcr\us  ,  famulus. 
LiTocHE  f  forte  de  lit  a  fleur  de  rv.rre« 
LiTTURE  y  rarure  faite  fur  quelques  ëcrirs  ,  fumié 
LivECHE,  Livefchie»  force  de  plaoce  médiciuakt 
LivRoisoK  ,  prébende  »  prebcnda. 

Et  fî  a  ia  fa  livroî(bn , 

D'un  boidel  d'orge  &  de  faio. 

Ptrctvai. 

Lo  9  Lœ  ,  il  loue ,  applaudit. 

La  Royne  ne  lœ  les  vers  ne  elle  les  Maine. 

Lobe  ^  Lobies  ,  moqueries  ,  tromperie  ^  jocaûot 

Amis  vous  dis  fans  lobe,  (menfimge^ 

Que  vous  avez  mancei  &  robe. 

LoBER  9  fe  mocquer ,  railler  ,  menrîr  ^  Jocûfi* 

LocHER  ,  ébranler  ,  vaciller,  vacillare. 

Locu  ,  Locue  ,  chief  locu  ,.  tète  oii  il  n'y  a  ctf 
cheveux  que  par  intervalle. 

Locules  j  bouifes  ,  loculL 
.  '  LocusTADE  j  une  fauterelle  ,  locujla. 

LoDiER  ,  couverture  de  lit. 

LoDS  t  approbation  ,  louange  9  confenfus  j^laii» 

LoÉ  y  licite  ,  licitas. 

Lois  ^  une  lieu^  ,  kaca. 


>ER  ^  louer  ^  vanter  »  Uudart  »  Ukotc. 

Garde&TOut  de  femme , 

Seignodr  je  ie  vous  loe. 

Quand  lortaoe  a  fait  hpme  , 

Haut  chanter  corne  à  loe, 

£c  il  cni  de  mieax  eftre^  (penfe) 

AfCs  ddfus  Ja  roé  ^  (roue) 

Dont  retorne  fonune  » 

Si  le  gece  en  la  boé. 

Le  fdhel  dudit  Defortune» 

>iRRCy  Qtie  attrape .,  une  rufe,  leure  ,  ilUcium. 
3ÉVBSION  ,  qui  eft  de  la  Ville  de  Laon.  {Lan) 
^EYS  ^  Louis  ,  Lickcns   Icis  ,  le  Comre  Louis. 
3GOMACHISTE  ,  qui  difpute  fur  les  mots. 
3GRE ,  gain  nuptial  qu'on  fait  en  fe  mariant ,  ou 
le  mariage. 
9IOORER  f  injurier  quelqu'un  par  des  propos  en 

3IÉ  ,  lié.,  garotté  ,  ligatus. 

Tai  à  nom  pierre  gcntîen  , 

Sui  fuis  loié  de  tel  lien  , 
}nc  nus  ne  me  peut  déloyer. 

DiER  ,  Loyer ^  loger,  charger  quelqu'un  d^une 

*e  »  louer  un  domicile  ,  lier  ^  attacher ,  récom- 

er. 

3ICNER  ,  Loignîer  ,  éloigner  ,  cmovere. 

3IMIBR  ,   un  limier ,  un  chien  ,  canis. 

3INGAINGNE  ,   Longuîgoe  ^  amas  d'eau  pourrie. 

N'cft  mes  mis  quî  revefce  nu,  {nul) 

Ainçois  eft  par.  tont  la  couftame ,  -      (  ainfi) 

Qu'au  deffous  efl  chacun  la  plume , 

Et  le  gctc  qui  ou  en  la  longuain^ne  ,        {gagne) 

,Por  ce  c'eft  il  fols  qui  ne  gaatgne 

£t  qui  ne  garde  fon  gaaing.  {g^^fi) 

^   Le  fahel  dudit  des  plaies  du  monde* 
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Loir  ,  Ix>îre  l  un  rat  des  Atpef. 
LoiRER ,  dérober  ,  voler  ,  furari.    . 
LoisT  y  qui  eft  permis  ,  licite  ,  licitusi  ' 

LopE  ,  craflè  du  métal  ,  balleyures  de  métal. 
LoPEiN ,  poar  Lopin  ^  morceaa  de  qaelqae  ciiofel  • 
LoQUENCE  3  éloquence  ^  doquentiaM 
LoR  ,  leur  ,  â  eux  ,  leurs  ,  â  elles. 
LoRBouR  ,  un  trompeur ,  fallax. 
Lords  ,  lors  ,  alors,  tune. 
LoRÉE  ,  ou  Lorarée ,  le  long  du  jour  %  le  long 
de  la  rivière. 

LoREiNs  ,  frein  ,  les  rennes. 

Lorrain  tout  d'or  avoit  &  fin  cbevaL^ 

LoRHiER  ,  Lorrain  ,  né  en  Lorraine. 
LoRMERiE  ,  métier  de  lormier  ou  éperonieC 
Los   Lois  9  louange ,  gloire  ,  laus. 

Bone  parole  porte  bon  loz. 

LouAGER  ,  Louandier  ,  Locataire. 
LouAN  ,  une  courroie  »  lorrigia. 
LoucEOR  j  un  avaleur ,  un  glouton. 
Lourd  ,  une  mufette  ,  une  lyre  ,  fyra. 
LouRDEiN,  Lourdin  ,  lourdois,  idiot,  loutdaatji 
épais  ,  fot  ,  ftupide  ^Jlupidus  ^  ineptus* 

Plus  je  connois  que  mon  parler  lourdois> 
Ma  lotte  rime  écrite  de  lourds  droits. 

LousANGiER  ,  ou  fcofangiet ,  flateur  ,  caufeor,  te 
anciens  difoient ,  Los  ,  Lous  ,  pour  louange  ,  Jû 
mot  latin   laus. 

Lofangier  ,  par  lor  non  fçavoir  ,  iUur) 

Vuélent  à  force  fouftenir  , 
Qu'amer  vaur  miex  à  (on  voloir, 
Qu'cflre  enlaciez  fans  repentir. 


LO  foi 

Sans  loarangier  êc  trichéor,  (traîtres) 

Vos  m'avez  mort  ne  fcai,  pourquoi , 
Or  fciront  liés  li  fans  ,  lofangcor,        {fatteurs) 
Cui  cane  pefoic  des  biens  quavoic  foIIoié.     {coutume) 

Ckaft,  de  Couci, 

LousQUBs  9  loucheè 
Lou'^T  ,  un   petit  loup. 
LouviERE  ,  canniere  ^  latlbuturfu 
LoY AUMENT  ,   loyalement ,  fidcUter* 
Loz.  Foyc[  Los. 

Ccnes  c'étoit  afin  qu|cn  l'imitant» 

A  Tavenir  je  chantafTc  le  loz , 

JDc  coi  (  opan  )  qui  augmente  fon  cloz. 

Marotf 

Lu  f  là  lumière ,  iux. 

LuBE  ,  Lubie ,  caprice  >  vitiofa  libido. 

LucHER  j  luire  ,  lucere. 

Lucide  ,  lumineux  ,  lucldus. 

LucuLENTfcMENT  j  c'cft-â-dice ,  comme  il  faut» 

Lue  ,  luth  ,  cithara^ 

LuÉGUE  j  corbeau  ,  corvus. 

LuENCHS  ,  loin  ,  de  loin  ,  longi. 

Lues  j  à  Tinftant  j  Jiatim. 

Luette  ,  jeu  de  la  folTete ,  Jeu  d'écoliefé 

Lu£ZE  9  auiïitôr  que  \  on  difoit  aufTi ,  Luze  &  Luize* 

LuG  f  Lugue  ,  un  corbenu ,  corvus.  Voyez  Luegue* 

LuiB  9  Luie  ,  lieue  ^  Uuca.  11  Hgnifîe  auffi  l'heure 
da  jour ,  Ordonnance  de  Louis  IX. 

Luiers  ,  Luyers»  récompenfe  :  on  difoit  aufli 
Loyers* 

Les  unes  font  (î  peu  cftables,  (  confiantes) 

A  garçons  &  à  cherrctiers  ,  (rou/iers) 

Qui  puis  en  ont  movez  luiers.        (mauvaifis) 
Conte  de  la  Damoifelle  qui  volt  voler.  Vol.  3, 

LuisEL^  LuiiTel,  pelote  »  peloton. 
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LuNEDi  y  lundi ,  Lunét  dies* 

Lus ,  Lufe  f  Lu(i ,  il  luic ,  il  éclaire  ^  da  verte 
lufir,  luire. 

LusT  ,  brochet ,   poifTon. 

Lut.  U  lui  fut  permis  de  faire  cela. 

LuTHON  y  efpric  follet ,  larva  ^  fantômes  emoi 
autour  des  tombeaux  ,  félon  les  bonnes  gens  U  Ici 
fous. 


Si  n*cft-il  loup ,  louve  ^  ne  louvecin  . 
Tigre  ,  n'afpic»  ne  ferpenc ,  ne  luthon. 


Marou 


Ly  y  lui ,  icelui ,  illc. 

Ceft  pour  Marot  vous  le  coîgnoiflcz  ly. 
Plus  Icgicr  ci fc ,  que  volucres  cœlL 

Lyb  ,  Ljrée  j  joyeufe  j  tdlaris. 


•Ùi' 
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Aàgnie  ,  mal  difpofé* 

Maba  ,  Mabe  ,  populaire.  Ce  tnoc  eft  Angtois  il 
figniâe  la  canaille  des  rues. 

Maca  ,  vieille  maquerelle.  Il  fignifie  auffi  froif* 
fer  f  meurtrir ,  abîmer  quelqu'un  de  coups. 

Macaut  )  ou  Machaut  ,  grange  ,  poche^ 

Machedei  ,  gourmand  ,  glouton  ^  vorax. 

Magie  ,   maille  de  bas. 

Macues  ,  machines,  manœuvres ,  malTues  ^  mafTes 
^armes^ 

Macuette  ,  maffue  ,  clavai 

Maculation  ,  faliflures  ,  l'acSkion  de  falir ,  d$ 
tacher  ,  de  noircir  ,  terme  d'imprimerie. 

Maculosé  ,  fouillé,  falli  ,  plein  de  tacheî  npiresè 

Madiene,  Mardienne  ^  Mordieu  ,  forte  de  jure- 
tocnt,  comme  par  Jupiter,  par  Dieu. 

Madier  ,  grofles  tables. 

Madoule  ,  mal-adroit  ,  ineptus. 

Madur  ,  qui  eft  mûr  ,  en   parlant  des  ftuits  > 

Madur  A  ,  mûrir  ,.  venir  en  maturités 
Madurade  ,  madure  j  fille  prête  à  marier. 
Maester  ,  Mettre,  maître.  Ce  mot  eft  CelciquCi 

Provençal  &  Anglois. 

Maetire  ,  Majeftire  ^  majefté  j  grandeur ,  ac- 

ion  coutageufe. 

Maple  ,  Maflflu  >  qui  a  le  vifage  plein  &  large* 
Magagna  ,  eftropié  >  moulu  ,  froide ,  abîmé  de 


..^XM««M 
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Magagne  ,  coup  à  la  cêce  y  blellure» 
Magekce  ,  pour  Mayence. 
Magnie,  mélange  de  gens,  quinefeconnoiflênt 
Magnifier,  louer,   vanter,  magnificare. 
Mahi  ,  Mahie  ^  Mari ,  Mathieu  ^  Matiuus. 

Paroles  vous  dirai  auci , 
Que  nos  lifons  en  faicnt  Mahi, 
Ccft  aHavoir  lévangélifte. 
Au  vingt- troifîéme  Chapitre. 

Mahom  ,  Mahomet  :  mort  Mahotn  ,  Juren 
que  les  Croifés  ou  les  gens  de  la  croifade  avo 
mis  en  vogue. 

Si  prodons  à  Méques  alors. 
Là  où  Mahoms  cil  aourés. 
Et  des  Sarraiîns  honorés  , 
Priez  prud  hommes  fages. 

Mahomonie  ,  Mofquée  ,  fanum. 

Mahoner  ,  fe  battre  â  coups  de  poing. 

Mahut  ,  le  bras  ,  brachium. 

Maidieu  ,  ferment,  juremenr,  par  corruption p< 
m'aime  Dieu  \  comme  qui  diroit ,  ita  me  Dcus  an 
Voyez  Henri-Etienne  Apologie  d'Hérodote. 

Maignie  ,  train  ^  fuite,  maifon  ,  famille,  &< 

Maignon  ,  chaudronnier. 

Maigresse  ,  maigreur  ,  macies. 

Maillon  ,  forte  de  nœud  de  Jardinier. 

Maillotin  ,  forte  d'arme  ,  tudiçulu  :  efpece  ( 
maillet  de  bois  à  écrafer  les  olives, 

Maimbourgie  ,  protection  de  Maimbourg* 

Main  ,  le  matin  ^  la  matinée  ^  mane. 

Merci,  Sire,  dift  le  Vilain: 

Tel  rit  au  main ,  qui  au  foir  plore. 

Je  fuis  vodrc  home  &  foir  &  main  « 

£t  ferai  tant  com  je  vivrai  ^ 

Ne  )a  ne  m'en  repentirai.  (jamais) 


M  A  jof 

MaiK'A-maik  ,  auffitoCj  fur  le  chzmp  ^  Jiatim. 

Main-i-bassb-main  ,  balTe  naifTance  ,  roture,  par 
Dppoflcion  à  Main-hautaine  ,  fouveraineré  ,  pouvoir. 
On  dit  qu'un  VafTal  doit  être  reçu  à  foi  &  hommage 
par  main-hautaine. 

Main-bouhnée  ,  curatelle  >  puiflànce  paternelle. 

Main-bourI^er  ,  protéger,  tacri, 

Maind^e  ,  demeurer  ,  refter  ,  manere. 

Mains  ,  afTez  ^  beaucoup  ,  grand  nombre. 

Ainfi  cft-il  (fautre  femblano  » 
De  mainc  homes  de  mainte  famés , 
Qui  on(  bon  loz  &  bonc  famé , 
Par  leurs  enfans  qu'ils  (gavent  faire. 

La  Fontaine  des  amaureux  de  Sciences» 

Maints  ,  Mainz  ,  moins  ^  moindre ,  minus. 
Maint  ,  beaucoup,  plufieurs  :il  relie,  il  demeure^ 
manec. 

J*ai  un  joli  fovcnir , 

Qui  en  moi  maint  &  repaire. 

Maiofes  ,  Miaofoz  ,  forre  de  fraifes. 

Mais  ,  Maiz  ,  jamais  ,  lorfque ,  quand  ,  pas  , 
pourvu  9  à  condition  ,  excepté  ,  à  Tavenir ,  plus ,  dès 
que. 

Mais  ,  (igniHoit ,  plus ,  davantage. 

N*eft  pas  de  l'ordene  Si'  Martin, 

Qui  en  y  ver  par  la  bruine  , 

Panit  de  fon  brano  achcrin ,  (  épee  d'acier) 

Son  mantel  au  povre  et  chemin  « 

Nefl  mais  ne  Martin  »  ne  Martine. 

Celui-là  n'eft  plus  de  la  compagnie  dcS.  Martin ,  qui  ne  partage 
pas  fon  manteau  avec  le  pauvre  qu  il  rencontre  en  chemin  dans 
Le  froid. 

Vbyei  le  Reclus  de  MoUens  dans  fon  Miferere. 

Maiselle  ,  joue  y  menton  ^  mâchoire. 
Maist-Diex  ,  Dieu  m'aie  en  aide  \  avec  l'aide 
4de  Dieu  ;  s*il  plaît  à  Dieu. 

Tu; 
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Maistb  ,  la  tnajefté  ^  majefiast 

Maistrement  ,  en  maicre. 

Maistrie,  domination,  empire j  puîflâhce^^' 
piinatio.  ^  impcrium. 

Maistrier  y  dominer  ,  faire  le  maître  ,  maittiftr 
quelqu'un  ,  le  gouverner ,  &c. 

Maisure^  haye ,  fepcs. 

Maîtres  ,  Maître-ès-Arts  de  Paris» 

Malavalisque  ,  fi,  fi  donc. 

Mâle  ,  mauvais,  méchant,  improbus. 

Maieage  ,  maladie  ,  morbus. 

S'ils  n*ont  povrecé  ou  vieillefle  ou  oialéagç» 

MaleamEj  méchanceté,  improbitas. 
Malebouche  ,  vcikàMzxïi  y  maUdicus^ 

Fn  ce  que  faire  en  fecret  on  prétend , 
£n  plein  marché  malebouche  l'entend. 

Malecus  ,  un  glaive  ^  gladius^ 
Maledehait  ,  malheur  ,  calamitas^ 
Malenqin  ,  tromperie  ^  dolus. 
Maleois  f  maudit ,  méchant ,  infâme* 
Malerit  ,  un  hoqime  maudit,  maUdiSusl 
Maleuré  ,  malheureux ,  infclix. 
Malheurté  ,  malheur  ,  calamitasm 
Malingrier  ,  facriftain  qui  garde  les  vafes&te 
^rnemens  d'Eglife. 

Malitorne  ,  méchante  femme,  muUer  iffiproiii 
Maltalent  ,  dépit ,  indignation 

Et  fc  vous  ailleurs  Tcncontréz  , 
Nul  mal  talent  ne  ly  monftrcz, 
Sag0  homme  Ton  mal  talent  cœvre. 

.    Roman  de  la  Rofi^ 

Maltrait  ,  malheur  3  calamitas. 

Malvç  j  Malvois  ,  méchant  homme  ^  mabis^ 


MA  5  n 

MaIvetsme  ,  machine  de  guerre.' 

Malvetié  ,  malice,  méchanceté,  malUia. 

Malvoulu  »  celui  à  qui  on  veut  du  maU 

Mambour  ,  tuteur  ,  tutor. 

Mambouknie  ,  tutelle,  curatelle  >  tucela. 

Mamoseuse  ,  femme  qui  a  de  gros  tétons, 

Man  ,  Normand  ,  homme  du  Nord. 

Manaige  ,  maifon  ,  domus^  on  dit  auffi  Managîe, 

énie  ,  ménage. 

Manaks  ,  très  riches  habitans  ,  demeurans. 

Manantise  ,  richeffe. 

Manbote  ,  amende  pécuniaire. 

Manbour  ^  gouverneur  d'enfans. 

Mancheron  ,  manche  ,  manubium» 

Mancipe  ,  efclave ,  mancipium. 

Mande  ,   mandement  ^  mandatum. 

Mande  ,  la  cérémonie  du  lavement  des  pieds. 

Tosjors  a  la  cainc  par  rantc ,  (  toujours  ) 

Ne  cuidcz  pas  que  je  vous  mente,      (  ne  penfe:^^  pas  ) 

Faifoit  la  Dame  un  grand  mandé , 

La  où  li  povre  érent  mandé,    (pauvres  étoient  envoyés) 

?ue  la  Dame  entor  li  fçavoit ,  (à  tort ,  h  faux  ) 

treûoz  cels  lor  pies  lavoir  ,    {a tous  lavent  les  pieds ) 
£t  befoir  après  efTuier.        (  Us  ejfuioient  &  les  baifoient  ) 

Le  FabeL 

.  Mandïbulê  ,  mâchoire. 

Mandier  ,  vanier  ,  faifeur  de  paniers  d'ofier. 

M ANEFLE ,  une  fuborneufe  de  fervantes  ^  une  mac- 
Querelle. 

Manekins  ,  forte  d'ornement  d'architefture.  On 
donne  ce  nom  aux  petites  Bgures  artificielles  que  les 
peintres  prennent  comme  des  modèles ,  &  auxquelles 
on  a  trouvé  l'art  de  donner  autant  de  fouplelTes  qu'aux 
gerfont^s  mêmes  qu'elles  repréfentent. 

Tir 
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Manekordium  ,  intrigue  ^moureufe  &  clandeftiœJ 

Manequikagb  ^  adredô. 

Rien  les  piliers  bafès  ne  chapicaaK  « 
Antiquailles  à  Tentour  du  feuillage. 
Rien  le  lambris  ,  rien  le  fnanequinage« 

Man£te  j,  Mainçtce  ,  main  pleine^ 

Toujours  un  tas  de  petits  ris  ^ 

Un  tas  de  petites  fornettes  , 

Tant  de  petits  charivaris  , 

Tant  de  petites  façonnettes , 

Petits  gands  ,  petites  mainettes  ,     ' 

Petite  bouche  à  barbçcer.  CoquîUart»    " 

Maney^  j  Manaye  ,  le  fouvenir ,  la  mémoirel 
Mangeurs  &  Gafteurs  ;  c'étoienc  des  gens  coin* 
mandés  &  envoyés  par  les  Juges  en  garnifon  poor 
contraindre  un  obligé  au  payement  de  fon  du  ,  oa 
ut^  hommQ  condamné  â  fpufîfrir  l'exécution  d*an  ar^ 
rêt  ou  d'un  mandement,  &  jufqu'à  ce  qu'il  eut  ii* 
tisfait  ,  ils  vivoiçnt  dans  la  maifon  à  fes  dépens* 

Mangonneau  ,  machine  de  guerre  dont  les  Nor- 
mands fe  fervoient  au  (iege  de  Paris  en  885  pont 
lancer  de  grofles  pierres.  Sous  S«  Louis  9  on  appdU 
cette  machine  pierrier. 

Ils  ont  auflî  des  mangonneaux , 

Ainfi  que  H  pople  les  nome  ,  (peuple} 

Dont  ils  jettent  les  pierres  »  &c. 

Vçyei  les  Annales  de  Paris  de  Dont  TmifÙÉt 

Manoi  ,  Manoye  ^  mémoire  ,  fouvenir. 

Manse  ,  Manfie ,  Mafne ,  Manfion  ,  maifon  bâw 
au  milieu  d*un  héritage  y  laquelle  ne  tient  2I  aacanc 
Ville.  Ordonnance  de  Charles  fils  du  Roi  Jean,co 
1J5^.  Le  mot  Manfion  eft  auffi  Anglois. 

Mansoirilleur  2  m  Maniilleur  ^  ua  conftraâeii^ 
d«  cabanes. 


\ 
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Mansoxs  y  Manfeau  ,  qui  eft  du  MaftS  ^  Ccnoma*^ 
ncnfis. 

Mante  ,  il  mande  ,  il  ordonne  ^  mandata 

Mantel  ^  manteau  ,  palUum. 

Manteline  ,  pecir  manteau  ,  palliolum. 

Mantonnette  ,  forte  de  drap  de  France* 

Mappb  ,  torchon,  ferviette  ,   mappa. 

Mar  ,  mauvais ,  méchant  y  maU 

Maraboise  ,  moitié. 

Marche  ,  frontière  »  limites  »  bornes  »  fatigues; 
marche  de  foldats. 

Qaaiul  Hierafalcm  (ont  venu. 
Et  de  nulli  ne  font  connu. 
Trois  Chevaliers  yenant  d'Efpaîgne ,' 
Marche  trés-loingtaine  &  Eftraigne. 

Tragédie  de  Jérufalem^ 

Marchir  5  Marchier^  terminer  une  affaire  litv 
gieufe* 

Marcier  ,  ou  Marcierer,  aflfliger. 
'  Marelle  ,  tromperie  f  dolus. 

Marescalier  ,  le  tribunal  des  Maréchaux. 

Maresches  »  bled  ,  avoine  ,  orge  5  parce,  qu'on 
les  feme  en  Mars.  Les  bleds ,  froments ,  &  feigles 
font  nommés  hivernages  ,  parce  qu'ils  font  tout  l'hi* 
ver  en  terre. 

Mareschure  ,  xxi2x%\%  ^  palus. 

Marrement  ,  dommage  ,  perte  5  damnum. 

Margoulete  y  la  bouche  d'un  enfant. 

Marjaulet  y  Damoifeau  ^  Dameret. 

Marjauz  ,  enfant  éveillé. 

Marin,  iprte  de  vent  du  fud^  vent  chaud. 

Marinettb  ,  pierre  d'aimant ,  lapis  magnceicus. 

Mariote  9  de  Marie  j  l'image  de  la  fainte  Vierge 
Marie. 


Marminotier,  hommequi  marmotte deî  ptiettî; 
Marmittëux  ,  mannicion. 
Marmûuser  ,  remuer  les  lèvres,  commovere taiia. 
Mardis,  xa^i3.h  ,  p-ilus. 

Maronage  ,  forte  de  bois  pour  bâtir  les  mùîsm. 
Mabonier  ,  MarouDier ,  marinier,  homme  de 
mer,  malin. 

DoDC  fîfl  à  ros  dire  K 
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:s  fullcnt  dcpccics , 
,  terre<:  traites  &  pcrcies, 
lue  li  cooarc ,  ne  rcvertilTcnt. 
t  par  les  nti  ne  s'enfuiirenc. 


(  aux) 

(  traUris) 
(  que  les  polftvia  W 

Du  Raa. 


Marpaud  ,  drôle  ,  voleur  ,  vaurien. 
Marquescë  j  forte  de  filet  pour  U  cbaffe. 
Marrane  ,   profticuée  ,  merairlx. 

(  ennomlU) 


Il  avoic  bien  tes  yeux  de  raoi 
£t  1!  izoic  &z  d'une  roarane , 
Comme  tu  et. 


Marrement,  nne  grande  &  vive  douleur  dani 
le  corps. 

Marrian  ,  oùMerrein,  marrin  ^  toutes  forte)  de 
matériaux  pour  bâtir  ,  il  fignlfie  auflî  une  pouttei 
une  folive,  bois  d  taire  des  Douves ,  &c. 

Bouton  dans  fon  miroir  des  Dames  l'emploie  daw 
ce  fens, 

Si  penfai  que  pour  l'amour  d'elle. 

Je  louerai  les  famés  de  bien. 

En  faifanc  une  truvrc  novile, 

L'cmbralTde  de  vicz  matien ,  * 

J'y  mers  bien  pou  ou  riens  du  mien  , 

Mais  font  les  plus  de  mes  mcmoitcs  ,      (firplusi 

Des  anciennes  vraies  hiftoires. 

*  Cifi-U-dire,  une  coUcBion  de  vieux 
Marrib.  ,  s'affliger  ,  fe  plaindre. 


MA  JI5 

Marrissoït  i  trifteffc  ^  trijlitia. 

C'cft  trop  fofFrir  de  peine  &  marriffon  J 
Pour  le  plaifir  d*une  jeune  fillette. 

Marse  ,  grain  de  Mars  qu'on  feme  dans  ce  mo!s-lsL 

Marsel  ,  la  boucherie  ^  Camarium. 

Marseillier  ,  boucher  ,  marfillarius. 

Marteaux  ,  force  de  jeu  d'enfant  avec  des  pierres 
rondes  5  ou  petits  cailloux  qu'on  jette  en  lair  en  les 
Faifanc  choquer  les  uns  contre  les  autres  3  en  les  re- 
recevanc^  tour  a  cour,  dans  la  main  droite  &dans  la 
tnain  gauche. 

Martel  ,  marteau ,  malleolus. 

Martiner  3  faire  célébrer  la  faint  Martin. 

Marvoyé  j  fou,  enragé  ,  infanus. 

Mas  ,  force  d'héritage  de  gens  de  Main-morte  ; 
matelas, 

Masage  5  Village  ,  Bourg ,  pagus  j  vicus, 

M  AS  ANGE  j  Mafangie  ,  méfange  9  oifeau. 

Masche-Foin  y  gens  de  palais  ,  gens  de  la  bafo^ 
çhe ,  Procureur  ^  Huiffiers  ^  Clercs ,  &c. 

Masche-rabe  j  racine  appellée  mache-rave» 

Masquetb  ,  marqueté  de  noir  &  de  blanc. 

Massoula  j  aflbmmer  quelqu'un  comme  on  af- 
fomme  un  bœuf. 

Master  ,  manifefter ,  célébrer  ,  publier. 

Mastre  j  pour  Martyr.  Saint  Bernard  a  dit  dans 
fes  fermons.  «  Tote  li  Trinitez  at  femeit  en  noftre 
^  terre  ,  li  Englei  ont  femeit ,  &  li  Apoftle  femeit , 
»*  t  ont  auffi  li  Maftres ,  li  Confeflbr  &  li  Virginéz.  •• 
]3e-U  on  a  appelle  Mont-martre  »  le  mont  des  Mar- 
tyrs, 

Matagroboliser  ,  prendre  beaucoup  de  peine 
^ut  ne  rien  faire  qui  vaille* 


ijitf  MA 

Matinbr  ,  Marinier ,  Marineour  ,  tnadnsd  i  toA 
nneux ,  qui  fe  levé  de  grand  matin. 

Matoi SEMENT  y  finement ,  avec  adrefle,  aaaié 

Matroi  j  Marcroi ,  échafaud. 

Maubee  ,  médifance  f  calomnie  ,  maUdiccntiai 

Maubouge  j  droit  qu'on  ievoitâ  Paris  en  ifoO| 
ainfi  appelle  du  nom  de  Richard  Maubouge  qui  fîic 
pendu  &  jette  â  la  voirie ,  à  caufe  de  Tes  violentes 
exaâions.  Ce  droit  fut  fupprimé  en  16 ^i  par  dé- 
claration. 

Mauclerc  9  ignorant ,  c'ctoit  l'oppofé  â  grand 
Clerc,  qui  fignifioit  favant ^  érudit.  Dans  le  neuvième 
fiecle  »  fous  Hugues  Càpet  ^  où  l'ignorance  étoir  i 
profonde  y  que  les  Princes  &  Courttfans  favoienti 
peine  lire  ,  les  Eccléfîadiques  étoient  les  feuls  hom- 
mes qui  étoient  inftruits  ,  &  on  -les  appelloit  gramb 
Clercs  9  d'où  le  mot  Clergie  a  été  formé  j  pour  fr 

Îrnifier  fcience  9".  fçavoir  ,  &c.  Mauclerc  étoic  aoffi 
e  nom  d'un  bourgeois  de  Senlis  ,  i  qui  le  poiif 
avoir  été  coupé  ^  pour  avoir  frappé  Jean  Lebraoi 
Flamand  ^  fçavant  très-  renommé.  Charles  VI,  Roî(b 
France,  voulut  le  rehabiliter.  Se  lui  permit  defefain 
faire  un  poing  de  la  matière  qu'il  voudroit.  FoyGj^k 
tréfor  des  Chartres. 

Maudige  j  Maudigie  j  prodige  ,  merveille. 

Maudoute  j  mal-adroit ,  ineptus» 

Mauduit  ,  mal  conditionné. 

Maufez  ,  Maufeîéz  ,  les  Diables,  les  Dcmoflfc 

Maugre-len  ,  Maugre-l'or ,  malgré  lui ,  malgré 
eux.  ^ 

Maugréer  ,  jurer ,  blafphémer ,  execrari» 

Maunage^  forte  de  bois  propre  a  faire  lesdoaYd 
de  tonneau. 

Maunez  9  ruftre  ^  homme  groffierv 
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Matjpiteux  ,  quî  eft  inexorable  »  inexorahitis. 
Mautaient  ,  colère  ^  fureur  ,  courroux ,  ira. 
Mautalentis  y  de  mauvaife  volonté  5  plein  de 
dcpic. 

M  AU  TE  ,  Mauvaiftié  ,  méchanceté  ,  improbitas. 

Là  en  public  on  manifefte  &  diét , 
La  mauvaiflié  de  ce  monde  maudiâ. 

Marou 
Mauv is  ,  allouette  hupée ,  alauda. 

La  mauvis  qui  commence  à  tentir , 
£t  li  donna  ion  don  ruifTel  de  gravele. 
Me  font  refTovenir. 
De  la  on  tuit  ni  bon  dcfir  font. 

Maxima  \  garce  de  corps  de  garde. 
MécHiEF  ,  malheur  ^  accident  9  infortunium.  Les 
Anglois  en  ont  fait  mifchief ,  malheur. 

MÉCRÉANCE  ,    foUpÇOn  y  fufpicio. 

.   Médullaire  ,  qui  eft  plein  de  moelle. 

'.   Mefaire  j  faire  du  ,mal  à  quelqu'un  »  nocere» 

.  Méfait  3  crime,  mauvaife  aâion. 

Por  ung  fî  gros  méfait , 
Occir  cil  ke  l'a  fait. 

Pour  un  grand  crime  j  il  faut  faire  mourir  celui  qui  Ta 
commis. 

Megine  ,  vérité  ,  vcritas. 

Li  homes  droits  &  bons,  clament  tojours  megine. 
Im  hommes  jnftes  &  bons ,  publient  toujours  la  vérité. 

^Megnie  ,. famille,  ménage  y  familia» 

Li  fége  gen  planturent  en  bonne  mégnîe. 
Ici  gens  de  bien  abondent  dans  une  famille  (âge  &  honnête. 

Megu  ,  petit  lait. 

Mehaino  ^  tourment ,  bUffure ,  coup  ,  fupplice. 


Melle  ,  merle. 

Membrer  ,  fe  fouvenir  ,  recordari. 

Membriolet  j  périt  menbre  de  quelque 

Memorer  j  raconrer  ,  rappeiler» 

Menaceux  ,  qui  menace  quelqu'un. 

Ménade  ,  Bacchante* 

Menadure  ,  ajournement  ,  affîgnarion  ,  i 
yocatio. 

Mendu  y  mineur ,  le  moindre  de  tous  ,  m 

Menestauder  ,  faire  le  ménétrier ,  jouer  d 
ion  dans  les  villages. 

Menestre  ,  foupe  ,  merde* 

Menistrel  ,  Meneftreil ,  Meneftrex  j  Mène 
;  Meneftrier  ,  valets  ,  laquais  ,  bouffons ,  gens  p 
à  tout  faire  dans  le  befoin. 

Ki  mcncftricl  veut  cngignier. 
Moût  en  potroit  miex  barguigniér^ 

Celui  qui  veut  furprendrc  ou  tromper  un  ménétrier , 
,  teleur ,  feroit  beaucoup  mieux  de  ne  pas  y  fonger  ,  ou  d 
long-tems  à  le  faire. 

Meneur  ,  Cordelîer  j  frère  mineur^ 
Méniére  ,  propre  ,  convenable. 
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Qu'il  avoit  la  langue  méyniére  i 
A  bien  parler  &  lagemenc. 

afor  fignifie  dans  ce  fens-ci  un  Huifllpr  on  Sergent  de 

■ 

Vay^i  le  Fabliau  de  la  Robe  vermeilU. 

ENiL  ,  Menille  ,  maifon ,  domus. 

coneftre ,  li  gen ,  li  faut  voir  dans  lor  menil. 

r  connoitre  les  hommes  »  il  faut  les  voir  dans  leur  maifon  i 
eur  famille. 

ENiNGE  ,  la  pellicule  qui  envelope  le  cerveau. 
ENOisoN ,  le  delTéchemenc  de  quelque  chofe  y 
icerie^  relâchement,  dévoiement. 

Le  quarefmc  onit  Tan  ^ 
Et  li  Vendredi  la  femaine  , 
.  £t  li  Chapitre  Tordre  , 
£t  li  chaillo  le  fumier  ,  (chaleur) 

Et  li  fiimicrs  la  veigne  ,  (  vigne  ) 

Et  la  taupe  le  prés  , 

Et  lilas  loifcl ^  {moineau) 

Et  li  roifcl  le  chemin ,  (  ruifftau  ) 

Et  la  fui  la  maifon .  {fuye) 

Et  les  lentes  le  chict ,  (  lendes  )    (  tête  ) 

Et  la  menoifon  les  braies.  (  culote  ) 

[enorir  ,  manoir ,  maifon  ,  domus. 
[ensongiers  ,  menteurs  3  mcndax. 

Celi  ou  tant  à  vaillance , 
Des  bélcs  la  flors, 
Crioit  les  menteors  « 
Si  me  tourne  à  mefchéance. 

Ien,uel  ,  cornet. 

[ekuerie  ,  ouvrage   fait  en  petit  ;  menus  ou- 
ïes. 

Ienuité,  petitefle. 

Ieot  ,  Meore  ,  c'eft  un  droit  fur  les  moutons. 
Ieprentures  ,  méprifes  3  erreurs  ,  fautes ,  bé- 
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Mé PRISON ,  mépris  ,  dédains» 
Mequine  ,  ou  Mequaine,  jeune  fervahte* 
Mehatressë  ,   accoucheufe  ,  objlctrix^ 
Mercadant,  peric  marchand. 
Merce  ,  Merci  j  grâce  j  pardon  ^  vtniiu 
Mercelot  ,  petit  mercier ,  propola. 
Merché  ^  marqué  y  noté,  notatus.^ 
Merchi  ,  Merci ,  miféricorde  ,  grâce  ^  vemà. 
Merci ANT  ,  volontiers  ,  de  bon  cœur^  liitnutl 
Mercier  y  pour  remercier» 
Mercière,  plein  d'humanité ^  clément ^  comp» 
cidànt,  du  mot  mèrci^ 

Li  Roés  por  eftre  yoîrcment  gran^ ,  fi:  d'mig  £car  xcnoDi 
devenc  udiz  cflrc  mercière  âveque  coz  li  home. 

Les  Rois  qui  veulent  être  vraiment  grands  s&joaîr  d'une  fiie 
renommée ,  doivent  eue  toujours  clcmeos  &  bienJEuGuis  cntat 
tous  les  hommes. 

Mercin  )  Merciëne ,  dépit  ^  colère  ^  ita  »  iad^ 
gnatio. 

jjr  '  >  marque  de  plomb  ^  figne. 

Meren  y  gourer  quelque  chofe ,  manger. 
Merencolicus  y  Merencoliens  y  pour  méIaDCO&' 
que. 

Merin,  Sergent,  Maire  de  Ville. 
Merir  ,  récompenfer ,  payer  les  fervices. 

Tant  ai  fcrvi  voftre  cnfcra  lonor,  {vous) 

Quand  tos  m'aurez  fervi  meri. 

Il  Hgnifie  mériter. 

Qui  voct  à  amors  atteindre, 
Auiz  doit  en  gré  recueillir , 
Les  maux  por  plutôt  merir. 

Merme  y  mineur  ,  minor. 

MlRRAnij 
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Merr  AIN  >  bois  à  bâtir  des  tnaifons ,  poatre ,  folive. 

Mon.yûifin  fi  puet  apuyer  fon  mairren  contre  mon  nmr,  quC 
foint  à  lui ,  veille  ou  ne  veille.  ^ 

^  Coutume  de  Beauvoips. 

Mes,  Mez  ,  Mefles^  meflagesj  meflagers^ 
Mesavanturb  ,  malheur  ,  infortune. 
Mesavenir  ,  réuflir  mal  dans  une  affaire* 
Meschance  ,  méchanceté  ,  improbitas. 
Meschaoir  9  venir  ,  tourner  mal. 
Mesch£Ançe>  Mefchicf ,  malheur,  infortune^  //2« 
fbrtunium. 

Je  vous  montrerai  par  quel  péchié  cette  mécheance  vous  cft 
idveaue.         .  GraaL 

-IVIescheoir  ,  mal  encontrer^  venir  mal. 

Médire  Kcsfu  moins  hardiz  j 

Mais  fovcnt  difoit  de  fox  dix ,        {fdujfes paroles^ 

£t  fovcnt  par  fol  hardement , 

Li  mcfchaoit  vilcnçman , 

$i  malheuvcnt  li  mefchaj , 

Qu'à  lui  joufta  Se  fi  chai.  VenevaL 

Qu'attans-tu  qui  ne  t*en  mefchiéce. 
Ccft-à-dire,  qU'atcns-tu,  qu*il  t*en  arrive  mal» 

Meschiec  ,  chagrin. 

MfiscHitF  ,   Voye:ç^  Mescheancb.  ^^ 

Ha  !  quel  duleufeux  mefchief  j 

Qufl  malheur  pcfant  &  grief, 

Kein  de  tote  dcfricnglancc ,  (difordre^ 

p*avoir  ung  aveugle  chicf . 

Qui  fcs  membres  en  tems  brief , 

Met  en  dangereufe  danfe.  Miekaut' 

Mêschine  ,  Mefchinecte  ,  fervente,  jeune  £lle« 

Des  fainS  Corpcraux  des  Eglifes , 
jraifoienc  voles  &  chenùfcs , 
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Communément  à  leurs  mefchines» 
En  dépit  des  œuvres  divines. 

Guillaume  Guyard  ,  Voeu  enii  8ow . 

Meschite  ,  mafquée. 

Mesdesmer  ,  méleftimer  quelqu'un. 

Mêseime,  le  même,  pareil. 

Mes  EL  ,  Mefeal ,  lépreux  ,  Uprofus. 

Meshui  ,  Meshouin^  déformais  j  deinceps. 

MtsLURE  ,  mélange. 

Mesnie  ,  Mégnie  ,  Mainade  ,  Mefnil  ^  maifoiii 

famille  entière  9  il  fignifie  aufli  village. 

La  manie  à  meflre  Michaut , 

Tant  plus  en  ia  &  moins  vaut.       Proverbe* 

Vayei  le  P.  fASie. 

Mesniô  ,  Mefniéz  ,  habitations^  fermes  ^  bourgs  & 
villages. 

Li  Rois  à  fès  gheldes  mandées  , 
Et  Tes  maifniés  ademblées, 
S'en  vinrent  enfemble  à  Nicole^ 
Sans  noi(è  &  longue  parole  , 

Sue  li  fol  chilri  avoit  afife  ,  (fiul) 

ais  ce  lot  pas  encore  prife. 

DuBrmL 
Mesoun  j  déformais  ,  deinceps. 

Mespée  ,  pour  mon  épée. 

Mespresure  ,  faute.  | 

Mesprison  ,  mépris. 

Messadgb  ,  Sergent ,  meflage. 

Messe  ,  Meflîe  ,  droit  qui  fe  paie  fur  le  blei 

Messéancb  ,  indécence. 

Messer  ,  Meflîre  ,  Dominus. 

Messérie  ,  Seigneurie  ,  Dominium. 

Messervir  ,  delfervir  quelqu'un. 

Messilerie  ,  léproferie. 

MessîlieRj  Meffier,  un  garde  bled, 

Messowan,  Meflbuen,  à  l'avenir. 
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MbstieH  )  nécelTaire  ,  befolit. 

Hé  fîx>mou€ ,  Sire ,  engigneres  dift ,      (  ingénieux) 
Avez  me  vous  les  carpenciers  por  quis  ^  (  avertis  ) 
Tous  ceaux  qui  funt  en  ccl  voftre  pays ,   (Jbnt  ) 
Je  n*ai  meftier ,  faice-les  moi  veuir, 

Qdrin% 

Mestrie  ^  fcience  ,  fçavoir ,  lumières. 

Car  de  ce  doit  eflre  Jugeur , 
Clére^  nature  &  regardcur, 
£t  fâche  de  géométrie. 
Donc  néceâkire  e(l  la  meArie» 

Roman  de  la  Rofi* 

MisuANT  ,  à  r^enir. 

Mesvoyer  y  déranger  ,  dccourner  ,  abduccrc* 

Mbsuraire  »  mefureur  de  grains  dans  un  grenlec 
ou  dans  un  magafin  d'avoine  à  l'armée. 

Mesure  >  bonté  ,  fageÛe  ^  vertu» 

Metafraste,  cradudeur   fervile. 

Met  AIL  ,  du  froment,  du  blé  ^  frumenmm. 

Metalent  5  manque  de  calent. 

Méte  ,   bout  ,  limite  ^  meta. 

Metice  ,  l'enfant  d'un  blanc  &  d^une  indienne. 

Metif  ,  Metive ,  différente  couleur  dans  U  gêné» 
ration. 

Metina  ,  Metîne  ,  nom  d'une  îfle  à  Tembou- 
chure  du  Rhône  ,  aujourd'hui  les  Tines  ou  Tignes. 
Ce  mot  vient  du  Celtique  Metou  ,  fe  perdre  »  Sc 
Dinés  ijks.  Ainfi  metinez  dont  les  Romains  ont  fait 
metina  ,  (igniâoit  l'ifle  oià  l'on  fe  perd  ,  ou  l'ifle  des 
naufrages.  Aflruc  mémoires  du  Languedoc. 

Métis  ^  Metife,  engendré  de  plufîeurs  genres. 

Metivier  ,  moiflbnneur  ,   mejfor. 

Metrieux  j  forte  de  fagots. 

Metrifier  ,  faire  des  vers. 

Metrovr  ,  Metreour ,  Poète  ,  Poeta. 
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Mette  ,  borne  ,  meta.  Hors  les  mettes  d'oneur  i 

hors  des  bornes  de  l'honneur. 

MÉV'E  9  inclinée  ,  portée  à  faire  quelque  chofe. 

MÉvEKDRE  ,  vendre  à  moindre  prix  qu'im  autre»' 

Mevente  ,  vente  â  vil  prix. 

Meurisson  j  maturité  ,  maturitas. 

Meurthe  )  Mirthe. 

Mez  ,  milieu  ,  médium  ,  arbriflèau. 

Mezaise  ,  indigence  »  mifere  y  malaife* 

Le  mezaife  eCdrefcc  del  padrier^ 
Le  poure  fâche  dcl  fumier  , 
Od  les  Princes  le  fait  fcdéir  ,  ^ 
Chaire  de  glore  y  li  faic  avéir. 

Il  tire  Tindigcnt  de  la  pouffiere ,  il  fait  lever  le  pauvre  du  fb- 
micr  y  le  fait  aiTeoir  avec  les  Princes  ^&  lai  faic  avoir  une  chaire 
ou  un  trône  de  gloire. 

TraduBion  du  Livre  des  Rois  faite  a 
vers  Franfois  dans  le  dixième  Jtecie. 

Mezance  ,  la  chambre  d'une  galère. 

Mezeau  ,  ladre  ,  lépreux. 

Mezér  ,  expofer  aux  yeux ,  déclarer ,  révéler  ;  périt 
vaifleau  dans  lequel  on  tranfportoit  le  poiflon  de  mer. 

MicE  ,  part ,  moitié  j  porrion ,  du  mot  latin  mica^ 
mierre. 

MicQUEL  ,  pour  Michel. 

Mie  ,  Micz  ,  pas  ,  point  j  non  ,  non. 

MiÉDi  ,  midi ,  le  miheu  du  jour. 

Mieldre,  Mieuvre,  meilleur^  melior.  . 

MiENDRE,  moindre,  le  moins,  le  plus  petit, 

C'cft  la  bclc  Hélène  au  clerc  vis,     (  vifage  clair  teint) 
Eft-il  nul  miendres  par  avis.  ' 

Ovide  manufcrit. 

MiENDRE  ,  Miendrée ,  meilleure ,  plus  douce. 

Je  chant  com  loiax  amis  , 
Que  de  fin  cuer  fans  faufleté 
Aim  la  inicndre  de  ce  pays. 
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Mièvre  j  éveillé ,  vif. 

Li  cnfans  qui  font  mièvres,  ^ 

Ne  gaigncnc  jamais  li  fièvres. 

MiEX ,  mieux  >  melius. 

MiGNOTisE  ,  flaterie  ,  mignardife  ,  blanditia» 

MiGUE  ,  la  mie  du  pain. 

Jovcncaux  copcnc  la  mîgue, 
Por  férc  un  pafté  de  figues. 

Les  jeunes  enfans  coupent  la  mie  du  pain  pour  faire  un  p^té 
«vec  des  figues. 

MiLioN  9  milan. 

MiLLiADE  j  révolution  de  mil  ans. 

MiLouRD  ,  qui  eft  meilleur  ,  meliou 

MiLOURD  ,  Milord,  Monfeigneur. 

Minage  ,  Miniage  ,  droit  qu  on  levoic  fur  Temine 
du  bled  en   1300. 
*  MiNiHi  3  canton  de  terre  affranchi. 

MioN  ,  plus  petit ,  minor. 

MiouGRANE  ,  grenade  ,  malum  granatum. 

Ja  fet  quérir  moult  granes  » 

Por  abé  dans  mon  coftis  migranes. 

J*aî  envoie  acheter  beaucoup  de  graines  de  grenades  ^  pour  èb 
foner  dans  mon  jardin. 

MiRAiLLER  9  marchands  de  miroirs. 

MiRAUDER  y  regarder  avec  attention. 

MiRAUT  ,  Mirante ,  nom  de  chien  dé  chafle. 

Mire  ,  Médecin  ,  Medkus.  Les  Chirurgiens  de 
Paris  font  appelles  meftres  mires  ,  dans  les  titres  d*un 
fameux  &  célèbre  Chirurgien ,  à  qui  tout  le  monde 
avoic  recours  en  1 1  j  o. 

LargefTe  ni  a  poîr  ^ 
Ne  Fifician  ,  ne  Mire. 

Cil  Qtû  font  fains  be'oik  mefticrs  de  Mire,  nais  cil  qiucmt  milf 
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Ceux  qui  fe  portent  bien  n'ont  pas  befoin  de  Médecins.'    . 

7e  vos  atornerai  tôt  à  bien  ^  fi  corne  fet  1^  Mires  an  nttî 
lade j  il  le  cuift ,  il  le  caille ^  il  Icfcoiche  ,  mais  pour  fon  pcai 
kfct.  (pour  fon  profit). 

MiREORs  ,  Mirouer  ,  miroir  j  fpeculum. 

MiRGALA  »  peindre  quelque  chofe  de  dififérentes 
couleurs. 
,    MisAiLLE  ,  gageure  ,  fponjio. 

Miséricorde  ,  force  de  poignard  très-pointu» 

Couteaux  &  mifecicordes  en  pochette  ,  font  m  armes  it 
malEû&ns. 

Couteaux  &  poignards ,  font'  toutes  armes  qae  lz&  coquiBl 
portent  dans  leurs  poches. 

Picies  qui  a  tous  biens  s*accorde» 

Tenoic  une  miféricorde  ^ 

Decourant  deplors  &  de  larmes  « 

En  lieu  d'efpée  encre  cous  cermes  , 

Cerces  (  fe  li  auceur  ne  ment  ) 

Perccroit  pierres ,  diamencs , 

Parcanc  qu'elle  fuc  déliée  peinte  , 

Qar  elle  a  trop  ague  pointe.  (  aigiu) 

Voye[  Jean  deMeung^ 

Mises  ,  Miffes,  chofes  mifes ,  pour  quelque  chofa 
vxûeiV^izi.Voy  celles  Ordonnances  dejeanl.çnijij* 

MiSEUR  ,  arbitre  ,  Juge  ,  arbitcr. 

MisiR  ,  envoyer  ,  mittere. 

Misse  ,  parc  ^  portion  de  quelque  chofe. 
^     MiSTE  ,  jolie,  agréable  ,  aimable. 

Toc  à  la  première  vifte,  {vue^^ 

J'aimai  la  Jovanéle  miftc. 

(  J'aimai  la  plus  jeune  &  la  plus  jolie). 

MïSTiGOURi ,  membre  viril ,  félon  Rabelais. 

MiSTOUFLET  ,  poupin  ,  mignard  >  enfant  gâte. 

Mïstralies  ,  Miftraux  ,  Miftrali  ,  Officier  de 
Juftice  qui  recevoir  les  cens.  Cette  charge  fuc  fupd" 
mée  par  Charles  V  en  i  j  6jm 
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MiTAïKiER,  falfeur  de  mitaines  de  femme. 
Mit  AU  9  milieu  d'une  chofe  ,  mtdium. 

Tarde  d'avouer  mice  du  mxtan. 

(Je  brûle  d*ayoir  ma  part  du  milieu). 

M1TIS  ,  Miton  y  Mitûux  ,  gros  chat. 

MoDELATURES  ,  Modenatures ,  moulures. 

MoÉB  ,  charité ,  aumône  qu'on  fait  à  un  voiageuc 
en  lui  donnant  la  couchée. 

MoGNB^  moine  y  monachus. 

MoiB  ,  mien,  piienne.  Moie,  Moye,  fignîfie  àuffi 
un  tas  3  un  amas  y  un  monceau  de  quelque  chofe. 

Sire  Juge  j  donnez  fèntenfe 
Pour  moi,  car  la  pucelle  efl  moye, 
Aprencz-moi  donc  en  vos  voyes, 
Lefquelies  chofes  feront  moyes. 

Quand  fa  boche  tocha  la  moye,      {bouche^ 
Ce  fut  dont  jeux  au  cuer  joie.  {cœur) 

Li  contrées  fut  bêle  &  riche  &  plentieuze  {abondante)  de  tout 
biens  &  les  moyes  de  blé  écoient  maifonnées  aval  l'efcans* 

KilUkardouiru 

MoiEL  ,  Moyel  9  jaune  d'œuf. 

MoiLER  ,  Moilier  ,  femme  ,  mulUr.  . 

Moineau  ,  forte  de  guérite  de  fentinelle« 

MoiNER»  mener  quelqu*un  par  la  mûn^manu 
ducerc. 

Moisson  ,  Moissoun  ^  moineau ,  pcijlcu 

MoiSTE  ,  Mouette  ,  tiède. 

Molestes  ,  femmes  hargneufes,  fâcheufes,  criardes* 

MoLiNER  ,  moulin  »  pifirinum. 

M0LINIER  ,  meunier,  molitor. 

MoLLiTEUR  ^  qui  adoucit  quelque  chofe  d'amer, 
4u  mot  molUrc  ^  adoucir. 
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MoLT  ,  beaucoup ,  multum. 

Molt  amors  a  grand  forchc  &  grand  povîr,' 
K*encontre  li  ne  fe  puce  nus  defFendre. 
L*amour  efl  (i  puiiTant^  qu'il  fait  qu'on  s'oublie,  &  qu'on  BQ 
Jpeuc  s'en  deiFendre. 

Amor  s'y  fait  fol  les  fages. 
L'amour  rend  fous ,  même  les  plus  fages. 

MoMUER  ,  Momerie  de  femme ,  collufio. 

MoNAUL  j  qui  n'a  qu'une  oreille. 

Monde  ,  qui  eft  pur^  net,  propre ,  d*où  on  a  £ue 
immonde ,  fale. 

MoMEsiAM  ,  qui  eft  monnoyé  ^Jignatus. 

MoNODENLiSTE  y  bofgne  j  codes. 

MoNODEs  ,  purgés  ,  lavés  ,  purifiés  ,  blanchis. 

MoNODiES  ,  chant  lugubre  d'Eglife ,  qui  eft  toth 
jours  fur  le  même  ton*  Ce  mot  vient  du  Grec. 

Monogame  ^  qui  n'a  été  marié  qu'une  fois. 

MoNONGLE  ,  qui  eft  eftropié  des  doigts  de  lamain^ 

MoNOPODE  ,  qui  n*a  qu'un  pied. 

MoNST  ,  Mout ,  le  monde  ,  mundus. 

Je  ne  dois  mes  amors  ^  grant  mal  voloir  , 
Hé  la  plus  bêle  dou  mont  mon  cuer  me  rent. 

MoNSTiER ,  Eglifc  paroiflîale  fous  Louis  IX.  Foyti 
^Moflier. 

MoNTANCE  ,  {valeur  ,  prix  d'une  marchandifc. 

MoNTARDiER  ,  hirondelle  ,  hirundo. 

Monté  ,  homme  monté  ,  un  grand  homme  élevé 
en  dignité  &  en  fortune  ,  de  mons  ,  montagne.  D'où 
vient  n'avons-nous  plus  fon  contraire  avalé ,  qui  fi- 
gnifioit  abaifle ,  &  qui  avoit  été  formé  du  mot  latiQ 
vallis  ,  colline.  Barbafan. 

Montejoie  ,  cri  de  guerre  en  ufage  dans  les  ar- 
mées de  Fr;s^nce  ^  fous  la  première  race.  Après  h 
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viâoire  on  «levoît  un  monc  de  terre  ou  un  tas  de 
pierre  en  pyramide  ;  on  lappelloic   mont  de  joie. 

Clovis  défie  Dandat,  Roi  ,  venu  d'Allemagne^ 
près  de  la  cour  monc-joie  aux  environs  de  Pontbife* 
f^oyc^  le  recueil  des  Hijloriens. 

MoNTOUER  ,  montoir  pour  le  cheval. 

MoRAT£UR,  qui  retarde^  qui  prolonge  unea£« 
faire. 

MoRBiEu  ^  morbleu  ,  jurement ,  mehercU. 

Mordant  ^  force  d'agrafe  ,  uncus. 

MoRGANJBGiBA ,  OU  Mofgangeba  ,  préfent  de  noces 
appelle  le  préfent  du  macin.  Chllpcric  en  époufanc 
Galfuinde  ,  lui  donna  le  lendemain  pour  appanage  le 
Bourdelois  ,  le  Limofin  ,  le  Qucrci  ,  le  Béarn  &  le 
Bigorre  en  5  66.  f^oye^  le  recueil  des  Hîjloriens. 

MoRiE  ,  c'eft  une  perce  qui  arrive  par  mort^ 

MoRiR ,  mourir. 

Cil  cfl:  folx  qui  s'y  fie , 
£t  ne  connoic  fa  folie , 
Jufqu'au  morir. 

Mors  n'efl  pas  malx  ^  mais  efl  fin  de  tormens  : 
Mais  dolors  cfl  de  vivre  por  languir. 

(  La  mort  n'cd  point  un  mal  ,  elle  eft  la  fin  des  maux  :  mais 
Hvrc  pour  languir  eft  Tunique  douleur. 

Morne  ,  Mornié  ,  Textrémiié  ronde  d'un  baron» 
MoRNiFLE  ,  foufïlet  fur  la  joue  ,  alapa, 
MoRosiE  ,  chagrin  ,  criftefïe  j  mœror. 
MoRosiF  j  lent ,  inquiet  ,  chagrin  ,  hargneux. 
Mort  ,   mordu  ,  tué. 

Scmplc  vis  &  cuer  félon  , 

Mont  mis  en  grand  déconfort. 

Sa  beauté  m'a  mort.  (  tui') 

Mort-Màhoum  j  par  la  mort  de  Mahomet ,  ju« 
ement  des  croifés.^ 
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Mort  Ailles  ,  c'eft  le  droit  qae  le  Seigneur  a  ^e 
fuccéder  à  foa  ferf ,  décédé  fans  parenté.  Cautiamà 
Btauvoifis. 

Mortes  ,  Mortîex  »  mortel ,  mortalis. 

Mortifies  ,  fortes  de  mandians  qui  font  les  pîteaXi 
les  malades  ,  mendici. 

MosEs  ,  pour  Moïfe  le  Légiflatear. 

Mosque  ,  Moufque  »  une  mouche ,  mufccu 

Totc  docor  n'cft  mi  faine  , 
"La  Mofque  qui  le  miel  amaîne. 

MossENHOR  ,  pour  Monfeigueut» 

Modenhor  qn'ez  eici  préfent , 

Vos  dona  vmgc  banezcas  *  de  mal  dedeot  « 

£  à  toz  vos  auftrez  aoudî ,  i^uJP) 

Dona  une  coa  de  RoufH ,  (  queue  ) 

Mémoires  pour  firvir  à  lafifie  des  fims» 

^  Banedas  ou  Banefloun,  fignifîe  un  panier  d'ozier^  oame 
grande  manne.  Ce  mot  cfl  umé  dans  plufieurs  provinces  iâ 
Royaume,  yoye:^  le  mot  Ban£stoun« 

MosTiER  y  Monaftere  y  Eglife  ,  Paroiflè. 

On  doit  orer  au  MoufHer, 
£c  non  baguenodier. 

Il  faut  prier  Dieu  à  l'Eglife ,  &  non  babiller  ,  ou  jouer. 

MosTRÉE  ,  enfeignée  ,  fçavante  ,  doSa, 
MoTiR  ,  défigner  quelque  chofe  à  quelqu'un* 
Motive  ^  une  caufe,  origine  ,  fource  ,  origOé 
Mo V ANT  3  chancelant  ^  vaclllans. 
MouARD  ,  Mouarde  ,  finge  ,  guenon.  Prénc  fc 
mouard  y  ou  préne  la  mounine  »  c'eft  s'enivrer. 

Counten  &  franc  de  tout  fouci  » 

Soun  ké  de  prene  la  mounine.  Goudelùu 

MoucADOU  ,  mouchoir. 
Mouchard  y  efpion  y  dilater^ 
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Moue  ^  Mouée  ,  le  mufeau. 

Mouette,  poule  d'eau. 

MouFLARD ,  qui  a  le  vifage  gras* 

MouissoN  ,  la  traite  des  vaches. 

Moule  de  bonnet ,  cruche  de  vin  pleine* 

Moult  ,  Moulte  j  beaucoup  j  multàm. 

MouLTURB  y  mouture  ,  de  la  farine. 

MouNDAiRE  ,  qui  pafTe  le  grain  au  crible* 

MouNiNE  J  Hnge,  ou  la  femelle  du  (inge. 

Mou  RE  ,  Mourre  J  le  mufeau ,  le  grouin  d'unani« 
mal ,  rojirum. 

MouRGUE  ,  religieufe  J  Virgo  Dca  addi^a* 

MouRS  9  les  mœurs  ^  mores,  f^oyc^^  Fez, 

Mousse  j  la  bouche  d'un  chien.  ^ 

Moussu  ^  tout  couvert  de  moufle  ,  mufcofus  j  II 
fignifie  auffi  MonHeur  ^  en  Provençal. 

Mouton  d'or  >  c'étoit  une  monnoie  fur  laquelle 
il  y  avoit  l'empreinte  d'un  agneau  ^  avec  cette  infcrip- 
cription.  Agnus  Del  ^  qui  tolUs  peccata  mundi  »  mz/e- 
rere  nobis  ;  &  fur  le  revers  une  croix  avec  ces  mots: 
Chrijlus  vincit ,  Chrijlus  rcgnat  j  ChrlJIus  impcrat.  Il 
y  avoit  cinquante- deux  de  ces  pièces  dans  un  marc 
d'or  (in  en  1 300.  f^oye^  le  Blanc  ^traité des  monnaies^ 
&  du  Cange. 

MoYE  J  Moyes  ,  Moyiz  ,  amas  ,  tas  ,  monceau  , 
meule  de  foin,  de  paille.  Il  fignifie  auffi  mon^  moi^ 
ma  ,  la  mienne ,  &c. 

Quand  fa  boche  tocha  la  moyc^ 
Lorfque  £a  bouche  toucha  la  mienne. 

Moyeux  ,  prune  confite  ,  ou  le  jaune  de  Tœuf. 
MoYNEux  ^  c'eft  l'efpace  qu'on  laide  au  pied  d'un 
rempart. 
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MuabletÉ  j  înconftance  ,  légèreté ,  /évitas; 
Mu  AGE  ,  Muance  ,  changement ,  mutatio. 
MuARDiE  ,  pareflTe  j  pigntia.* 

La  douceur  Se  la  mélodie , 
Me  mit  au  cuer  tel  muardie. 

Mucosité  ,  excrément  j  ordure  ,  excremeniuml 

Mucre  ,  corruption  ,  marcldUas. 

MucRiR  ,  rendre  moite  ou  doux. 

Mue  j  meut,  il  ne  mue;  il  ne  fe  remue* 

Mue  ,  muele  ^  mueau  ,  muet ,  mutus.  - 

Le  Dimanche  Dieu  fit  miracle 
Publiquement  ,  qui  fut  bien  beau  , 
Il  guérit  un  démoniacle  , 
Duquel  refprit  éroit  mcau. 

A  moi  feul  ne  foyez  pas  muélc, 
Fillete  jolie  ,  aimable  fuméle. 

Muel  ,  plomb  dont  fe  fervent  les  txiaflfbns  poof 
aligner. 

Muer  ,  Muyer  ,  changer  ,  commutstre. 

Mors  qui  m*a  mis  muer ,  en  mue  ^ 
En  tel  efture  ou  li  cors  fue. 

Helinand^ 
MuERS  ,  les  moeurs  du  fiecle, 

MuÉTE  ,   Meute  ,  émeute  ^  fedition  ,  feditidi 

Mufle,  la  partie  inférieure  de  la  tête  de  quelques 

Animaux. 

Mui  j   pour  muid ,  forte  de  mefure. 

En  un  mui  de  cuidier  n'a  pas  pleûi  poing  de  (cavoir.  TrVh 
Cuidier  fignifie  aufG  préfomption. 

MuiMiE  ,  momie. 

MuiRE  ,  mourir,  finir  ^  morî.  C'eft  aufH  k  ixOii 
inure  d'un  poiflfon. 

MuLOT  ,  petit  rat ,  mufculus. 
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ULOTS  f  Muloz  ,  engelures  au  talonr 
uLsioNAiRE  ,  qui  craic  les  vaches. 
uNiER  y   meunier. 

lURAlia  j  ou  Mureau  ,  efl:  un  ancien  Prieuré  qui 
\  cédé  aux  Carmélites  rue  S.  Jacques  en  1358» 
lit  dans  une  letrre  du  Regenc ,  fous  Jean  I.  que 
treize  hôtels  adis  i  Notre-Dame  des  Champs,  en 
lin  lieu  appelle  les  Muraux  ou  Mureaux,  près  la 
de  la  Bourbe  ,  quartier  faint  Jacques  j  Sec. 
!uRDRE  ,  mordre  ,  tuer  ,  occidcrc. 

Et  por  ce  Dieu  en  l'Evangile , 

A  renard ,  goupil  ce  comparaia , 

Ou  loyoté  ne  fera  ja  ,  {jamais) 

Car  il  faint  tel  faiz  être  mort,    . 

Que  la  gcline  hape  &  more.  {poule) 

TraduMion  de  la  vie  de  S,  Jean-Baptifte; 
faite  fous  faint  Louis. 

[uRDRiR  ,  Miirdrier,  tuer,  occidcrc. 

luRE  ,  fourrure  de  peau  pour  l'hiver. 

[uRiAux  ,  murs  ,  murailles ,  parietes. 

[us  j  Muse  j  qui  eft  muet ,  elinguis. 

[usage,  retardement,  delà  y  ,  mora.W  fignifie 

3ation ,  libertinage ,  amufemenc  ^  d  mon  ufage  ^ 

i  guife  3  &c. 

Dont  il  n*aura  pas  été  fage , 

Sui  n*en  port  du  tout  le  muGige, 
amoifeau,  dit-il,  gcmifom. 
Que  fais- tu  là  en  cette  prifon  , 
Trop  y  a  rendu  le  mufage  , 
Viens-t'en,  laifTe  ce  reclufâge.  {prifin) 

[usARDE.  ^  qui  parle  d'une  nianiere  licencieufe» 
[usardie  ,  fottife. 

[uscLA  ,  mêler  ,  mélanger  quelque  chofe. 
lusÉE  ,  les  mufes  ,  le  cabinet  d'un  Pocte. 
[usÉER  •  mener  une  vie  libertine. 
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MusMER  9  Mafmler  j  un  mbanîer; 
MusQUETTE  ,  une  mofquée  ,  fanumi 
MusQuiMiR£R>  Mafquimîer,  un  cifleran  ,  axûri 
MussAiRE  ,  qui  cache  quelque  chofe. 
MussER  ,  Mudier  ^  tenir  fecrec  ^  cacher  ,  coo&nb 

Ce  néanmoins  (à  robe  elle  malToity 
Sous  un  manteau  qui  humble  paroidoic 

Mut  ,  Mute  ,  un  muet ,  clinguis  ,  mutus. 
MuTuv£>  mutuel  >  fait  du  coofentemenc  de  deax 
perfonnes. 

MuYRE  ,  pour  mourir  ;  on  écrivoic  auiS  mouir. 

Ni  à  nul  qui  de  faim  ne  muyte  « 

De  ceux  qui  ont  en  Bos  efté  , 

Por  ce  ont  li  Sénéchal  haflé  , 

Aiacuiûne  lor  viande.  Fauchtu 

Mt  j  mes ,  à  moi  ^  de  moi. 

Mon  couer  cft  tout  endormi,  {ceewr) 

Réveille-moi  ma  belle  j 

Mon  couer  cfl:  tout  endormi , 

Réveille  le  my.  Marou 

Myére  ,  Myre  ,  Mirre,  c'eft  le  nom  d*un  famctf 
Médecin  ou  Chirurgien  â  qui  tout  le  monde  recoa^ 
roitj  Voyt:^  Mire. 

Ne  por  la  playc  trovez  Myre. 
[  Ni  pour  la  plaie  trouvez  Chirurgien  ] 

Mypartissoyer  ,  mêler  la  moitié  d*uiie  chofe 
avec  une  autre. 

Myriade  ,  dix  mille  ,  dcccm  mïllia  j  mot  GrcCt 

Myrostoyer  ,  s'admirer ,  fe  pavaner  ,  fe  regar- 
der devant  un  miroir  ^  ou  dans  un  ruifleau  comm^ 
Narciffe. 

Mystes  ,  Prélats ,  Evêques  &  Arche vêqucfi. 
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Abe  ,  Nabi ,  nabor ,  nabotin  ^  de  petite  caillft* 
Nabi  ^  fucre  candi  pulvcrifé. 
NxcAiRE  ,  timballe. 

Tabours  trompes  &  nacaires, 
£u  tant  de  lieux  çà  &  là  Tonnent , 
Que  toute  la  contrée  eflonnenc. 

Naches  3  les  feffes  ,  fcffier  ,  le  cul  ^  nates. 

Le  garchon  prinr  parmi  la  nache , 
Ses  dcns  dedcns  la  char  lui  boute. 

Le  garçon  enfonça  Tes  dents  dans  la  chair  de  fes  feiles. 

S'il  cft  vers  lui  venu  errant., 
Par  la  nache  du  cul  Ta  pris , 
£t  cil  à  efcrier  s'eft  pris. 

Le  Roman  du  RenanU 
Nacquet  ,  Laquais  ,  valet ,  pedijjequus. 

Lors  les  Seigneurs  étoient  petits  naquets. 
D'aulx  &  oignons  fe  faifoient  les  banquets , 

Marot* 

Nafre  ,  balafre  ,  cicatrice. 

Naguère  ,  il  n*y  a  pas  long-tems ,  nuptrrimh 

Naie  ,  Ecume ,  moufle ,  fpuma. 

Naier  ,  nager ,  noier.  Ceft  auflî  un  noyer. 

Nais  ,  ne  ,  no  ,  natif. 

Naissance  ,  la  naiffance  d'un  enfant  5  ortus. 

Namps  5  meubles  &  uftencilles  de  ménage ,  Sc 
K)ième  tous  les  beftiaux  d*une  ferme. 

Namps  ^  nantiflement ,  gage  »  caution  ,  répon- 
dant 9  on  dit  auffi  Nants. 
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Nakt  ,  Nante  9  vallée  ,  vallls: 
Naquere  ,  timbale  ,  tympana. 
Naquet  ,  jeune  garçon  ,  jeune  laquais* 
Narde  ,  lavande. 

Narquois  ,  fourbe  ,  trompeur  ,  fallaic. 
Nasel  ,  le  nez  d'un  cafque  ,   nafus^ 

Hcd^or  Ta  par  le  nazcl  pris , 

£c  li  traie  hiaume  de  chief.  (  cafqut  ) 

Nat  ,  net ,  propre ,  pur  j  dont  nous  avons  faîc 
le  verbe  nctoier,  qui  vient  de  n'itidus^ 
Nat  s  ,  Nattes  ,  rien  ,  nihil. 
Natteron  ,  petite  natte  de  jonc  ou  de  paille. 
Naturien  j  naturalifte,  natura  inytfiigator. 

Supofant  pour  Phificicn, 
Le  trés-favant  nacurien. 

Nau  ,  gros  vaifTeau  ,  navis» 
Naumachie  ,  combat  navaL 
Navage  ,  flotte  j  clajjis. 

'  Si  regarde  vers  le  rivage  * 
Et  regarda  vers  le  navage» 

Navée  ,  la  charge  d'un  vaifTeau. 
Naves  ,    Navies ,  Naviaux  ^  vaifleaux; 

.  Pais  fait  Icj  naves  aprefler  , 

En  mer  entre  fans  s*arreter. 

O'vidc  manu/crit. 

Navieau  ,  navet. 

Navile  ,  canal  d'eau. 
.Navilles  ,  narines  ,  nares. 
'Navilie,  Navie  ,  Nauf,  flotte,  vaifleau. 

~  Et  s'enfuit  par  mer  en  navîe  , 

Et  même  au  regard  des  étoiles, 
Ses  nefs  ^  fes  avirons ,  Tes  voiles* 

ViAVKlV%  p 
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Navrbtjr,  affronteur. 

NAvRitR  ,  Navréer ,  blefTer  quelqu^uti« 

Le  chevalier  le  fie rc  fî  rudement,  '{le  frappe} 

Et  11  perce  l'efcu  &  le   haubert  \ 

Quand  triflan  fe  fentic  navré  il  eue  paoUr  de  nior. 

TriftdTié 
Néantir  ,  annéancir  ,  ad  nihilutn  rcdigerc. 

Rendant  la  mort  pleine  de  malveillance. 
Tenant  un  dard  Temblant  coût  ncancir.  . 

Marou 

Néblb  ,  Néblée  j  nuée  _,  image  ,  ncbula. 

NÉDA  ,  noier  ^  nager  ,  natate^     . 

NÉELLÊ  ,  émaillé. 

NtFASTE  ,  illicite  ,  ne/aflus. 

NÉFE  j  Nef  3   navire  ,  vaiffeau  ,  nâvis: 

Ckanfon  de  Marie  Stitart  ,  Reine  d'Eatffi^  en  partant  de  Calaii 
'  pour  Londres. 

A.  Dieu  plaifant  pays  de  France  ^ 
O  ma  patrie  la  plus  chérie  I 
^  Que  a  norrit  ma  Jcuhe  etfance. 

Adieu  France,  adieu  mes  beaux  jours  ^ 
La  nef  qui  déjoint  nos  amours , 
N*a  cy  de  moi  que  la  moitié. 
Une  part  te  rcfte  ,  elle  elè  tienne  ^ 
Je  la  fie  à  ton  amitié , 
Pour  que  de  laucce  il  te  fbuvienne. 

Neîs  ,  non  encpre  ,  pas  même  ,  non  adhuci 

Quand  li  bon  Roi  renciit  rcfpérit  ^* 

Cliacun  frapoit  à  fa  poitréne  , 

Ne  oncques  plus  grand  deuil  nei^  vit« 

Nel  ,  Nele^  nî  lui,  nielle. 
NeK  ,  Néiii  ,  Nenhi  ,  non  ,  mlnimh 
Nenet  ,  Cupidon  ,  petit  Dieu. 
'NÉôGRAFisTE  ,  qui  introduit  une  iiôiivelle  ortOf 
fcraphe ,  &  contraire  à  l  ufage  reçu. 
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Neporquamt  y  cependant ,  tamen» 

NfiQUE  y  non  plus  que ,  nihilo  magis  quanti 

Car  vieille^  n*ont  ne  cours  ne  eftre  , 
Ne  que  monoie  qu'on  dc(crie. 

Nequedam  ,  à  l'avenir. 
Nektb  j  noirceur  ,  noirâtre  ,  nigror. 
Nés  y  net ,  pur  ,  clair  ,  parus. 
Ni  SE  ,  Nefie  ^  navire  ,  navis. 
Nesunc  ,  Nefung  ,  nul  y  aucun  ,  perfonne,  mm^ 
nullus. 

Son  livre  qui  peu  vaut  ,&  monte  t 
A  néfunc  autre  fin  ne  tend. 

Alain  Chartriiu 

Neture  y  Naturie  y  nature  ,  natura. 

Néturc  rit  fi  conw  il  famble,  (ilfimUe) 

Quand  hic  &  kdc  joignent  enfemble. 

Nevore  ,  Nevorie  ,  neveu  ,  nièce. 
Nice  ,  homme  fimple  &  niais  ^fiolidus. 
NicExi  ,  ineptie  ,  fimplicité. 

Se  nos  prédéccfTeurs  furent  fols  &  nyces ,  nous  fomes  plus  ^ 
£es  y  ^  Tic  voulons  plus  comparer  leur  nycecé. 

Nicette  ,  Nicetie ,  pareffe ,  engourdiflèment  d'ef- 
prit  &  de  corps  ,  pigrUia. 

NicoREE  ,  fille ,  fimple  ,  niaife ,  nigaude. 
•Nicotiane*,  herbe  :  Nicot  étant  en  ambaffadei 
Lisbonne  ,  envoya  cette  plante  en  France  en  15^0. 
Catherine  de  Medicis  voulut  la  faire  appeller  de  foa 
nom  y  c*eft  de-là  qu'on  l'appelle  herbe  à  la  Reine. 

NiDEUR  ,  odeur  ,  fenteur  ,  odorfuavis. 

Niens  y  Niente  j  ce  dernier  mot  eft  Italien  y  rico» 
nihiU 
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KlÈR ,  Kiere  j  Nielle  ^  neveu  »  petit  Êlsii 

NiéàB  >  une  puce^ 

Nx£aT  ^  il  n'écoit  pas  >  ou  ne  fera  pas* 

Ce  niert  Fotsub  thoncel  de  ferme» 
Sans  art  »  (ans  devife  &  (ans  fonne* 

Niis  j  Niez  )  petit  fils ,  neveux* 

Vpocras  médita  la  mort  de  fôn  niés  ^  &  lui  dift  an  jou^  t 
Biéau  niez  »  venez  à  moi  en  ccl  yergicr ,  St  Ypocras  ochift 
JTon  niez  d'un  fauchon. 

NiEu  y  Nuet ,  la  nuit  ^  noxk 

Avant  <)ue  defpandre  avec  elle  la  nîeu  » 
U  difûit  belle  mie  ,  bon  foir  »  adieu. 

Avant  que  de  paHer  la  nuit  avec  elle ,  illui  dlToit^  tùà  belle 
itmie ,  bon  foir ,  adieu* 

Niger  ,  Nigier  j  nigauder  ^  )ouer  ^  hugaru 
NiNBOT  ,  nain. 

NiTiDATioK  ,  nétoiement^  l'aftion  de  hétoier^ 
de  laver  ,  d*éclaircir  ,  de  purget  »  d'épurer  ^  &c. 
NizBTTE  ,  naivecé ,  ingcnuitas^ 

Tàmc  fors  oir  la  jovanétte  ^ 
Quand  du  côùer  parle  nizettô. 

7'aime  beaucoup  entendre  parleir  la  jeuneiTe  >  lorfqii'elle  ^f 
naivement  ce  qu'elle  a  dans  le  coeur. 

No  f  notre.,  nojlen 

NoBLois  ^  noblefle  j  noktiids  ^  geus  nobles^ 

Li  vrais  5c  bons  nôblois , 
Sont  toujours  très-cortois. 

Noo AILLES  ,  nopces  ou  noceSi 
Nocher  ,  Nochier  >  pilote* 
NociER  ,  qui  préfide  aux  iioteié 
NoÉ  ,  nageoire  de  pdiftbns* 
NoËP  .  neuf  ou  nouveau* 

Vij 
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NoER  j  noyer ,  nager  ,  ncaare:  ^        ' 
NoiANT  j  un  quidam  ,  un  avantUHer* 

£c  du  dcCprifcs  moi  i  ayant , 
Pour  aimer  un  chécif  noyanc. 

Ce  mot  fignifie  auflî  néant ,  rien ,  nikil.  Au  lieu  da 
mot  refufer  ,  les  anciens  difoienc/20/>r ,  de-là  noiant, 
dont  on  a  fait  néanr» 

Par  Dieu  amors  je  ne  vos  pris  noiant ,  morte  eft  ce  por  qui  je 
tos  prifoie. 

NoiER  ,  nier   un  fait  negare. 

• 

Or  te  veuille  fi  à  moi-  loier  , 
Que  tu  ne  me  puifle  noyer  , 
Ne  pcomefTe  ne  convenant. 

Roman  de  la  Roji» 

NoiF  ,  Nois  ,  neige  ,  nix. 

Li  pan  plus  blans  que  nois  ,  \ 
Si  reffcmblc  glaçon , 
Quand  vois  ic  tems  bel  &  clér, 
Ains  que  Toit  noif  ne  gelée , 
Chante  pour  moi  reconforter. 

NoiLEUX  ,  noueux  ,  plein  de  nœuds  ^  nodofus.    ' 
NoTRETTE  ,  noirceur ,  nidor  j  il  fignifie  aufli  on 
noyer. 

NoiRiER  ,  noire,  noirâtre  ,  niger. 
NoiRTÉ  ,   noirceur  ,  nigredo. 
Noise  ,  la  neige  ,  nix. 

Le  brachet  eft  blanc  come  aoi(è« 
Noise  ,  querelle* 
NoisiF  ,  nuifible  ,  noxius. 
NoLET  ,  pour  Noël. 

Noncer  ,  annoncer  j  nunciare'j  le  mot  de  nonce 
vient  de-lâ. 

Le  grand  eniour  cfpars ,  (  éclairé  lumineux  ) 

Non  cent  de  totcs  parts  , 

L'ouvrage  de  fcs  mains.  Marot. 
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Noncha;.oir  ,  ne  Te  foucier  pas  de  quelque  chofe, 
Y  ècre   indifférent. 

Viens  &  approche- toi  douqucs. 

Viens  (i  oncqucs , 
De  tes  enfans  te  chalut , 
De  me  fecourir  te  haCle , 

Je  me  gafle , 
Seigneur  Dieu  de  mon  falut. 

Mxirou 
Tojors  fera  de  l'empire , 

Mis  à  honor  &  en  nonchaloir  ^  , 

Se  poci  vos  fjavoir  de  voir. 

Le  Comte  de  Brct^ 
NoNE  ,  neuvième  ,  nonus.  " 

NoNERiE,  couvent  de  religîeufes  j  les  Anglofs  ont 

emprunté  ce  mot  du  François.  ' 

NoNPER  ,  honpareille  ,  qui  n'a  pas  fon  égal. 

Dame  de  toute  la  nonpcre  , 

Belle  blonde  à  droict  loée  ,         (jujiement  touée  ) 

Dame  plus  belle  que  rofe , 

Ki  de  tout  fens  c(k  pleine. 

GaJ/i  célèbre  Poëte  fous  5.  Louis  ;  il  a  réujfi  dans  la  chanfon, 

NoRE  ,  brue  ,  belle  fille  ,  nurus. 
NoscQME  j  hôpital,  du  mot  latin  nofocomitpn. 
NoT  ,  n'ent ,  n'eniend  ;  il  not  oi ,  il  n'eut  entendu. 
Noué,   Nouer,  Noiiier ,   nager,  natare. 
NovAiTÉ  ,  Novalté  ,  nouveauté,  novitas. 
NovELs  ,  Noviau  ,  nouveau  ,  novus. 
NovELiER  j  Nouvelier  ,  changeant ,  léger  ^  levis. 
NoviLiEux  ,  Noyeux  ^  envieux  ,  jaloux. 
NouRREÇON ,  nourriflbn  ,  enfant  que  Ton  nourrit , 
nourriture  ,  aliment. 

NuBECLE  ,  nuage  ,  du  mot  latin  nubecula. 
NuBiLEux  ,  chagrin  ,  trifte. 
NuïF  ,  neuf,  novcm  ,  nouveau,  qui  eft  neuf. 

V  iii 
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NùEssi^  9  Naidiré  ,  qui  eft  font  nad  ,  nuditas.  Ea 
A^^jou  il  fignifie  Hinplicitc.  On  dit  çncore  tenir  aa 
Ipief  en  nuefle,  pour  dire  le  tenir  immédiatement  & 
lavoir  la  Seigneurie  Féodale  dans  toute  Ton  étenduCi 

Mptsance  y  incommodité ,  dctrimcnpun^ 

KuiSANÇON  y  ennuyeux  ,  tétdiofus^ 

KuLENOis  y  jamais  ,  unquiun. 

NuLUi  9  ni  lui  9  petfonne  ,  nemo. 

NuMURAiRE  ,  banquier  9  agent  j  calculateur^  da 
inot  latin   numerare, 

NuNs,  nul,  nulle,  perfonne  9  nemo\  nal  ne^Si 
nul  homme. 

Nus  9  nul  f  nulle  9  nuUus^ 

Et  fe  nal  ou  nule  demande , 

Cornent  je  vcuil  que  ce  Romans,  (je veux) 

Soit  appelle  quç  je  comans  ,  (  commence  ) 

C'eft  le  Romani  4c  la  Rofc  , 

Où  V^  d'amours  çft  cnclofc.  (renferme) 

Guillaume  4e  Lauris^ 

^TyTHiMENT  9  nourriture  9  nutrimcntum^ 

NvYB  ,  Nuyée ,  une  nuée  9  nuits. 

Jîy  YRiGNiER ,  nourricier. 

Nxii^E  ^  ci;oi}(  encrée  9  çn  terime  de  b^tfon^ 
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V^  An  ,  déformaîs ,  jamais  ,  uxquàm. 

Il  ne  fe  moura  oan , 

Tant  qu  il  voit  Ton  fîecre  ban. 

Partenopex  de  Blois. 

Obeie  ,  oWiflànce  ,  obcdientia. 

Ober  ,  fuivre  ,  fiquL 

Obesston  ,  Juge  9  Conful  d'une  ville. 

Obice  ,  Obicie ,  oppofé  à  quelque  chofe,  du  mot 
latin  obex  ^  obicis  ,  obftacle. 

Oblamineux  ,  qui  dure  long-tems  fans  fe  cor- 
rompre. 

Oblial  j  rente  annuelle  ^  cenfus. 

Oblie  ,  oublié  y  Oblier ,  Oblia ,  oublier  ,  obllvi/cU 
Qui  bien  aime^  à  tard  oblie.       (  Proverbe) 

Obscurer  ,  obfcurifier  j  obfcurcir ,  obfcurarc. 
Obscurte  ,  obfcurité. 

Puis  du  haut  du  ciel  foudainement  baifléc , 
Se  plante  en  terre  &  commande  aux  nuéetf^' 
Loin  s*en  aller  d'obfcuité  dénuées. 

Marou 

Obstacler  ,  empêcher ,  impedire. 
Obtempérons  ,  obéifibns ,  foumettons-nous  si  fe^ 
volontés. 

P  noble  Nimfe  obtempère  au  plaidr  , 
D  un  Dieu  qui  a  grand  vouloii  &  dcfir , 

De  t'époufer 

Maroc. 

CCI  NT  ,  f  ^^^Qjjj    meurtrier  .  occifon 

OcCISEURjJ  '  9  j 

'  OccxR  «  tuer. 
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OcHE  ,  entaille  ,  coupure  f^nàfuram 

OcHER  ,  remuer ,  mouvoir  ,  movcre.  On  fe  ferr 

encore  dans  le  Berry  de  ce  mot  \  on  y  dit  ocher  lei 

fraifes  ,  pour  dire  les  retourner ,  lorfqu'on  les  a  do* 

poudrées  de  fucre. 

OçHiER,  Ocire  ,  tuer,  afiaflîner,   oecidcrc% 

Bien  me  puct,  Ma^lamc,  ocire, 

Ja  ne  mi  verra  fauffcr , 

C  cft  fans  finer.  Gashrul, 

OcHisiON  ,   Occifion  ,  homicide  ,  aiTaffin^fn 
OcHOisoN  ,   occafion  y   occafio^ 

Amors  me  donc  ochoifon  de  chanter  «  - 
Et  ma  4.o1q^s  ochoifon  de  complaiodre. 

OcoNpao^s  j^  enfuite  ji  jpojlah. 

OcQuisENEiv  ,    vexer ,    tourmenter   quel(ju*aai| 

.  OcQuisioN  j  occafion  ,  occtfio. 
*     OcRissE  ,  femme   entçcée  ,  pcrtinax^ 

OcroFORE  ,   litière  portée  par  huit  efclaves* 

OcroMAYE  y  le  huitième  des  dixmes* 

OcTRisE  ,  odroie  ,  concêjjio. 

OcuRSiR  9  courir   au  devant  de  quelqu'un  ^  dtt 
mot  larin  occurfare  ^  aller   au  devant. 

Odiosite  ,   qualité    haifFable  ,  c'eft   ce   qui  fait 
haïr  une  chofe  ,  odiojitas.^ 

Oe  a  oye, 

Une  oë  orcnt  tant  fculcmçnt.  (  Ils  curent  feulement  une  oycjL 

Ovide  manufcrit^  ' 

Oble  ,  celles  ,  ailes  d'oi féaux  ,  al(e. 

Qui  haut  a  prife  la  volée , 

Ec   qui  n'a  l  oéle  affolée  ,  {hlejfée  ) 

Se  doit  tclkment  maintenir. 
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Oes  ,  Oez  )  volonté ,  vouloir ,  voluntas. 
Obt  ,  Oit  ,  pour  huit ,  oSo. 
Oez  ,  œufs  ,  yeux  ,  profic  ,  avantage  ^  plaifir  ^ 
volonté,  « 

Offendre  ,  ofFenfer  ^  injurier  ^  offendere. 

Car  circui  m*ont  les  chiens  pour  me  prendre  j 
La  faune  croupe  eft  venu  m*ofFendrc« 

Officinie  ,  boutique  ,  officinal 

Ogive  ,  arc  de  vourè. 
.  Ogre  ,  orgue  d'Eglife  ,  organum. 

Oguedir  ,  herfer  la  terre ,  l'ouvrir  ,  la  préparer 
avec  une  herfe.  Ce  mot  eft  ciré  du  Celticjue ,  Oge 
&  Oguet ,  herfe. 

Ohid  »  malade  ,  œgcr% 

Oi  ,  ^entends. 

Oige  ,  ai-je  ?  entens-je  ? 

Oignement,  Tadion  d'oindre  quelqu'un,  frot- 
tement avec  une  chofe  onâueufe. 

OïL  ,  CEil ,  rhuile  «  oUum  ,  œil  ^  oiles ,  les  yeux» 
Qculu 

OïL  ,  pour  oui ,  Langue  d'Oil ,  langue  de  oui  ^ 
Languedoc,  Oc  fignifie  oui. 

OiNTURE  ,  onguent ,  unguentum. 
.  OiR  ,  Oier  ,  entendre  ,  audirc. 

OiR-DRoiT  ,  c*ert  aflîfter  à  la  prononciation  du 
jugement  j  (  ou  au  prononcé  )  puifqu'il  eft  dit ,  que 
les  procès  font  faits  &  parfaits ,  avant  qu'on  foit  dans 
le  cas  d  oir-droit. 

OiRE  ,  aujourd'hui ,  hodiè  j  cruche* 

Mais  ayc  bien  en  ta  mémoire. 
Ce  que  je  t'ai  die  jufqu'à  oiroi 
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OiRRs  y  rotue  ,  grand  chemb  ,  via. 
OiRRE-GRANToiRE ,  zllct  prompcement  &  ca 
^rand  train. 

Ois  EL  ,  Oifîel  »  oifeau  j  moineau  ,  avis^ 

Quand  pré  rc verdoie. 

Que  chancenc  cil  oifeauz  j 

Je  me  chevaucoic^ 

Par  de  lez  un  préL  Anonime» 

OisÉLE  ,  Oifiel ,  Oiféel ,  gros  baron  court,  dont 
maître  Guillaume ,  Bouffon  de.  Henri  IV ,  fe  fervoit 
pour  jet  ter  à  la  tète  des  pages  qui  le  perfccHtoienc. 

OisiAs  I  oifeau  ,  avis» 

Li  oifîaz  (or  l'abre  s'envole  , 
Ki  efchapéz  fii  par  parole. 

Les  oifeaux  s'envolent  fur  les  arbres  <c  s'cnfiricnt  aa  brait  çH 
£dloienc  les  voifins  en  parlant. 

Oisillon  ,  petit  oifeau. 

Les  oifillons  de  mon  pays  , 

Ai  oi  en  Bretaigne , 

A  lor  chant  m'ell-il  bien  avis  i 

Qu'en  la  douce  Champaigne , 

Les  oi  jadis  ,  fe  ni  ai  mépris , 

Il  m'ont  en  fî  douce  penfée  mis  , 

Ke  kançon  faire  me  fuis  pris.  Gajfi» 

'OisTRE ,  huître ,  o/Zrw.  Ce  mot  vient  auflî  de 
TAnglois. 

Olainiste  y  qui  fait  fortir  de  la  laine  brute 
d'Angleterre  en  contrebande. 

Olenois  ,  pour  Orlcanois  ,  Aunlianenjîs. 

Oler  y  fentir  du  mot  latin  olcre. 

Et  ces  gens  qu'érolent ,  {  danfitu) 

Sur  les  fipretes  qui  bien  olcot.    {fir  lisjkurs) 
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OiiPHANT  ,  Orîflant ,  cornet  d'yvolre  ,  éléfanc, 

La  veifltex  tant  Chcvaliçr  monter ,        (  vijper  ) 
Mainz  olifanz  &  tcntir  &  foncr ,  (  tinter  ) 

Pcvan^  la  pone  {oaiot  cnfcigne  lever,    {plupturs) 

Le  Rofnan  de  Garin, 

Olusier  ^  marckand  qui  vend  du  vin  en  fraude  ^ 
qui  ne  paie  point  les  droits. 
.    Ombroir  ,  Ombroyer ,  ombrager  j  oh^mhraren 

En  rherbe  vert  fous  Tolivicr , 
S*oxnbroiènc  de  kz  un  vivier. 

Roman  de  la  Rofi. 

.  Omne  y  Qmni ,  Omnie ,  tout  ,  toute  ^  pareil  « 
Semblable  ,  égal  j  aqualis^ 

One  ,  Oncques ,  jamais  »  nunquàm. 

Oni  ,  uni ,  égal  ,  poli  ^  plaine. 

Oniropite  3  celui  qui  interprète  les  fonges. 

Onnieremçnt  ,  honteufement  »  turpiter. 

Onoreotal  3  oifeau  fabuleux  ^  augure. 

Onorer  ,  honneur  ,  honor^ 

Oncques  ,  jamais  ,  unquàm. 

Sçavez-vous ,  die  le  Sénéchal  »  où  nous  puiffions  meshuy  her- 
berger  ?  Nenoi  j,  die  Triflan ,  car  oncques  mai^  ne  fus  en  ce  paysft 

Ontis  ,  Ontife,  honte,  deshonneur,  dl^^/i^c://^* 
Oplomachib  ,  efcrime  de  gladiateurs. 
Opresse  ,  trouble  ,  difpute ,  querelle ,  rixa^ 

Li  gent  qui  vivent  en  détrefle , 
Ont  moût  nouvieau  opreffe. 

X^s  perfonnes  qui  font  dans  Tindigcnce ,  ont  tous  les  jours  do 
^^ouvellçs  tracalferies  &  difputes. 

Opta  ,  de(ir ,  fouhait  ardent  de  téufldr  à  quel* 
<]ae  chofe« 

De  la  laifTer  comune  à  tous  Etats  ^ 
Pout  paryenir  toujiours  à  fçs  optacs»; 
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.  Oraille  )  heure  entière  paffée  1  quelque  chdlb! 

Orains  ,  dans  un  inftanc  »  fur  le  champ  j  Foye^ 
la  faru  de  Pathelin. 

Or ATiF  9  qui  prie  avec  inftance  >  on  difoic  auffi 
une  voix  oracive. 

Orb£  ,  qui  eft  Caché  ^  fecrec ,  privé  de  quelque 
chofe  ,  orbus.  > 

Orbement*  en  cachette  ,  clandeftinement ,  clkn% 

Orbiculaire  ,  qui  eft  de  figure  ronde« 

My  dolcc  mie  a  le  bel  vis  orbiculaire , 
(  Ma  douce  amie  a  le  vifage  beau  &  rond  )• 

Orbise  ,  OU  Orbis,  la  rivière  d*Orbe  près  Béfiers, 
Ce  mot  eft  Celtique. 

Orbiteur  9  Orbitéour  ^  faifeur  de  grimaces  ,  hy« 
pocrite. 

Orge  ,  ours  ,  urfus. 

Ordé  ,  fale  j  vilain ,  mal-propre. 

Orde  j  Ordée  ,  Tocfin. 

Ordi  j  Ordié  ,  fali ,  plein  d'ordure. 

Ordiere  ,  ornière  de  grand  chemin.  | 

Ordir  j  Ordoier,  falir  ,  gâter  ^  fouiller,  in^ 
quinarc. 

Ore  ,  Orée  ,  heure  entière  emploîée  à  quelqflo 
chofe  ,  hora  ;  entrée,  bord  ,   orage  ,  tempête,  &c. 

Depuis  répie  au  pafTajyc,. 
Tant  que  la  trouvai  filant  , 
A  l'orée  du  bocage,  {a  t entrée) 

Près  de  Ton  troupeau  bêlant.  » 

Chant  rufiique. 

Oreiller  ^  rouler  quelque  chofe  »  faire  un  rouleafl% 
Oreillet  ,  petit  chapeau  de  femme  3  qu'on  por- 
toit  un  peu  panclié  fur  Toreille  au  feixiéme  fiecle. 

Oreins  3  n'a  gueres ,  il  n'y  a  pas  loqgt-temJ  ,  de- 
puis peu  ,  non  ita  pridçm. 
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lENSKOiT»  dorénavant  9  deinceps\  ï  préfenc^ 

lemenc. 

lÉBR  ,  Orcer^  prier  ,  fupplier  ^  orar<. 

lis  j  Orez ,  préfentemenc  ^  nunc. 

CFANTE ,  orpheline. 

iFAVERisER  ,  travailler  en  orfèvrerie. 

\FORAÉ  ^  couvert  d'orfroi  >  de  broderies  en,or 

i  argent. 

Là  pourpre  fut  tote  otfrar^e ,  (  toute  ) 

Si  crt  pour  traites  à  orfrais.  {étoit  ou  avoit) 

R.FR01S ,  Orfcoye  ,  Orfroyie  ,  broderie  en  or 
I  argent  fur  quelque  érofFe. 

D*orfrois  ut  un  chapel  mignot, 

Suonqucs  mes  nule  puccUc  n'ot ^ 
c  plus  coint  ne  plus  dcfguirée , 
Ne  i'auroit  à  droit  de  viCé* 

ivoit  un  chapeau  mignon  tout  brodé  »  qu'aucune  pncelle 
mais  eu  ni  plus  joli  »  ui  plus  déguifé ,  il  n'auroit  pu  l'avoir 
de  beauté. 

Ilots  dans  la  Bataille  contre  Porus ,  fait  un  prifonnier  qu*il 
i  Alexandre. 

En  ccftc  note  dirai,  (cette) 

D'une  amorctte  que  j*ai , 

L*en  xloit  bien  porli  chanter  »  (poureiif) 

Et  renvoificr  &  joer,  (jouer) 

Et  fon  cors  tenir  plus  gai , 

Et  dérobes  aces  mer  ,  (orner) 

Et  chapiau  d  orfrois  porter.  Anonyme. 

n  appelle  encore  orfrois  1  es  paremens  d'u  ne  chappe. 
«RiFLANT  ,  pompeux  5  fuperbe ,  magnifique. 
Irignal  ,  Orinal  ,  pour  original  ^  primi^cnius. 
Irigne  ,  pour  origine  ,  fource  ,  origo. 

Li  prudom ,  li  ancien , 
Ont  tccnz  un  fuiicieu  , 

lui  tant  parcft  de  franche  orignc, 

iu'il  garit  fans  voir  orine. 


Les  Ciges»  les  praaens,  les  anciens,  aboient  chet  eut. 
Médecin  qui  fembloic  écre  d'un  6.  rare  mérite ,  Se  d'une  ongjttj 
fi  belle ,  qu*ii  guérifloic  iâns  voir  la  cau(e  da  maL 

A  fa  belle  fille  Virgine» 

Qui  née  écoic  de  franche  orignci 

Orlot  ,  Orlote^  ou  Âurloc^  paavte^fhîfétabk; 
«vare  ,  vilain  ,  &c. 

Ane  perfona  bmt  avara^  ( jamais) 

No  créi  que  uuz  hom  vis,  {croit) 
Com  al  vieil  orlot  mefcheins^ 

Naimerié  ab  cride  cara.  (  vifage  ) 

Redi  de  t  Académie  de  la  Crufca^ 

Ôrmel  i  ormeau  ,  ulmus. 

Ornie  ,   voifine. 

Oroest  ,  pour  le  vent  de  Nord-Oueft* 

Orphante  ,  Orphanicé  ,  orphelinage. 

Aifé  flcUr  du  monde  &  Royne  »  (  'Bxiiu) 

£ft  or  coite  en  orphante.  {cathit) 

OrrA  ^  il  écoutera ,  il  entendra. 

On  vous  orta , 
Et  qui  par  effet  nt  pourra  ^ 
Vous  fervir,  &c.  Marou 

Ors  ,  Orfe  ,  ours ,  urfus  ^  fale\  vilain ,  inquinatuu 
Ort  ,  Orce  ,  Jardin  ,  onus  ,  fale  ,  vilain, tache» 

Recueil  ord  &  laid  , 

Que  je  trouvai  dedans  le  chàClelet. 

Os  >  vous  ,  vos  ,  une  chofe  ,  res^  hatdi ,  aluUx» 
Os  j  ofe  ,  ofer  ,  audcrCk 

Se  jofartc  amer , 
Volontier  amafle , 
Je  nofc  por  mon  père  , 
Ne  por  ma  marâtre. 

OscHE  ,  fente  >  entaille  »  coupure  ^  hachure* 


os  J5I 

OscifiLiTÉ  >  obfcurité  ,  obfcurîtas. 

OsEQUES  f  pour  obféques ,  prières  pour  les  morts.' 

Os  1ERE  j  jointure  ,  commijura. 

OsoRON  ,  mifancrope  ,  homme  bourru  &  dur. 

OsQUE  ,  Ofquie  ,  cran  ,  entaillure. 

OssES  ,  hardi  3  audacieux  ,  audax. 

OssEz  ,  OfTetre  ,  aflez  ^  fatis. 

OsT  j  Ofte ,  une  armée  ,  exercituSé 

£c  li  Qucns  de  Montforc  vint  à  oflc. 
(£c  le  Comte  de  Montfbrt  vint  à  rarroée). 

OsT  BANNIE  ,  c'eft-à-dire  ,  femonce  faite  par  cri 
public ,  de  fe  trouver  dans  un  champ  aflignc.  f^aye:(^ 

TAbCHET. 

Puis  ai  fon  vieil  efcu  , 

A  la  parroie  pandu»  (muraille) 

A  fon  col  le  doit  pandre , 

Por  la  terre  défendre. 

Quand  il  vient  oft  banie. 

OsTAGiER  ,  donner  en  otage. 

OsTE  ,  client. 

OsTEL  ,  pour  hôtel  ;  à  Tofté  ,  à  la  maifon  ^  au 
logis. 

OsTiLLEMENT  ,  mcubles  ,  uftcncillcs  de  ménage* 

OsTiLLER  y  loger  quelqu'un  y  aliqUem  hofpUio  ac* 
tipere. 

OsTiLLER  ,  Oftier  ,  Vautour  ,  acciplter. 

OsTisEs  ,  maifons  aflTujetries  à  payer  le  cenfe  ; 
On  die  auffi  les  Oftiiles  &  les  Réandifes  ,  ce  font  les 
droits  qu'a  un  Seigneur  fur  les  hôtes  qui  réfidenc 
dans  Tes  Terres. 

OsTOR  »  autruche. 

OisTOYf R  ,  camper. 

OsTRAiGE  ,  outrage  ,  comumelU. 

OsTHUcs^  pour  autruche. 
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Ot  ,  il  ot  j  il  eut ,  il  avoir. 

li  ot  avcque  iny  ung  plaid  par  divant  li  Qued» 

(  Il  eut  un  procès  avec  moi  par-devant  le  Comte  )• 

Cela  ni*a  grevé  trop  longuement , 

Qui  de  mon  cuer  ne  prid  onqaes  hoftage  g 

Puirqu'eile  Tôt  en  Ton  commandement. 

Otacuste  ,  efpion  ,  explorator. 

Otage  ,  c'eft  le  droit  d*hôte ,  ojlaglunu 

Otel  ,   autant  ,  tantumdtm. 

OrEVENT  ,  auvent. 

Otexe  ,  hôreffe  ,  aubergîfte. 

Otieux  ,  homme  oifif,  otiofus» 

Otrek  ,  oAroicr ,  accorder  ,  donner* 

OuAN  ,   il  y  a  un  an  ,  Tan  pafle. 

OuBLAYER  .  marchand  dV)ublies. 

OuBLÉE  ,  forte  de  patiflTerie» 

Oubli  ANGE ,  oubli ,  manque  de  mémoire  *  chlifio* 

Oublieux  ,  Oublieur  ,  crieur   d'oubliés. 

OuDOR  5  lande  ,  terre  xnoxkt  ^  fakuktum. 

OuE  ,  Ouie  y  oye ,  anfir. 

Vous  Icn  avez  pris  par  la  moue,  {èouche) 

Il  cioic  venir  manger  de  loue. 

Patkdiru 

OuELL AI  5  habîrans  du  Vellay,  peuples  d'AquItaiot 
OuRAiGNE,  Ouraigue,  ouvrage,  travail. 
OuRER  ,  ouvrir  u«e  porte. 
OuRiNE  ,  pour  origine  ,  on'gom 

Ancient  ourine  &  grand  famé. 
Délirent  tôt  li  genre  famés* 

Une  nai{lAnceillu(lre&  une  grande  réputation,  fôduifcDt bks- 

tôc  les  femmes. 

OuRTiGUE  ,  Ortigue  ,  ortie,  urtica. 


Ot^s.,  les  os  ,  offemens  ,  oj/k. 

Y  a  aœalaga  ici  ox.    (  Il  lui  a  briffé  les  os) 
li  ous  de  la  jovenccle  font  mois  Se  tendres  comme  Ton  cucn 
.  (  Les  os  de  la  jeundTe ,  font  mous  5c  tendres  comme  foo  coeur}* 

'     Lt  ^ranz  ous  font  bon  poccigne. 
(Les  gros  os  font  le  boa  pouge)« 

OuscLAGE  ,  OU  Ofcléage ,  baifcr  y  ofculum. 
Ou&£A>o'er,  cenrerde  taire  quelque chofe^^uv^^rr; 

Oafîex  de  li  forprandrc  de  bon  maio^ 
(Tentez  de  les  furprendre  de  bon  matin )• 

OuTRECUit>ANCE  j  infolencc  ,  audacid. 

OuTREcuiDER ,  sttï  faire  accroire  ,  préfumer  trop 

•   de  foi.  Ce  ipor  vient  d'Oultre>  &  de  I  idée  que  les 

Chevaliers  y  atrachoienr  ^  eft  venu  le  terme  groifier 

dont  on  fe  ferr  encore  quand  on  veut  in(jilter  queU 

qu  un*  Les  Poïjîcs  du  Roi  de  Navarre. 

Jeune  beauté ,  mais  trop  outre  cuidée  > 
"  Des  préfenSi  de  Venus, 

Quand  tu  verras  ta  peau  toute  ridée» 

Suivant  les  loix  de  la  dievalerie ,  dire  à,. un  Chevalier  qu'il 
'  étoit  outré  ,  c'éroit  lui  faire  une  injure  atroce.  Le  Chevalier 
Brunor  étant  blcflé,  &  ne  pouvant  foucenir  fon  épéc  ac  Ton  écu, 
Triflan  qui  l'avoir  combattu  lui  dit  :  «Connoi^  tu  que  tu  cis  ©uhréî 
te  &  je  aurai  merci  de  toi  :  Haa  .dift  Brunor  à  oultré  :  Je  ne  me 
te  renvoie  peut  rien  ,  car  fi  je  difois  que  je  fiïrte  oulcré ,  je  mcn-^ 
ntircis  \  celui  cft  oultrë  ,  qui  par  fa  maiivaiftié,  dit  chofc  qui  à 
-  te  honte  lui  tourne^  mais  celui  qui  jufqu'à  la  mort  fe  combat,  ST* 
te  qui  en  mourant  ^arde  fon  honnetur ,  celui  cil  Chevalier ,  ât  .4oic 
te  être  tenu  prud  hom  ^  &  en  telle  manière  je  mourrai  » 

OuTREcuYAT  ,  qui  déchire  ,  qui  mord  ,  qui  ou- 
trage ,  en  pai4anc  d*un  Ecrivain  fatyriqùe  On  don- 
noir  cette  épithéce  à  Boniface  de  Ciftelane  Trouba- 
dour céléhrè  du  règne  de  Lpuis  IX.  Il.n'épargnoic 
perfonne  dans  fes  Sirventes  ou  Satyres.  Pour  lor- 
^Baite  il  les  terminoic  par  ces  mots  :  Boucha  kar 
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dich  ?  (  Bouche ,  qa*as^tu  dis  )  ce  qui  marqaoir  F 
nemenc  ou  il  écbic  qaelqjifois»  lui  mècne  de  fa 
dietfâ  Caftelane  ccoic  d'une  naiflfance  crèsdiftin] 
&  il  brilloic  a  la  Cour  des  Comtes  de  Provenc 
plupart  des  Troubadours  font  d'une  très-ancienn 
bleife  ,  &  reconnus  pour  grands  Seigneurs  dai 
onzième  &  douzième  fiecles. 
'  OuTREMEMT  ,  en  colere  ,  iracundh. 

Lî  fage  homes  quand  lo  Toyt  qu'a  k'un  derifer  oatremi 

apéfc  ou  11  fuit  tôt. 

Quani  des  pcrfonnes  fagcs  voyent  quelqu'un  parler  xn 
1ère  &  emportemenc ,  ils  cachent  de  l'appaiUr  «  on  de  l'ék 

OuVERTOiRE  ,  une  boutique,  officimu 

OuvRAiGNE  j  Ouvrigne ,  ouvrage^  travail^  < 

OvATE  y  encan  ,  vente  publique. 

OvEN  j   année  révolue. 

Ov£R  y  Ovir ,  pour  ouir  ,  entendre  ,  écoute 

Beaux  Dicx,  dic-ii ,  qui  tout  pouvez , 

S'il  vous  plaift  ma  requefte  ovcz.   Roman  de  la 

Oye  ,  oreille  ,   auris. 

Li  jonnes  famés  ament  avouer  ior  oye  parlées   ' 
(txs  jeunes  femmes  aiment  à  porter  des  perles  aux  oicill 

Oyement  ,  ouïe. 

Ne  crées  pas  fon  oyement  » 
Ne  le  porréz  voircmcnt. 

Ne  croyez  pas  ce  qu'il  vous  dira ,  vous  ne  le  pourriez  ri 
ment, quand  même  vous  le  voudriez. 

Oyez  ,  Oiés  ^  écoutez  ,  audi. 

Après  montèrent  en  la  fale  parée , 

Li  Sénéchaux  à  la  chair  mcmbrée  ,     (vifage  jdeiR 

Tint  en  fa  main  une  verge  pelée , 

Il  s'écria  à  moult  haut  halcnéc. 

Oyez  Barons,  France  gcnt  honorée. 

Qu'elle  parole  le  Roi  vous  a  mandée. 

y^oyci  U  Roman  dt  Raod 

ÛYTiSMfi  ^  pour  huitième. 


PA  ,JJ 


t^  pjXl^     \  Pabulpfe  f  qui  abonde  cta  Fourragtt»' 
Pacoj.£t  ^  le  cheval  Pégafe  ,  Apotloné 

les  trouvères  8c  les  Bardes  ^toient  les  axnis  de  Pacoler. 
(  Les  Troubadours  ou  les  Poëces  Pi^venjàuz  écoicoc  lès  &•' 
▼cris  d'Apollon  ). 

Pacte  ,  Paâa  ,  traité  j  paâ:e  ^  convention* 

P ACTEUR  ,   faifeur  de  traités  &  de  conventions? 

Pade  ,  c'eft  1  arbre  dont  on  tire  la  poix* 

PaIdoence  ,  pâturage  ,  pafcuum. 

Padoir,  Padouir,  c'eit  mettre  des  bètes  â  la  pâture* 

Pagae  ,  paiement ,  folutio. 

f  AGAGER  ^  Pâgagier ,  c*eft  ramer  comme  un  for^ 
{at  dans  une  galère  ,  nmigare. 

Pagageur  ,  Pagagieur  ,  rameur,  nmtXk 

Pag  AIRE  ,.  païeur  ,  qui  folvit. 

Pagele  5  mefure  de  bois  d  brûler  ^  k  peu  prèl 
icomme  la  voie  de  Paris. 

Pagine  ^  Paginer  i  petit  page  de.  la  Cour. 

Paiéllb  ,  Paiette  >  pocle  a  feu  ^  un  pocloiu 

Paile  ,  dais  9  pavillon.  ' 

Los  les  cors  fains  fift  demander^ 
Et  un  lieu  tos  afTemblcr . 
Tore  une  cave  en  fit  emplir ,  (  toute  ) 

Puis  la  fait  d'une  paile  covriri       ^  (  couvrir ) 

Du  Rou» 

PAtKER  ,  tourmenter  ,   inquiéter  ,  vcxarc. 

La  Damoifelle  y  feult  tant  fe  peiner  &  travailler  que  Triftaa 
Kttorae  en  garifon. 

Mais  Lilofangeor  félon  ^ 
Qui  te  painent  dç  moi  trahir. 

Xij 
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Paintrevb  t  peinture ,  puiurai 

La  Po'étrie  la  &  Painccrie  »  (cMit  doux  jiifiidcs«  Cm  qm  oBl 
les  mêmes  yex  &  même  yiccs.  ' 

Paisne  y  puifné  ,  le  plus  jeune  des  deax  fterei. 

Paisse  ,  paifTeaux^  paflavenc,  paflèteaa»  moineau. 

Paisseaux  ,  échalas  ^  pieux. 

Paix  de  la  Ville ^  pour  dire  la  banlieue  de  Paris. 
yoyc[  la  Coutume  de  Gracay  &  de  Corny. 

pALANDRiE  ,  navire  ,  navis. 

Palefroi  ,  cheval  palefrocin  ,  petit  cheval  fort 
4c  trapu  qui  va  l'amble  y  equus» 

Li  iialefroi  for  coi  la  Dame  feift,  (fitrle^l^ 

Eftoit  plus  blans  que  nul  fiors  de  Vn, ,       {ficurs  ) 
Li  lorains  vaut  mile  (bis  Parifîz. 

Lt  Roman  de  Gara, 

Le  Pallefroi  étoit  un  cheval  de  parade ,  Ton  n'appel* 
lôic  ainfi  que  les  plus  beaux  chevaux.  Quand  les  Pocf- 
tes  &  les  Romanciers  ont  â  repréfenter  un  Dame  i 
cheval ,  ils  la  mettent  toujours  fur  le  palefroi. 

Le  Deftrier  eft  monté  par  les  Chevaliers  »  5c  le  rondo  par  kl 
valets. 

Lors  Lancelot  regarde  contremont  la  Reine,  &  voit  venir  ooe 
Damoifclle  fur  ung  Pallefroi  blanc  qui  vient  vers  elle. 

Triftan  demanda  à  un  Ecuyer  s*il  avoir  encontre  une  Damoi- 
felle  qui  chevauchoit  fur  un  pallefroi  noir. 

Parcevax  monte  fur  le  roncin  du  Variez  &  va  fi  grantc  allure, 
corne  il  puct  de  roncin  traires  fl  a  tant  âlé,  qu'il  voie  devant  loi 
le  Chevalier  qui  s'en  alioic  fur  le  dcftricr  le  grans  gaJoz. 

Antigpuus  hardy  Chevaliers  combatant ,  &  fiit  moult  bien  ar- 
mé fur  fon  dcflrier. 

Vo'èftcs  du  Roi  de  Navarre. 

Palemail  y  jeu  de  mail. 

.    PaléoC;,  forte  de  tulipe  bigarrée. 

Paler  ,  Paléer  ,  Paloyer  ,  parler  ^  loqui. 

Palernode  ,  forte  de  vers  eccléfiaftiqucs. 


pAiESTS  »  palet  à  jouer. 
Palesteau  j  lambeau  ,  limbus^ 

Aax  chiens  qui  Icuflent  défiré. 
Mais  plaine  eftoic  de  palefbeaux. 

Palbter  ,  combattre  ,  efcarmoucher. 

Li  borpiz  de  la  Ville  font  as  portes  allés , 
O  le  Comte  Thiébaut  qui  grand  pople  amené  , 
Sovant  ont  as  Normans  lancié  &  paleté  , 
Maintes  mêlée  iont  &  maintes  home  tuyé. 

Les  bourgeois  de  la  Ville  font  allés  aux  portes ,  oii  le  Comte 
Thiebault  avoit  conduit  beaucoup  de  monde,  ils  ont  fouveat 
rompue  des  lances  &  efcarmouché  les  Normands.  Ils  ont  eu  plu» 
£eurs  mêlées  ,  &  ont  tué  beaucoup  d'hommes. 

Le  Roman  du  Roiu 

Paletot  ,  Palthot ,  habit  de  gens  de  guerre. 
Palis  ,  un  mur,  une  muraille*^  paHiïàde. 
Palisseovr  ,  Paliilbur^  pâleur ,  paiorm 
Palladiane  ,  k  Déeffe  Pallas. 
pALLEroc  y  longue  robe  de  femme. 

Pallier,  Pallayer  ,  Pallouyer  , bavard, parleur; 
loquax. 

Pallitie  ,  efcarmouché. 
Palmée  >  héritage  ,  handitas. 
Palombe  ,  pigeon  ^  columba. 
Palouer,  Palloyer  ,  Palier ,  parler  ,  loquî. 

Sos  &  fus  partot  aller ,     (  iejfous  &  dejfus  partout  aller) 
£t  devant  le  Barons  palier. 

Roman  de  la  Rofe. 

Pals  ,  pieux ,  piquets  ,  paliiTade  de  bois. 
Paltoque  ,  tulipe. 

Palus  ,  marais  ;  on  écrivoit   auflS  Paloufe  »  du 
mot  latin  palus. 

Palyon  y  chappe  de  Prêtre  ,  manteau  »  trahca. 

Crolfes  mitres  &  palyons , 
Ptovendet  &  prelacioai, 

AUJ 


Pak  ,  forte  de  mefure  de  dix  à  douze  pcacef» 
Fanages  ,  Panéges ,  redevance  due  pour  avoir  k 
droit  de  faire  paîrre  fts  beftiaux  dan^  les  bois. 
Panss  ,  Panfie  ,  le  ventre  ,  venter. 

L^iiome  (bt  qui  lave  fa  pance^ 

D'autre  breuvage  que  du  vin  , 

Mourra  d'une  mové;^e  fin.  Ronfintt 

Pandiculation  ,  Taâion  de  s  étendre  en  bailUot*' 

Panegire  ^  éloge  ,  elogium. 

Pane  a  ,  reçeller ,  occuUare. 

Paneters  ,  boiriangers  ,  mitrons  ,  pîjlores^ 

Paniaux  ,  bouffe,  pan  de  robe.  ^ 

Toujours  à  chacun  quelque  tachçj» 

Mais  fe  par  moi  y  à  défaut , 

Pour  moi  punir  de  ce  défaut  , 

Faites-moi  t ronfler  mes  paniaux  , 

£t  (aillir  hors  des  dits  aviaux.         {ornières^ 

Roman  de  la  Rofim 

Pannositeux  y  tout  couvert  de  haillons* 
Pansard  y  Pans ,  forte  de  bannière* 
pANSELENE  ,  qui  eft  né  en  pleine  lunç*  j 

Pantois  ,  refpiration  gênée, 
Pantonier  ,  garde  de  pont. 

Ains  le  devez  vous  efparnicr  ,* 
Plus  eux  orgueilleux  pantoniers. 

Roman  de  la  Ro/i» 

Panufle  3  pantoufle  ,  crepida. 

Paounage  ,  couleur  de  pavot, 

Paour  ,  peur  ,  crainte  9  pavor. 
Cucrs  de  Chevaliers  doit  être  dur  &  fanés,  quar  s'il  eft  mené 
)ufqu*à  paour  ,  il  n'eil  veraiz  Chevaliçrs  ni  des  bons  champions. 

GraaU 

PaoureuXj^  peureux,  qui  a  peur  ^  formidolofiu 
Papegard  ,  Papegai  j  perroquet ,  pfittacuu 

Papb];.a2Vi;>£K  >  PapeUrdier  ^  faire  l'hypocrite* 
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Papier  ,  babiller  ,  bégayer  ,  balbutîrc» 

Paquee  ,  très -mauvais   cheval. 

Parabolins  ,  médecins  ,  mtdicu 

Parafernaux  ,  biens  parafernaux  de  la  femme  i" 
Pont  des  meubles  â  Ton  ufage  ,  comme  lus  ,  robes, 
babirs  ,  linges ,  &c. 
'    Paraçe  ,   parenté,  cognatio. 

Par  AIMER  ,  aimer  avec  paffion  ,  avec  goût,  ché- 
rir y  dlligere. 

Parangoner  ,  aflembler  ,  comparer  ,  ramaffèr. 

Paraniser  j  perpétuer  ,  rendre  annuel  ,  rendre 
Eternel. 

ParArdir  ,  brûler  ,  arcltre. 

Par  ASTRE,  beau  père,  un  homme  dur  envers 
les  enfcins  de  fa  femme. 

Paravant  ,  auparavant  j  devanr. 

Parbieu  ,  Parbleu  j  jurement,  me  kcrcte. 

Parces  y  les  parques ,  divinités  fabuleufes ,  parcâl 

PARCMbNTïER  ,  railleur  ^  farcinator. 

Parconier  ,  Parcenier ,  Parcon  ,  cohéritier,  qui 
parcage  dans  une  (ucceffion  avec  les  héritiers* 

A  brief  de  tous  ^toit  Jugiers , 

Que  d'enfer  étoit  parchoniers, 

Difoient  à  mont  2k  à  val ,        (  »  haut  &  en  hs) 

Qu'en  lui  edoient  tredout  maU 

Si  je  m*cn  faiz  joftice,  j'en  aurai  rcprovier. 

Si  me  clamera  l'en  du  mefFct  parchonier. 

Le  Roman  du  RoUm 
•  Pardoint  ,  il  pardonne. 

Par  DON  AIRE ,  qui  diftribue  les  pardons  &  les  in- 
dulgences â  Rome. 

Pardos  ,  pardons  ,  indulgences  f  grâces  ,  &c« 

De  par  Monflcnhor  TEvéque ,  (Monfeieneur) 

Que  Diou  vos  done  mal  al  befdé  ,  (  au  foie) 

Avckuna  l^aneftadepardos»    ,     .    iun  grandjfaniir) 

Xiv 


Pareuy  àfoh  pareil ,  avec  (oh  égal ,  arec  Aa 

pareil. 

pARFOND  ,  profond  ,  pro/undus. 

Si  Lancclot  jette  on  fopir  de  parfond  caer« 

Graal^ 
Parce  ,  page  ,  valet  de  Cour. 

Parqih  ,  amende  due  au  Seigneur,  pour  les  doow! 
mages  faits  aux  prés  &  aux  terres  enfeniencées* 

Pargier  ,  fumer  une  terre  jjiercorare. 

Pari  AGE  ,  aflTociation  ,  compagnie  ,  fociété* 

Paritoirç,  forte  d'herbe  appellée  pariéraire. 

Parlier,  Avocat,  caufidicus. 

Parjure  ,  langage  ,  langue.  Part  de  parler,  Oa 
difoitauili,  boen  partagé,  mauvaife parlure. U HgnifiQ 
tufli  élocution  ,  difcours. 

Xa  pariure  Romanfe  efl  de  toz  les  langaiges  la  plas  délieahki 
1^  La  langue  Franjoife  eft  de  toutes  les  langues  la  plus  agréable)* 

Anfelmê  Poète  fous  houis  IX. 

Paumanda  ,  forte  de  jurement  d*exclàmation« 

Et  Dieu  fcct  (î  je  fis  fâchée  « 
JculTc  'voulu  eftrc  efcorchéc  , 
Parmanda  voife  toute  Morte.  iSamt* 

Paroi  ,  bord  ,  muraille  ,  paries. 
Paroile_,  ég^l  ,  part-il,  femblable, 
Paroler  ,  parler  ,  déclamer  ,  avocaflTer. 
Pari^aillot  ,  hypocrite  prétendu  des  Cévênes. 
Parpayer  ,  achever  un  payement  ,  perfolvcre. 
Parroie  ,  atîerilTemens  ,  parages  de  mer. 
Pars  ,  Parfe  ,  de  Perfe ,  couleur  de  perfe. 
Parsovance  ^  découverte  ,  manière  de  voir. 
Part  ,  F^oyc^^  Partir. 

Pai^tcmcWt^  le  départ  de  quelqu'un. 
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Partir  ,  partager  ,  divifer  ,  dividêft. 

Rcnarc  die  lions ,  bicaux  frère , 

Dis- moi  par  l'a  me  de  ton  père. 

Qui  t'appric  fi  bien  à  partir.  Le  fabet. 

Partirour  9  celui  qui  partage  quelque  chof# 
avec  quelqu^un* 

Partrouver  ,  trouver  ,  invcnire. 

Parturation  >  Taétion  de  mettre  bas^  d*ac« 
coucher. 

Pasnagb  ,  Panayes  ,  Patenades  ,  panais. 

Pasquis,  pâturage. 

pAssEFrLous  ,  ce  font  des  cheveux  bien  frifés. 

Past  ,  repas  ^  diner. 

Pastanade  »  la  verge  de  Thomme. 

Pasterie  ,  gronderie ,  querelle  j  rixa. 

Pastis  ,  mut  ^  muraille  ,  paries. 

I^ASTORE  ,  bergère  ;  paftorelete  ^  jeune  bergère. 

Au  doux  mois  de  Mai  joli  ^ 

Joer  m'en  allois,  {j^yeufe) 

Une  paftore  oi ,  (jentrevis) 

Qui  crioit  ahai , 

Lai  (Te  que  ferai  »  {malkeureufi}' 

Se  j'ai  perdu  mon  ami  » 

Jamais  n'aimerai, 

Home  de  cuer  gai.  Anonyme.^ 

Pastovr  ,  berger  j  paftourel ,  berger. 

Pastoureauz  ,  lieu  pour  faire  paître  les  animaur. 

Pastourelette  ,  jeune  bergère. 

Pateres  ,  Prêtres  d*Apollon. 

Patet  ,  homme  lent  â  faire  ce  qu'il  fait  ^  quoi  qu'il 
^y  attache. 

pATissAGE  ,  patîs  j  pâturage , /?^wttm« 

Patiz  ,  paâes  des  conventions  concernant  les  con- 
tributions. 

Patrocïner  9  plaider ,  patrocinatU 

Pau  »  Paue  »  cheveu  ^  capillns. 


^  •  • 

Paumée  V  Paum^ye  ,  maîn  pleine  ,  on  dît  «ffi 
un  marché  fut  conclu  â  une  feule  paumée  ,  pour  dire 
â  la  première  offre.  Ce  mot  paumée  iîgnifîeaufli  prix , 
valeur ,  achat. 

Paumer  ,  fouflètter  ,  frapper. 

Paumoyer  ,   manier  hardiment  quelque  chofé; 

Paurole  ,  pour  parole. 

Paùtonerie  ,  orgueil,  vanité  ,  arrogance. 

Pautonier  ,  poncanier  ,  batelier,  navuularius\ 
méchant,  coquin,  un  archer,  bourreau.    ^ 

Le  Rot  commande  que  Triftan  foit  ars  ^  (pendu)  6c  la  R«oe 
foit  livrée  aux  méfcauxs  lors  baille  Tridan  à  diz  pautonien^ft 
la  Roy  ne  a  diz  garfons.  Le  peuple  voie  amener  Tridan  à  & 
mort  :  lors  fait  Triflan  tant  qu'il  rompt  (es  cordes  &  Ce  d8k 
ic  faute  à  un  des  pautoniers  qui  le  tenoit ,  lequel  avoir  une , 
cfpëe  ;  Cl  lui  toit ,  3c  lui  coupe  la  cède ,  &  il  échec  (  tomie) 
mon.  Les  autres  (în*ofeot  plusdemourer.&ains  tomenceo&icc; 

"  Paux  ,  nègres  j  cheveux  noirs  &  crépus* 
Pavaie  ,  auberge,  hôtellerie. 
Pavéchier  ,  couvrir  quelque  chofe  f  tegere. 
Pavois  ,  forte  de  targe  ou  grand  bouclier» 

Ceft  Dieu  qui  eft  mon  afTurance , 

Et  mon  pavois  ,  j  ai  efpérancc.  Marot. 

Pax  ,  Pare  y  lès  lots  &  vente ,  ou  franc  aleil. 
Payele  ,  vieux  pot ,  vieille  pœle. 
Pbautre  ,  barque^  chaloupe  pleine  de  gens. 
Peautriaille  ,  vil  peuple ,  canaille  ,  populacCi 
pUbs. 

Pe AUTRÉE  ,  Pautrîe ,  forte  de  bled  appelle  zea* 
Pecoié  ^  coupé ,  haché. 
.    Pecoier  ,  Paoyer  ^  brifer^  rompre  ^  frangerc. 
Pfcco  ,  quenouille. 

Pecune  ,  Pecunie  ,  argent  monnoyé  ,  pccuni^ 
Pedané  y  Pedanié ,  fubalterne» 


PbpArbstï  ,  fodomîtc. 

Li  méchans  ,  H  robcurs ,  Se  li  pedareftes  i 
Faut  cos  les  hart ,  o  ardcr  dans  preflcs. 

Il  faut  pendre  ou  brûler  trçs-prompcemenc  tous  les  fcélérats, 
les  voleurs  &  les  fodomites. 

Pega  ,  Pegue  ^  mefure  de  vin  de  Touloufe  qui 
péfe  huit  livres. 

Pegue  ,  Peguée ,  poix  donc  fe  fervent  le$  cor- 
donniers y  piX. 

Peintade  j  toile  peinte  ,  indienne. 

Peirole  ,  chaudron  j  Ub<s. 

PekaÏre  ,  exprefilon  de  fentiment  pour  plaindre 
quelqu'un  qui  eft  malheureux  &  qu'on  ne  peut  fe- 
rourir. 

Pelade  ,  maladie  de  peau. 

Pelauder  ^  tenir  au  poil  &  à  la  peau ,  frotter  ^ 
détacher. 

Il  me  faiH:  rompre  la  tefte  » 

A  fcs  mérites  collaudcr, 

£c  le  bras  à  le  pclauder.  Afaroe* 

Pelauderibs  ,  pellurres  ,  raclures  de  peau* 

pELAUDiER  ,  baigneur. 

PÉLicoN  ,  manctau^  mantelei ,  pallium. 

Pellautiers  ,  ouvrier  qui  travaille  la  peau* 

Pempedulle  y  PampeduUe  ,  forte  d'herbe  appel* 
1^  quinte  feuille. 

Pek  ,  Pêne ,  la  tète  »  caput  :  fommet  de  quelque 
chofe. 

Penader  ,  fe  vautrer  par  terre  y  fe  rouler^  dans 
la  boue, 

Penader  ,  marcher  avec  peine* 

Penaige  ,  plumage  >  plume* 

Pjenaillon  y  haillon.  ^ 

Pénalité  ,  <Penalté  ,  peine  ,  labeur  »  potna.  Ce 
XiQt  vient  de  l'Anglois  ,  penalty  ^  amende. 
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Penance  ,  Pencance  9  pénitence  9  pœmtcmîa.  Co 
mot  eft  aû(&  Arfglois. 

Sor  ¥oliez  fere  pénéance^ 
Si  mariez  auques  rapaie. 
Or  m'avez  fait  cil  bicQ  JKÛié , 

aie  pénéanc  me  volez  faire . 
al  de  haie  qai  n'en  a  que  £ûre. 

p£KDA0L£  ,  qai  mérite*  d^Stre  pendu. 

Penoi LOCHE ,  la  verge  de  rhomoie.  f^oyâ:(^Rû6ckA 

Peneancier  y  pour  le  grand  pénitencier. 

FÉNEAu  y  raifin  blanc. 

Pensa ux  »  Péneiaux  ,  haillons. 

Peneic  9  punir ,  putiire. 

Sans  lui  qui  fe  \sàS^  péâer  , 
Pour  nous  oftcr  hors  de  là  peine* 

Roman  de  la  Rofe.  ' 

pENES  9  pannes  ,  fourures. 

La  pêne  fut  afTez  plus  chiere , 

Ç|ae  poa  en  eft  de  celle  Aéniéie  ; 
buce  fut  d'une  beftcléce. 
Non  mie  granz ,  mais  pecitecte, 
Celidron  u  les  oi  nommer  , 
Petite  en  puet-on  recouvrer» 

(  La  founire  fut  beaucoup  plus  chère  qu'il  y  en  a  très-pcn  t 
cette  forte.  Elle  étoit  toute  d'une  feule  petite  bête  j  ic  crois  qtt'é» 
la  nomme  Celidron  ^  &  à  peine  on  peut  en  trouver  d'auflipcoctlL 

Le  Roman  d*Atis  &  de  ProtefiUu 

PÉNiAux  ,  Pennons ,  forte  de  bannière  d'un  Ch^  ' 
Talier  qui  étoit  attachée  à  fa  lance ,  ou  à  fon  el- 
fe igne« 

Une  lance  lui  fift  bailler, 
Oii  elle  avoit  fait  entailler , 
Une  cnfeigne  bélc  &  vermeiÛc  , 
Où  il  ot  pain  un  léon  blanc.     . 


p£KN  ADE ,  Penadse  »  baccement  4u  pied  du  cheval; 

Pompante  penade , 

Li  faute  foulz  levant , 

La  roide  ruade.  Maroù 

Penneterie,  c'eft  la  boarfe  d'un  berger,  £aic« 
comme  une  Sonde. 

Pennier  ,  pour  panier  ,  corbeille. 

Pennoncel  ,  c  ell  le  floquec  qu'on  meccoit  auprès 
du  fer  de  la  lance  d'un  Chevalier. 

£t  gauvin  par  le  pennoncel , 
Print  la  lance  au  verd  lioncel. 

PercevaU 
Pennurie  ,  pauvreté  ,  dlfecte  ,  penuria. 
Penre  ,  pour  prendre  ,  capcrc. 
Penthore  ^  ou  Panthoras  ,  aaiende  impofée  en 
-CQn(eqttence  d'une  faifie  faite.  ^ 

Penus-is  ,  ou  Penfis  ,  rêveur  ,  dtlirans. 
Peor  ,  Peour  ,  pire ,  plus  mauvais. 
Pepyer  j  bcgaier  ^  balbutlru 

Je  fens  nilbn  coeur  qui  s'afFoiblit  ^ 

Et  puis  je  rie  puis  pépyer.  Villofim 

Peploum  ,  ou  Péplum.  Ducange  croit  que  c'étoic 
une  cocfFure  de  femme  ^  en  ufage  fous  Philippe  II 
^ea  \x%\ ,  elle  enveloppoic  toute  la  tète  &  le  menton 
jufqu'au  nez. 

Mathieu  Paris  raconte  d'un  Prélat ,  grand  Chancelier  d'Ân<* 
ffleterre,  qu'il  fut  trouvé  revêtu  d'une  robe  de  femme  d'un  verd 
foncé  y  ayant  une  cape  de  la  même  couleur ,  de  la  têce  enve- 
loppée d'un  péplum  \  on  foupçonna  ,  dit-il ,  quelque  Cupercherie 
6c  pour  s'en  éclaircir  ,  on  lui  arracha  cette  étrange  coeiFare  de- 
puis le  nez  jufqu'au  menton  »  alors  on  découvrit  le  vifage  d'un 
lionune  noir  Se  rafé  nouvellement. 

VeUi^lUftoire  de  France. 

pEQuiER,  pécher  ^  aller  i  la  pèche. 


PEQiyàRi ,  la  qiicùe  d'un  frùî'fe 
Per  ,  pair ,  égal ,  pareil ,  pan 
Pekanité  j  réternicé  ,   percnnhas» 
Perourablement  ,   â  jamais  ,  loujôarsè 
P'ÉREGRiN  )  étranger  ,  percgrinus* 
PtREjRiNER  »  voiager^  aller  en  pèlerinage^ 
pERER  ,  paroîcce  ^  -apparent 

Onques  ni  quirent  autre  père  ^ 
Jamais  n'en  fera  qui  en  percv 
La  durcie  en  tout  leur  lignage. 

Le  Roman,  de  la  Rofi» 

Peresgheux  ,  pareflcux  ,  pîgcr. 

PbREUSE  ,  Peyreufe  ,  Perôufe,  ccftune  VilkA 
tlouergue  appellée  Peyruffe. 

P^ROiE^  ou  Périgie  ,  c'eft  une  efpéce .  d'amende 
qu'on  fait  payer  aux  laboureurs  pour  des  dommage 
caufés  par  leurs  valets  ou  par  leurs  beftiaux» 

Periller  ^  être  expofé  â  un  pcriL 

Par  Tamifc  ont  mis  peur  (erres  ^ 
Et  bien  £ciés  &  bien  ferrés  » 
Que  ja  nul  nef  n'i  entraft» 
Qui  a  honte  ne  périiiaft. 

Peringat  ,  pareil  ,  égal  ^  fimiliis. 
pERiTE  ,  capable  ,  inftruit ,  peritus.  J 

Perléte  ,  Perlero^  la  plus  belle  &  la  plus  ftf» 
des  perles  »  ou  petite  perle  dans  un  autre  fens» 

PouliHe  Paftourclle, 
Perléte  daz  amouz. 
De  la  rofc  nouvéic , 
EsFaffaz  laz  coulout , 
Perké  fiez  bouz  tan  bélCâ 
E  y  eu  tan  amourouz , 
Poulidc  paftourélej 
Perléte  daz  amou2 , 
Ben  ke  me  fiatz  cruéle  ^ 
Yeu  n'aJimaréi  ké  bouz* 


Ï>Ê  ih 

Tradu0ion  littérale^ 
Centille  bergcrè , 
Perle  des  amours» 
De  la  rofe  nouvelle. 
Vous  efFacez  les  couleurs , 
Fburquoi  êtes- vous  (i  belle  ) 
£c  moi  Cl  amoureux? 
Perle  des  amours. 
Gentille  bergère. 
Quoique  vous  me  foyez  cmelle» 
Je  n*aimerai  que  vous. 

^^^  tAlcimadurepaflordle  Languedocienne  de  Mr,  Aîondonville» 

Pernet  ,  un  Baronnet ,  dignité  en  Angleterre. 

Pernicial  ,   pernicieux  ,  pcrnicio/us. 

Perpétrés  ,  commis  ,  perpttratus. 

Perpétuons  ,  Couvent  d'hommes  &  de  filles.  Ce 
tnot  vient  de  TAnglois. 

Perqué  ,  Perké  ,  pourquoi ,  cur y-quare» 

PfeRRE  ,  je  parois,  Pert ,  il  p'aroît ,  Perra,  il 
paroîtra. 

Perrer  3  Perrier  ,  paroître  ,  comparoître. 

Perrière  ,  Perroyers  ,  fortes  de  pierriers ,  ou  gros 
canons  de  fer  dans  lefquels  on  met  des  cailloux.  . 

Et  drefTa  fus  une  pcrrierc. 

Qui  jeftat  devant  &  derrière. 

Et  de  deux  côtés  enfement. 

Encontre  nous  erpcffement ,  « 

Tels  cailloux  que  moiez  nomer  ,* 

Pour  foi  bica.£iire  rçnomer. 

Voye[  Jean  de  Mehun, 

Pers  ,  Perfe  ,  de  couleur  bleue ,  CatuIcus. 

Car  le  bélier  ou  chacunne  faifon , 

De  cramoifi  portera  la  toifon  , 

Ou  jaune  ou -perfe.  Marou 

Mes  deniers  ce  me  fcmble  pers,  (égaux) 

Quand  j'ai  por  vous  robe  de  pers, 
'.  ^        De  camelot  ou  de  brunette. 

De  vers  ou  d'écarlauc  achcuc  , 


Bon  im  antfE  6a  pers  on  tert^ 
Si  je  puis  irovcr  i*hais  ovcrc 

Rt/man  de  U  Rajéè 

t^ERTisE  f  Pertifie  j  adr^flè ,  dcxtcritasm 
PkRTibE  ,  il  paroic  clair  &  évident^ 
Pertuer  j  percer  ,  forer  ,  pcrforaru, 
Perturber  ^  Percourber ,  troubler  ,  pcrturkni 
Per VERDIR  f  verdoyer  ,  pcrvinfcere. 
Pe^ance  ,  fâcherie  >  facietas  ,  malheur» 
Pesantume  ,  pefanteur  ^  gravitas. 
Pe:»cadou  ^  pcchtur ,  pifcawr. 
Pesme  ,  Peiftiie  ,  très-méchant ,  peJJImusm 

Tel  fc  fait  moult  regarder  » 
Par  s  emblanchir  ,  par  s'cnfarder  ^ 
Que  plus  cit  laide  plus  eft  pefoie  ^ 
Que  pechics  mortels  en  quarefine* 

Gautttr  de  Cvinfy* 

Pesmes  f  ce  font  les  bouts  de  laine  qui  reftentiî'l 
tachés  aux  enfubles ,  iocf^ue  1  étoffe  a  été  levée  ài\ 
deflus  le  métier. 

Pesson  ^  le  gland  qui  provient  du  chêne  ,  &  |> 
faine  qui  provieiit  du  hêtre ,  qui  fervent  de  i¥>uni* 
ture  aux  porcs. 

Pesson  s ,  des  peaux  tannées  ou  apprêtées» 

Cordes  de  foie  &  d*or  pcffons, 

Y  ot  pot  tenir  les  guerons.  (guéridons) 

pESTEL  &  Pedeil  9  pilon* 

Et  vit  géloufîe  venant , 
Un  peiiel  en  fa  mam  tenant. 

Roman  de  ta  Rofi* 

Pesteller  ,  battre  des  pieds  ,  piler  quelque  cboft 
dans  un  mortier. 


Mais  fe  j'en  puis  ois  parler  ^ 

Ains  que  ce  me  foie  advenus  » 

£c  les  bras  ne  me  font  tenus , 

Ou  Icpcftel  ne  m'cft  oftés,  (or/) 

Je  Vous  peftclrai  for  foiez.  (foie^fur) 

Roman  de  la  Rofi, 

pÉSTRE-LE-CiEL  9  amufet  ^  tromper  le  public* 
Peta  j  peter ,  faire  un  pet ,  crcpitare. 
Peteiller  j  pétiller  ,  fouler  aux  pieds  »  calcarCk 

Une  citée  Sarragoflc  nomée. 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  ^ 
Que  ,  maugré  eux  &  leur  force  fupcrbe  ^ 
Je  pétillois  aux  pieds  ainfi  que  l'herbe  , 
Far  mes  hauts  faits  &  furieux  combats. 

Marot. 

Petor  9  Petour  ,  quatre  ^  quatuor», 

Petoritum  ,  charriot  à  quatre   roue$. 

Petrinal  ,  gros  piftolet  d'un  pied  &  demi  de  long* 

Petulque  ,  pétulant ,  prottrvus. 

Petun  ,  Petoun  ,  du  tabac  en  poudre  ,  tabacurm 
-Petunie  j  Petune  ,  Voiture  à  un  cheval  j  à  quatre 
roues  >  comme  celles  des  Chirurgiens  &  Médecins  ^ 
&c. 

PfiucTùRE  ,  Peutiere  ,  Pâture  ,  nourriture* 

Peue  ,  gras  ,  bien  nourri ,  en  parlant  d'un  animal* 

Peuployé  ,  Peuplié,  qui  cft  peuplé,  fréquenté, 
habité  5  frequens. 

Pex  ,  poix  9  fix. 

Phisicien  ,  FuHcien  ^  Milicien.  Ce  mot  eft  auili 
A.nglois  ,  il  (ignifie  Médecin. 

jLi  loial  Clerc  Fiiicien  ^ 

Doivent  être  moult  anotés ,  (  tfes-^honàrés  ) 

Et  moult  fervi  &  moult  amés. 


Avocats  &  îificiens , 

Sont  cous  liés  de  tels  lient. 


La  bible  Guyoti 


s 
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Tels  pour  deniers  fciencc  venjent,' 
Et  tous  à  cecre  hard  fc  pendent ,  (  eordc  ) 

Tant  ont  le  gain  doux  &  fade,  {agréable) 

^  rils  voudroicnt  bien  pour  un  malade, 
iu'il  y  en  eut  plus  de  cinquante. 

Jean  de  la  Rofe. 

Pi  ,  Pie  ,  Piz  j  Poux  ,  un  puîts  ,  putcus. 
PiANCHE  ,  du  vin  ,  vinum. 
PiAULARD  ,  crieiir  ,  bavard  ,  criard  ,  clamator* 
PicHouN^  Pichon ,  Pichot,  qui  eft  de  petite  taille. 

Sabez  ,  Cloris,  que  l'ou  mariadgî^ 

£z  deu  même  un  pichoun  ragouz. 

Et  m'az  diclie  mile  fez  que  néz  pas  de  toon  gonx, 

Cepeiidan  vaz  tomba  din  foun  rudi  efclavadi^  . 

Aquoto  ez  entendu  !  Lou  tour  néz  pas  marri  : 

Jouiras  d'un  galan  à  Toumbre  d'un  marri. 

Traduâion  littérale» 

Vous  favez  y  Cloris ,  que  le  mariage  , 

Eli  par  lui-même  un  périt  ragoût , 

Et  vous  m'avez  dit  mille  fois  qu'il  n  eft  pas  de  votre  goSt: 

Cependant  vous  allez  tomber  dans  (on  dur  efclavagcî 

Ceci  ell  entendu  !  Le  tour  n'eft  pas  mauvais , 

Vous  jouirez  d'un  galant  à  l'ombre  d'un  marri, 

Epigramme  ProvcnfoU. 

PicHôuNET  ,  PIchonerte  ,  très-petit  ^   très-jeanc 
PiÉcA  ,  autrefois ,  oUm. 

Faifons  à  fçavoir  que  comme  nous  Jehane  Roync  de  France 
&  Navarre  efchians  promis  piéca  en  faifant  le  traité  &  accord 
du  royaume  de  Navarre. 

Pi  ece  ,  terme ,  efpace  de  tems  accordé  à  quelqu'un 
pour  terminer  une  affaire. 
PiEQUois  9  picque  »  arme. 
PiETABLE  ,  pitoiable  ,  miferandus. 
Piétaille  ,  piétons  ,  fantaffins. 


Paix  &  amonr  font  de  la  piétaille  , 
Qu'il  mec  devant  en  fa  bataille. 


Mâmù 


Vîtx  y  pieu  ,  pîquet ,  palus. 

PiEXNÉs/Piennes,  Paines,  étoffe  médiocre  de  laine. 

PiGNB  ,  Rgnie  ,  Pigneid  ,  peigne  ,  peâien. 

PiGNiER  ,  Piguier  ,  Pugier ,  purger  ,  purgare. 

PiGNiTE  ,  terre  argilleufe  ,  &  glutîneufe. 

PiLFiER  ,  Pilferier ,  dérober  ,  voler  des  chofes  de 
peu  de  conféquence.  Ce  mot  vient  de  TAngicisj 
xo  pilftr  ^  efcamoter. 

PiLLEM AILLE  ,  maillet  à  jouer  au  maiL 

PiLO  y  Pilon  ,  un  fol  d'argent. 

Piment  ,  breuvage  compofé  de  vin  ,  de  mîel  & 
d'épiceries  dont  nos  anciens  faifoient  leurs  délices. 

Piois  ,  Piouez  y  gazouillis  des  oifeaux  ^  ramage  j» 
avium  garritus ,  concentus. 

PiOT  ,  du  vin  j   vinum^ 

PioTA  ,  Piouta  y  crier  comme  les  oifeaux. 

PiPiou  ,  Pipioun  ,  pigeon  ,  columba^ 

PiPOLE  ,  Pipoulé  ,  très^enjolivé  ,  orné ,  omatuu 

PiQUENAiRE  ^  piquier,  foldat  armé  d'une  pique» 

PiRACTiQUE  ,  de  pirate  ,  en  pirate»       ^ 

PiREMENT  ,  plus  mal  y  de  mal  en  pire. 

PiRER  ,  ou  Birer  y  fe  réjouir  y  s'amufer. 

Pis  y  Pifte ,  Pife  ,  la  poitrine  >  ptctus% 

Bras  à  bras  fe  font  entrq>ris. 

Bras  ont  deffus  &  deffous  mis» 

£c  les  vont  enfcmble  jouftés. 

Pis  contre  pis»  lez  contre  lez.  (c^ti^  hanchi) 

PlssEMANT  y  un  poiflbn  ,  ptfcis* 

PiSTOLADE  ,  coup  de  piftolct. 

PiSTOLANDiER^ ,  long  piftolet  qui  frappe  au  but. 

PiTEAUT  ,  digne  de  compafllion  ,  pitoiable  y  mi* 
ftrandus. 

Plage  ^  Plége  9  Pleîge  ,  caution  3  fureté  ^  aflU- 
lance  ^  garantie  j  &c.  Les  Ânglois  fe  fervent  du  m$*« 

Yij 
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me  mot  pour  dire  cautionner  j  répondre  pour  quel-'* 
qu'un  ,  to  pledge. 

S.  Bernard  a  emploie  ce  mot  dans  Tes  fermons.  (  Benoiz  foii 
Dcu,  (Dieu)  ki  por  fa  trcs-granc  charicéic,  nos  tramift  Caa 
chier  Fil ,  par  cui  nos  fomcs  réconciliée ,  &  u  avons  pais  (paix) 
à  Deu  j  end  kil  mifme  &  ly  moyencres  &  li  plages  de  ceft  le- 
concilimenc. 

Le  mot  de  Plege  ,  vient  du  latin  plaga  ^  rets , 
filet,  f^oyei  M.  Barbafan. 

Plaint  ,  complainte  ^  expojlulatio. 
Plaisance  ,  plaifir  ^  voluptas. 
Plamoratée  ,  charrue  ,  aratrunu 
Planal  ,  fiege,  chaife  ,  cathedra.  " 
Planiel  9  applanie  y  uni ,  poli ,  planus. 
Planiere  ,  pour  pleiniere,  pleine  &  entière. 
Planté,  Plantée  ,  abondance  ^  abundantia. 

Si  trouvent  le  boire  amoureux  entre  les  autres  yaiffeaoz  d'ar^ 
gent  y  dont  il  y  avoit  grand  planté.  Triftan, 

Amours^  dont  j'ai  fi  grant  planté. 

Me  fait  être  en  jolieté.  Adans  li  Boas» 

Plantivement  ,  planrureufement  abondamment. 
Plantureux  ,  Planturieux  ,  abondant ,  fenilis. 

Vivons ,  Catin  ,  &  fuivons 
Les  plaifîrs  ^  qui  d'une  main 
Plantureufe  amour  procure , 
Sans  que  jamais  ayons  cure  , 
Toi  &  moi  du  lendemain. 

Pafquier. 

Plasmation  ,  Tart   de  faire   des  ouvrages  en 
argile  ,  du  mot  latin  plafmare. 

Platation  ,  l'art  de  fervir  à  table  plat  à  plat. 
Platel  ^  plateau,  Platriau  ,plat,  baffin  ,  aflîette. 
Pl  AYPOYEUR  ,  plaideur  ,  litigator. 


PL  Î7J 

Pt AYOXJDBR  i  Plauder  ,  player  ,  frapper ,  battre  i 
toiïèr  quelqu'un  »  le  blefTer  ,  vulncrarc. 

Plèbe  ,  peuple ,  populace  ,  du  mot  X^iiinptths. 
Pledeor  ,  Pledeoir  ,  Avocat  qui  plaide  une  caufe. 

Cil  font  appelle  plcdéor  qui  mainent  quérclcs ,  riotcs  en  cort  ^ 
5c  en  demandant  &  en  défendant.  Coutumes  de  Normandie  eniiii^ 

PiioiSER  3  parler  comme  les  Poètes  de  la  plcyade. 
Plege  ,  Pleidge ,  Pleigerie  »  caution. 

Aucuns  eft  obligiez  ou  en  (on  nom  ^  ou  en  autrui  ;  cil  qui  efl 
>bligiez  en  autrui  nom  eft  appelle  pleidge. 

Plenté  ,  plaintive  ,  abondant ,  fertile  ,  fertilis. 

Qui  me  douroit  vin  de  couvent , 

N'en  feroic  jamais  ivre,  (feroit) 

Moult  y  fet  micz  morir  que  vivre,* 

Ben  coiz  foit  faintz  Auguftin,  (èenifiit) 

Des  bons  morfiaux  &  des  bons  vins ,  (  morceaux  ) 

Ont  Cl  Chanoines  à  grand  planté,  (fi^^) 

Moult  font  gcntillcmcnt  atorné  ,  {ajufté) 

Ice  porroit  bien  s'offrir  ,        (ici  il pourroitfe  faire) 

Que  j'aime  miex  vivre  que  morir. 

Bii>le  de  Guyou 

Plentieux.  Voye[  Plantureux. 
Plessier  ,  bois  taillis,  forêt,  T^Vvtf. 
pLEssiER ,  Plifler  ,•  plier  quelque  étoffe» 
Plessis  ,  maifon  de  plaifance  ou  de  campagne. 
Plet  ,  Plez ,  accord  ,  juftice,  convention  ,  traite, 
difcours* 

Pleton  ,  ou  Peloton  ,  glomus. 
Pletre  ,  forte  de  dez  pour  pincer  le  luth* 
Pleviée  ,  fille  pleviée  ,  fille  promife  en  mariage. 
Plevir  ,  pleuvir ,  cautionner ,  furpafler ,  exceller» 

La  penfée  eft  noble  &  prudente , 
La  grande  amie,  bêle,  &  gente^ 
La  tante  en  bonté  veut  pleuvir. 

Tant  &  plus.  Marou 

Y  iij 
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PoESTEL  j  maître  en  général  ,  magifier. 
PoET  f  il  peux  ,  poez  »  vous  pouvez  j  on  dit  aoiE 
poî  j  pou  ,  il  peut. 
PoETERiE  ,  pocfie. 

Poétesse  9  femme  qui  fait  des  versoa  poèmes* 
Poi  ,  poie  ,  peu ,  parùm. 
PoicHE  ^  ParoilTe  ,  Eglife. 
PoiER  ,  Poyer  j  payer,  folder  un  compte. 
PoiEUR  ,  le  pire  y  le  moindre. 
PoiGNAis  ,  combat ,  ccrtamen. 
PoiGNALT  ,  dague  ,  poignard ,  fica. 
Poignant  ,  aigu  j  acutus  ,  piquant ,  attrayant. 

Li  fofTes  amors  poignant  font  pour  cuers  bons  &  cendres. 
(  tes  faufTes  amours  font  aiguës  pour  les  bons  cocois  &  fcn£bks}i 

PoiGNÉis  ,  Poignie ,  combat. 

Ranof  vit  les  grands  poigneis  » 
£c  vie  les  grands  abaceis, 
X^s  noifes  &  les  cris  « 
Et  des  lances  les  frofTeis. 

Le  Roman  du  Roiù 

Poitou X,  fale  ,  vilain  ,  malpropre  ,  immuniuu 
Poindre  ,  peindre  ^  pingcrc  ,  piquer  ,  frapper. 

Ce  n*écoic  par  moi  Dieu 

?u*il  failoic  poindre, 
a  fiéche  en  autre  lieu 
Se  dévoie  joindre.  Marotm 

PoiSER ,  pefer  ,  être  à  charge  à  quelqu'un. 

Je  fuis  François  dont  ce  me  poife , 

Né  de  Paris  ,  près  de  Pontoife , 

Or  d'une  corde  d*une  toife  , 

Saura  mon  col  que  mon  cul  poife.        Villon* 

Poisse  ,  petit  fagot  enduit  de  poix. 
Poitron,  vieille  femme  ,  anus^ 
Pox.  j  un  pw^paululùm. 
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PoLiN  ,  Apollon  ,  Phabus. 

PoLjNfiTEUR  9  homme  qui  embaume  les  morts* 

PoLx  ,  pouce  ,  pollex. 

PoMPREiTES ,  grotTes  verrues  blanches  qui  vien- 
nent fur  la  main. 

PoNCEL  ,  Ponel  j  petit  pont  de  bois  portatif. 

Pondérons  ,  pefant.  Ce  mot  vient  du  latin  pon^ 
derarc  ,  pefet ,  examiner.  Les  Anglois  s'en  fervent 
dans  le  même  fens. 

Pondérons AMENT  ,  avec  poids  Se  mefure. 

PoGNEOR  ,  piqueur ,  ou  Ecuyer. 

Charte  apelé  fagon  le  pongncor , 
Mareskai  eft  de  i'oft  &  guicor.  - 
[Le  Maréchal  eft  le  guide  de  l'armée  ]. 

Roman  de  la  conquête  de  Bretagne. 

PoNois ,  de  grand  ponois  ,  de  grande  importance* 
PoNTiERE  j  ouverture  par  où  la  poule  pond. 
PoNTURE  ,  point  d'aiguille. 
PooiR  f  Pouer  ,  Pouyer  ,  pouvoir  ,  poiejlas. 
PoPELicANs  ,  pour  les  Manichéans. 

L'Apoftoile  *  cediCe  la  §  Soumme ,  *  [  Pape  ]  $  \rhifioire'\ 
Ki  donc  e(toic  facré  à  Roume  »  [  Rome  1 

Par  une  grande  mefcdauce  «  [  méprisa 

Envoya  donc  pour  clers  en  France  j        [favans] 
Por  difpucer  ez  mefcréans ,        [  avec  les  incrédules] 
£c  contre  li  popelicans. 

yoye:(^  Mouskes  en  la  vie  de  Clotaire^  en  iioo. 

PopiNE  ,  cabaret ,  popina. 

FopisME  ,  bruit  qu'on  fait  avec  les  lèvres  pour  ca» 
rdSèr  un  cheval. 

PoQUER ,  jouer  à  la  boule  en  l'élevant  &  en  la 
ai  fan  t  rouler. 

PoRCACHER  ,  préméditer  ,  entreprendre. 

PoRcoi  j  pourquoi  y  quart* 
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PoRÉB  ,  les  légumes  fervants  à  faire  la  foupe. 

PoRiAu  ^  pendans  d*oreille ,  inauriSm 

PoRisME  ,  pré,  prairie,  pratum. 

Pv^RPENS  ,  menthe  ,  plante» 

PoRPRENDRE  ,  enlever ,  ravir,  prendre  de  force. 

Or  fa  flotte  vint  en  Tamifc , 

Sur  célc  eve  eO:  Londres  amfc  ,         (  eau) 

Devers  Tevc  focn  l'afTifl , 

£t  la  terre  environ  porprift. 

Le  Roman  du  Roiu 

PoRSEOiR  j  pofleder. 

Il  a  gregneur  preu  en  pourfeoir  que  en  demander. 

Crft  à'direi  II  y  a  un  plus  grand  profic  à  pofTeder  qu'à  d^ 
mander. 

PoRSEOR  ,  Porfeour  ^  Pourfeûr  ,  poUéder  ^  poffef- 
feur  ,  Porléercs  ,  qui  poflTcdent. 

PoRSETTE  j  poireau  ,  herbe  potagère. 

PoRTAUx  ,  portes  de  villes. 

PoRTECOLLE  ,  fouffleur, 

PoRTENDU  ,  mis  ,  placé  ,  pofé. 

Portraiture  ,  portrait.  Ce  mot  eft  prefqae  An- 
glôis  ,  portraiHurè. 

Porture  ,  c'eft  lorfqu*une  femme  ne  peut  plus 
fai^e  d*enfans. 

PoRVEANCHE  ,  PorvouancHc  ,  pour  dire  la  provi- 
dence. 

PosTERE*? ,  Poftereze  ,  le  cul. 

PosTiQUERiE  ,  courfe  errante  &  vagabonde. 

PoFAiLLER  ,  Potayer  ,  boire  ,  ivrogner. 

Potence  ,   fignlfie  quelquefois  le  membre  viril» 

PoTifcUx  ,  qui  eft  très-difficile  à  faire. 

PoTRE,  jeune  poulain. 

PorRON  Jacquet  ,  de  grand  matin  ,  à  la  pointe 
du  jour  j  prima  lucc  ^  primo  diluculo. 
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Poterne  ,  fauffe  porte. 

Vers  une  poterne  ne  dcfccnds  que  trois  fcrgcns, 
Li  vont  ovrir  voircmcnt.        (vrayement) 

PoTTiN  ,  forte  de  jettonsà  jouer,  dans  lefquels 
1  entre  du   plomb  ,  &c. 

PouAiRE  ,  pouvoir,  pmiTznce  j  pote^as. 

Pou  A  IRE  ,  Pouaere  ,  homtne  paralytique  de  tous 
Tes  membres. 

Elle  garit  les  ytropîqucs , 

Les  pouairesy  les  trénéciques.  Mekm. 

PouERTÉ  ,  pauvreté  9  paupertas. 

PouGNEOR  ,  piqneur  ,  ou  Ecuyer. 

Poulain  ,  enfant  né  d'une  Européenne  &  d'un 
Syrien. 

Poulina  ,  mettre  bas  un  poulain. 

PouLis  ,  joli  de  figure  ,  bellulus. 

PouNCHONETTE  ,  la  petite  pointe  du  jour. 

PouNG  ,  Poungue  ,  le  poignet ,  le  poing , /^ag^/Twi. 

Poupardeau  ,  enfant  au  maillot. 

PouPELAiN  ,  gâteau  ^  llbum. 

PouRCEiN  ,  Pourcain  ,  Pourcenin^  petite  Ville  en 
Auvergne  ,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Moulins. 

PouRCHAS  ,  profit  ,  bénéfice  ,  emolumentum» 

Pourchasser  ,  ou  Pourchacer ,  pourfuivre  ,  re- 
chercher. 

Or  toft  ailleurs  vous  pourchafficz , 

Certes  elle  ne  fud  pas  faige  , 

Qui  qucft  à  tel  mufart  paifaige.  (  chercha) 

Le  Roman  de  la  Rofe. 

PouRFiTER  ,  Porfiter,  c'eft  entremêler  des  tiflutes. 
PÔuRlore  ,  Pourlora ,  pour  le  moment. 
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PouRMENOiRE ,  promenade  ,  amhulatîa. 

Li  frifque  Dame  focnt  au  pormenoire» 
Por  karoler ,  por  tabler  &  por  Te  voir. 

[Les  femmes  coquettes  font  fouvent  à  la  promenade  pour 
danfer  «  fauter ,  briller  ,  &  fe  faire  voir  }. 

Pou^PENSER  ,  coniîdérer  quelque  chofe  avec  at' 
tention. 

PouRPoiNTERiE  ,  ftipperie  ,  chofe  fripée  ,  coufae 
a  la  hâte. 

PouRPRENDRE  ,  embrafler,  entreprendre,  faifir. 

PouRPRis  ,  jardin  ,  enclos  y  ou  autre  morceau  de 
terre  ,  attenant  immédiatement  au  manoir  ou  à  Thar 
bitation  du  maure.  Dans  le  pays  de  Caux  en  Nor- 
mandie ,  c'eft  un  préciput  qui  appartient  à  l'aîné. 

PouRQUERRB  ^  chercher  de  tous  côtés  ,  faire  de 
grandes  perquifitions  pour  découvrir  quelque  chofe. 

PouRQuis  ,  Pourpris  ,  tncXos ^  feptum. 

'PouRsuiviR  ,  pourfuivre  ,  perfequL 

PouRTouLAiGUE  ,  pourpîer  ,  portulaca. 

Pqurtraire  ,  peindre  ^  faire  un  portrait. 

Mais  voicz  comme  elle  me  femble, 
Pcnfîvc,  trifte  &  pâle  enfemblc, 
Pourtraite  des  mêmes  couleurs, 
,  Qu'amor  a  portrait  fon  Seigneur. 

Poussard,  un  puits  à  tirer  de  Teau,  puteus* 
PouGE ,  Pougie  ,  breuvage  indien. 
PousASTRE  ,   portrait  ,  imago. 
PouTARRAs ,  grand  pot  de  terre  pour  tirer  le  viû 
qui  contient  douze  à  quinze  pintes. 
PouvRE  ,  Povre  ,  pauvre  ,  paupcrJ 

Amer  li  pouvres ,  c*efl:  gaigner  loiî  paradis. 

PouYE  j  Poug ,  Pug  j  un  peu ,  paululum. 
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Pox  ;  poulx ,  artère. 

PoYER  ,  payer  ,  folder  ,  folvere'. 

Practique  ,  vieille  manière  d'écrire  ,  pratique; 

Prael  ,  Pracel ,  pré  ,  prairie  ,  pratum. 

Là  font  les  pucélcs  venues. 

Sous  la  falc  font  defccndues, 

Deflbus  un  pin  en  un  praicl. 

Du  pin  dcfcendant  dui  oifcl,         (  deux  oifeaux  ) 

Qui  les  pucélcs  adcftrcrcnt  ,  (  prirent  ) 

A   mont  él  palais  les  menèrent ,        (  au  haut  du  ) 

Là  ou  li  Dicx  d'amor  cftoit.  (Dieu) 

Praguerie  ,  ancienne  émotion ,  fçdition  arrivée 
en  France. 

Praillet  ,   Praelet ,  petit  pré. 

J*alloi  à  li  cl  praelet , 

O  tôt  la  Ville  &  l'Archet , 

Si  li  ai  chanté  le  mufene. 

Praillet  ,   Praïlet ,  Praierie  ^  pour  prairie. 
Prain  ,  Pregnant ,  plein  ,  plenus. 
Praingler  9  remuer  ,  ruminer  ,  gronder  ,  mur- 
murer. 

Pramettre  ,  pour  promettre  ,  promitterc. 

m 

Ses  dous  regard  me  pramet  garifon  » 

Mais  je  fuis  eu  doutance  j 

Si  mon  penfer  lui  ofcroit  gehir ,  (  avouer) 

Aifez  aim  miex  efprouver  que  faillir. 

Préachat  ,  le  payement  d'une  marchandife  j  fait 
par  Tacheteur  avant  que  de  l'avoir  reçue. 

PrÉage  ,  pâturage  ,  pafcuum. 

Précager,  pourchaffer  quelqu'un ,  le  pourfuivre , 
t^crfequi. 

Preceller  ,  furpafler  ,  exceller  yprecdUre. 

Prechiercs  9  prédicateur  ^  prêcheur»    . 
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Proûe  ,  feâime  crès-vercueafe ,  femme  fortel 

Prodiction,  tï2Aïi(on  f  proJido» 

Prodom  ,  homme  fage  &  prudent  ,  vîr  pruitnsi 

PaoELiNGANT ,  quî  goûte  le  premier  les  plats* 

Proesme  ,  préface  9  prœmium. 

Proficiat  ,  force  de  fouhaic  fait  â  un  homme  qui 
boit ,  qui  fignifîe  qu'il  te  profite. 

Profiler  ,  contourner  une  figure  ^  adumhmt. 

Progenie  ,  Progeniez  ,  race  ^  iflue  ^  origine ,  ex- 
craâion  ,   progenies. 

Proier  ,  prier  ,  fupplier ,  orarc. 

Pucelle  fait  a  prifier  {louer) 

Bien  mi  affcnc , 
Mais  c!lc  me  fait  proier 

Trop  JoDguemcQC.  Manu 

Proies  ^  butin  ,  prife  ,  proye  ^prAda. 
Proisayer  ,  écrire  mal  en  profe* 
Proisïé  ,  prifc  ,  ^Kimè ^  aftimatus, 
Proismes  ,   proefmes  j  Pruinze ,  le  prochaioi 
proche. 

Car  nul  plus  proifme  ne  puet  nus  hom  voir  ^ 
Après  le  Pcrc  le  crois-jc  de  fon  fils. 

Le  Roman  de  Gariiu 

pROMiNENCE  ,  avancement  j  fortune. 

Proposade  ,  Propoufade  3  fille  promife  en  mariage» 

Propous  9  propos  ,  difcours. 

Propous  ,  à  propos. 

Protesebaste  ,  le  premier  miniftre  d'Erar* 

Prou  ,  beaucoup  j  muUum  ,  vaillant  ^fortis» 

Prouaire  ,  Prêtre  ,  facerdos. 

Un  des  Angicz  qui  ot  veus,  {eut  vu) 

Tos  les  Normans  rez  &  tondus  ,  (  rafis  ) 
Cuida  que  toc  proyaire  fulTenc,  (.ptnfa) 
£c  que  Méfie  caocer  pufTcnc. 

Roman  du  Rou, 

Prouandiers, 


pROTTAKDiEAs  ,  Prêtres ,  Prébendîers  qui  deflèr- 
renc  une  Eglife. 
pRouNFACE  ,  fouhaic  que  Ton  fait  à  quelqu^un. 
pROuvANCE  ,  faire  des  preuves.,  prouver  un  fait* 
Prou  VOIRE  ,  pourvoyeur  j  provijor. 
Provendes  ,  tiourriture  ,  pitance ,  citas» 

Et  U  Dus,  quand  none  ConZj  {le  Duc) 

Fift  provende  az  cevaz  doner  ^  {chevaux) 

Et  au  foir  fill  fa  gent  monter.     {Jes  valets^ fa  troupe) 

Roman  da  Rou» 
pROVËNDiER  ,  boifleau  d*avoîne. 

Provenisiens  ,  c'croit  une  monnoye  de  Provint  , 
nommée  en  latin  ,  Pruivinenjis. 

Provinois  ,  monnoie  que  Thibaut  Roi  de  Na- 
varre fit  battre  de  fon  tems. 

Provoire  >  prière  ,  oratiô»  Prêtre  ,  provifeur  de 
collège.     . 

Proymr  ,  le  prochain  ,  proxlmus^ 

pROz  ,  Preux  >  vaillant  ^  fortis. 

pRUANT  ,  galeux  ,  fcabiofus. 

pRUMlER,  premier,  primus^ 

Prunes i£  ,  mauvàife  odeur. 

Pruzy  ^  démanger  ,  chatouiller  ,  prurifè. 

PsALMATEUR  ,  Créatcur  ^  inventeur,  pJaimiUor. 

PucME  9  puce  ,  pulex. 

PucHiER  ,  puifer  ^  haurire» 

PucHiN  ,  Pucin ,  ou  Pouilin  ^  jeune  poulet» 

Pudibond  ,  qui  rougit  pour  peu  de  chofe  j  mor 
defte  )  pudibundus* 

PuicH  ,.  puit ,  puteus. 

PuECHE  j  Pufche  ,  puce  ,  pulcx* 

PuET  ,  Pouet  ,  il  peut. 

Virginité  ne  puet  être  recouvrée ,  ^uand  elle  eft  une  fois  cor« 
Rompue.  LanceloU 

Ki  bien  Si  mal  ne  puet  fofrir  , 
A  grant  hooeur  ne  puet  Venir.  Proverbe^ 
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PuGNfia  t  combattre  ,  pugnarel 
PuissoMES ,  nous  puiûions  ^  du  Verbe  paîflêr; 
pouvoir^  &c. 

Or  prions  au  d^finetnent , 
Cheiui  <\\n  cf):  au  fîrnunient  » 

(uand  nous  vcnroos  au  dcfinicry 

iuc  nous  puifTomes  (1  fincr  , 

Jue  nous  ayons  la  joie  fine , 
Kl  as  bons  mi  ne  défine. 

Cefi-a-dire  :  Or  prions  enfin  celui  qui  eft  au  Ciel,  lorfqac 
flous  viendrons  à  nocre  fin ,  que  nous  puifîlons  la  finir  ae  £^> 
que  nous  ayons  la  vraie  joie  que  les  bons  auront  fans  fio. 

Barbasan, 

.     PuiANT  ,  puant ,  fœtidus. 

PuNGiTivE ,  qui  point ,  qui  poufle ,  en  patliK 
^'une  plante  ou  d'un  bouton  ^  ou  dW  poîl. 

PuouR  ,  puanteur  j/ccrc^r. 

Purge  ,  Purgie  ,  purgation  ,  médecine. 

PuTAGE ,  vie  de  proftituée^  du  mot  puûdusi 
gâté  ,   pourri. 

PuTEFoi ,  mauvaife  foi  ,  coquinerie  ,  baireiTc. 

PuTERiE,  déréglenjent  de  mœurs  y/cortatio. 

PuTESiE  ,  aller  en  perdition  ,  fe  proftituer. 

Putois  ^  forte  de  chat  fauvage. 

Py  j  Pie  ,  la   poitrine  ,  peclusm 

PvTGME  ,  une  mefure  d'un  pied  ou  quatorze  poaces. 

PyLÈ  j  Pyletc  ,  un  dart  ,  un  traie ,  jaculum. 

Volent  pylcts  plus  que  pluycs  en  prés. 

Et  les  faicctcs  &  cariaux  empanés,  (fieches  ) 

Le  Roman  de  Gttariru 

Ribaufl  qui  de  loft  fe  partent,  {armée) 

Par  les  champs  çà  &  là  s'cpartent,     (fe  répandent) 
Li  uns  une  piletc  porte. 
L'autre  croc  ou  mafcue  porte.        Guillaume  GuiarU 

Pyrer,  Pyrier,  fuppurer,  rendre  du  pus. 
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Uacheor  ,  cheval  de  combaté 

V^uAp,iI  dit,  dixlt  y  ait. 

QuADEA  ,  ils  dira ,  ils  racontera  ^  du  verbf 
quader  y  raconter. 

QuADRix  ,  liard ,  teruncius. 

Qu Ailler  ,  ardent,   vif,  alerte,  alacen 
'   QuAiR  3  car  ,   narrt  ,  enim. 

QuAKUEL  9  Cacouel ,  toutes  fortes  de  naéjjail|es 
de  cuivre  ou  de  bronze  qu'on  frappoit  en  France 
dans  le  onzicnae  fiecle. 

QuAM  ,  qise  ,  quid  ^  quod. 

QtJANCE  ,  fembîant ,  mine  >  grimace. 

QuANiE  ,•  deshabillé. 

Femme  eft  plas  cûinte  6c  plus  migaottc. 
En  Ca  qu^nie  qu'en  fa  cocte. 

La  quanie  qui  cft  blanche  , 

Sénéfie  que  douce  &  franche , 

£ftoit  celle  qui  la  veftoit.  (couvrait^ 

Maroc, 
QuANQUE- ,  tout  ce  que  ,  qua  j  qua ,  ns» 

Il  n*eft  .pas  or  quan^ues  reluit. 
(  Tout  ce  qui  reluit  n'cll  pas  or  ). 
Qaand  je  &s  'prins  fur  l'eau ,  alors  je  perdis  quanqoe  ce  que 
'avois.  Joinviilck 

QuANTz  ,  combien  j  quantum. 

QuAQUiL  ,  tout  ce  que  ,  omnia  ,  quidqidd. 

QuAQUEToiRE  ,  petite  chaife  pour  c^quetter^ 

QuaK  ,  carj  cnlm,,  char  j»  currus. 

Dans  ce  predant  danger  nous  fummes  heureux  ^  quar 
Lapor^îu)it  ouycrc^  &  nous  paiTamespar. 

Les  amans  furpris. 

Z  ij       ' 


588  QU 

QuAROLE  ,  Karole  ,  forte  de  danfe , 

Itei!%  ordre  par  faine  DcDife, 

N'eli  ni  bicaux,  ni  boens,  ne  gens  , 

Vos  défendez  os  joncs  gens  , 

£c  les  denfcs  8c  les  karoks ,  \ 

Violes  tabours  6c  cicoles 

Et  tos  déduits  de  meneftréis. 

Tels  ordres  de  faint  Denis  ne  font  ni  beaux  ,  ni  bons ,  nia^ 
Ues;  vous  défendez  à  la  jcunefle  >  les  danfes  Se  les  diverti/reffletf, 
les  violons ,  &  les  tambours ,  fifres  àc  tous  les  piaifirs  des  ttfr 
nefhiers. 

QuARREL  ,  carreau  ,  laterculus ,  il  (îgnifie  aofi 
une  pierre  >  un  boalec  que  les  anciens  lançuient  avtf 
la  Balifte. 

Ses  eux  vers  fi  furent  Tarbaleftic , 
Qui  me  laiffierent  le  doux  quarrel  venir. 
Que  fi  forment  mon  deibaint  &  mc'bldfTent. 

Anonitne* 

Qu  ARREjTE  ,  charetre  ,  plaufirum-. 

QuARRiAU ,  craie  darbalèrre. 

QuARROi ,  le  grand  chemin  ^  via^ 

QuARS  ,  quatrième  ,  quartus. 

QuARTELAGE  ,  droit. en  grains  fur  phaque  chezali 
félon  la  coutume  de  Troies. 

QuARTEMENT  ,  quatriémemenr ,  pour  la  quatri^ 
me  fois  ,  quarto. 

QuASERETTE,  pannier  d'oficr. 

QuAssER  ,  chalTer  le  gibier  ,  fecouer ,  quaffarc 

QuASTELLE  ,  qui  eft  de  Caftille  ^  Caftillan. 

QuATTER  ,  cacher,  enfouir,  enterrer. 

QuECHE  j  chute  j  lapfus. 

-QuEDENTi  ,  difant ,  faifant. 

QuEissE  ,  je  peux ,  je  puis  ,  de^a^o_,  je  paij. 

QuELiER  ,  faifeur  de  chaifes  ,  fcdiUum  artifcx* 

QuELLEMENT  ^  tellement  ^  quoquo  modo. 


QuEioNGNi  9  quenouille  ^  colus. 
.Que MIN  9  grand  chemin  ,  via^ 
QuEMUM  ,  commun  ^  ordinaire. 
QuENA  ,  femme  j  mulicn 
QuÉNX,  vafe  ,  cruche  ^  ampkora. 
QuENEs ,  l'année  des  fepc  Dames  Françoifes. 
•  QuENoTiES  ,  dents  de  laie. 
QuBNS  ,  Comte  ^  cornes^ 

JÀ  boéns  quen^  font  fe  rares  que  li  boénes  &mcs  en  la  menie. 

(Les  Conues  humains  &  bienfaifans  font  aufli  rares  dans  le 
■aonde  s  que  les  bonnes  fcnunes  font  rares  dans  le  ménage). 

QuENSB  j  compagnon  ,  focius. 

QuEQUE  y  pour  quoique  ,  quamvis. 

QuER  j  cuir  j  corLm. 

QuERAGE  ,  cuifinier  ,  coquus^ 

QuERE  ,   petit  ver  qui  pénétre  le  bois.  Ce  mot 
vient  de  qmrcus  y  chêne  >  parce  que  cet  arbre   eft 
Ebjet  à  cet  efpéce  de  vers  dans  le  haut  Languedoc* 
""•  QuhRESME,  le  Carême. 

QuERLiER  ,  un  faifeur  de  chaifès  de  paille. 

QuERNEAU  j  Créneau. 
"   QuERNU  ,  charnu  j  carnofus. 

QuEROLLER  ^  daufer  ,  faltarc.  •   . 

«QuERONiQUE  ,  chronique ,  hiftoire. 

QuERRE  3  chercher  ,  demander,  qucri. 

Qui  la  voudroît  chercher  &  querre  > 
Et  puis  trouvée  roeccre  en  terre ,      ' 
Amors  vous  m'avez  donné  » 

Force  &  pooir. 
Ne  j*a  ne  m*cn  quicr  movoit ,. 

Jor  de  mon  aé.  (  vie  ) 

Tkibasa  6la:[on» 

QvESitEUR,  Conamiffaire  de  Police. 
Qw$T  ,  gain  ,  profit ,  quajius. 
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QdestABiutÉ  ,   férvicude  ,  fayïtudo', 
QuESTEs  y  enquêtes  ,  perquinûons  ,    cechercbei 
pénibles. 

QuETiF,  chetif ,  abjeft  ,  abjeBus. 
QutuE  ,  annuées ,  fortes  de  vers  ancienj. 
QuEURT  ,  il  cherche. 
Queux  j  cuinnier. 
Les  maîtres  qaeux  fovent  lardent  pcidrii.  difoic  Rabelax 

Les  nafpcs  oftent  &  Sergens  St  échanfons , 
Le  qacus  Guilbamc  mh  le  Roi  à  la  taifop. 

J.e  Roman  de  Guillaume  an  Coumff- 
Ifambert  étoit  grant  qnculi  de  France  fous  Louis  rX  en  Iifo; 
nom  aiFedé  alors  i  l'Officier  du  palais  qui  avoic  infpeftion  &r 
les  cuiiines  du  Roi ,  S:  fur  tout  ce  qui  tegardoit  le  fcrvicc  de  û 
table. 

QuiBUS  ,  argent ,  moyen. 
QuiDER  ,  eflimer ,  t^uiddi  facere. 
QuiDiER  ,  Cuidier  ,  Quidier  ,  veut  dire  croire,' 
6c  ne  ngnîBoir  point  cependant  auront  que  ce  mot  j 
comme  on  le  voit  par  ces  deux  vers. 

Dame  certes  ne  devez  pas  quiJlec, 
Mais  bien  f^avoit  que  iiop  vous  ai  amée, 

Quidier  eft  donc  à  proprement  parler ,  foupçonnet  j 
penCer ,  :ivoic  doute,  préfumer,  ôrc,  Quic,  quiJ» 
cuide ,  il  préfume  ou  je  préfume  ,  quidois  ,  je  ptéftt- 
jHois ,  quiditi  ,  je  prcfumay  ,  £;c.  P'oye:^  Us  po^t 
du  Roi   de  Navarre. 

Bien  quidai  totc  ma  vie  , 
Joie  &  canfon  oblier  , 
Mais  la  Comteflc  de  Bric, 
Quicomans  jenosvéer. 
Ma  commande  a  chanter. 
Si  cfb  bien  drois  que  je  die  , 
Quaof  li  plaie  â-comander.  j 

Auiouin  de  So^aBU 


QuiERRÉ ,'  quarré. 

QuiETpMENT  ,  tranquillement,  quUth 

QuiEX  ,  lequel  ,  qui  ,  qiiis  ,  qualls. 

QuiGNET  ,  coin  ,  angle  >  angulus. 

QuiL  ,  celui  qui ,  celle  qui. 

QuiLLETER  ,  fe  tenir  debout  ,  Jlare. 

QuiNAUt) ,  fot ,  camus  ,  pris  ,  attrappé. 

QuxNKiNELLE  ,  dépit  ,  déUi ,  tems  accordera*  un 
débiteur.  Ordinairement  c'eft  un  terme  de  cinq  années. 

Q^iNOLLA  ,  Ecuyer  ,  fcutarius. 

QuiNQUENELLE ,  lougue  lettre  écrite  à  un  Supérieur. 

QuiNTAiNE  ,  Jaquemart ,  pieux  ,  homme  de  bois 
pour  fervir  de  but. 

QuiQuERON  ,  gadouard. 

Quis  ,  cherché ,  recherché, 

QuissE  ,  que  je  cherchafle  ,  quit ,  qu'il  cherchât; 

Et  en  la  forte  que  je  te  qui(c  , 

Je  m'en  tépens  congnoifTant  ta  feintife. 

Marot, 

QuisTRENT  ,  ils  cherchèrent  :  Quift ,  cherchaj 
Quoi ,  tranquille  ,\  à  fon  aife. 

Se  vous  ne  voliéez  enquerrc, 
Porquoi  dcmoroit  en  la  terre 
Si  voleutiers ,  &  cenpit  quoi  , 
Bien  vous  dirai  raifbn  pourquoi. 

QuoiFE  j  par  la  quoife  Dieu.  Jurement  familier  aa 
Comte  deSoifTons.  Ce  mot  fignifie  félon  M  Barbafan 
un  voile  ou  peau,  qui  envelope  les  parties  du  cochon 
&;  autre  chofe  quelconque  y  comme  on  le  voit  par  cei» 
vers,  , 

Tfane  va  avant  concilier , 
£c  moule  pria  à  dant  fouchîer  » 
Pour  Dieu  que  il  ne  la  blécafl:  5 
A  donc  convint  que  il  oftaft  « 
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ta  quoife  au  col  pour  faire  Tocvre  ;  • 

De  la  çiicraifc  la  dcfcuevre.  "^ 

Notre  mot  coëffe  efl  peuc-écre  venu  de  ce  mot-IL 

QuoisiER  ,  tranquilifer  ,  quiefccre. 

Quo(2UELU  ,  homme  avide  de  gloire  &  de  r^ 
tacion. 

QuoQUELuxo  ,  homme  à  crois  mentons  ^  homme 
trè»-gras. 

QtyoQUETRBAy  ,  Quoqueteur  ^  parleur ,  loqiutx^ 

QuoQuus,  terme  de  méptis ,  piètre  ,  vilain* 

QuoT  ,  qui  eut ,  laquelle  eut. 

QuouE,  queue  d'animal,  cauda^ 

QuoviMENT  ,  fectetrement  ^  clam^ 

QuovER,  faire  quelque  chofe  enfeccec^ 
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A  ,  encore  ,  à ,  pourtant ,  Sec. 

Raaisier  ,  fe  remettre  i  Taife  ,  prendre  fes  aifes 
ie  nouveau. 

Raaison  ,  bon  droit  ,  bonne  caufe.  F^cyq^  les 
ajjijts  de  Jirufalem. 

R  A  AMBRER  ^  retraire  une  terre. 

Raançon  ,  rançon  ,  redempiio.         . 

Raanocle  >  chancre ,  cancer. 

Rabanistb  j  homme  qui  porte  rabat. 

Rabaster  ,  faire  un  tapage  épouvantable* 

Rabe  ,  rave. 

Rabi  9  Rabbin  ,  Juif. 

Rabina  ,  riflfoler  ,  brûler  ,  griller. 

Rabis  ,  loup  ra vidant ,  lupus. 

Rabobeliner  ,  rapetaflèr  ,  refarcire. 

Rabotir  j  polir  ,  unir  ,  poUre. 

Raboulieres  3  creux  où  la  lapine  fait  (ts  petits; 

Rabules  y  homme  qui  retarde  une  affaire. 

Rachats  ,  maigre  »  décharné  ,  fec. 

Rachimburge  ,  forte  d'emploi  militaire. 

Racoiser  ,  appaifer  de  nouveau  quelqu'un. 

Raenchon  y  Raençon  ,  rançon^ 

Mont  tieng  à  cruel  la  prifon^ 

Dont  fins  amis  ne  puet  iflir  » 

Or  ni  voi  autre  raénçon , 

Fors  que  d'attepdre  &  fcrvir.  Anonyme. 

Raencle  ,  ou  Racle  forêts  ^  garçons  baigneurs 
iqui  frottent ,  étaient ,  nétoienc  les  gens  hors  du  bain. 
Raenpii  9  pour  rempli  ^  pUnusm 


Rafaisseu  ,  s'abaider. 

Rafar  ,  vieux  rodrigue ,  radoteur^ 

Rafetier  ,  maquereau. 

Ragas  ,  ragalTe^  inondation  caufée  par  des  tor- 
rens  ,  alluvies. 

Ragasie  ,  proftîiuce  ,  mcréttrix. 

Ragouistb  ,  cuifinier  ,  faifeurs  de  ragoûts. 

Raide,  ïay on  j  radius. 

Raiembre  f  racheter ,  ndimerc. 

Raigne  j  Reine  ,  Regina. 

Raillard  ,  railleur ,  joculator. 

Raimbre  y  Rambre  ,  Rembre ,  pour  rendre  quel- 
que  chofe  à  quelqu'un,  rcddert. 

Rain  9  bord»  extrémité  d'un  bois,  d'une  forèc.  Il 
fignifie  aui&  rameau. 

Rainceau  ,  petit  rameau  ^  ramulus. 

Raine  ,  Rainette  ,   grenouille  ,  rana. 

Raihsi AUX  ^  Raine  ,  Rainfel  y  branches  d'arbres» 
petits  rameaux ,  rofeaux ,  ramus  j  brins  d'herbes ,  &c 

Zornée  pour  cou  avoit  non  ,        (  épine  pour  cela) 

Que  delpines  avoit  fuifon  , 

Ec  que  Tcvc  aloit  environ  ,  (  feau  ) 

Eve  an  Engléz  iflc  apelon ,  (  Anglais  } 

Eve  efl  iflc ,  Zornée  eft  elpaine  j 

Soit  rain  ,  foit  arbre  foit  raine  , 

Zornée  co  eft  an  Engléz, 

Ifle  defpines  en  Francéz»  Le  Roman  du  RfftU 

Raire  ,  rafer  ,  tondere. 

Rairour  j  tondeur  ^  barbier  ,  tonfor. 

Rais  ,  raïons. 

Rais,  raie  ^  tondu,  rafé. 

Raiseaux  j  rets  de  chaffe  ,  filets. 

Raiseux  ,  radieux  ,  brillant. 

Ram  A  AGE ,  Ramagie ,  qui  eft  champêtre ,  fauvage.* 
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Ramasse  ^  forte  de  jeu  en  ufage  du  tems  de  Ra- 
belais ,  emprunté  des  Alpes ,  où  il  eft  pratiqué  en 
tems  de  neige. 

Rambergc  ,  efpece  de  barque  à  rames. 
Ramentevoii.  ,  î  fe  reffouvenif ,  d^  quelque  cho« 
Ramentoir  ,      J  fe,  rappeller, chanter,  prier,  &c. 

La  ne  vous  ramentoy , 

Les  vieux  maux  contre  toi 

Perpétrez.  Marat. 

Et  quand  }*ai  vu  qu'il  ne  me  aie» 

Ne  Ton  foulas  ,  ni  Ton  feroilf^  {peine) 

Une  chofc  lui  e(l  requife , 

Qui  fait  bien  à  ramentevoir. 

Roman  de  la  Rofi. 

Li  uns  li  Famentoit  la  îoye  ,  (les uns) 

De  la  terre  qui  fera  foye  ,  \fienne  ) 

Li  akrc  le  Cevalerie.  {les  autres  ) 

ht  Roman  de  Polapatos^ 

Ramentus  y  rappelle  à  la  mémoire. 
Ramon  ,  balay  ,  fcopa, 
Rampela  ,  rouler  9  rappeller  au  tambour* 
Rampones  ,  railleries-,  jocationes. 
Ramponiere  ,  railleur  ,  joculator, 
Ramponer  ,  fe  mocquer ,  boire  >  ivrogner. 

Le  peuple  de  Paris  a  renouvelle  ce  mot  à  l'occafion  de  Ram« 
poneau  ,  cabarretier ,  qui  a  donné  lieu  à  des  fcenes  ailez  plaifantes 
en  1760.  Ce  terme  fîgnifie  aujourd'hui  godailler  «  boire  àou« 
trancc ,  s'enivrer. 

Ramproner  ,  blâmer  ,  injurier. 

Suand  la  Dame  s*oifî  ramproner  ^ 
ome  en  ot  grant  &  refpondit  marrie. 

Ram  ,  bélier  mouton. 
Ranchier  ,  le  fer  à*une  ftulx. 
RANccKua^  rancune* 
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Randon  y  force  ,  courage  ,    animus»   Sang^   qoi 
coule  abondamment  d'une  playe. 

Boire  (bavent  de  ^rant  randon  , 
Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table  , 
*  Avant  partir 'de  fa  maifon.  Marau 

Randoner  ,  galoper  ^  courir. 
Rane  ,  Ranoce  ,  grenouille  ,  rana* 
Rangoulir  ,  languir  ,  langucrc. 
Ranguillon  ,  agraffe. 
Ranne  f  rameau  ,  ramus. 
Rapareiller  ,  réparer  ,  rétablir  ,  farcirc^ 
Rapaier  ,  rapaifer  ,  fcdarc. 
Raphe  ,  poignée  ^  manche. 
Raphileux  ,  raboreux. 
Rapifre  »  longue  épée  j  épée  de  longueur. 
Rapissonner^  fournir  un  étangs  un    canal  de 
poitibns. 

Raponné  \  tancé  ^  grondé  ,  obiurgatui. 
RAPONNEvsE^Rampronneufe^  femme  quérelieure« 

Rapsode  ^  Rapfodeux  ^  vil  »  bas ,  ivrogne  ^  ialc. 

Jo  je  Tentans  ,  chère  troupe , 

La  feule  odeur  de  cette  coupe , 

M'a  fait  un  rapfode  gaillard^ 

Pour  bien  antandre  ce  vieillard.  Ronfard. 

Rapurevoir  j  futaille  de  bois  ,  forêt  j  boi$> 
b'-inchage  ,  bois  coupés. 

Raquedunage  ,  vilainîe  ,  avarice  ,  vilain  ^  avare. 

Raquier  ,  cï^cher  , /puere. 

RaquoissieRj  tranquilifer,  appaifer,  lenire. 

Rare?  ,  vous  aurez  encore  ^  vous  récupérerez* 

Rasaïre  ,  barbier  jra;2/c>r. 

Rasouer  ,  rafoir. 
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Rasqvàs  9  hotntne  fale  9   couvert  de  galle  & 
de  teigne  ,  fcabiofus. 

Rataconer  ,  raccommoder.  \ 

Rataconeur  ,  favetier. 

Rataconiculer  ,  careiïer  une  femme >  expre/Hon 
favorite  de  Rabelais. 

Rate  ,  Racie  9  ration  ,  prix  ,  eftimation  ^  valeur. 
Ratepenade  ,  chauve  louiis. . 
Ratis  ,  fougère  j  herbe  ,  verdure. 
Ratoire  ,  Ratouere ,  trou  de  rat  ou  de  fouris. 
R aubes,  robes. 
Raucité  ,  rudefle  ,  âpretc. 
Rause  ,  lie  de  vin  ,  tarcrè  qui  s'attache  au  ton- 
neau. 

Ravinet  ,  petit  ravin  ,  lacuna. 
Ravoyer  ,  remettre  que|^qu*un  dans  le  bon  che« 
min.  • 

Ucftoile  que  Ton  nome  tramontaine , 

Dont  la  bonté  ne  peut  onqucs  faufer  , 

Le  marinier  parmy  la  mer  hautaine , 

Fait  ravoyer  &  a  droit  port  figler.         {ctngUry 

Rayer  ,  couler  ,  rayonner. 
Rayére  ,  fente  longue  &  étroite  que  Ton  fait  aux 
murailles  des  jardins  ^  pour  l'écoulement  des  eaux  de 
pluie. 

Rayoté  j  peint  ^  bigarré  de  petites  raies. 
Réaulx  ,  Riaux ,  Royaux  ,  regii. 
Reaume  ,  roiaume  ,  rcgnum. 
Reaument  j  en  effet ,  ainfi  donc,  c'eft  pour  cela 
que  9  &c. 

Rebarder  ,  encourager ,  exci^are. 
-   Rebardibr  ,  chanter  un  refraiti  dechanfon. 
Rebaudes^  rebaudie  ^  réjoui,  Utusi 
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REcoRVBti  ,  recourbé  ,  recurvus. 
Recourir  ,  délivrer  ^  foulager  quelqu*un  de  fd 
maux  ou  chagrins  d'efpric. 

Recoux  ,  échappé >  délivré,  libcratus^ 

Qnand  je  Texalce  &  prife  en  (erme  foi  ^ 
Soudain  recoux  des  ennemis  me  vôi.     . 

Marotm 

REcRéA))c£  ,  Recreandie  ,  récréation  ,  obUHaûo, 
Recréant  ,  Recreux ,  joievix  ,  fatigué ,  defe^ks» 

C etoïc  une  grande  honte  pour  un  chevalier  dêcce 

récréant* 

Quand  les  Chevaliers  font  oultrés  à  donc  kur  fûc-on  laife 
leurs  armes  comme  récréans  &  mauvais. 

On  avoir  fait  armer  le  fol  du  Roi  Artus  par  gaberie,  '{raà^ 
Uru)  pour  jouftcr  aux  mauvais  Chevaliers  de  CornouaiUes  qâ 
font  récréans  &  mauvais.  AufH  Joinville  a  dit  de  lui-même,  qol 
aimeroic  mieux  edre  poulain  (payfan)  que  Chevalier  recréai* 

Ce  mot  recréant  vient  du  mot  récréer  ,  renaître. 

yoyt[   OUTRECUIDER. 

Recorire  3  remettre  quelqu'un  en  poflèdion  d'aa 
bien  dont  il  étoit  privé ,  fe  retirer ,  fe  dégager ,  felaf- 
fer. 

Recroy  ,  Requoi ,  tranquillité  ,  repos  ,  bien  aife» 

Recroyaument  ,  a  regret ,  dtgri. 

Recuis  ,  Recnife,  je  reçus,  il  reçut. 

Récupérateur  ..  qui  embellit  ,  qui  orne  un  ou- 
vrage ,  qui  recouvre  quelque  chofe. 

Recurateur  ^  qui  guérit  une  féconde  fois. 

Recutit  ,  circoncis;  ce  mot  vient  de  l'Italien. 

Redder  ,  rêver  ,  fommeiller* 

Redecroitre  ,  diminuer,  decrefccre, 

Redement  j  rudement ,  vehcmenccr. 

Redon  DE  ,Redondée,  cruche  entièrement  remplie. 

Redre  ,  grand  filet  â  pécher  du  poifibm 

Reermore  , 


Rek^orer  i  délivrer  ,  rcdimerèi 

Reer  ,  rafer  ,  tondcre.  Rcenc ,  ils  rafent ,  ils  cou-; 
penc  le  poil. 

Refaillir  »  faillir  une  féconde  foîsé 

Referrer  ,  tapporter  une  caufe  ,  referrt^ 

ReflAmber,  renvoier  parrcpercuflîon,repa(rerpat 
le  feu. 

Reflanboiaînt  5  rcfplendidànt ,  fpkndidus. 

Refoiler  ,  jetter  de  nouveau  des  Feuilleté. 

Refoua  ,  regorgé  >  rempli  jufqu'aux  bords. 

Refr  AiGNER  j  mettre  un  frain  j  arrêter  ,  rtfrcnatt^ 

Refrennjer  j  Refrénier  ,  empêcher  d'agir^  rete- 
nir j  châtier  ^  refrcnart^ 

LÏvèquc  îulbcrt  écrivant  au  Roi  Robert  fur  fcs  troubles  iK 
Tincendic  tjuïl  avoit  fouftcrt  dans  fon  Evêché,  dit  au  Roi,  «je 
to  contiens  la  plufpart  des  Chartrins  &  les  empêche  de  vous 
to  nuitc  5  mais  pour  Hébert  &  Geoffroi ,  je  n  ai  pu  les  refrénct 
ka  par  aucun  interdit  «.  Voye^i  les  Hifiàritni  de  France  en  son» 

Keîpl^stIlé  ,  inftrument  de  tnufique» 

ï?uis  prent  frefteau  &  refrefték  ^ 
£t  chalumeau  &  chaleinék,^ 
Et  tabours  &  'fleute. 

Ov/Vè  mahujcrit^ 

ÏIefùï  ,  refuge  ,  nfugîurfi. 
Regarcier  j  remercier,  grattas  agttt. 

RbgIrdore  ,  }  ^''*^°"  ^^  '^"S"^"  quelqu'uu; 
Regehir  ,  chanter  les  louanges  du  ciel  ^  tevélet» 

le  m^rî  &  la  famé  vmdrent , 
A  genillon  Ici  lî  le  tindrcnt ,        (  2f  genoux  ) 

Et  rcgéhircnr  lors  péchiés  ,  (  révélèrent  ) 

Dont  mauféz  les  oft  cncéchics»  (  crime  ) 

Regeiser  ,  Regéiflerj  avouer,  dire^   cohfèiïer^' 
déclarer. 
Regemeht  ^  gouvernement  j  adminijlratiù^ 

Âa 
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Regingieté  ,  pîege  pour  prendre  les  oifeânx. 

Régnez  ,  les  rennes  d'un  cheval  ou  d*an  Etat. 

Regniguelieu  ,  tout  à  leur  aife. 

Regnon  ,   renom  j  renommé ,  fama^ 

Regoubilloner  ,  déjeuner. 

Regrediller  ,  frifer  les  cheveux  ,  cri/pare^ 

Regreer  ,  récréer  j  rccrearc. 

Se  régrécr  n'cft  pas  péché» 

Chacun  en  priTe  la  façon.  CoquiUanL 

Regrisser,  pour  dire,  avouer,  confeflfer  fon  crimes 
Reguet  ,  arrière  guet  ,  garde  de  nuit  pour  la  po- 
lice d'une  Ville. 

Les  borgeois  feront  tenus  de  garder  la  porte  ou  portail  de  Villci 
y  ferez  le  reguec  par  nuit  &  par  jor ,  à  comand  &  befoin. 

yoye:(^  Us  Coutumes  de  BouJ/ac. 

Reguignade  ,  une  ruade  d  ane. 

Rehaiter  ,  égaier,  amufer  ,  diverrîr  quelqu'un. 

RfcHETiER  j  Reheter ,  encourager^  reprendre  rorce. 

Quant  Atys  ot  fon  compaignon  ^  [  ^^  1 

Qui  li  porchacc  guérifon  ,  [pourjhit] 

ï.t  eft  feur  de  li  aidicr ,  [Jur  ] 

Forment  fe  prift  à  rchaicicr  ,  [finement  ] 

Le  Roman  à!Atis  &  de  ProtefiUas. 

Rehetier  ,  Reheter  ,  reprendre  force  ,  encoura» 
ger  quelqu'un  à  faire  une  bonne  aûion  ,  dare  aninrnm^ 
aUcujus  animum  cxcitare. 

Reimber  ,  tuer  ,  occidere, 

Reimbrer  ,  racheter  ,  redimerc. 

Reitre  ,  cavalier  d'armée.  Ce  mot  vient  de  l'Al- 
lemand. 

Rejointoyer  ,  rejoindre  ce  qui  eft  defuni  par  fuc- 
ceflÎ9n  de  rems  ,  comme  lorfque  les  joints  de  pierre 
d'un  mur  font  caves  par  l'eau  ou  par  vétufté. 
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^itt  il  kois  et  ta  Jiz  gran  cure  de  voloir  te)ointoyet  tos  li 
inuriauz  du  vieilx  chadel  de  fon  cuens  ami  Ponchieu. 

Sire  le  Roi  eut  toujours  grand  foin  de  réparer  les  murs  du 
Yieuz  Château  de  fon  ami  le  Comtb  de  Pontûieu  en  io6o, 

Rejoyer  >  réjouir  ,  divertir  ,  deleSare. 
Relais  ,  fignifie  armoiries.  Coutume  de  Normandie^ 
Relatir  5  Relater  ^  Relatier  ,  rapporter  quelque 
chofe  à  quelqu'un ,  raconter  ,  narrarc, 

Relenquir  ,  dclaiffer  ,  abandonner  ^  relinqucre^ 

Regardait  Dieu  !  que  votre  loyal  Scrgient  a  fait  pour  vouSa 
lia  relenqui  famés  8f  enfans  pour  vous. 

Il  renvoya  fon  Dieu  &  fa  foi  relenqui  $ 

Relesser  i  appaifer  quelqu'un  qui  eft  en  colère»' 
Relief  ,  fignitie  rachat ,  c'eft  un  droit  Seigneurial 
&  Féodal  qui  fe  paye  en  certaines  mutations.  Coutume 
de  Normandie A\  Hgniâe  audi  refte  d'un  dîner ,  ou  d'un    ' 
repas ,  ou  d'oifeaux» 

Autrefois  le  rat  de  ville» 
Invita  le  rat  des  champs. 
D'une  façon  fort  civile, 
A  des  reliefs  d'ortolans. 

Lu  Fontaine ,  Fahle  du  rat  dt  Ville  &  du  rat  des  thatnps», 

JRelieu  ,  Relheu  ^  relief,  extantia. 
Reliquer  5  retarder,  tardare  ;  laifler^ 
Relukaîre  ,  cfpion  ,  explotator. 
Remaigne  ,  demeure ,  habitation  ^  manfio^ 
Remaindre  j  ou  Remanoire  ,  du  latin  rtmancrei 
demeurer  ;  &  dans  un  autre  fens  ,  changer  ^  finir. 

La  moins  béie  convient  à  mourir,  &  la  plus  bêle  remaindra* 

Trifian^ 
N*oi-je  dolor  mont  grant , 
Mais  je  Tai  de  loing  aprife , 
Si  s'ofrerai  en  avant  ^ 
Tant  qu*amors  faille  &  remaigne* 

Âaij 
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REMÀ}iAi>fT ,  le  refte  d'une  chofe  ,  la  fuîcer 

Vifage  elle  a  fait  angdiquemenc  « 
Qui  CD  coulour  pafTe  le  firmament  ^ 
Le  remananc  ne  fut  (ait  fttuiemenc* 

REMANoiR,demeurer,re/iM«efj^;tefterquelqaepan; 
Il  (ignifîe  auài  retard ,  demeurance  ,  maifon  ,  de* 

meare ,  &c. 

• 

G*irai  arier  parler  an  fil  Garin^  (en  arrîen) 

Par  accordance  le  ferai  ci  venir  ,  (  accord) 

Se  tu  le  pues  encre  ta  genc  tenir  ,        (us gens) 
Ocis-lui ,  Sire ,  nel  garde  mie  vis ,  (  ne  le  garde  pas  envie) 
Puis  ferons  paix  au  riche  Roi  Pépin , 
Si  s*en  iront  li  cohéront  mendi «  {ils hériteront moias) 
£t  remanra  la  guerre  &  li  eftris.  {comhat) 

Le  Roman  du  Gariiu 

Remansurer  ,  demeurer  j  manerc. 

Rembour  j  pour  rembourfement. 

Rembre  ,  recirer  une  chofe  vendue. 

Remembrer  ,  mémoire  ,  fouvenir  ,  rememorado* 

Ainz  riens  tant  ne  m'abéli,  (charme) 

Com  le  remembrer  de  li.  Gautier  d^EpinoL 

Remémore  ,  fe  reflôuvenir  5  recordari. 
Remenoire  ,  trouver  ,  rencontrer. 
Remes  ,  rameaux  ^  rami. 
Remes  ,  Remefté ,  demeuré ,  refté  ^  remis,  rendu. 
Remesse  ,  remis  ,  refticué  ,  rcmijjus, 
Remiscaïre  3  Reminifcaïre ,  qui  a  la  mémoire 
bonne  6c  facile  i  retenir. 
Remirer  ,  admirer  ,  mirarî. 

Dexî  quanc  je  puis  à  loifir  remirer,        C ^i^ux) 
Son  cors  bienfait ,  plein  de  grâce  renoméc^ 
M'cft  au  cuer  fi  grande  joie  doublée. 

La  Dame  de  Salebery  vint  hors  tout  richement  v^tue,  &  ne 
pouvoit-on  ceiTcr  de  la  legarder,  &  remirer  fa  grande  noblciTe. 

Froijfard, 
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Hemirouste  ,  admirateur  ,  qui  eft  en  extafe. 

Rémoras  j  empêchement ,  impcdimcntum. 

Rempe  j  rot ,  ru3us. 

Remponant  ,   rapporteur ,  delator, 

Remponer  y  fe  mocquer ,  ohjurgare  j irrUere.  Voyea 
Ramproner. 

Remport  »  veut  dire  les  reprifes  de  la  femme  fur 
les  biens  de  fon  mari. 

RemproneRj  repréfenter,  reprefentarc^ 

Remucier  ,  cacher  ,  ahfconderc. 

Renaele  9  raifonnable  ,  rationabilis^ 

RenardeRj  vomit»  vomtre. 

Rencheir  ,  Rencheor  ,  retomber ,  cheoîr ,  tom* 
ber  une  féconde  fois. 

Il  renchifl:  en  f^rand  malage^  6c  (ans  le  fecours  d'un  Mire 
il  auroic  dévié  fans  faille.  {Médecin) 

Rencheux  ,  rechute. 

Rencheux  eft  un  grand  malagc ,    (  malheur^  maladie  ) 
Qui  moult  le  griéve  longuement.        (beaucoup) 

Gaultier  de  Coincy. 

Renchier  ,  c*eft  une  forte  de  cerf. 

Renconvoyer  ^  recondtiire  ,  accompagner  quel- 
qu'un. 

Rencurer  ,  fe  plaindre  amèrement ,  qucrL 

René  ,  le  ventre  ^r^i2«r  ,  il  fignifie  auflî  gronder, 
murmurer  ,  groigner. 

Rengreger  ,  aggraver  ,  appcfantîr. 

Pourquoi  ici  donques  ne  me  plaindrai-je  » 
De  ce  cruel  qui  chaque  jour  engrege  ^ 

Mes  longs  ennuis.  Marou 

Renier  ,  René  ^  du  verbe  renaître. 
Renoix  ,  trompeur ,  fallax. 
.    Renouille  ,  grenouille  ,  rana. 
RjîMOX  »  fâcheux  3  molcftus^ 
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Renoyer  ;  renier  ,  abjurer  ^  renoncer* 

Ce  me  raconte  ma  matcrc ,  (matière J 

Que  Juliens  li  Empererc,  (Empereur) 

fue  Dieu  guerpic  &  renoya ,  (  abandonna  ) 
[uand  eaux  de  la  Perfe  guerroya.         (  ceux  ) 

Gaultier  de  Coincy, 

Et  certes  renoyer  foi  n'eft  mie  autre  caufc  que  refiifer  fil 
volontés  ,  en  teil  manière  que  cil  qui  cdoit  orgueilleux  devieigDS 
homble. 

Rensova  ,  Renoya  ,  renégat ,  homme  qui  a  a^ 
juré  Ta  religion  &  fon  pays. 

Rensuir  3  fe  mettre  à  pourfuivre  quelqu'un ,  fuî- 
vre  de  rechef. 

Et  fi  li  bailla  cinq  fagettes ,  (fieckes  ) 

Eortes  grandes,  d'aller  bien  preftes,  (légères) 

Le  Dieu  d  amors  tantoft  de  Iping  ^  (  tantôt  ) 
Les  renfuioic  fon  arc  au  poing. 

Roman  de  la  Rofi. 

Renuef  ,  Renouef ,  renouvelle  ,  fait  de  nouveafl.' 
Rekverdie  y  étoit  une  pièce  de  vers ,  dans  laquelle 
le  Poëté  célébroit  le  retour  du  printems  &  de  layer« 
dure  ;  ce  mot  fut  formé  du  verbe  renverdir.  Maroc 
a  appelle  cette  pocfie  chant  de  Mai ,  Renverdie  fi- 
gnifie  audi  attaque  ^  afTaut  ^  coup  de  main  3  aâioo 
vive  &  hardie. 

Le  lendemain  bien  matin  les  Bourguignons  &  Bretons  vindrent 
bailler  une  renverdie  devant  le  boulevard  de  la  tour  de  Billy. 

Voyez  Us  Poéfies  du  Roi  de  Navarre  ,  page  x%%. 

Renvoiser  ,  Renvoifier ,  égaier  ,  réjouir* 

Por  moi  renvoifer  ^ 
Ferai  chançon  novélc. 
Si  fuis  renvoi  fié  , 
Par  l'amour  à  la  bêle. 

Reoigner  ,  couper  les  cheveux ,  tondre ,  rafer. 
Repaira  ,  il  s'en  repaira  ,  il  s'^^n  retourna. 
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RsPAiRsa  l  reparoîcre  »  revenir  ^  ramener  quel- 
qu'un à  foi. 

Soand  la  douce  faifon  repaire 
cfté  y  qui  maint  amant  efclaire. 

Songe  du  VergUr. 

Repairer  ,  regagner,  fe  retirer  quelque  part; 
habiter  ,  loger  quelque  part ,  manerc  ^  refter. 

Ren^rt  en  (on  hotcl  repaire  , 
Aller  avant  ne  lut, pot  plaire. 
Car  il  voult  fiiire  malheur. 

Reparier  l'ost  ^  c  eft  regagner  le  camp ,  Taroiée* 

Repent AILLES  ,  repentir ,  pxnltentia. 

En  répcntaillcs ,  en  latcbres,  {lieux  cachés) 

Trébucha  ca  jus  en  ténèbres.  (  la-bas  ) 

Repentir  ,  fans  repentir  ,  fans  referve. 

Reperier  ,  retourner  au  repaire. 

Repétiere  ,  femme  qui  vend  du  fruit  dans  la  nie»^ 
qui  répète  fans  ceffe  ce  qu'elle  vend. 

Repiter  ,  accorder  un  délai  â  quelqu'un  ^  pour  te* 
xiir  fes  engagements ,  dare  ttmpus. 

Repitie  ,  garanti. 

Replein  ^  plein,  rempli  deux  fois;  on  difoit  auffi 
Repleni. 

KEPoiTié,  différé,  retardé,  remis  i  une  autre  fois. 

Reponant  ,  répondant. 

Réponse  ,  Réponde ,  petite  racine. 

j*  '  >enfevelir,  cacher,  enterrer,  tfi^o/2rf(fre. 

Accroupiz  s'cfl  en  npi  la  voie , 

Moult  fc  doute  que  l'en  nel  voie, 

Porpenfe  foi  que  fe  il  £iut,  {poules) 

Au  eelines  &  il  y  faut , 

11  eft  veux  &  les  gelincs. 

Se  rcfpondront  fox  les  cfpincs ,  ifa^)        * 

Se  porroit  toft  eftre  forpris, 

Ainz  qu'il  cu(l  ;Kttçrcs  porquis. 

Aaiv 
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Il  s'cft  accroupi  au  milieu  è\i  chemin  ,  &  croît  très  -  fort  «pc 
perfonnc  ne  peut  le  voir.  Il  confiderc  attentivement  qu'il  um 
tomber  fur  les  poules.  Il  veut  exécuter  3c  puis  balance  un  pea, 
il  die  en  lui-même  que  les  poules  fe  cacheront  fous  les  épioei, 
(le  qu* il  pourroit  être  auffitôt  furpris ,  mais  qu'il  auroit  gucm 
cherché.  Le  Roman  du  Renard^ 

Repont  ,  reponfe  ,  nffonfio. 

Dame  merci ,  car  montroîes  por  Deii , 
Un  doux  refponz  de  vos  en  la  (cmaine. 

Repost  ,  colloque  ,  dialogué  ,  récité  >  raconta  \ 
mis ,  repojîtus  ^  ou  repojlus  ;  c'eft  auflï  vendra  qucl^ 
que  chofe  furtivemenr. 

Reposta  ^  repofte  ,  en  fecret ,  en  cachette. 

Repqstaille  ,   reponfe  ,  refponJÎQ. 

Repostement  ,  en  cachette  ,  clam. 

Repous  ,  application  d'un  mortier  j  plus  grpffier 
c^e  celui  qui  doit  faire  la  fuperficie  de  Tenduit, 

Reprovier-,  Proverbe,  adagi^m^ 

On  fiiez  dire  en  reprovier , 

Ce  que  euli^  ne  voit ,  cuers  ne  duet.         (yeux) 

Repuce  ,  repas  ,   feftin  ,  cibifumptio ,  epula^ 
Repulce  ,  expulfion  ,  repulfa. 
Repvncement  ,  nuitament ,  à  la  dérobée  3  furtive- 
menr. 

Or  H  lerres  avoit  accouftumeil  de  venir  &  par  la  foiF  moDCeir 
&  répunfemcnt  les  i  ote  en  voies  porteir. 

Ceft^d'dke  ,  Or  le  voleur  avoit  coutume  de  venir  voler  Ici 
légumes  du  jardin  en  fautant  la  haie ,  &  les  emporcoit  lanuic 

Dialogues  de  S.  Grégoire, 

Repupiairb  ,  un  vieillard  amoureux  ,  qui  extra- 
vague ,  &  qui  fe  fait  mocquer  de  lui  par  fon  incon- 
iduice. 

Viei  rcjpupîaîre  es  tem  de  déûrma, 
Ké  4ciicin  as  de  t'enflamma  ^ 
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Laiflba  la  tendrefle  à  ou  bel  ac^ge  ^ 
La  keu  ka  dré  de  fi  laiffa  teharma , 
£tez  feloun,  toun  dire  une  foulie  d'eimaJ 
Pcrké  Y02  eftrc  foueu  quand  devez  eftrc  ladge. 

¥icux  fou,  vieux  radoteur,  il  eft  tcms  de  mettre  bas  les  ap- 
nes  y  quel  eft  donc  ton  dcffein  en  t'enflammant  ?  laifTe  la 
tendreile  à  la  folle  jeunelTe  ,  celui  qui  a  droit  de  fc  laiiTcr  char-« 
mer  4  efl  à  ton  dire  un  fou  de  vouloir  aimer  s  pourquoi  vcux-ti& 
donc  être  fou ,  lorfque  tu  dois  être  fage  ? 

Recueil  de  Poèjies  Provenfales. 

REQUÀNRâ  j  broché  d'or  &  d'argent. 

Requeer,  avouer,  confeflfer  ,  ^^^r/ ,  confiterL 

Requoi  ,  a  récart  ^  fiorfum. 

Rere  ,  ou  Raire  ,  la  barbe  ,   barba. 

Res  ,  Reze  ,  une  chofe  ,  res. 

Rescorer  ,  Refcourer  ^  aider ,  fecourir,  retirer. 

Quand  Dicx  nous  ot  d'enfer  refcoors ,    {eut retiré} 

S'ordéna  trois  ordres  de  nouSj  -  (ordonna) 

La  première  fut  fans  mentir , 

De  provoire  por  Dicx  fcrvir  ,  (  prier) 

Des  chapelles  &  des  mouftiers ,  (  Eglifi  } 

£t  Tautre  fut  des  Chevaliers  , 

Par  joflicier  les  robéors,  {voleurs} 

L'autre  fil  des  laboreors.  (laboureurs) 

Le  Fabel  de  la  Bible  de  Berfi. 

Rese  ,  ou  Reze  ,  courfe  de  gens  de  guerre* 
Residié  ,  réfidé  ,  qui  eft  très-néglîgé. 
Resie  ,  Refioye  ,  il  fe  rejouit  ,  gaudet. 
Resoiablement  ,  raifonnablement  ,  prudcnter. 
Resordement  ,  réfurreétion  j  refurreciio. 
Resoyer  ,  Rezeau  y  ret  ,  filer. 
Respir  ,  haleine  »  refpiration  ,  halitus. 

Lui  eftoupant  les  conduits  de  la  vie  , 

Et  le  refpir  fans  lequel  on  defvie.  (  meurt  ) 

Mandez  vos  homes  fans  prendre  nul  refpir,  (haleine) 
Qu'il  n*y  remaigne ,  qui  armes  puift  foffrir  (refteporter) 
Les  femonez  ^u'il  vous  vienne  fervi|^,  (ordonne^S 
Cil  qui  de  vous  Yodra  terre  tenir.  (celui  qui\ 

Le  Rffman  des  LohcroM* 
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Respire  i  refpît  f  proverbei? 

Respiter  5  tarder ,  différer  la  peine  j  lè  fupplice; 

Respitie  ,  garantie. 

Resplandissour  ,  clarté  ,  fpUndon  , 

Resplandre,  briller  y  éclater  ,  reluire  ,  tefpUniat^ 

Respoitie  ,  délayé  dans  Teau  claire  ^  écIaircL 

Respondoyer  ,  répondre  ,  refpondtre. 

RespontSj  fortes  de  vers  en  ufage  fous  Charles  VII. 

Resqueuse  ,  Recoufle ,  c'eft  ra<3;ion  par  laquelle 
on  reprend  ce  qui  a  été  pris  par  autorité  de  Juftice. 

Resse,  c'efl:  le  fol  d'un  édifice  ^  le  rez  de  chauflee 
d^une  maifon,  la  place  fur  laquelle  on  bâtit  une  maifoOi 

Res SEANT  ,  domicilié  9  qui  réfîde  quelque  part. 

Ressort  ^  retraite  ,  receptus.  Diftriâ:  »  cercaioe 
étendue  de  pays  >  afTujettie  a  une  juridiâîon  qœl* 
conque.  I 

Restiser  ,  retour  ,  revcrjio. 

Restiver  ,  répugner,  réfifter,  contrevenir  aiff 
ordres  d'un  fupérieur. 

Restore  ,  brûler  ,  urere. 

Restrinctif  j  bandage  pour  les  defcentes ,  dil 
participe  rejlriclus ,  reflerré. 

Resuresci  ,  relTufcité. 

Retaillât  ,  un  eunuque. 

Retéerer  ,  brûler  ,  urere. 

Retenail  ,  retenue. 

Reter  ,  ajourner  un  criminel. 

Reterceler  ,  frifer  ,  entortiller; 

Apres  fe  leva  li  fiftes  faigcs ,  cil  ot  à  non  Jcflï;  il  ot  Icsch^ 
veux  plus  blans  que  nulc  chire  mairie ,  &  rctcrcclcz. 

Cefi-a-dire  ,  après  s'éleva  le  fixiéme  fagc ,  celui-là  avoir  non 
JelTé s  il  avoir  les  cheveux  plus  blancs  que  cire  blanchie  &  ils  étoicnt 
frifés.  Voyei  U  Roman  des  fept  Sages  de  Rome  ^  compofi  fiti 
Philippe  Augufie.  BAtiSASA^. 
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Retett  ,  Retue  ,  retenue  ,  retcntusl 
Retiaire  ,  gladiateur. 

Retier  ,  un  faifeur  de  filets  &  de  rets  pour  prendre 
les  oifeaux. 

Retrahier  ^  fe  retirer  ,  retrakere. 
Retraire  y  retirer ,  difcontinuer  ,  ceffare. 

De  fine  amor  c*eft  mes  cuers  &  joîz, 
Onques  n*aina  cil  qui  s*en  puet  recraire. 

Retraits  «  garderobe  ,  les  lieux  ,  latrines. 

Rbtrérb  ,  réciter  ,  raconter  ,  rapporter  ^  s'abfte- 
mr ,  refufer. 

Retumbe  ,  un  vaîfTeau  de  verre  rond. 

Revel  ,  révélation  ,  orgueil ,  rébellion. 

Reveleux  ,  indocile ,  rebelle ,  alerte  ,  étourdi  ^  qui 
réfifte  j  qui  levé  la  crête. 

Revelin  ,  forte  de  chauffure  d'homme* 

Revenue  ,   retour ,  reditus. 

Reverdie  j  joie  9  plaidr  ,  Utitia. 

Revirtir  j  retourner  >  revenir  fur  fes  pas* 

Le  Roi  de  ce  bien  averty , 

Y  a  mis  grand  proviûon  , 

Car  à  Paris  eft  rcvcrty  , 

Pour  y  &ire  information.  Mehurù 

Reviscoul A  ,  reflufciter  ,  renaître  ,  réjouir  quel- 
qu'un en  lui  procurant  un  objet  agréable. 

Revisit  ,  revifîon  ,  recognitio. 

Revoila 5  voila  encore,  eece  y  iurum. 

Revoin  ,  regain  ^  fœnum  autumnaU. 

Revoihier  j  celui  qui  recoupe  le  foin  après  qu'il 
a  déjà  été  couJ)é,. 

Revoloir  ,  revouloir  ,  vouloir  de  nouveau. 

Revolver  ,  Revolvier  ,  repafler  un  fait  dans  fa 
mémoire  »  fe  rappeller  quelque  chofe  >  revolyere^ 
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Reuscr  ,  reculer  ,  aller  en  arrière  ,  reiroceicrù 

Rheda  ,  ancien  char  des  Gaulois  \  mot  Hébiec^ 

Rhéno  ,  habit  Gaulois  ,  mante  de  peau. 

Rhetoriqueur  ,  Orateur  ,  Orator  ;  autrefbisol 
appelloit  ainfi  les  Troubadours,  ou  Poctes. 

Ri  y  tout-puiflànt  ^  omnipotens^ 

RiB  9  Ribalet  ^  un  fentier  étroit ,  un  petit  che* 
min  ;  ce  mot  eft  ufité  en  Normandie. 

RiBAu  ,  du  tems  de  S.  Louis  on  appelloit  Ribit 
les  gens  de  peine  ,  tels  que  les  crocheteurs  ,  &a 
C'écoic  aufli  une  charge  à  la  Cour  ,  le  Roi  des  Ri- 
baux  fâifoit  tous  les  foirs  la  vifîce  de  Thôtel  ,  poiy 
favoir  s'il  n'y  avoir  pas  des  étrangers  cachés.  Les  genl 
de  place  comme  porteurs  de  chaifes  ^  ou  commiffio* 
naires  étoient  communément  appelles  Ribauds  >  i> 
Ion  l'opinion  de  Guillaume  de  Lorris. 

Des  Rois  ne  porroît  opofcr  , 

Xi  par  lor  nobléce  alozer ,  (  louer}. 

Si  com  le  mena  peuple  cuide  ,  (p^nfi^ 

rierement  mettent  l'or  en  estuide  » 

A  fére  entor  ils  armer  gens  » 

Sept  cent ,  ou  fept  mile  fergens , 

£t  dit  lentôt  comunelment , 

Qu'il  leur  vient  de  grand  hardeniens  ^        {hatilUlf(\ 

Mais  bien  fccft  Dieu  tout  le  contraire, 

Ki  tous] ours  les  tor mente  &  grève  , 

Soub  &  fus  por  tôt  aller. 

Et. devant  les  Barons  palier,  (parler) 

Car  fa  force  ne  vaut  trois  pomes  , 

Plus  que  la  force  d'ung  ribaud. 

Il  n'cft  chetif  qui  ne  cuide  être,  ipcnfi) 

Soit  Roi ,  Chevalie  ou  Ribaud. 

Mais  ribaux  ont  les  cuers  fi  baudz,    '•    (fiers) 
Portent  fac  de  charbon  en  grève  , 
Que  la  pêne  point  ne  lor  grève. 

RiBAUDAULEs  ,  forfanteries  ,  gafconnades. 
Oiarlcs  YI,  tXLii%%^  approchant  de  Paris,  &  voyant  yi* 


I 


RI  4M 

RiGRi  )  ladre  >  fordidus  homoi 

Ri  M  AIR  £  ,  rimeur ,  mauvais  Pocte. 

RiMAssEUR  j  mauvais  rimeur. 

Rimer  ^  brûler  en  parlant  d'une  viande  ou  d^une 
CncalTée  qui  fe  brûle  â  petit  feu. 

Rimoyer  ,  rimer ,  mettre  en  vers» 

Riocrains  j  bateliers  de  la  Loire. 

RiOLÉ  y  ou  Ripolé  ,  marqueté  &  picoré  de  dt- 
verfes  couleurs.  / 

RioRTE  ,  hart ,  lien  de  verges  tordu  pour  lier  un 
lagot  ou  un  faifïeau. 

RiouART  5  forte  de  charge  de  la  Cour  du  Roi 
Louis  IX. 

.   RiPAiLLEUR  1  glouton  ,  homme  qui  mange  beau- 
coup ,  &  avec  malpropreté. 

RxPEux  ,  Roupieux  »  qui  a  la  roupie  au  nez. 

RiQUERAQUE  ,  forte  de  chanfon  dont  les  vers 
ctoifés  font  de  (îx  à  fept  (illabes. 

Ris ,  Rix  ,  riche  ,  qui  eft  fort ,  fortis. 

RispE  ,  pèle  à  feu. 

RisQUEYRA  9  gliiïèr  fur  le  roc  comme  font  les 
écoliers. 

RxssiR,  Reffortir,  fe  retirer  de  quelque  lieu. 

Je  ne  ff ais  qui  fu  voftre  pcre  » 

Mais  s*il  fu(t  Rois  ou  Emperece , 

Ne  puiflîcx  vous  mix  valoir,  (Mioux) 

Oa  ne  peux  pas  connoîcre  à  Toir  ,  (  ouirdire  ) 

Majnte  fois  qui  li  pères  fu  ,         (  les  pcns  font) 

Maint  mauvez  font  de  bons  iflu , 

£t  des  mauvez  rilTent  lis  bons.  (Jortent  ) 

Le  Roman  du  Rou» 
RiSTB  ,  collet  j  amicius. 
RiSTER  ,  preffer  ,  imptllcrc. 
RisTouR  ,  incommode  ,   qui   prefle  quelqu'un , 
^ui  le  tourmente  pour  le  faire  agir  en  fa  faveur. 
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RiTH,  pa(fagé9  gué^  vadunim 

RiTHouR  y  Poète  médiocre. 

RiiMMAssERiE  »  mauvaife  poëne* 

RiYERiNs  3  bacteliers  de  la  Loire. 

Rix,  riche  ,  qui  eft  très-forc,  puiHànt^ 

Ro  j   Roac  y  rouge  ^  rubeus. 

RoABLE ,  tire  braife ,  qui  tire  la  cendre  du  fed» 

RoAGE  y  droit  de  rouage  fur  chaque  chariot  oa 
charrette  vuide  ou  chargée  de  marchandifes ,  paf- 
fant  par  une  terre  Seigneuriale  j  ce  droit  écoit  de 
deux  fols  tournois  en  1 1 8o. 

RoAisoNs  9  rogations  ^  le  tems  des  proceflîons 
pour  les  biens  de  la  terre  ,  que  l'on  fait  ordinaire- 
ment avant  la  fête  de  TAfcenlionk 

RoATEUR ,  qui  intercède  pour  quelqu'un* 

RoBARD  ,   barbe  rougeâtre. 

RoBARDo,  homme  très-barbu  >  donc  la  barbe eft 
bien   fournie. 

RoBECHON  ,  petite  robe  ,  robette  d'enfant> 

RoBBOR  ,  Robeour  ^  voleur ,  latro  ,  fur, 

RoBiDiLARDiQUE  ,  femme  qui  vole  du  lard  dani 
les  fermes  ou  dans  les  boutiques.  Rabelais. 

RocKe  pour  robe  de  femme.  / 

RocQUET  ,  cafaque  courte. 

RoÉ  j  couleur  roufTe ,  ou  rouge  ,  ruttuii 

RoÉE  j  roue  ,  rota. 

RoELLE  ,  forte  de  boucliers. 

RoELLER  ,  rouer  ,  tourner. 

RoELMALs  3  mouchoir  de  coton  des  îndes. 

RoGE  ,  pour  rouge  ,  ruber. 

RoGNioNER  ,  murmurer  ,  gronder  y  itjarmoter  ddl 
injures  entre  fes  dents. 

RoiE  ,  ligne  ^   raye,  linea. 

RoiGLE^la  rouille^  Arugo^ 

RoiGNER, 


ïlotGNER  ,  Roogner  ^  tognier  j  couper» 

^  Barbier  fans  rafoir  ^  fans  cizaillcs  ^ 

Qui  ne  fc2  roognicr  -,  ni  rérc  , 
lu  nas  bartîn  ni  toaillcs,  (effùye mains) 

Ne  de  quoi  chauftcr  cvc  clerc  ,  \eau  claire) 

Fors  à  dire  parole  amcrc.  (  excepté) 

Le  Fabel  de  U  dijpute  de  Chariot  &  du  Barbier. 

RoiL,  rayonne,  pleiïi  de  rayon,  radieux,  [\xmi* 
Beux  ,  refplendifTant. 

RoiLLE  j  méchant  homme. 

RoiLLÉis  ,  troncs  d  arbres  ,  ou  Rouis  en  Lan* 
guedoc. 

RoiLLER  ,  regarder  au  tour  de  foi  avec  colère. 

Lors  leva  li  vilain  la  hure , 

Fronce  les  yeux  par  grand  Icdurcv  (laideur) 

Fronce  le  ncis,  des  ycx  roille  ,  {roule) 

Ec  fut  plein  d'ire  &  de  ruille.  {rouille) 

RolNE  ,  reine  ,  regina% 

RoiNSE  ,  ronce. 

RoiNSEL  ,  petit  rameau  ,  bi*anche  ,  brin  d^hérbe*' 

Rois  ,  Roîfe  5  Roifiaux  >  filets  ,  rets,  rctia. 

Rois  ,  Roifte,  droit ,  trecîus  ,  roide  ,  dur  ^  tendu* 

Mort ,  qui  les  montez  fait  defcendre  ^ 
Ta  as  tramais  &  roi .  &  naflTe  , 
Por  devant  les  baus  nomes  tendre. 

RoissoiER  ,  Roiflbir  ,  rouille  ,  ArugOk 
RoiT  ,  il  rayonne  ,  il  brille  ,  radiât^ 
RoiTEAUx  ,  petits  Rois  ,  Roitelets  d'Afrique. 

Môult'  Roitelets  ,  moult  Roiteaux  ardent  de  povreter  lor  fubjié 
&  de  li  vendre  aux  étrangicrs. 

[  Les  Roitelets  d'Afrique  brûlent  d'appauvrir  leurs  fujets  ,  & 
de  les  vendre  aux  étrangers  ] . 

Romanciers  ,  anciens  Poëces  Gaulois  ou  François , 
car  Romance  fignifîe  langue Fran^oife.  Foye:ç^Pafq^itr. 

Bb 
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RoMiAU  ,  Romier ,  Romien ,  peljerio  qui 
Rome  j  c  écoic  le  nom  d*uQ  homme  qui  fit  plul 
voyages  à  la  terre  fainre ,  Se  qui  Joua  un  grand  r 
la  Cour  des  Comtes  de  Provence.  Reimond  Ben 
Je  retira  quelque  tems  auprès  de  lui ,  ce  Prince  i 
pour  Romieu  une  grande  confidération. 

RoMiVAGjE ,  pèlerinage  qu'on  fait  a  Rome. 

RoMP£is  y  terre  nouvellement  cultivée. 

RoMPTURE  j  Romptuyeres  ^  feul  bien  qui  re 
un  débiteur  à  vendre  y  débris  ,  morceaux  ,  pièce 

£t  par  quel  art ,  moyens  &  façoQS  cautes ,    [/ 
Tailloit  les  monts,  &  les  Alpes  trés-hauces^ 
Minoit  J  U  mit  les  rochers  en  rompture. 

Marot 

RoNCERoi  ,  haye  pleine  de  ronces. 
HoNCiN  ,  Rofle  9  mauvais  cheval.» 
RoNciNiERE  y  écurie  de  vieux  chevaux  de  loa 
RoNDAGE ,  bouclier  à  l'Efpagnale. 
jlpNDELE  y  un  écu  long  y  rond  &c  large. 

Be  Cç%  plumes  te  couvrira» 
Seur  feras  fous  Ton  c^ ,  (  iUU  ) 

Sa  défenfe  te  fervira , 

Detarge  &  de  rondcle,  {bouclier) 

Maroc. 
RoNDELER  y  faire  des  rondeaux. 

Cette  manière  de  rondcler , 
Seit  aux  chanfons  de  mufique. 

RoNDELiERS  ,  foldacs  qui  portoient  des  ccus  â  1 
ffïée. 

RoNDELiN  ,  homme  gros  ôc  gras. 

RoNTEivE  ,  terre  incuhe. 

RoNTOiLE  ,  qui  eft  tour  nud. 

Rookd:^  9  mantcdu  >  le  bas  du  capuchon  d 
moiae. 
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RoQUfLiAGB  j  coquillage  ^  concka, 

RoRSTE  ,  Rorte  ,  branches  pliables  ,  propres  i 
flaire  des  liens  >  à\x  moc  latin  rdorta  ^  en  François 
iriorce. 

Rose  y  le  riiône  $  fleuve  de  France  ^  rhodanu^. 

Dans  le  pays  ou  pafl*e  le  rofe^ 
beaucoup  de  fleurs  y  arrofç. 

RosEL  9  rofeau  ,  arundo. 

RosERAYE  y  Ueu  planté  de  rofiers^  rofituntp 

RosoYANT  ,  rofée  ^  ros. 

Rostre  ,  proue  d'une  galère  >  du  mot  btin  roj^ 
frum  ,  qui  fignifie  bec. 

Rote  ,  ancien  indruinenc  d.e  mutique» 

RoTiERE  3  lieu  où  Ton  mec  rouir  le  ch^vre# 

RoTRUHENGES  ,  tefrains  de  cbaiifons. 

RoTTE  ,  compagnie  de  gens  de  guerre, 

RoTULA  ,  Route  ,  rouge ,  couleur  de  cheveux. 
*oux. 

RouA^LE  ^  Rable,  oujtil  à  pétrir  le  niorçier  d.ey 
.  maçons. 

RouARTz  ,  bourreau  ,  carnifcx. 

Rou  ARTif  R,  le  Prévôt  des  Matéchauflëes  dePrancç 
qui  fait  pendre  &  rouer  les  fcélerats» 

RoucHiN  ,  Rouffin  ,  vieux  cheval  ufé  4  U  charrue» 

RoucLENT  ,  qui  eft   rouge  ,  rubeus. 

RouÉLE ,  ou  Roéle,  forte  d'arme  blanche  fort  large 
xlont  on  fe  fervoit  fous  Philippe- Augufte^  depuis  elle 
.^  pris  la  forme  d'une  dague  ou  d'un  poignard.  Maroc 
l'employé  dans  ce  fens. 

Oq  me  Fa  die  dague  à  Roélle , 
Que  de  moi  eu  mal  vous  parlez. 

,  RouGUEux  3  Rougue ,  vain  ,  fuperbe  >  orgueil- 
leux •  vanuSé 
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RûOLEs  »  OU  rouleau  de  parchemin  far  lequel  on 
écrivoic  les  livres. 

RouLET  y  infcripcion  ,  épigraphe* 

RouMiou  ,  pèlerin  ,  peregrinator, 

RouPEERE  3  roupiere  >  épée  >  gladius» 

Roupille  ,  forte  de  cafaque. 

R0UPT3  rompu,  ruptus. 

RouQUET  ,  Roquer ,  bobine  à  dévuider  du  fil. 

Rous ,  rompu  ,  en  parlant  d'un  teftament  qui  eft 
Ctnnulé  par  des  difpofîtions  poftérieures* 

RousTiE  de  pain,  rôtie  de  pain. 

RouTB^  troupe  de  foldats  armés. 

Si  virent  venir  une  roate>  {.troupe) 

De  Damoifelle  jufques  à  quatre  ^ 

Qui  ftirenc  alées  esbacre  , 

Par  les  prés  coillir  la  florette^ 

Prime  voire ,  &  violette  , 

Dont  les  chapiax  faits  avoient.         {chapeaux) 

Le  Roman  de  Perceval. 

RouvAisoNs>  Rouvaiûons,  Rogations  ^  temsde 
prières. 

RouviAU  ,  rôuge ,  roux  ,  ruber. 

RouvuE  ,  arbre  de  chêne ,  quercus. 

Roux  ,  vieille  rofTe  ,  cheval  ufé. 

RoYETE  ,  ufufruic  ,  ufus  fruclus, 

RoYx  ,  filets  à  prendre  les  oifeaux ,  rets,  Ttim* 

Cils  fîft  divers  ars  nouvcics ,  (  arcs  ) 

Cils  miit  nom  ,  &  nombra  eftelcs  ,  (  étoiles  ) 

Cils  gluis  &  les  roix  fîil  tendre,  {glut) 
Pour  les  bêtes  fauvagcs  prendre. 

Le  Roman  de  la  Rojè. 

Ru  ,  bruit ,  murmure. 

Au  ru  d'une  cicre  fontaine , 

Dont  li  ave  elloit  &  clcre  &  fënc,        (  feaa) 

Et  li  bos  efl  en  tour  moult  biax^        {beau) 


Et  rhcrbc  Ycrtc  &  iltuiffiax  ;  (ntij/iau) 

Couroit  tos  par  fine  gravéle ,  (tous) 
Qoi  eftoit  plus  luifans  êc bêle. 

Que  p'cit  fins  argent  efmere.  {émaiUe)  . 

Le  Roman  du  Rpujf 

RuBEBE  ,  Violon. 

RuBENTEux  ,   armé  de  feu  &  de  foudre.    V. 

P  *  f  ^^'  ®^  f^^^  robufte  >  robujlàs., 

XvUB£T,£  • .  I  ■  '  f 

Huez  pîancclles  qui  trova ,  f  trouva  ) 

.Cil  fabcl  par  raifon  prova ,  .  (  cette  fable  prouva  \     ' 
Que  cil  qui  a  famé  rubeftc ,  •  *  '      -    ' 

Eft  garnis  de  movcze  bcftc.  (  mauvaife  ) 

Hue:(^ ,  Auteur  de  plupeurs  Fables  &  Contes^ 

RuBicHE  ,  une  forte  de  terre  rouge. 

Ruche  ,  .la  roupie  qui  tombe  du  nez. 

RuchÉe  ,  pleine  comme  Une  ruche  d'abeilles; 

RuDiAiKES  ,  fortes  dé  gladiateurs  vétéç^ns».'. 

Rue  ,  Rute  ,  petit  ruifleau. 

Rue  de  baton  ,  tour  de  -bâton ,  artifice. 

Rue  Foraine  ,  .anciennement  plufieurs  corps  de 
métiers  avoient  des  rues  &  des  maifons  affêâiées  à 
la  fabrication  &  à  la  venté  de  leurs  marchandifet^ 
&  ils  ne  pouvoient  s*établir  ailleurs.  Le  uômJdu  mé- 
tier donnoit  le  nom  à  bi'  rue  ,  ces  ridrrfs  de  rues 
fubfiftent  encore  à  Paris.  La  Marre. 

Ruelette  ,  Ruelle  ,  petite  rue  écartée. 

RuFFA  j  le  frond  ridé  de  vieilleflTe. 

RuFFiENj  macquereau.   Leno» 

Ruille  ,  forte  de  -mefure  ,  ou  règle  ,  régula^ 
rouille  ,  fureur. 

RuiLLER  ,  juger  ,  décider  ,  régler  une  affaire* 

RuiÀiER  ,  ruite  comme  le  lion  ,  rugir. 

RoisTEj  rude,  rudis^ 

Bbii| 


Ri;iT,  raifleau^  rlvus. 

Sar  le  mit  (fane  foiiceoelic  j^ame  à  dormir  longwmcat, 
Aa  bmic  d'une  petite  fontaine  ^  j*aime  à  dormir  long-tcms. 

RûsQuE  ,  écorce  d'arbre  Çc  de  fruit. 

Ru  s  s  ION  9  étudiant  y  écolier. 

RûstAerie  ,  Rufterie  ,  brigandage  ^  pillerie  >  pli' 
lage  y  déyaftacion. 

RuTÉNEz ,  Ruthenîens  ,  habitans  du  bas  Rouergae» 
&  du  Gévaudan  ,  partie  de  rAquitaine. 

RuYSDEssj^,  Ruidefiè  »  Rudéce  ^  radefle  ,  févéricé. 

$i  tu  peux  par  rudcffé  , 
Nos  péchiës  mefurcr. 
Seigneur  ,  Seigneur,  qui  cft-cé 
Qui  pourra  plus  durer  ? 

%H'ùM  i  édurfe  de  cheval  du  mot  Angloîs  ^dei 
courir^  c'eft  auflfi  une  monnote  d'Allemagne  fur  b" 
quelle  eft  repréfehté  un  cavalier  qui  galoppe. 

Rydder  ^  courir  j  galopper  ,  eurnrt ,  equum  in* 

^  BLVssAiRE  ,  hdtnme  qui  recueille  beaucoup  de  riz,- 
oïl  qui  eo -fait  commerce. 

[     Ryth',  Rîthe  5  gué  ,  epcïroît  guéable  ,  vadum^ 
Ryz  ^  Ruiz  ,  ruilTeau ,  rivusé 
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Abbatée  _,  fabotier  j  un  ouvrier  qui  fait  des 
fabors  de  bois^ 

Sabbatine  ,  grand  bruit,  grand  fvsLCzs y perturiatîo. 

S'a  BAYE  V  pour  fon  Abbaye. 

Saébé  ,  fçavoir  ,  fcience  érudition. 

Sabouler  ,  frapper.  Ce  terme  eft  encore  en  ufage 
parmi  les  écoliers^ 

Sabouleuk,  homme  qui  bar,  qui  roffe  un  enfant. 

Saboun  ,  fa  von  ^Japo. 

Sabounaire  ,  faileur  de  faVon. 

Sa^ouHé  ,  garni ,  leftc  ^  en  parlant  d'un  vaîdkzn, 
du  mot  latin  faburra  j  gravier. 

Sabrenas  ,  cordouier  ,  favctier* 

Sabuleoûsè  5  fabuleux  ,  fabulofus. 

Sabut  ,  connu ,  fçu  de  tout  le  monde. 

SACARD,enterreurde  morts  danslestemsde  pefte> 

Sacca  ,  il  facrifia  ,  oU  il  offrit  telle  chofe  â  un  tel. 

Saccorneuse  ,  coxnem\i(e  j  utriculariu^^ 

Sacculaïre  ,  magicien. 

Sacha  ,  il  tire,  du  verbe  fâcher  ,  attirer  à  foi  par 
rufe  ,  faire  fortir  quelqu*un  d'unlieu  malgré  lui. 

?|uant  au  tumbel  fnnt  Jehan  vindrenc , 
oz  les  fainz  oz  en  fâchèrent. 
Et  rompirent  ,&  efcachcrent.  {  écraferent) 

V^oje:^^  Ij  vie  de  St,  Jean-Bapdfie* 

Sache  ,  Sachée  j  fourreau  d'épée  ,  vagina. 

Sachelet  5  petit  fac. 

Sacher  ,  tirer  ^  chaflTer  ^  tirer   une  arme  a  feu. 

Seienor ,  ce  dift  li  Rois ,  por  Diex  merci , 
Sachiez-moi  c'eitquarre/    cat  i  m'ocift^       (rutf) 

Bbiv 
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Li  qaarrcl ,  lî  fachierenr ,  cil  s'cftcncf  î  ,         (  cebd-ei) 
L'arme  s'en  efl  allée  que  plus  pc  mid. 

Le  Roman  de  Gariiu 

CemotfignifieauflS,  chercher  ,  quérir,  tirer  du  vin. 

Vez  ci  ces  pèlerins  qui  font  moule  bonnes  gens , 

Ils  font  de  mon  pays ,  je  vous  en  ai  convcnt ,  {cauûon) 

Faites  façher  du  vin  du  meilleur  viftemenr. 

Vie  de  Duguefclin. 

Sacmenter  j  faccager,  maflàcrer ,  trucidart^  o4- 
truncarç. 

Sacoper  ,  Sacoupîer  ,  s'enfermer  foi- même  quel- 
que part  fans  le  vouloir. 

Sacquage  ,  droit  qu'on  levoit  fur  chaque  fac  de 
grain. 

Sacquatier  y  charroyeur  de  charbons  dans  IcJ 
forges. 

Sacr  AIRE  ^  Oratoire ,  prie- Dieu  yfaccUwn ,  cuhïk 
falutatorium. 

Sacre-Dieu  ,  Fête-Dieu. 

Sade  >  agréable  ,  doux. 

Sade  AVER  ,  Sadayer  ,  careflèr,  flatter,  amadouer. 

Sadinel  ,  propre  ,  agréable. 

Sadinettes  ,  filles  gentilles  ,  propres,  blanches. 

Saettel  ,  Sayetces  ,  flèche, yS^/r^a. 

Safr  ,  Safre  ,  gourmand  ,  glouton  y  vorax» 

Safre  ,  fafré  ,  homme  r'ufé ,  fin ,  ajlutus. 

SafretÉ  ,  petite  friande  ,  vive  ,  folâtre. 

Saga  ,  narration  ,  conte,  hiftoriette  ^fabuld* 

Sagane  ,  forciere  ,   vcnejica. 

Sagatta  ,  poignarder  j  maflacrer  ,   trucidant 

5age  ,  vefte  ,  fagum. 

Li  biax  mantel ,  la  blanche  fagc. 
Le  beaux  manteau ,  la  vefte  blanche. 

Sagj^n  ,  annoncer  une  nouvelle* 


Sagette  j  flèche  ^fagitta. 

Si  que  de  nuit  ne  craindra  point  l 
Chofc  qui  efpouvantc. 

Ni  dard,  nifagette  qui  point,  (p'^'^) 

*Dc  jour  en  l'air  volante. 

Marai, 

Sagetteour  ,  Sagecteur  ^  faifeur  de  flèches. 

Sago^  ,  Sagoun  ,  petit  Ange. 

Sagum  ,  forte  de  cafaque  militaire. 

Sahs  ,  Sahez  ,  couteau ,  cuher. 

Saiau  ,  fçeau  à  puifer  de  Teau. 

Saie  ^  Saye ,  forte  d*habit  militaire. 

Bref  le  vilain  ne  s'en  voulut  aller , 

Pour  il  petit ,  mais  encore  il  me  hape. 

Saie ,  &  bonnets ,  chauiTes ,  pourpoints  &  cape; 

Marou 

Saiette  ,  Sagette ,  flèche  j  fagitta. 

Mez  le  Diez  d'amor  m'a  fuivi ,       {mais  le  Dieu) 

£t  de  loin  m'eilôit  coftoyant , 

Me  regardant  Ôc  efpiant , 

Comme  le  venour  fait  la  belle  ^        (  chajfeur  ) 

Pour  me  ferir  de  fa  faictte.  {fi^^pp^r  ) 

Roman  de  la  Rofe» 

Saillire  ,  fortir  ,  jaillir  ^  falire. 

Sain  ,  Sayn  ,  fein ,  graiflè  des  animaux  en  général. 

Porçou  que  ce  me  dis  eftoit,  i pour  cela) 

Que  la  bataille  eftre  devoir . 

Ont  Normant  promis  &  voe  ,  (voué) 

Si  com  li  clerc  l'orent  loé,  (  f  eurent  loué ) 

Ka  cel  jor  mez  fc  ils  vi  voient ,  (quà  ce  jour ,  mais  ) 

Char  ne  fain  ne  manqueroient.  (viande) 

Le  Roman  du  Rou» 

Sainctures  y  lieu  faint ,  fanduaire  ^JanSuarium. 

Tant  cft  douce  à  favourcr , 

Conques  de  nul  faindtures  , 

Noi  tel  talent  d'aoret ,  (prier) 

Con  le  trçs-bieau  Cors  de  11*  anonyme* 


Satntîron  9  petit  faint  j  homme  qui  vît  cdmiiié 

on  fainr. 

Sainteur  ,  ferf  cTEglife ,  valet ,  efclave. 

Saintime  ,  très-faint. 

S  A  INTRIE  ,  pour  S.  Herîe  ,  SanËus  Arcimu 

SairbMent  ,  vœu ,  -promefle  rolemnelle. 

S  AL,  fauf,  fur^  en  (ineté  ^  falvus»  Il  ûgnifieaaffi 
excepté,  hormis. 

Salarier  ,  payer  le  falatre  à<|ue{qu'ané 

Salemique  j  Theffàlonîque. 

Saler  an  ,  infpeâeur  de  la  falle  dans  les  papeteries 

Saleté  ,  forte  d*02eil^e  ,  malpropreté. 

Salicham  ,  ou  Salikane  ,  lieu  où  s'adiembloienf 
les  principaux  perfonnages  de  la  nation  fous  Phara- 
mond  ,  pour  rédiger  la  loi  Salique^  D'autres  veujeDt 
qu'elle  ait  été  ainh  nommée  ,  parce  qu'elfe  fut  ftite 
pour  les  terres  Salicjues  :  c'étoient  des  Fiefs  noblcf 
que  nos  premiers  Rois  donnèrent  aux  Saliens  $  c'eA- 
à-dire ,  aux  grands  Seigneurs  de  leur  faUe  ou: Cour, 
si  condition  du  Service  militaire  ,  fans  aucune  autre 
fefvitude  ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'il  fut  ordonné 
qu'elle  ne  pafleroit  point  aux  femmes  trop  foibles 
.pour  porter  les  armes,   f^oye:^^  Paul  Emile ,  Pa/quitu 

Salle  ,  la  maifon  d'un  Gentilhomme  en  balTe 
Navarre. 

Salorges  ,  amas  de  feL 

Sals  ,  fortes  de  mefure  de  grains  de  trente  livres^ 

Salus  ,  monnoie  ancienne  portant  ces  mots,  avc^ 
Je  vous  falue.  Ce  mot  fignifie  auffi  Taftion  de  faluer, 
falutation  ,  falut  ,  falus. 

Li  Baron  li  ont  dit ,  bien  foicz  von  s  venus  > 
Alixandrc  repont  en  contre  gens  falus, 
/mi,  amans,  aimez  de  fin  cuer. 

Vrais  falus  vous  mande  votre  vraie  amie.  Sufirîption  ttuneUttn* 
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Saltjtz  ,  monnpie  d  or  ,  fur  laquelle  croît  écrit, 
falus  populi  fuprema  l^x  cjlo. 
Sàmbler  j  le  çléroBer  ,  s'efquîver ,  fe  fouftraire^ 
SAMBué  ^  ornement  de  cheval  y  ou  harnois. 

Un  palefroi  bien  enfelé , 
D'un  moult  riche  fambué. 

SaMbuque  y  ancien  inftrument  de  mufique^ 

Sambuquïer  ,  luthier. 

Sambus  ,  fureau. 

S'ame  ,  pour  fon  amé  y  fha  anima. 

S'amie  ,  pour  fon  amie. 

Sammit  ,  étoffe  fine ,  pannus. 

D'an  fanunit  pour  trait  à  cifiaot  ^ 

gui  eftoic  tout  à  or  battus^ 
loit  très-richement  vcftus. 

<  Le  Roman  de  la  Rofe» 

SAAiotEùM,  Samolum,  herbe  que  les  Gaulois  cueil* 
loient  de  la  main  gauche. 

Sanc  j  Lettres  de  Sanc  Se  les  Chartres  fignîfient 
Lettres  de  grâce  obtenues  par  ceux  qui  avoient  repanda 
du  fang  y  foit  en  tuant  »  foit  en  bleflànt  quelqu^un 
en  ijoo. 

Sancerê  3  Saucière  ,  fincere  ^  franc  &  honnête  , 
finurus. 

Sancire  y  couler  à  fond  ,  defcendre  à  fond  de 
cale. 

Sandapite  ,  brancard  fur  lequel  on  porte  les  morts. 

Sané  j  Sanié  ,  guén  »  du  mot  fanus  ,  fain. 

Sanee  ,  Guérie  ,  guérîfon. 

Saner  ,  Sanier  ,  guérir ,  curare,  - 

Des  maux  d*amour  dont  fui  lafTex, 

Ne  puis  garir  fe  par  vos  -non  : 

Se  de  moi ,  Dame ,  ne  penfez  ^ 

Ja  de  cefl;  mal  ne  me  ianez.  Ânô/tymê^ 
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Li  o^çei  àonTaCicien  C  Mediciit)  dl  à  faire  œuvres  & itxilv 

cines.apanfcmcntpot  (àncr.&fafînsclllaiierpar  les medwiiKi. 

Sanés  ,  retranchés  ,  mucilcs  ,  coupés  ,  eftropiéi. 

Sangd£dë^  j  épée  courte  que  la  nobleffe  Véni- 
tienne porte. 

Sans  ,  Sang  ,  fjnguis. 

Li  bocDs  Rois  it'ament  le  fans  de  nul  home. 
Les  bons  Rois  n'aimcot  point  à  fjire  couler  le  faog  de  perrafinc. 

Sansonnets  ,  ce  font  de  grands  parleurs. 

Saoler  ,  fe  ralTafler  ,  prendre  quelque  chofe  i 
l'excès  j  fe  faouler. 

Saoulesse,  faturité  ,   ÇmMic  ^  fatietas. 

Sap  ,  atbie  de  fapin  ,  ahlis. 

Sapagion,  Sapajou  ,  un  petit  finge  ,  Jpmu/a^  :  » 
Pocte  moderne  a  employé  ce  terme  dans  une  E^k 
gramme. 

Saphroire  ,  fille  volage,  dévergotidée. 

Sapo  ,  du  favon. 

Saponier,  faifeur  de  favon. 

Saqufr,  tirer  l'épée  pour  fe  battre. 

Sarabellb,  forte  de  culotte  trcs-ample. 

Sarcueil  ,  cercueil ,  Feretrum, 

.Sarculete  ,  petire  bêche  à  remuer  la  terre. 

Sarcus  ,  fepulchre  ,  tombeau. 

Sard  ,   Sariie  ,  champ  ,  agcr ,  campus. 

Sarisses  ,   fortes  de  jnveliiies  Gauloifes. 

Sarkh  ,  S.irqiie  ,  Sarfcouil ,  Sarquion  ,  Sarqiiin, 
cercueil. 

Saro>jid£';  ,  Théologiens  Gaulois  ,  à  peu  più 
comme  les  Diuidcs. 

SartAn  ,  pocle  percée ,  propre  à  faire  rôtit  Us  niiï' 
rons. 

S'asorîîller  j  in  chauffer  au  foleil. 


Sathenas  ,  Ie.tliable  >  fatank 

Satir£z  j  petit  facyte. 

S'avalla  ,  fe  glilTa  ,  fe  coula  en  bas ,  defcendit. 

Savarz  ,  ruiné  ,  en  friche.    . 

Savate  ,  Savalée  ,  Savatie  >  vieux  fouliers. 

Sauciaux  y  pieux  de  bois  de  faute. 

Saveler  ,  fauver  ^  falvàrt. 

Savéour  ,  Savour  ,  goût ,  fauce ,  faveur. 

'  G'irai  avant  an  la  cui(îne  ^ 
J'i  porterai  ccrtc  gélinc j  (poule) 

Si  là  vos  aparcillcré  , 
Dites  qucÛc  favour  g'y  fcré. 

Le  Roman  du  Renard. 

Saxjf  ,  grange ,  grenier  ,  horreum. 
Saugrenu  ,  fot ,  ftupide  ,  Jlolidus. 
Saugue  ,  batteau  de  pécheurs. 
Sayi  y  (zge  yfapicns. 

Li  favis  ^ens  font  moult  boens  à  hanter. 
[Les  gens  lages  font  très-bons  à  fréquenter], 

Saulvagine  ,  fauvage. 

SaumatEj  trop  falé, 

S'aumuce  j  pour  fon  aumuce. 

Savoures  ,  Savoreux  ,  favoureux  ,  agréable. 

Quant  je  regart  fa  face  colorée , 

Et  fon  jent  cors  j'ai  au  cuer  grant  joie , 

Mais  quant  je  bas  Ca  bouche  favorée^        {haife) 

£n  paradis  pas  edre  ne  vodroie. 

Anonyme. 

Saurir  ,  faler  quelque  chofe. 

Sauteli^er  ,  treffaiilir  de  joie  ,  fautiller  ,  s'égayer. 

S)uand  recort  à  loifîr  Tes  heux  ,  {yeux) 

on  vis  qui  de  joye  fautele.  (  vifuge  ) 

De  Coucy* 
De  celui  cucrs  ni  esjoit  &  fautele , 
Conques  ofai  en  U  haut  leupanfer.  {lieu) 
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Sadtereao  ,  fautcrclie  ,  locujla, 

Sauvement  ,  falat  ,falus. 

Sauverï  ,  Saaveor  ,  le  Sauveur,  Salvator, 

Sauvette,  fureté  ,  aflurance,  caution  ,  fatisdam', 

Sayrer  ,  fe  cQucroucer  ,   fe  meiccc:  en  fureur. 

ScABi  LLE  j  infttument de  musqué  fort  harmonieux. 

ScALADAÏRE ,  homme  qui  elcaiade  un  mur. 

Scale  ,  échelle  de  bois  ,  fiala. 

ScARRE  ,  efcadron ,  equitum  turma. 

ScARSAKi  j   rafoir. 

ScEPtNE  ,  juge  ,  de-là  vient  le  mot  Echevin. 

ScuAFHioN  ,  ScaphaD  ,  voleur  de  grand  chemini 
Ce  mot  eft  allemand ,  &  figaitie  tirer  fur  quelqu'un 
au  coup  de  fulîl. 

ScHEK  ,  li|^tiiiie  Roï  :  cctiec  &  mat  a  vient  da  tniK 
Perfan  fikak  mac  ,  le  Roi  eft  pris. 

Sciemment  ,  fçavaramenc  ,  fcUnter, 

SciENS  ,  fcientieux  ,  fgavant,  qui  fçaît, 

SciNTitE ,  Scincillée,  brin  d'herbe  j  ctîncelej 
fàntilla. 

Scion  ,  menu  bois  ,  ou  /ciure  de  bois. 

Scis  j  Scife  ,  meurtre  d'une  femme  enceinte  (UDS 
l'ancienne  Coutume  d'Anjou. 

ScissiBE  ,  qu'on  peut  fendre  ou  couper  comme-1? 
bois. 

ScoBiEs  y  Scovies  ,  du  fureau. 

ScOFioN  ,  Efcolion,  gondole,  tailède  figure lotigoe 
ou  uvale  ^  ballïn  d'une  chaife  percée  j  du  latiu  _^o- 
fhmm. 

ScooRGEON  ,  force  d'orge, 

ScR  AMAS  AXE  ,  ftramalfon^  efcrime,  l'art  de  faire 
des  armes. 

Screuna  ,  Efcrene  ,  Heu  foutetrain  pouc  fe  meHW 
à  l'abri  de  '--  *naleiir. 
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ScRicsACHES  ,  forte  de  gladiateurs  j  pugiUatorcs^ 

ScRioviLLE  ,  Scrovile ,  Scruville ,  qui  eft  bas  &:  vil. 

Se  ANS  »  Seenz  >  pour  la  Ville  de  Sens. 

Seaux  ,  il  fçut ,  elle  fçut. 

Seauvoir  ,  pour  favoir. 

Secepiste  ,  grand  coutelas ,  couteau  de  chafle* 

Secore  j  fecourir  ^  aider  ^adjuvart. 

Secourcer  ,  Alain  Charrier  employé  fouvent  cette 
expreflion  pour  dire  relever  y  recroufTer  fa  robe ,  &c^ 

Secoux  ,  agité  ^  cmu ,  troublé  »  turbatus. 

Secroi  ,  Sécroix  ,  Sécroux  ^  Sccrex  ,  fecrec ,  cit^ 
chet ,  fccretum  ,  abjconditum. 

Sedde  ,  $eddie ,  en  parlant  d'un  fruit  lorfquM  eft 
dans  fa  maturité.  On  s'en  fert  communcmcnt  ea 
Bourgogne. 

Sedoms  ,  forte  de  remèdes  fudorifiques. 

Sedonoise  ,  Sedenoife ,  Sédanoife ,  qui  cft  nce  2 
Sedan.  Sorte  de  caraûere  d'imprimerie  le  plus  petit 
de  tous  y  dont  le  premier  eilai  fut  fait  d  Sedan  ,  Ville 
de  France. 

Sedule  ,  avoir,  bien  ^  affaires ,  billet. 

Marchands  taquins,  ufuriers  incrc Jules  , 

Pour  rccoignoicre  ou  nier  mes  fcduks^ 

Me  firent  adjourncr  ,  citer , 

Et  aûjourd'mii  je  fais  foUiciter  « 

Tous  mes  anglcz  pour  mes  dcbccs  parfaire  , 

£t  le  payement  entier  leur  fatisfaire. 

François  premier  donna  dan$  ce  tems  une  Comme  afièz  €on£dé- 
lable  à  Crétin ,  Poëte  célèbre ,  pour  payer  fcs  dettes. 

ScEL  ,  fceau  ^  cachet ,  empreinte. 
Séer  ,  s'affeoir  ^  jïdirc. 

Sécx-vous  mie  bélc  for  l'etbc  tendre ,  por  y  prendre  folas  & 
cfmoy. 

AiTeyex-vous  ma  belle  amie  fur  rhcrbcttc  icndrc ,  pour  y 
prendre  ioxi^^' "'"  5c  joyc. 
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Segie  ,  afliegé,  ohfejjhs. 

Segnegre  ,  Senegre  ,  forte  d'herbe  ,  fenouil  gteG 

Segnelle  ,  Stneile,  une  forte  de   fruit. 

Segrayer,  ok  s'érayec ,  fotte  d'Office  ou  de  Se- 
crétaire dans  les  forêts. 

Segretain  ,  pour  Sactiftain  j  celui  qui  a  iàva  ds 
la  facriftie  où  font  les  ornemens  d'Eglife. 

Segroi  j  facié  j  facer. 

Li  Rois  font  Tcgcois. 

Segue  ,  cygue  ,  cUuta. 

Séguidéour,  Séguidour,  témoin  qui  fuitl'accufiT 

Sejame  ,  Sejaniie  ,  forte  de  bled  de  turquîe. 

Seiches  ,  flux  &  reflux  da  lac  de  Genève. 

Seid  j  Seigneur ,  Dominus, 

Seif  ,  haie  ,  fepes. 

Au  plus  bas  palTc  on  la  fcif. 

C'efl-à-dire ,  que  fi  quelqu'un  veut  TraDcliir  une  haie ,  il  M 
choifii:  pas  le  plus  flcve.  Proverbe  du  iic  fiecle.  Barbafait. 

SeignÉ  j  marqué  ,  Jignaïas. 

Seigner  ,  pour  faigner  ,  tirer  du  fang  j  marquer; 
défigner. 

Seigni  joan,  fou    célèbre  ,  qui  vivoit  en  ijoo. 

Shignior  ,  Signor  ,  Seigneur,  du  mot  fenior. 

SeignoRj  d'où  le  mot  Seigneur  ,  litre  que  1« 
Hiftoriens  donnent  aux  cliefs  &  aux  principauï  de 
la  narion  Frnnçoife.  Ce  mor  efl  parvenu  jufqu'à  nous 
pour  dcfignct  les  plus  confidérables  &  les  plus  grands 
de  l'Etat. 

Li  jonc  hau:  home ,  qui  font  granc  Scî^nor  de  terre  8t  de  pays, 
S:  ont  en  lor  fubjeiîion  les  Clicvaliers  &  le  peuple. 

On  trouve  dans  ce  palTage  la  définition  du  mot  de  Scigticor, 
qu'on  donnoii  aux  pciionDcs  de  la  première  qualité.  Les  iitti;s  a' 
biur  S£  puilFaiu:  Seigneur,  n'ctoient  pas  anciennement  inconnu!, 
K ,  pour  les  prendre  à  bon  droit,  il  falloir  avoir  des  Chcvaliei! 
lous  fon  commandement. 

SeigsoRIE, 


Seignorie  ,  Signorie ,  dominatloa  ,  puiflànce» 

Aifnors  a  granc  Seignorie. 

Telle  eil  d'amours  la  noble  Signorie. 

Seignourir  ,  dominer. 

Seijor  ,  fejour  ^  commoratio  ;  Sejoura  ,  avec  le 
tems ,  ou  en  fon  cems. 

Seillë  ,  fceau  à  puifet  de  Teau  ,  Jîtula^ 

SstLLET  ,  Seillece,  force  de  coquille  ^  ou  vafe; 
bénitier  d'Eglife. 

Séinî  j  Seimie ,  forre  de  filets  pour  pécher  du  poiflbn. 

Sein  »  cloche  ,  timirmabulum. 

Seingle  ,  fangle  de  cheval.  * 

Se  JOUIR  ,  cela  fe  dit  d*un  vafTal  qui  a  aliéné  des 
terres  ,  rentes  ,  &  autres  chofes  appartenantes  à  foa 
fief,  fans  démiflîon  de  foi.  Coutume  de  Normandie. 

Seisine  ,  faifie  faite  par  autorité  de  Juftice. 

Seie  9  Séle  ,  feule  ,  folus* 

Séle  ,  Chevalière  ,  ou  bierre  chevalierece  >  c'étoît 
une  felle  de  cheval,  que  le  criminel  porcoic  fur  fes 
épaules  comme  une  marque  d*infamie  &  d'aveu  de 
fon  crime. 

Quant  à  Ricliart  vint  le  quens  hue  >        {  Comte  ) 

Une  Tele  à  fon  col  pandue  , , 

Son  doz  ofri  à  chcvauchier , 

Ne  fe  pot  plus  humilier , 

Ccn  étoit  coutume  en  ce  jor, 

De  preuve  merci  à  (bn  Scignon 

Du  Rou ,  fur  les  Ducs  de  Normandie*   • 

Selerie  ,  Silericus  >  petit  poiftbn  de  mer  qui  ref- 
femble  à  la  fardine. 

Selve  ,  Selvie  ,  une  (othtyjilva. 
Semadi  y  pour  (amedi. 

Ce 
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SEMBLABtETi  ,  reflemblatice  ,  Jimïlimdo. 
Semblance  ,  fcmbUnt  ,  raine  ,  façon. 

De  moi  douce,  débonnaire, 

Tor  Diex  Joicz  fovenans , 

Que  daueout  me  vuillicT.  faire  , 
•_  Des  maux  dont  je  fub  foftVant , 

Far  le  vocre  doux  fcmblant. 
A'mfi  fe  doivent  les  jcancs  famés  garder  de  foi  femblancc  (t 
de  foie  convenance ,  car  de  fol  fcmblancc  &  de   fol  convenance 
«-ient  aptes  plus  Icgietemect  l'uevrc. 

_.  SïME  ,  îvùim^  j  ftxtuu  Ce  mot  Ggnifie  en  Anjoa 
fecvice  de  fept  jours  pour  les  moccs  ,  il  vient  du  mot 
femaine. 

Semestiwade  ;  c'eft  le  rems  des  femences  du  grain. 

Semeux  ,  (emcar  y /eminator. 

SÉMi ,   Sémie  ,  à   demi ,  à  moicîc. 

Semilleux  ,  Sémillant  ,  vif,   enjoué. 

Semnothées  ,  Prêtres  Gaulois  ,  ou  Druides. 
.■   Semûignîr  ,  Scmoner',  Semondre  ,■  avertir,  fer- 
monet ,   prêcher  quelqu'un  ,  inviter  ,  prier  ,  foUi- 
xjcer. 


Semoule  ,  la  groffe  fiiriiie  ou   le  fon. 

Sempiterniedx  ,  Sanpîternions  j  vieux  ,  cadac, 
dii  mot  hzht  fcmpitcrnas ,  qui  fignifie  éternel. 

Slnaz  ,  c«  Cenaz  j  Prêtreffes  d'un  Dieu  des  Gau- 
lois. 

Sendale  ,  bois  rouge  des  Indes. 

Sendipioun  ,   là  rougeole, 

SemÉe  j  qui  eft  plein  de  fens  ,  fenfé  ,  Cage. 

Senei-iance,  'fîgnification  faite  à  quelqu'uii. 

Senlr  ,  châtrer  ,  couper ,  mutiler  ,  cajirart^ 
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Se))estre  ,  gaucher  »  qui  fe  fert'  de  la  main  gauche 
ptéfcrablOT:ieDt  â  la  droite. 

AcQH  a.pcr^u  foo  oeil  xicitre  » 

Et  Lcbiiîllè  fon  fcncftrc  ,' 

£c  peut  coûte  fois  chacun  d'cuz\ 

Effacer  en  beauté  iés  Ù^ux , 

Aron  petit  enfant  prciic 

A  ta   fœur  cet  crii  ^ui  te  reflc  , 

Ainfî  vous  ferez  par  ce,  don,'  . 

llle  Venus  ^  toi  Cupidon*  P^fquier* 

Sénevé  ,  moutarde.  J 

Senez  ,  vieux  j  caduc  ,  JèmxJ 
Senglour  ,  foflgUer,  aper. 
►  Senglours  ,   Sangleors,  (jïnglots  ^  Jinguleus» 
Senhor  ,  Seigneur  ,  du   mot  latin  ^  Jknior. 
Sbnieule  j  petit  vieillard  ,yér^/Vtt/aj. 
Senieur  ,-  aociçn   vétéran  \  ftnior^ 
Senior  ,  Seigneur  ,  Dominus. 

'  On  fcrt  le .  chien  por  le  Senior  , 
Et  pdr  ratnor  •  le  Chçvalicr  , 
^   ,.         Bcfc  la  Daiçc  TEfcaycr. 

Senne  ,  Sennie  ,  aflemblce  ,  de  rAUemand  fen  ; 
qui  lignifie  ailèmblée. 
"  Sennon  ,  finon  ,  ni/i. 

Scnnon  esbanoyer ,  (èiuion  clormir« 
Sinon  réjouir  ,  finon  dormir. 

Sens  ,  Sentii^ ,  Tes  ^  pronom. 
St:Ns  y  bon   lens  ,  prudence  y  jugement  y  aâion 
iàge  &  très-réfléchie. 

Sens  cft  d'onor  commencement^ 

Sens  c(l  de  tous  biens  fondement  ^  , 

Sens  à  d*pnor  la  Seignorie , 

Sens  a  treliout  dans  fa  baillie,  {pouvoir} 

Et  qui  onor  vuet  porchacier. 

Par  granc  (eus  ii  covicnc  traiticr. 

C  c  I j 


■43tf  H  r       S  E 

Sens  ,  adjedif  ,  fenfc  ,  pcoccrant  ,  fpirîcuel ,  c'eft 
reloge  que  Thibaut  donne  au  fameux  Merlin  en- 
chanteur. 

Sente,  Sentie  ,  Sentelet ,  Sentenre  ,  petit  feniier, 

Et  dn  plaîfir  «cmptc  , 
Va  pat  les  bois  qui  n'ont  chemin  ni  fente.       Mmoi. 

Sentiedx  j  Senties  ,  homme  rempli  de  bon  feus. 

Sents  ,  engins  ,  inventions  ,  fignes  ,   machines. 

S'êpauimer  ,  s'évanouir. 

Sepetice  ,  vêtement  d'Eglife  ,  ornement, 

Septembrale  ,  du  mois  de  Septembre. 

Séquence  ,  fuite  ,  ordre  ,  règle  ,  train  d'ailÂires. 

Sequenië,  fouguenîlle  ,  haillons. 

Sequin  ,  épée  ,  glaive,  pièce  de  monnoie  turque. 

Serancer  ,  Setanciec ,  forte  de  peigne  de  fer  avec 
lequel  on  peigne  le  lin  ,  la  laine. 

Serans  ,  S^ra^fe  ,  peigne  de  fer. 

Sercot  ,  Sereciît  ,  camifolle  ,   chemlfette. 

Serdecaux  ,  lûutricrs  d'armée,  forte  de  valeti, 
apptoviiioncurs. 

Serener  ,  calmer,  adoucir ,  appaifer  quelqu'un, 
tranquilifer  ,  du  mot  latin  ,ferenare ,  qui  lignifie  ren- 
dre  ferein. 

Sereur,  ,  fœtir  ,  faror. 

L'hoirc  de  la  famme  Jerrain^  emporte  l'cnnécflîc  ,  chcft  i  Et- 
voir  les  Jeux  pairs  des  ficft  ,  &  le  chîef  tiiauoir  6z  l'oumage  de 
fcs  fctcurs  âc  la  iLcicc  paitie. 

Coutume  de  Beauvo'ifis. 
Sergenteries  ,  fiefcs  &  à  héritages  ,  offices  de  Ser- 
gents donnes  en  fief  Si  héréditaires  ;  quelquefois  ils 
cioient' joints  i  des  terres  fiefées  ,  &  quelquefois  ils 
ctoienr  fans  terre.  Ordonnance  Je  J&an  I. 

Seroiens  ,  Sergents  j  les  Evêques  de  France  ccii 
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vant  à  Jean  Pape  s'appellent  Sergiens  &  Difciples 
de  la  fainte  autorité.  On  dit  aufli  fergenc  d'amour  ^ 
pour  dire  ,  amant  galant. 

Douce  Dame ,  quant  porrai-)e  favoir  ^ 
S'il  vos  plaira  que  votre  Sergent  foie. 

Sériant  ,  efclave  du  démon. 
Série  ,  foirée  ,  nuit  feraine  &  douce. 
Seriebé  ,  Seubé  ,  trop  cuit,  rôci  ^  fec  ,  &  bruléi: 
Seriens  ,  pour  nous  ferions^ 

Le  Comte  Joffroi  ai  proie , 

Sue  n  ait  envie  de  faulfcr , 
ors  feriens  par  fon  pcchié» 

Seriete  ,  fer-énité ,  tranquillité. 

^  ■ 

Suant  tout  fut  en  grand  f erieté  ^ 
en  conunen^a  à  chantée 

Seris  ,  forte  de  chicorée. 

Serourgue  ,  le  mari  de  ma  fœur.  - 

Serre  ,  refervoir  pour  le  poiflbn. 

Sers  ,  Sertie ,  ferviteur  ,  valet* 

Serse  ,  modèle  d'un  vaifTeau. 

Servage  ,  efclavage  ^  fervitude  ^fcrvitudo^ 

Serve  ,  Servie  ,  fervile  ,  bas  ,  vil ,  fcrv'dls. 

Serviens  ou  Serians  ,  ferviteur,  valet  ^famulus». 

Tuit  ferons  d'un  parage^ 
Devant]  le  Roi  amant  » 
Ni  aura  ancille  ne  fèriaos. 

BiUedeGuîoti 

Servissable  ,  kxv\2\>\e  y  officlofus, 
Servitu  ,  fervitude  j  eîchvsige  y  fervitudo. 

Jai  jà  mis  à  fervir  le  meilleur  de  mon  âge« 
J*ai  jà  plus  voyagé  que  le  Grec  le  plus  nii , 
Sans  qu'à  ma  fcrvitu  j'aye  pu  mettre  fin , 
Ni  gaigner  en  forvant  tant  (bit  peu  davantage, 

Cciij 
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Sesante  ,  foîxanre  ,fixaginta. 
StSGOELER,  ravauder,   recoudre  fes  bardes. 
Se5iH4e  ,   périt»  Jiqusmenc ,  à  fon  tour,   faifon. 
S'est,  Sails  ,  fon,  Ja  ,  fes  ,  fuus ^Jua _,fuum, 
S'estudie  ,  Ton  L'mde,fon  application,  fon  atienclon. 
Set  ,  liège  en  général,  ch.iife  ou  tabouret. 
Seu  ,  pourre  ,  folive  ,  tlgnum  j  trais. 

Ne  d:  Judas  nahd  il  iffi . 

Vcruc  ell  que  loii  Seigiîor  vcn>Ii  . 

Mais  ncl  oiat  unkcs  crier  merci,        (imeJoWi 

A  aa  feu  put  dael  fc  pciidi. 

Seo  ,  fureau. 

Seubé  ,  trcp  cuir  ,   rôti ,   fec  &  btùlc. 

Seubitant  ,   feulement,  lantàm, 

Ka  amors  mé  giicvc  plus  formant  ,- 

Forx  nul  bitn  ,  que  je  en  aie  ,  « 

Forz  fcubiuuc  qu'cfpcraacc  m'apoïc 

Seule,  folive,    /■^ojCcî  Seu. 

Seuloir  ,  Sjloir  ,ï)  ou  loir,  avoir  coutume  ^Jàlcre. 

Qui  feut  mener  vi:ngt  Chevaliers, 

QjaMnie  en  menti  a  volontiers  ; 

Et  qui  de  trenie  ftrvic  fait. 

De  loixanw  R-rvic  vous  vcuc. 

Et  cil  qui  fçut  feivir  de  cent. 

Deux  cens  ca  mcncia  boiiiemcnt.  (iitn) 

Le  Roman  du  Rau. 
Seuit  ,  il  a  coutume  cîe  faire  cela ,  du  verbe  foloir, 
Seulz  _,  Soûls  ,  Siouls,  feuls  ,  fdul  ,  foLus. 
Seumer.  ,  pour  femet ,  fcminare. 
Seurcot  ,  S,;rcot ,  S  Jicot ,  robe  de  delTus ,  efpccï 
de  Jufte  au  corps. 

Ec  un  toc  feul  valiez  i  vinr  ,  (vultt) 

Qui  une  robe  à  fon  eol  tint. 

Cote  ic  mantel  U  un  fetcot.      iîooMa  de  Perctval. 


Seurtance  ,  Surtance ,  adurance ,  {ureté  »  cautioâ* 

Seus  ,  Seufe  ,  feui ,  feule  %folus ,  fola^ 
.  Sève  ,  (ienne  ,  fa  ^fua. 

Se  VENT  ,  ils  fçavenr,  du  verbe  fevoir  &  fever. 

Sextérée  ,  fepcier  ,  fextarius  ,  félon  Rabçlais  j 
c'eft  une  quantité  ou  mefure  de  terre  labourable  j  qui 
requiert  un  feptier  de  bled  de  femeuce. 

Sezille  ,  pour  la  Sicile  ,  S  ici  lia. 

SiBBÀ  ,  paix  9  pax. 

SiBiLio ,  SibUo ,  nom  d'un  fou  célèbre  d'Henri  III; 

SiBLET  ,  fifflet  d*enfant. 

SicAMOR  ,  cercle  lié  en  blafon. 

SicAsiTÉ  ,  féclierefle  d'un  marais  ou  d'un  étang. 

Sidéré  ,  célefle  ,  Jidereus. 

SiÉ  ,  fcie  ,  ferra. 

SiECLER  ,  vouloir  plaire  au  fiecle  où  Ton  eft  ,  en 
être  ,  quoiqu'on  en  n'ait  plus  Tâge,  c'eft  vouloir  pà- 
rôître  jeune  &  jolie  quand  on  ne  Teft  plus. 

SiEF  ,  Sieve  ,  collire  ^  coUyrium ,  forte  d'onguent 
pour  les  yeux. 

SiEGLE  j  fiecle  yfaculum. 

Quant  li  fîcgic  n'a  créature , 

Qui  de  beauté  à  li  pcuft  eftrivcr.  [difputcr}^ 

SiEGEBART  ,  çhautre  de  PacoiiTe. 
Si  EST  ,  il  étoit. 

Sieste  ^  Siefta^  Sieftée  ;  faire  la  fiefte  c'eft  dormir 
l'après  dîner  ,  comp[)e  on  fait  en  Efpagne  &  en.  Itfilie. 
SiEu  ,  graifle  ,  fuif, 
SiFFRA  ,  chiffrer ,  calculer  ,  nombrer. 
SiGLATioN  ,  forte  d'étoffe. 
SiGLER  ,  naviguer  ,  cingler, 

Com  Céfar  ot  tôt  aprefté. 

Et  bel  tans  ol  &  bel  oré ,  ; 

Crier  a  fait  az  ués  »  az  nlîs ,  - 

Ce  iv 
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Et  il  e&trereat  li  eve  trérent  i 
Bon  VCDC  orenc  &  toft  âglerent. 

Le  Roman  du  Bntl 

TraduElion  littérale. 

Quand  Céfar  eut  tout  apprêté , 

Et  eut  beau  tems  &  belle  heure, 

A  fait  crier  aux  vaideauz  aux  yaifleauz» 

Bon  vent  eurent  &  auflitôt  cinglèrent^ 

SiGNAMENT  ,  nommément ,  expreffemenr. 

SiGNiFiANCE  »  déclaration  ^  fignificaùo. 

SiLiEUNo  ,  dès  aufli  tôr. 

SiLia  ,  cligner  les  yeux. 

SiLOPE  y  Silodie  ,  VŒU  ,  votum. 

SiMiADEouR  ,  qui  fait  le  finge  ,  du  mot  JimMy 

SîUiLLE  y  (toment  y  Jîmila, 

SiMPosiARQUE  j  le  maître  d'un  feftin  ou  le  Roi 
de  la  fète. 

SiMULAiRE,  idole  ,  ftatue,  icnage  ,Jimulacrum. 

SiOT  ,  il  pourfuir  ,  perfiquitur. 

SiRESSE  j  maîtrcfle  femme ,  femme  abfolae* 

SiSMATER  ,  Sifmatier ,  divifer  ,  diftribuer  ,  çoapcf 
en  plufieurs  parties  &  morceaux*  Il  vient  du  Grec. 

SissoNE  ,  Siflione  ,  forte  de  danfe  qui  porte  le  nom 
de  cette  danfe  Françoife  appellée  la  fiffbne. 

SisT  ,  il  fied  ,  il  convient,  decct. 

SiSTE  ,  Gxiéme  ,  fextus. 

SisTER ,  fignifie  ajourner  perfonnellement ,  du  mot 
hxxn  Jijiere  j  ç^xxi  figniSe  arrêter. 

Six  A  IRE  ,  cantine  d'armée. 

Site  ,  Sixtée  ,  fixiéme. 

So  ,  zmÇiyJzc  ^  lia. 

SoBRESSE  ,   {ohiikik  y  fohrietas. 

SoBs  ,  Sobz ,  ou  Sols ,  fol ,  pièce  de  monnoie. 

SociNÇ ,  boutique  ,  officina,. 
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SocQVE  y  Soqae  j  chauflTure  de  comédiens ,  ou  fan- 
dales.  Sandaliftes  »  qui  eft  de  la  même  compagnie. 
^ODÉE  ,  folde  9  paye. 

Ne  fuis-jc  pas  venu  pour  fcrvir, 
^    Ne  pour  fodéc  dcfTcrvir.  Ovide  mamtfiritj 

SoDUiAKT  ,  OU  Souduianc ,  fédufteut ,  raviflfeur. 
SoÉ  ,  fon  ,  fa  ,  pronom  ,  Juus  ,  Jua. 
SoÉF ,  Soeve  ,  qui  eft  doux  ,  dulcis. 

Qui  dans  k  cucrs  fait  fourdre  une  fontaine  i 
Saillant  du  Ciel  d'un  gouiltant  bon  &  foéf , 
Que  qui  en  boit  il  n'aura  jamais  foif. 

SoEFEMENT  j  Sofcmcnt ,  Soufement,  doucement; 
avec  douceur. 

SoEL  ,  du  latin  yfoUo  ,  j'ai  coutume. 

SoERiR  y  fe  priver ,  s'abftenir  de  quelque  chofe. 

SoEROGUE  ,  le  mari  de  ma  fœur. 

SoFi ,  ou  Sophi ,  le  Roi  des  Perfes. 

SoGRE ,  beau  père ,  foccr.  Sogredame ,  belle  mère,' 
ou  marâtre  ,  noverca. 

Solde  ,  paiement ,  flipendium. 

Soie  ,  pronom  ,  fon  ,  fa  >  fuus  ,  Jiia  y  à  foie  ou  â 
foie  3  à  fouhait  à  fon  aife  ,  agréable. 

5oiER  ,  couper  ,  hacher ,  moiilbnner  ,  &c« 

SoiFE  ,  Soif,  hsLiQyfkpes. 

Des  cloftures  efl  moût  périlleufe ,  {beaucoup) 

Eflre  feule,  3c  moût  dangereufe, 

£t  chil  &  chele ,  fans  le  tiers ,  (  celui ,  celle  ) 

Cheft  une  paire  venimeuCe  ,  (  ceft) 

Deux  paire  ne  pueftedrehuifeufc»  {oijîf) 

Bos  n'cil  pas  fans  foref^iers  ^  (  bois  ) 

Ne  couricuz  de  les  l'autre  entiers >  {curieux  ) 

L'on  y  fâche  fouvent  fenticrs,  (fujfe) 

Sans  murs  &  fans  foif  efpineufè  »  (  haye  ) 

Chil  &  chçle  vient  volentiers , 

De  fcs  flours  par  rente  honteufe.  {fieurs) 

Voici^  le  Reclus  de  Molien  dans  fon  Roman  de  CkariiL  - 


de  l'eau  des  puits  ,  gras. 

SoiLURE  ,  échauboulure  >  petites  pu&uU 

occaGonnées  par  la  chaleur. 

'      SoissoNAGE  ,  SoifTonge  ,  le  pays  de  Saxe , 

Sol,  Sole,  Soleu ,  Soulcu  ,  le  foleil,^ 

SoLAciER  ,  donner  de  la  récréation  ,  fe 

SoLAciEux  ,  qui  confole,  qui  recrée jqi 

Il  vous  remplira  l'unie  toucc , 

De  ce  plaifîr  foUcîcuz, 

Que  fcDceni  les  Anges  aux  eieux. 

SoLAGE  ,  ardeur  dji  foleil  ,  ou  ibieil  bi 

^lle  dîs-ie  à  ce  folRge , 

Vous  hîlez  votre  tein  blanc. 

Vous  fcicz  miéz  à  l'ombrage ,       .     (  mi 

Dt  ce  petit  coudre  blanc.  {cou 

SûLAGE  ,  terroir.  Sol ,  rerrein ,  bas  d'ui 
rez  de  chaufl^e. 

SoLAGiER  ,  Sofkgier,  foulager  ,  adoud 
vettît. 

SotAs  ,  Soûlas,  Soulace  ,  foalagement  _» 
tïou ,  aHilHnce  ,  fecours. 


SoLDURiE^s  i  gens  qui  payent  les  Chevaliers  à  la 
guerre  y  &  qui  payaient  les  troupes. 

SoLpùRiEUK  ,  foldat. 

SoLBMENT  ,  feulement ,  Jblum, 

SoLER  >  payer ,  foldcr  ,  folvcre. 

SQLfeREts  ,  armes  de  fer  pour  les  pieds. 

SoLiERS  y  falle  ,  fallon  ,  grenier  ,  galletas. 

SoLivEis ,  édifices  bâtis  fur  un  fol  donné  à  cens  i 
U  charge  d'y  bâtix  dans  Pannée. 

SoLoiT  ^  crainte  ,  fai(î(Tément ,  Souleur» 

SolLpR  ,  foulier  ,  calceus. 

SoLT  9  il  paie  ,  du  verbe  foler  ;  on  difoit  auffî 
fblver  ,  foulever  ,  payer  ,   foldcr. 

SoMMEcoN  ,  haut ,  extrémité  ,  furcharge. 

Sommée  ,  Soummet ,  mefure.  La  fommce  de  bled 
contient  deux  facs  de  douze  boifleaux  chacun. 

SoMMERON  ,  Sommeton  y  le  fommet  d'une  coline  y 
ou  d'une  montagne  yfummitas» 

5oN  ,  air  ,  chanfon  ,  Jonus. 

Volez-vous  que  je  vos  chant , 
Un  fon  d*amors  avenant. 

Quelques  hommes  fages  confeillerent  à  Thibaut  de  t^écudier 
aux,  beaux  Tons.  Chronique  de  faint  Denis, 

Son  f  pour  fommet ,  hauteur  ;  en  fbn  ,  en  haut. 

Quant  îe  venoic  à  la  m^ifon, 

Ilnellemenc  montoie  en  fon.  [pmmptement  \ 

SoNGEARDj  penfif,  cogitabundus. 
SoNGERE  ,  rêve  ^  penfée  nodlurne.  j 

Sonne  ,  fonge  ,  vcve  yjomnium. 
Sonnettes  ,  tefticules  d'animal ,  tcJlicuIL 
SoQUEL  ,  impontion  fur  le  vin  &  autres  denrées 
accordées  à  des  Villes  par  forme  d  oâroi. 
SoR  y  Sore  ,  Sors  ,  pour  fur  ^fupcr. 


b 


■4*4  so 

SoRBiR  ,  avaler  ,  engloaùr ,  Jàr^r^Z 

SùRCQRiE  ,  forcellerie  ,  magia. 

SoRcoT  ,  riche  habillement  de  PrincefTei 

SoRCouRDANCE  ,    outrecuidance  ,  acrogance- 

SoRDois  ,  Sourdois  ,  îouTd, furJus. 

SoR  &oy  ER. ,  ford  c  d'une  fource ,  foucdie ,  fourdîr  ; 
fcaturire. 

SoRNE ,  le  commencement  de  la  nuit. 

SoRNiR  ,  fe  mocquet  de  quelqu'un  avec  des  contes 
d'en  fan  s. 

SoRtsoM  t  les  vcpres,  l'apiès  dîner  ,  l'entcée  delà 
nuit,  vefper. 

SoRoNDER  ,  forondier  ,  abonder  ,  regorger. 

SoRTESSE  ,  pour  dire  fon  hôtedè. 

SoRVANTois ,  forte  de  pocfie  que  chanioient  \a 
Troubadours  ou  les  premiers  Poctes  de  France  & 
d'Iralie,  donc  Petraque  &  le  Dante  font  m 
éloge ,  &  qui  font  peu  connus  de  nos  jours.  U  y  en  » 
eu  près  d'un  cent  qai  fe  fon:  rendus  célèbres  pat  \tWi 
poëlies. 

Sos ,  pronom  ,  (on  ,  fa  ,  fes. 

Sos ,  fotz,  fon  d'inflrument. 

Fcti  molt  bos  fos  ,   ims  inotz,  {hiaux) 

DoulTamcnt  ferz  raotz  Si  loiz  , 
Ali  amor  kc  m'a  vciicut.  (vjintii] 

Rtdi  de  f  Académie  de  la  Crufc^. 
S'osT  ,   s'ofte ,  pour  dire  fon  armée. 
Sot  ,  fous  ,  fub  ^  fot  mi ,  foc  vos  ,  fous  moi ,  foi! 
vous  ;   fotji ,  fot  leur ,  fous  lui  ,  fous  eux. 
SoTANT  ,  imbécile  ,  flulms. 
Sotie  ,  foctife. 

SOUATUME  ,   doux. 

SouATiMiTÉ  ,  douceur,  fuavité. 
SouBAGE  ,  Soubagie  ,  minoiicé. 
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SouBARBAD£  j  coups  de  poing  donné  âu  menton 
i  quelqu'un  qu  on  méprife. 

SouBSANAbE  ,  portion  des  puifnés  &  filles. 

Soudant  ,  appuiant ,  foucenant  >  fortifiant. 

Sou D ART  ,  foldat ,  mile%. 

Souderetenairie  ,  facriftie  ^facrarium. 

Soudée  ,  paiement ,  folde  ;  c  eft  aufli  le  poids 
l'un  ToL  Le  Ducha  fe  fert  de  cette  expreflîon  à  tout 
propos*  * 

Soudée  ,  Soudeyé  ,  Sodée  ,  folde  de  gens  de 
guerre ,  paye  \  gages  de  domeftiques. 

• 

Etablirent  un  Marefcal , 
Sage  preudom  &  bien  loial , 

?|ui  totc  France  pourvoiroic , 
c  les  foudées  départ  iroic  » 
As  fèrgens  &  as  Chevaliers. 

Eft  li  fodiers  (  foldats  )  mauvais  qui  fc  part  de  fon  Signoor^ 
ficôt  qu  il  a  fes  Todées  reçues.      GraaL 

»  SouDivENT  j  fcduifant. 

Moult  fut  foutis  &  foudivcnt.  (fubtU) 

SowDRE  ,  Gentilhomme  notable  de  la  province.^ 
SouÉBE  ,  la  Souabe. 

SouEF  ,  Soef  ,'Soueve  f  agréable  yfuavls.  Soudai- 
nement ,  doucetnent  ,  dans  le  moment. 

ff 

La  chambre  fut  incontinent  embafmée  de  la  grande  foueve 
odeur.  Joinville, 

SouER  ,  fouiller  ,  tacher  ,  inquinarc. 
SôUFFiRE  ,  fuffire  ,  fufficcre. 

Voir  mais  foufHra  ceci. 

Pour  bien  fourrer  toute  fa  robe.  Pathefin. 

SouFFisANCE  ,  foffifance  ,  contentement ,  plaifir* 
SouFRAiTE,  Soufreté,  Soufreite ,  bçfoin,  nccef- 
iîté  9  inopia. 


■  l  Tu  es  Evfque  ,  [u  es  Roi ,  tu  es  Empereur  ,  fais  f 
tcus  tes  fiitets  t'aimeoc  plus  qu'ils  oc  ic  ciaigocoi  Oc 
plus  ob^ifTaos  ,  par  amoui  que  par  crainte, 

SougniXntage  ,  concubinage. 

Un  hom ,  un  enFés  d'une  famé  en  Cbugninugc. 

Btaurnanoif  dont  fes   Coaa 

SouHAiTiER  ,  faifeur  de  ibuhaiis. 
SouiL ,  bourbier  dans  lequel  fe  vautre  le 
Se  le  pourceau  ,  du  mot  latin  faiU  ^  Stable  à 
■  Souillas  ,  /^oye^^  Soudée. 
SouLAciER  ,  réjouir,  confoler  ,_/c>/ar/. 
.SouLAS  j  Solafte ,  joie  ,  plailîr  ^  coniôlacïoi 
tiurn. 

Danfes  &  foulas 

Soat  périlleux  cas  , 

Faifinc  dire  larz  , 

Foui  les  fblz  lier. 

Car  quant  on  eft  laz  , 

On  cognoic  fon  cas.  Mifi 

SouiAssE  ,  yvre  de  vin. 

SouLAiiEux  ,  agréables  ,  doux  ,  déleâabli 

De  roulacieux  touchemeos, 
-  £c  aulcres  j^laifans  couchcmcnt , 
Cela  gift  en  ma  volenté. 
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SouLEU  ,  lé'foï&X^fôL 
SouLoiR>  zvoit  touiixtne  y  foiêré. 
ScHJLTR*  i  ckflbus  5  fubttr. 
SoupREssuRE  ,  furprife. 
Souque  ,  fouche  de   vigne. 
■  SouQUET  ,  é()aîvate^iftt  dé  vin  ,  veSigaf  j  vinariunu 
SouQUETTB  ,  petite  (o\ic\iQ  y  ftipcs. 
SouRARis  ,  furcout ,  habit. 
SouRDER'iR, ,  Sour<li?e  5  Sourdir  ,  jaillir  ,  fortir. 

'Il  en  roQrdroîc  traç-pucclle, 
*  ^  Tôrtant  fmîc  a  dbubic  mamelle. 

Jean  le  Maire» 

SoussÀGE  ,  homniê  caduc  ,  très- vieux  ,  décrépît. 

SouLociER  •  boiter  3  claudicare. 

Sdûsf  ÊLLETTE  ,  Soutivité  ,  fubtilité^  adrefle ,  rufe. 

SousTENANCHE  Az  Enf ANS ,  c'eft  la  légitime/ dcs 
cnfans. 

SousTiF  9  Soùftive  /fubit^  foudaîn  yfubitus. 

SouT  ,  on  fçait, yî/r.    . 

SouTENANCHE ,  nourriturc ,  alimeps  ,  cîbus. 

SouTiEx  ,  fubtil  ,  fubtilis.  ^ 

SouTiLESsE  ,  fubtilité. 

SouTiMENrT  ,  fubiilenjent ,  /î^fo////^r.     . 

SouTouANT  ,  fédu(5fceur,y<J(f«3or. 

SouTRE  9  detTous  ^fùbur. 

Souvenance  ,  mémoire  ,  reçordatip. 
-,  Souvent  y  Sovçn,t.  &  menu,  fouvent  &  vivement. 

*  •  ■  ■ 

Le  Seignor  fc  doit  fovcnt ,  &  même  coufcillcr  aux  prudhomc^ 
de  la  Viliç* 

-  SdùviN  ,  Sduviûe ,  Couché  le  vifage  tourné  vçr^ 
le  ciel.   .  ' 

-  SoYE  ,  Soyié  ,  Soyée>  k^fienne^yi^. 
SoYE  ,  agréable  ,  y«cit/ft^w^. 


v 


*  ^  •  ■-  ■ 


SoYER  ,  couper  ,  fendre  ,  rompre  i/êcare'. 
Si'AGE,  Spigne  ,  force,  efpece.  On  die  un  arbre 
d'un  bon  fpjge ,  pour  dite  un  arbre  d'une  bonne 

cfpcce. 

Si'ALME  ,  goudron. 

SpALME  ,  goudronné  j  ce  mot  vient  du  lnâufpiU', 
matt.  I 

Spameir  ,  s'évanouir  ,  deficere  anima.  jj 

Spamoseux  ,  qui  elï  rujec  à  la  ccanjpe.  I 

Sl'ar.  ,  iorit  île  dard.  ] 

Spata  ,   arme  des  Gaulois  ,   d'où  vient  erpieonj 
épée  ,  eile  éroïc  longue  Se  peGnre.  i 

Spé  ,  le  jiretnier  enfant  de  chœur  d'une  Carhédcale- 

Speciomte  ,  beauté  ,  Jpccio/itas. 

Sphc TABLE  ,  irilïgne,  abominable,  affreux,  remU'' 
quable ,  l'ptSabilis. 

Spelonque  ,  caverne  ,  fpelunca, 

Sphaûitides  ,  anetres ,  au-de0bus  des  veines  jV' 
gulaires. 

Spheristiqueub.  ,  joueur  de  paulme. 

SpoLrN  ,  focre  de    bobine  à  dévuider  la  foie.  Ce 
mot  vient  de  V.\\\em:ix^àfpidl,  bobine. 

SpoNDiLLE  ,    vertèbres  ,  vertébré, 

Si'ONTt  ,  qui  ell  libre  de  fa  volonté,  defes  aÛionJ. 

Spurciloque  ,  ordurier ,  homme  donc  la  convsr- 
farion  eft   falc  &  grenadiere, 

Spuriene  ,    rente  annutlle. 

Squameux  ,  écailleux,  couvert  d'écaillés  ,  ^IW' 
mojiis. 

Squenancie,  parfum  de  racines  de  Jong. 
^    Squ£nie  ,  c  ctoir  une  forte  de  pcrit   manteau  oa 
écliarpe  que  les  femmes  porioient  pendant  l'été. 

Stalgays,  fergcnt  qui  faifoic   la  ronde  de  naîti 

Stangub  ,  bois  d'uti  ancte  de  vaifTeau. 

Stanpandani, 
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SrAi^f^ANûÀïrT  i  cépendanr ,  tamem 
•    Stimuler,  Scumuler,  exciter, ^/Twa/^r^* 

Stolete  ,  petite  tunique  de  femme  Romaine  ^  da 
|not  latin  Jlola. 

Stopo  ,  pailiardife  ,  Jiuprum. 
"    Stragilï  ,  inftrutnent  en  ufage  dans  les  baifljiiJes 
anciens,  avec  lequel  on  racloit  les  corps  pour  les 
xiettoier  ^  forte  de  frottoir  ,  ou  éponge  pour  laver  ^ 
elTuier  ,  nettoyer  quelque  chofe. 

Stragule  ,  forte  d'habit  dont  on  (è  couvroic  le 
jôût  &  la  iluit ,  du  mot  bain  Jlragulàm  ,  couverture 
de  nuit 3  boude,  courte-pointe.  , 

Styplicite  9  qualité    aftringente  ^  du  mot  latii| 
Jlypticus\  aftringent. 

SuASoiRE  ,  qui  perfuade,  if^^xiTJkî ^  fiiaforiuSm 

SuAviTEV:^  ,  qui  mené  ui^e  vie  délicieufe.    / 
-     SuBCURiR,  fubvenir 3 yà^<:«rr^r«  tf/Zctti» 

SuBGiE  ,  fujet ,  fubjehusn.  ,    .  ^ 

Subit  ,  prompt ,  fubit ,  Jubitus. 
•     Subites  ,  lierre  ,  hadera. 

SuBLET  ,  fubtil ,  fiflflet  dWeleur.  .^ 

SuEN  j  fon  ,  (a,  on  difoit  auflî^  Suens; 

Por  ce  fui  en  grand  Martyre  ^ 
Que  fuens  fui^  en  à  {a  méniereo 

,     Suer  ,  Suereur  ,  fœur  ^foron 
SuETTE  ,  chouette. 
Suibite  ,  liere  ,  htdcra^ 
SuiR  ,  Suire ,  fuivir ,  pourfuivre  quelqu'un ,  fuivre. 

Lî  Rbi  fîft  crier  par  Tofl:  qu'il  s'aimaflent  tiût  Se  faiviflent  la 
Eiinte  Croix. 

SuMER  quelqu'un  ,  le  ruiner,  le  gruger^  du  mot 
Xziinfumerc ,  prendre. 

SuNT  ,  Sount ,  ils  font ,  fimt. 
SuouR  ,  Sueour ,  fœur  >  la  fueur  du  corps« 

Dd 


JJjjo  su 

Sup  ,  Suppé ,  qui  a  U  vue  baile  8c  cotirte. 
^  SupÉRABLÊ,  excellent  9  quieft  au-deflus  detoQt. 

SuPERCBDBRr,  ccflèr  de  psLtlct  ,/upcrccdere. 

SuPERNEL  ,  Supérieur ,  célefte ,  fupcrnus. 

SuPLOYER  ,  fupplier  ,  fupjfUcare. 
^    StjppEDiTER  i  mettre  fous  fes  pieds^  terrailèr,  foar« 
iitr  \"ftippiditare. 

SupPER  ,  hqmer  quelque  chok  ^/brhr^ 

SuPRESSuRE  y  diflimulation. 

SuQÙE  ,  le  fommet  de  la  tète. 
*  '  SuRCOT  ^  habillement  de  Princeflie  ;  c*éroic  le  man- 
teau qu'elles  portoient  par-defliis  leur  irobç. 
'•   -Su  RtoiRE ,  enchérir. 

Sure  ,  fur ,  fuper. 

"StrRFAiT  ,  forrair*  ' 

SuRMARKé  ,  notéj  mzvqiié  ^  notasus, 

SuRi^oiL  y  ou  Serpeau,  le  troufleau  qu'ont  donne 
en  mariage  aux  enfants* 

SuRQUANiE  y  forte  de  cafaqiie. 

SuRQUERiR  quelqu'un  ,  Tinterroger  ayec  indif* 
crétion. 

SuRsuM  ,  le  refte ,  leréfidud'une  chofe ^  le  furplos. 

Sus  j  pour  oui ,  lia» 

Sus  mi  mie  carc.        [  Oui ,  ma  cherc  amie  J. 

SusciTEMENT  ,  rcfurredion  ,  rènaiflance^  du  mot 
latin  fufcitatlo. 

SusEAU  ,  Suyer ,  furreau  j  fambucus. 

Sydoine  ,  linge  3  Unteum. 

Syllogisbr  ,  feire  des  fyllogifmes  en  parlant. 

Syn  y  furget  de  laine. 

Syrb  ,  ou  Cyre  ,  Sirîe  ,  Sire,  mot  donc  on  fe  fert 
en  parlant  au  Roi  de  France  3  Seigneur. 

SÎyrvantes  ,  fatyrescontrelesRois,fortedepoëlîeJ 
inventées  par  les  Troubadours  ou  Poètes  Provençaux* 
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Aqagiovr  ,  q^i  haqt^  U  taverne  ^  le  cabaret  ^ 
tapagçwr. 

Tabart  j  c'éroir  un  manteau  rond  &  courr  afFeûé 
aux  gens  de  guerre  »  dans  le  cems  que  les  habits 
amples  &  Ipngs  écoienc  en  ufage.  Ces  manteaux  pa« 
rurisnt  ind^cens  pour  des  £cclénaftiques  ,  &  ils  n^ob- 
tinrent  la  permilfion  d'en  porter  qu'en  allongeant  leui; 
forme  &  en  les  ffiifant  descendre  jufqu*aux  talons. 
yoye[  DucangCm 

TABiFiquE  ,   qui  caufe  la  ptifi^. 

Tablier^  table  de  jeu  de  dapies  ^  ou  d^tpicr. 

Taborer  9  battre  de  1^  caiflfe  ou  du  tanibour. 

Tabourd  ,  ou  tâtpbpijr^  fimpamm^ 

Tabourdeur  ,  joy^wr ,  hom^PQ  qwi  b^t  la  caiflè* 

Tabourer  ,  battre  des  pieds  &  des  mains. 

Tai^ourker  ,  battre  de  la  caifTe. 

Tabut  ,  npjfe ,  guerelle,  nxa^ 

Tabuter,  quereller* 

Et  Içs  braç  à  Iç  pçllandcr , 

£t  fi  ne  vaut  ps^s  le  ^^buc,  Marot» 

Tachée  ,  Tâche  j  Tache ,  Teiche ,  befogne  à  faire. 

Nus  bonc  tache  ne  fai  dire  , 

Qu  clic  ne  fuft  ^n  vos  biau  firc  , 

préerchicrc  ne  4oit  fifchier ,  (  Prédicateur  ) 

Son  pied  en  nulç  malé  tciche.  { mauv ai fe affaire) 

Tacho  ,  un  clou  ^  ce  mot  en  Efpggnol  fignifie 
un  petit  clou. 

Taiak  ,  Tayant ,  méchant  homme  ^  komo  nequam. 

Taille  ,  un  trait  collé  de  ferré ,  pour  erre  tiri  avec 
Tare  y  tclu/n.  Dd  ij 
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Taillior  ,  Taillouer,  Taillouet,  Tailloir,  af- 
{iette  ,  plat  ^  balTin. 

Après  vint  un  varlct  moult  gCDt, 
Qui  liât  ua  lailloii  d'argent , 
Enveloppé  en  un  amiil,  (i'tp) 

Riche  Ac  bel  d'un  vctmois  Gunit.        (étoffe  fine) 
Le  Roman  de  PercevaL 

Tailievas  ,  efpece  de  bouclier. 

Taine  ,  Tainie,  querelle. 

Taïon  ,  raillon  ,  gros  arbre  fort  vieux. 

Taïon  ,  Tahon ,  Tahîon ,  grolTe  mouche  qui  in- 
commode les  vaches. 

Taise  ,  Taifie  ,  Taifon  ,  une  toiie. 

Taisible  ,  taciturne  ,  fombre. 

Talant  ,  Talenz  ,  aiEout ,  jouiiTance  ,  envie, 
deHr,  befoin  ,  volonié,  &c. 

£c  d'où  combaccce  laî-je  bien. 
Que  ceui  de  la  n'en  feroDt  rien. 
Le  poei  bien  favoir  fani  fàiîle. 
Qu'il  n'en  ont  oui  talent. 

Le  Roman  de  la  guerre  de  Tro^e, 

Cil  qu'amours  Sctalants fait, chanter. 
De  legicr  piiec  bone  chancon  trovcr  , 
Ce  que  nuz  home  ne  fcioîi  fans  amer. 
Les  Sarrazins  rfpondiceni  que  nous  n'avions  nul  talent ,  » 
«nvie  d'être  délivrés.  Joimille. 

Du  moc  talenc  ,  les  anciens  avoienc  fait  talemer, 
«alencer ,  rappiocher. 

Deflbus  une  antc ,  (  tente  ) 

Truis  padours  gentes  ,  (  troit  bergères) 
S'amor  ra'atalante. 
Gardons  fon  aignel.  Atonymi. 

TAii  ,  meuttri  ,  en  parlant  d'un  firnit. 
Taiede,  le  voile  d'un  Juif  dans  la  fynagogue. 
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TallevAs  ,  ancien  icu,  aind  appelle  du  nom  d'un 
Comte  d*Alençon  ,  nommé  Tallevas. 

Talpe  ,  Talpée  ,  toile  fine  qui  couvroît  le  fom- 
met  de  la  tète  des  Dames  de  Metz  le  fiecle  pafle.  Ma* 
chine  ou  outil  à  percer  les  murs  &  à  les  miner. 

Talvassier  ,  bélitre ,  drôle. 

Tamalche  ,  ou  Talmache  ,  mafque» 

Tambustéis,  bruit  3  fracas",  r^/nor. 

Tance  ,  Tancée  ,  Tancie  ,  querelle  ,  rixa. 

Tanceresse  ,  femme  qui  gronde  fans  celle* 

Tanelse  y  pocte  ,  barde  3  chanfonnier. 

Tanelz  ,  il  convient,  decet. 

Tanniseur  ,  le  Dieu  des  forgerons ,  Vulcain  ,  du 
mot  Tongs ,  Anglois ,  qui  veut  dire  mouchettes ,  pin- 
cettes ,  tenailles ,  marteaux ,  &  autres  inftrumens  de 
fer  &  de  forge. 

Tans  ,  temps,  tempus.  Tans  fignifie  encore  écorce 
de  jeune  chêne  réduite  en  poudre  j  qui  eft  en  ufage 
dans  la  tannerie. 

Tantet  ,  Tantete ,  un  peu  ,  tantulhm. 

Tantin  ,  Tantinet ,  très-peu  ,  tant  foit  peu. 

Tant  nequant,  c'cft-à-dire,  nullement  ,  point. 

Gilbert  de  Berneville  déclare ,  qae  quoiqu'il  foit  marié  il  n*eA 
pcnfera  pas  moins  à  Beacrix  qu'il  aimoic  auparavant. 

Or  ferai  plus  que  devant 

De  jolivcté , 
Por  ce  Ton  m'a  marié  , 
N'ai- je  talent  tant  nequant , 

lue  fa  foient  mi  panfey  ailliors  aiïîs  ^ 

[n'en  la  béie  Beatrix. 

Tapabor,  forte  de  bonnet  Anglois ,  bon  pour  Jes 
voyageurs. 

Tapies  ,  tapiées ,  murailles  faites  de  terre. 

Tapinéage  ,  Tapineige,  lieu  fecret  où  Ton  peut 
ècre  en  tapinois. 

Ddiii 
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•TapinÉis  ,  choc  ,  Combat  ,  urtàmcn. 

Tapir  ,  fe  cacher. 

Taquet  ,  foûdain  ,  và^x- loi  ^  ftatim. 

Taquin  ^  méchant ,  malin,  ruftique. 

Taquinerie  ,  malice  ,  malignité. 

Taram  ,   le  tonnerre  ^  fulmcn^ 

Tarâmes  ,  ou  Tarnis  ,  le  Dieu  des  Gaulois  ,  Ju- 
piter 3  car  le  mot  de  Taram  (ignifioit  le  ccHinerre. 

Tarcaire  ,  carquois. 

Tare  AU  ,  Taro  ^  grande  carte  â  jouer,  du  double 
de  celles  en  ufage.  Les  Taro  fonc  en  ufage  en  Pro- 
vence. 

Tarel  y  inftrument  ,  outil  propre  â  percer  y  i 
forer. 

Targe  ,  forte  de  boucliers  ,  ou  'd'ccus  d^acmt 

Traient  fur  aux  &  cil  s'étargcnt , 
Qui  de  défendre  ne  fetargent , 
Car  targes  ont  &  fors  &  fîeres  « 
Ne  trop  pelants  ne  trop  legieres. 

Roman  de  la  Bjofe, 

Targbr  ,  tarder  j  retarder  ^  tariarcy  fe  couvrir  Je 
fbn  bouclier  ,  fe  parer ,  fe  glorifier  j  de-lâ  eft  vena 
fe  targuer  ,  fe  gonfler  ,  .&c. 

.  Lors  s'en  part  que  plus  ne  (î  targe , 
La  lance  au  poin  ,  au  col  la  cargc  , 
Armes  delfus  le  dcftrier  blanc,  {^chevd) 

Qui  ot  tôt  plain  code  &  flanc,  (eutùieiuôt) 

Bien  fii  ferré,  pas  ne  cloicha,  (ùroncka) 

Tarier  ,  preflTer ,  fatiguer  ,  foUiciter  vivement. 

^  L'Auteur  du  poème  de  la  Mère  de  Dieu  ,  dit  en  parlant  d'une 
jeune  R  rligieufe  qui  fe  trouvoit  dans  un  couvent  dont  l'Abcife 
recevoir  grande  compagnie ,  qu'elle  avoit  plu  à  un  jeune  Che- 
valier ,  qui  la  venoit  (buvent  voir  ,  6c  qui  n'avoit  cependaDt  pu 
rien  obtenir  d'elle. 

Jour  &  nuit  tant  la  taria , 

Tant  la  blandi^  cane  ta  pria^  {flatta) 
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Tdnt  y  alla  &  tant  y  vint» 
Que  Taciers  eflaim  devint  « 
£t  la  souta  cava  la  pierre. 
Mes  il  me  femble  par  S.  Pierre» 
Que  s'AbeefTe  iout  grant  coupes , 
Car  qui  le  feu  met  es  efloupes , 
N*eft  par  merveilles  fe  s'efprennent , 
Moult  font  de  Dames  qui  m'efprenhenc. 
Qui  molt  k  font  contre  le  cuer ,  dcc. 
•    ••••••••     • 

Ce  qu'elle  ottroie  contredit , 
Veut  &  defveut,  dit  &  défdit. 

Mémoires  de  r Académie  des  Belles-Lettres ^  tom.  i8,  p.  3^8. 

• 

TARiSjTarrîs,  rufe,  adrefle,  la  fin  de  quelque  chofe. 

Tarlîtude  ,  retard  ,  délai  ,  prolongation. 

Tassetier  ,   faifeur  de   bourfe. 

Tasseterger  ,  f^oyc[  Tassetier. 

Tastigoter  ,  chagriner  ,  contredire,  parler  avec 
beaucoup  de  peine. 

Tatin  ,  un  peu  ^  très-peu  ,  tannllurru 

Tatoiller  ^  Tatoilier ,  chatouiller ,  flatter  ,  dû 
latin  titillare. 

Tâtonner  ,  toucher  â  ratons^  ne  voir  qu*à  moitié 
dans  une  chofe  qu'on  examine  y  Se  fur  laquelle  on  n'a 
pas  aflez  de  connoiflànce. 

Tavaiole  ,  Tavayole  ,  Touaille ,  nappe  ,  eiTuie* 
main ,  ou  ferviette» 

Taudir  j  fe  couvrir  la  tête, 

Taudit  ,  chenit  ,  grenier. 

Tavelé  ,  femé   de  tache  ,  racheté ,  marqueté  > 

Tavernage,  amande  qu'on  fait  payer  aux  cabare- 
tiers. 

Taverne  ,  cabaret. 

Tau  ,  gefte  d'ennui  en  baillant. 

T* AUM AILE ,  ton  aumaile  3  ce  qui  fignifie  tes  bœufl. 

Taumier  ,  pour  livre  de  la  diablerie  3  ou  â  pro- 
prement parler  le  grand  ou  petit  Albert  des  petites 

Ddiv 
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gens,  dans  lequel  ils  croyent  apprendre  ou  ttonvet 

l'art  de  faire  des  fortileges. 

Tavoileant  ,  ou  Tavolant  ,  qui  eft  de  coiie  oïl 
de  hn  ,   lei^er. 

Voici  un  cbapcl  de  piille. 
Un  couvre-chef  civolant. 
Combien  que  le  don  peu  vaille  , 
Le  CŒur  ub  fianc  U  vaillaoï. 

Chum  rufiiqut  dt  Dumitl- 

Tavoiler  ,  chatouiller  ,  tiùllare. 

Taute  ,  Taulte ,  enlèvement ,  exaction ,  violente, 
impôt ,  taxe  foicce- 

Taygand  ,   Taygande  ,  Taygandie  ,   laffitudej 
peine  ,  fatigue  ,  dtfatigacîo. 

Tatolë  ,  ceinture  de  matelot  ou  de  payfan. 

Ta  VON  ,  gtande    mère  ,  &  grand  père  ,  ayeul , 
avus. 

Tazéa  ,  ou  Tazxéa  ,  du  lard  ;  vient  du  mot  Hé- 
breux daxen  ,  engrailîer.  , 

Teckes  ,  ou  Tefches  ,  les  bonnes  grâces  ou  faveurs 
'4*une  femme. 

Tecque  j  écaille,   couvenure  ,y^aia/n/jni. 

Tedieux  ,  importun,  fatigant  ,   tadiojus, 

Tediosité  j  ennui ,   humeur  noite. 

Teet  ,  toit  d'une  maifon  ,  teclum, 

Tehir  ,  croître  ,  augmenter  ,  ajouter. 

Tei  ,  Tcie  ,  ton  ,  ta  j  tes  ,  luus  j  tua  ,  tuum. 

Teignale  j  Ti^nalTe  ,  vieille  perruque. 

Teincher  ,  Teinchier ,  toucher.,  rangere. 

Tele  ,  Telle  ,  de  la  toile  de  lin  ,  tcla. 

Telon  ,  Lyre  ,  du  mot  TiUin  ,  qui  veut  dite  un 
pfaltetion. 

Teltre  ,  coteau  ,  çolHculus. 

Temoignerie  ,  té'noigiiage. 
•     Tempesteis  J  Tempiftis,  teoïpcte  ,  ttrjipeftas. 
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Templettb  ,  bandelette  pour  ferret  la  tcte, 
Temptations  ,  tentations. 

Par  les  livres  &  cncoresmiculz  par  expérience ,  j*aî  vu  &  co^ea 
tous  humains  cflre  fubjeâs  à  diverfcs  temptations .  que  je  puis  ap- 
pcller  après  Job ,  guerres  fpiricuelles ,  à  raifon  de  continuels  afTaulz 
a  nous  préparés  &  livrés. 

Triomphes  de  la  noble  &  amoureufe  Dame* 

Tempoire  ,  Tempoirie,  letems»la  faifon.. 

Temporalité  j  le  temporel  ^  le  revenu  d'unEc- 
çléfiaftique  par  année. 

Tempre  5  Tcmpore ,  tôt  ou  tems  j  tôt  ou  tard ,  vîte# 

Ten  ,  motte  à  brûler  ,  motte  de  tanneurs. 

Tenaceux  ,  Tenacîeux  ,  Tenace  9  vifqueux  ,  en 
parlant  des  humeurs  du  corps,  tcnax. 

Ten  AU  D  ,  Tienaud  ,  Etienne. 

Bon  vefpres  az  joene  Tenaud. 
[  Bon  fbir  au  jeune  Etienne  ]. 

Tencas  ,  querelle ,  rixa ,  jurgîum. 
Tencier,  Tanfer,  quereller,  gronder  quelqu'un* 
Tencieres  9  querelleux  ,  grondeur. 
Tençon  ,  différend  ,  querelle. 

Le  Maréchal  du  Temple  die  »  Sire  >  laiflez  en  paix  les  noi(ès 
9i  tenions  du  Sire  de  Joinville. 

Por  ce  vuil  par  droit  &  fanztcnçon ,      {pour  cet  effet) 
Que  joue  Dame  à  loer  à  plus  haut  don. 

Ronfard. 

Romain  aimoient  lour  Romain  > 

Et  Breton  lour  Breton  procain  ^ 

IfG  ed  ppur  l'efTcâion , 

Entre  les  frères  grand  tençon.      Le  Roman  du  Brut^ 

Tendif  ,  un  peu  ,  paulidum, 
Tendrifier,  rendre  tendre,  attendrir  la  viande. 
TÉNEBRosiTÉ  ,  obfcurité ,  ténèbres,  tcnebrojitas. 
Tenne  ,  Tenie,  peine ,  fatigue ,  querelle  3  diipute. 
Tenne]^  ^  quçrçUec  ,  gronder  ^  fatiguer  >  l^Ifer. 
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Tbnonï  ,  Tefnone  3  Teneone ,  Temôii  ,  bourg 
dans  le  Perigueux  »  en  latin  Tenonc.  Voye^  Us  Ordon' 
nonces  des  Rois» 

Tensoks  ,  force  de  poëfîe  amoareafe  »  ou  qoérelk 
d'amour  inventée  par  les  Troubadours. 
^  »  Tenures  y  tennemenc ,  ferthiss ,  biens  affermes. 

Tcmires  en  villenage  >  c^cft  lor(qa'tin  pay£in  tient  nne  terre 
^e  (bn  Seiffnciir>  quHl  efl:  obligé  de  fcrvic  comme  domeftiqac. 
Ultltton  Jur  Us  Coutumes  eC  Angleterre  dit  »  que  cenurcs  en  vil- 
lenage  »  c  efl  quand  un  vilin  tient  de  Ton  Seigniors  à  que  il  A 
rilin  cenaines  terres  ou  cennement  folon  la  Coftome  del  mâpoz, 
oa  anociiient  à  la  volonté  del  Seigniors ,  &  fére  Yiletn  fchice 
,  com  porter  ouricr  le  îaroki  del  Seignior  hors  la  citié  ,  oa  dcl 

maoez  (cikes  à  la  terre  del  Seigniors. 

Terder  ,  Terdre  j  Terdir  ,  .efluyier  ,  frotter  avec 
£irce. 

Car  Jadis  li  meiTonneur ,.  (  moijfonneurs) 

O  eux  portoient  un  Tcrfour,  (  avec  eux) 

Dont  ils  terdoient  leur  fuoar.  Cfaeur) 

Qui  h*a  qu'un  oeil  fouvent  le  tert. 

[Celui  qui  n*a  qu'un  œil ,  le  frotte  (bayent  ]. 

Broverhe. 

TERGiERjTergivier,  tarder^  prolonger  une  affaire, 
morarL 

Termaillet  ,  ornement ,  parure  »  atours. 

Termantique  ,   qui  réfout  en  échauffant. 

Termée  ,  fixée  à  certains  tems  ,  affligée ,  chagrine. 

Ter;^ine  ,  délai ,  prolongation  ,  ternie,  du  rooe 
latin  ,  terminus. 

Termulon  ,  forte  de  foldat  Gaulois. 

Ternzere  ,  une  tanniere  à  voleurs. 

Terraux  ,  Terreaux  ,  mauvaife  terre  qu'on  'r^ 
tire  des  fondemens  d'un  bâtiment  ancien. 

Terrene  ,  un  nez  de  terre. 

Ters  y  Terz ,  frotté  ,  nettoyé  ,  léché. 
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Têrtré,  Tertrîe,  petite  montagne,  colline,  hauteur. 
Tertusse  ,  Teflbn  ,  un  petit  ^  ou  jeune  cochon. 
Tessier  ,  Tefir ,  Teffirer,  bander  un  arc ,  tendre 
g[uelque  chofe  ,  enfoncer ,  ferrer ,  appuyer. 

Il  a  untoft  prift  une  flèche. 

En  la  corde  la  mift  en  croeche,  {croix) 

Si  Yen  tefa  iufqu'à  l'oreille , 

Uarc  qui  étoic  fore  à  merveille. 

Le  Roman  de  la  Rofe* 

Tesir  ,  Tefier  ,  fe  taire  ,  JiUre» 
'1 ESMONTE  ,  Tefmôntie ,  tumulte  ^  trouble* 
Testamenter  ,  tefter  ,  uftamentum  fcribtre. 
Testonerer  9  perruquier  de  femmes. 
Tet  ,  os  de  la  tête. 
Tetragonne  ,  qui  a  quatre  Angles. 
Tetragramate  ,  pour  dire  la  Divinité. 
Tetricite  ,  humeur  noire  &  chagrine  ,  du  mot 
latin  utricus ,  cruel. 

Teurment  ,  tourment  ^  fouffrance  ^  peine. 

Amors  le  tient  «  amors  le  lace»  ^ 

Amors  le  dent  en  grand  teurment. 

Guillaume  au  Faucon^ 

Tevol  ,  tête,  caput. 

Tut  ATEs ,  Têutates ,  Dieu  des  anciens  Gaulois  i 
offroit  di^fang. 

Tex  ,  Telx  ,  tels ,  telles. 

Ne  ja  amors  ni  eft  telx ,  {ni  aura  ) 

De  moi  aidier  s'eie  mi  puet  valoir.        {fi  elle) 

Tex  cuide  fcrir  qui  tue. 

[  Tel  croit  frapper  qui  tue  ]•  Vroverbe. 

Thalame  ,  matras  chymique  ^  ou  phiole.à  long  col. 
Thalent  ,  envie  ,  defir  ,   paffion  dcfordonnée. 
Tharauts  3  Taros ,  forte  de  jeu  de  cartes  Al- 
lemand. 
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Thegandecen  ,  homme  de  bien  j  homme  vertuem.' 

Theie  ,  tante  ,  amita. 

Theion  ,  oncle  ;  ce  mot  TigniSe  auflî  une  ouce, 
ou  ia  feizieme  parcie  de  la  livre  de  Paris. 

Theristre  ,  forte  de  grand  voile  de  femme. 

Theumule  ,  cotte  d'armes  »  qu'un  Gcnécal  ports 
le  jour  du  combat. 
'  Thimsterisse  ,  il  fait  obfcur  pour  nouî. 

Thireos  ,  forte   de  boucliers  anciens. 

Thieu  ,  Tives,  domeftiques,  fervantes.  Cemoi 
en  Anglois  fignifie  voleur, 

Tïio  ,  envers  ,  auilî. 

Thriadeur  ,  charlatan  ,  bateleur,  hiftrîoD, 

Thringle  ,  le  fommet  de  la  tête. 

Throne  ,  trône, 

TiiUMj  maifbn  ,  domus. 

Ti  ,  les  ,  pronorn. 

■    Ti  bragues  etc  ocdes.  ^ 

[Tes  brayes  ou  chauffes  écoîent  fales]. 

TiEBLEs  ,  lieu  où  l'on  met  les  ruches  à  mleL 

TiENsiL  ,  il  tienc  ,   du  verbe  tenir. 

TiERCDVENNEs  ,  ow  Tiercoimens ,  ou  Tiercement, 
c'eft  une  enchère  qui  augmente  du  tiers  le  prix  tic  la 
Yenre  ,  &  fait   le  quart  fur  le  total. 

TiEUE  ,  rang,  ordre,  fuite,  train,  équipage. 

TiERiAUBLfc,  en  parlant  des  terres,,  font  celks  fut 
lefquelles  le  Ssif;neur  levoit  le  tiers  des  grains  &  des 
fruits  c]ui  y  croi0ènc. 

Tiers  et  dangiers  ,  ce  font  des  droits  que  le  Ro' 
perçait  fur  le  prix  de  la  vente  de  certains  bois  ,  ilim 
appartenoit  te  tiers  «du  prix  de  la  vente  &  le  diiiéme 
dii  total  ^  on  appelloit  ce  dixième  dangier  on  danger, 
à  caiife  dit  rifque  &  danger  qu'il  y  avoir  de  voit  ton- 
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Uqtser  les  bois  lorfqu'on  n'avoit  pas  payé  ce  droit 
pour  obtenir  la  permiflîon  de  vendre. 
TiEUL  ,  tel ,  taUs. 

Tieul  ore  fovexit  per  abé  à  talantj  ki  fcl  malance  par  tôt  vire 
iovcncc.         • 

[Tel  pr^c  fouYcnt  pour  avoir  ce  qu'il  dcfirc,  de  Éiit  tout  mal 
par  trop  de  vivacité  &  d*écourderie  ]. 

TiEULE  5  tuile  de  tnaifon  >  tegula^ 

TiBULLEMENT  ,  tellement  ^Jic  ,  ita, 
'^   TiEUTÉ  ,  marqueté ,  bigarré  ,  varius. 

TiEuxTRE  ,  le  texte  ,  Toriginal ,  uxtus. 

TiEx  ,  tel,  tdUytalis. 

TiFER  j  AtifFer ,  orner ,  parer  ,  adornan. 
1.    TiFPé  ,  AtifFé  ,  ajufté  ,  ornatus. 

TiG£NS  ^  forte  de  bas  de  laine. 

TiGNE  ,  la.  teigne  j  tinta. 

TiL  ,  tilleul ,  arbre  ,  tilia. 

TiL  ,  tel ,  telle ,  talis. 

Til  vos  clame  fovent ,  ki  ne  peut  vos  foffrir  voiremeot. 
{  Tel  vous  appelle  {buvent»  qui  ne  peut  vous  foufFrir  vraiment], 

TiLLB  j  corde  ,  chanvre ,  ficelle. 

TiLLER  ,  faire  de  la  corde  avec  Técorce  de  tilleul; 

TiLLONET  ,  Tilloet ,  Tillael ,  l'arbre  de  tilleul. 

Timbrer  à  la  marge  ,  c*eft  citer ,  cotter  quelque 
chofe. 

TiMEUR  ,  crainte  ,  timor. 

TiNE  ,  lieu  où  Ton  rend  la  jurtice. 

TiNEL  ,  falle  baflcj  rez  d^  chauffée  où  Ton  tient 
leS  tines  en  Languedoc ,  ce  font  de  grands  tonneaux 
pour  les  lefcives.  '  , 

TiNfiL  y  bâton  ,  levier  pour  porter  des  tines. 


TiNGUBR  ,  c*eft  faire  bon  au  Jcii  ppltr  qpdqQ'ofl 
c*eft  être  fa  caution. 

TiPHAiNE  ,  c'eft  le  jour  de  TËpiph^niç. 

TiPHE  j  Tiphier  ,  orner  ^  parer ,  embellir. 

TiQUEua  ,  cheval  qui  a  quelque  tic. 

TiRAssA ,  traîner  par  terre  quelque  chofe. 

Tire  a  tire  ,  â  Tindant ,  pçomptementw 

TiREMONDE  ,  accoucheufe  ,fa^e- femme* 

Tiret  ,  petit  bateau  de  rivière. 

TisER  y  attifer  le  feu ,  aggregarc  ,  commavcn» 

TisoNAiRE  y  qui  fourgonne  le  feu ,  qui  tifooo 
fans  cefTe. 

TissiER  ,  Tiflerand  ,  textoxm 

TissiR  ,  former  un  tiffu. 

TissoN  ,  pièce  de  bois  ,  quille  dNin  va\({eau ,  o 
rextrêmité  antérieure  &  faillante  de  la  quille* 

TissoTiER  y  rubanier ,  palTemanciert» 

TisTANis,  étoffe  tiffue. 

TisTRE  ,  faire  de  la  toile»  ttxere* 

TiTELE  5^  un  titre  ,  tltulus. 

Titillation  ,  fenfation ,  chatouilletnent» 

TiTRiER  ,  fabricateur  de  faux  titres  ,  fauflairc. 

Tituliser  ,  donner  un  titre  à  quelqu'un. 

TixiER  j  tiflerand  ,  textoK 

To aille  ,  ferviette  ,  mantile. 

ToEiLLE  ,  toile,  drap  délit. 

Toeiller  ,  fouiller ,  remuer  la  terre. 

Toge,  une  robe  en  général ,  du  latin,  tega. 

Toge  ,  bure ,  robe  d'une  certaine  étoffe  qu'on  a[ 
pelle  bure. 

ToiERE ,  la  tcte  de  la  hache  qu'on  emmanche. 

ToiLLiER  ,  tiflerant  ^  tcxtor. 

Toissus  ,  rubans  ,  ceintures  ,  ceinturons. 
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ToiTEt ,  petit  tolc ,  petite  étable. 
ToiTiAux,  petits  étables. 
ToLDÉE  ,  pour  Théodore ,  nom  d*homtne. 
ToLifi  ,  troupe  9  bande  >  turba* 
ToLLitaDB  9  bourreau  ,  carnifix. 
T0LL1&  9  ôter  3  etdevec  par  force  quelque  chofe^ 
êolUre. 

A  tout  propos. 

Sans  nui  repos , 

Sont  demandantes  » 

Pçurtollir  los^ 

Pour  ron^r  los , 

Très-fort  mftantes.  Roman  de  la  Rafi^ 

ToLON,  la  Ville  de  Toulon  en  Provence. 
ToLOSE  ,  la  Ville  de  Touloufe ,  Tolofa. 
ToLs ,  Tolz  9  enlevé  >  ôté  ,  pris  de  force. 
ToLTB  ,  vol ,  rapine. 

Tombes  ,  ce  font  des  châfTes  en  forme  de  tombeau.- 
Voyc^  les  Ordonnances  de  Jean  /•  fur  les  Orfèvres.     > 
ToMBia ,  faire  du  bruit ,  crouler  ^  s*écrafet, frémir^ 
fe  fracaflèr  en  tombant.  1 

ToNAiGE  y  forte  d'impôt  fur  les  doreurs. 
Tond  AILLE  ,  c*eft  le  repas  qu'on  donne  aux  feoH 
mes  après  avoir  tondu  les  brebis. 

ToNùoisoN  ,  Taftion  de  tondre  les  brebis. 
ToNEAux  ,  Tpnia^ ,  t019e.au  de  vin. 
ToNLiEU ,  tribut ,  imposition  ,  taxe  ,  impôt  j  m- 
butum. 

ToNNoiRE  ,  la  foudre  ,  le  tonnerre  ^fulmtn. 
Tonton  ,  Jeanneton  ,  Jeanne. 
ToPiEQUAiRE,  difputer. 

TopiERE  ,  jardinier  qui  Cçaic  tailler  les  arbres,  & 
qui  fçait  repréfentec  toutes  fortes  de  figures  y  du  mot 
latin  toplarius. 

ToQUB  ^  ix)nnet>  chapeau  rond  de  matelot ^  toquer. 
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Toquer  ,  heurter ,  frapper.' 
ToR  ,  taureau  ,  bœuf  j  taurus. 
ToRAG£  ,  droit  de  geôlier  fur  les  prîfonnieri* 
ToRAiLLE  ,  grenier  où  l'on  fait  fécher  les  grains* 
ToRAss£  ,  vache  qui  court  le  taureau* 
ToRBEs  ,  Tourbes  ;,  troupes  >  fufées   de  tecre^  l 
brûler  du  mot  lacin,  turba. 

ToRDEcoux  y  hypocrite  ^  qui  panche  le  col  ou  la 


tcce. 


Tordions  ,  contorsions  lafcives  ^  dîftortiones. 
ToRFAiT  ,  crime  yfctlus  j  torfec ,  outrage. 
'  ToRNAûoT  ,  le  retour  de  la  dot  d'une  femme* 
ToRNAs  9  Los  &  vente  en  terme  de  Palais* 
ToRNEis  j  pont  levis. 
ToRi4icL£ ,  cotte  d^arme* 

Biau  Chivalier ,  poez  porter  ang  tomicle  por  yoftre  (dik, 

[  Beau  Chevalier,  votts  pouvez  ponei  une  coue  d'arme  pont 
yocre  (ureté  ]. 

'     ToRNoiEMENT  ,  toumoî  j  partie  de  plaifir  &  iâ 
galanterie  que  Ton  donnoit  aux  Dames. 

Torques  ,  Toque  ^  Toquet ,  boimec  rond. 

Tors  ,  du  latin  turris ,  tour# 

Mors  tu  abas  dedans  un  jor, 
Aind  le  Roi  dedans  la  tor. 
Comme  le  povre  dedans  Ton  toiç. 

Hilinand. 

ToRSET  j  trompé  ,  abufé  ,  homme  qui  a  pris  uo 
mauvais  parti. 

Torsfait,  forfait , yc^/tti. 
ToRsioRs  ,  toujours  yfimper. 
Tort  ,  tout  ,  totus. 

ê 

Torte  fa  pcrfonnc  eft  moye. 
[Toute  fa  perfonne  eft  à  moi}. 

ToRTicuLfeR  ,  agir  en  hypocrite  »  pencher  la  tctfc 

TORTIIS, 
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ToRTics  j  torches ,  flambeaux. 

TosDis  ,  yoyei  Tousdis. 

TosTANs  j  Toftens  ,  en  tout  tems  ,  toujours. 

TosTE  ,  Toftce ,  rôtie  de  pain  avec  du  beurre.  Lei 
Anglois  fe  fervent  auflî  de  ce  mot. 

Tôt  ,  Tos ,  Tozcote ,  tout ,  toute ,  tous  j  du  mot 
latin  totus. 

m 

Tote  m*amour  fiae  &  cnticre , 
Doine  à  Madame  bonemenc  « 
Bêle  blonde  à  qui  je  fuis  toz, 
Humblcmcpc  vos  prie  biau  cuer  doux. 

Tôt  AGE  ,  le  tout ,  le  tout  enfemble. 
ToTB*,  forte  dç  ppiflbn  volant,  très-connu  i  Mar« 
feille ,  dont  le  fang  eft  noir. 

ToTOQuiNET,  la  verge  de rhomme,  félon  Rabelais, 
TouAiLLE  ,  Touaillon  ,  ferviette. 

A  grant  planté  y  ont  trovécs,         {aèondance) 
'     Ouolées  bien  envelopécs  ,  (  oulfiis  ) 

Dedans  uhe  blanche  touaille. 

Roman  du  Renard» 

Touandaille  y  gueufaille ,  canaille ,  mendians. 
*  Touche  ,  forte  de  bois  d'embellifTemei^t. 
TouDis  ,  Tondiz  ,  toujours  ,  ftmpcr. 
TouDRE  ,  ôter,  enlever,  tSLwit ,  iondere. 
Touiller  ,.falir  ,  tacher,  inquinurç.. 
TouKA  ,  toucher  ,  iangere. 

j   li  vouli  touka  la  menote^ 
Piei  li  croumpa  une  pote. 

Il  lui  vouloir  toucher  la  petite  main  ^  • 
Fuis  lui  dérober ,  un  baifet. 

TouL  9  canal ,  foflc  ,   candis. 
TouLiAu ,  Toyaux  ,  gros  garçon[tout  rond ,  replet, 
•&  gras. 

TouLLON ,  habit  vieux  ufé ,  ytfiis  dctrita. 

£e 
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Placeurs  choies  8c  grands  clercs  noavealz  qar  bien  penfoieot 


donnés  au  ûccle  traveillie,  &  mis  en  grande  peftiicnce.  U  Êmt 
que  faffiex  par  telle  manière  que  les  prophecies  qui  fe  troaveoc 
écrites  de  votre  digne  perfonne  foient  vérifiées  par  vos  bonnes 

ceuvres. 

Confcils  donnés  par  un  panîcuUer  a  Charles*  KI% 

» 

Tr  A  VERSEUR  ,  qui  tcavecfe. 
.  Trébucher,  comben 

Sur  cheval  hydeuz  &  palIe , 
La  mort  fuis  fièrement  affife^ 
Il  n*eft  beauté  que  je  ne  h^^ale  » 
Soit  vermeille  ou  blanche  ou  bize» 
Mon  cheval  court  comme  la  bize. 
Et  en  courant  mort  rue  &  frappe  , 
Mais  je  teu  tout  c*eft  ma  guife  ^ 
Tout  homme  trébuche  en  ma  trappe. 

Le  Calendrier  des  Bergiers. 

Tray ERSis ,  droit  de  crayerfe  que  Ton  payoit  poar 
les  marchandifes  que  Ton  tranfporcott  d'un  lieu  i  oo 
aucre  en  1150. 

Travit  f  tiroir  9  capfula. 

Trauler  ^  courir  çà  &  \ï. 

Trayant.  ,  créancier  ^  creditor. 

Trayer  ,  traîner  ,  trahere. 

Trayot  ,  vaiflfeau  pour  traire  le  lait. 

Trebee  ,  Trebie  ,  inftrument  à  vent. 

Treboucher,  tomber  fur  fa  bouche. 

Trecer  ,  trefler  les  cheveux. 

Trechanger  ,  tranfmuer, 

Treche  ,  forte  de  danfe. 

Trechie  j  trèfle  de  cheveux. 

Trecour  ,  treffbir. 

Tredame  j  forte  d'exclamation  des  halles ,  qui 
veut  dira  >  oui  da ,  en  vérité. 
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Tref  y  Trefe  ,  table ,  poutre. 

Entre  les  mors  fift  (on  tref  tendre*,  [taUe] 

£t  la  rova  fon  oilel  prendre  «  [pf^î^  ] 

La  fift  fon  mangier  aporter^ 
£t  apparillier  fon  foupei. 

Le  Roman  du  Roiu 

Trefokd  y  le  fond  de  quelque  chofe. 

Trepoyer  ,  cheûet. 

Tregenie  ,  muletier. 

Tregete  y  défigné  marqué  ^  Mtaius. 

Trehus  ,  Trehius ,  Treus  ,  impôt ,  taxe  j  coryée* 

Trel  ,  Trele  ,  tel ,  telle  ,  talism 

Trelus  ,  troublé  >  qui  eft  prefqae  noir  ^  obfcar  » 
turbatus  ,  obfcurus. 

Tremail  ,  mélange  d'avoine  ,  d'orge  ic  de  vefle. 

Trembla isoN  *  tremblement.  } 

Tremeur  ,  tremblement ,  trcmon, 

Trementer  ,  tourmenter. 

Tremois  ,  ce  font  les  bleds  compris  (bas  les  noms 
d'avoine ,  d'orge  ,  &  autres  menus  grains ,  ain(i  nom- 
xnés  à  tribus  mcnjibus  ,  parce  que  ces  fortes  de  grains 
nereftent  que  trois  mois  fur  la  terre  avant  d'être  re- 
cueillis. 

Tremquesson  ,  tfanthces  de  ventre. 

Trenchior  ,  mineur ,  fapeur. 

Et  mirent  minéors  per  defor  terre  por  le  mot  trenchier. 

[  Ils  mirent  des  mineurs  (bas  terre  pour  Ëtire  fi^iter  le  nmr  ]. 

'  Trentiers  3  dédicace  à  TEglife  au  nombre  de 
trente. 

Trepeia  ,  trépigner  des  pieds. 

Trepelu  ,  vieux  ,  caduc  ,  fcnex. 

Trepensé  ,  penfif^  approfondi., 

Treper  ,  pauer  le  tems^  il  fignîjBe  auffi  ttépignec 
des  pieds  ,  tnpudiarc^ 
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Très  ,  tente  d*acmée  ^  il  fignifie  au/fi  poutre  oâ 
perche  fort  longue. 

De  deux  très  qu'ils  taillent  égaux , 

Ih  font  auf&des  mangoneaux,  [pierrUrs] 

Ainii  que  le  peuple  les  nomme , 

Dont  ils  jettent  des  pierres. 

Frvîffart. 

Tresacertes  ,  à  bon  efcîent^  c'eft-à-dire ,  dont 
on  eft  inftruit 

Tresaner  ,  Trefanîer  j  furanner^  vieillir,  sWer, 

TRisANiiE  ,  ufé  ,  paflTc  ,  vieux. 

Tréseique  ,  jufques  â  ce  que  ,  donec. 

Treselir  ,  fonner  les  cloches  ,  Carillonner. 

Tresgete  9  défigné  ,  marqué,  fixé,  ordonné. 

Trespassé  y  tranfgreflë  j  fait  contre  les  ordres 
donnés. 

Tresque  ,  dès  que ,  auffit&tque  ,  fiadm. 

Les  foudoiers ,.  Monfîre,  dont  quarante  en  y  a. 
Se  partirent  dicy  fitôt  qu'il  ajourna^         Ifitpur^ 
En  fourre  font  àlez  trefque  il  efclaira.     tjSitc/^r] 

Le  Rûman  d'Alexandre deii^o* 

Tresrueici  ,  jufqu'ici» 
Tressant  ,  enjambée  ^  ils  tretTaillent. 
Tressi  ,  jufques. 

Tressilier  j  ou  Treftilier,  ouvrier  qui  tire  le  fer 
dans  les  forges. 

Trestor  ,  fuite  ,  détour,  délai  ,  échapatoire« 

Tr»store  ,  toute  ,  omnis. 

Trestorner  ,  détourner  ,  diverure. 

Tresvehir  ,  arriver  jufte  au  point. 

Tretans  ,  tout  autant  ,  tantumdcm. 

Treter  ,  détour  ,  divcrticulum. 

Tretiz  ,  doux ,  maniable ,  agréable  aa  toucher. 
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Lès  yeux  rîans ,  le  ncx  trctix , 
Qui  n*eft  trop  grand  ne  trop  petis. 

LeIUman  de  la  Rcfe. 

Tketorner  ,  fe  détourner  de  foti  chemin. 

Tretour  j  fa&terfuge  ,  fubtcrfugium. 

Tretourner  ^  fe  remuer  de  tout  c6cé. 

Tretuit  3  tous ,  omncs. 

Trevancher  ,  interrompre  ,  intcrrumpert. 
.  Theùf  y  découverte  >  ini^emio* 

Treulage  f  Troulage,  Trnlage  ,  efpéce  de  péage 
ou  impôt  qu  on  levé  fur  les  marchandifes  qui  viennent, 
par  eau. 

Treuque  ,  trêve,  cefTatîon  de  combat  ou  d*hoftilité. 

Treus  ,  Treut  ,  Trehut ,  Truage ,  impôt ,  tribut» 

'  Et  Gurdac  mandé  li  avoir  « 

De  fa  prifon  où  il  eftoit. 

Que  de  Beltin  fonour  tendroit ,  (fin  kênneur) 

Et  fes  homos  lièges  devendroit ,    (  légers  devUndroient) 
Et  de  Dannemarc  pair  ban  , 
Li  rendroit  treus  caCcun  an.  (  chaque  année) 

Tri  ,  Tries ,  trois  ,  les  trois ,  ires. 

**  Tiicrobeors  9c  tri  maie  yolans  meurdreht  li  gent  for  le  grand 
camin. 

[Trois  voleurs  &  trois  autres  eo(|ains  aflafEnent  les  gent  fut 
le  grand  chemin]. 

Triacleur  ,  chzthtzn  ^  prdfiigiatOTmT 

Tri ARS  ,  trois  ,  ir«. 
'  -Tribaldaiches  ,  tribaides >  femmei impudiques. 

Trib aller.,  Trinballer,  remuer,  trembler,  por*- 
ter  ,  ou  traîner  partout. 

.  Tribart  ,  bâton  court  qa'oti  met  au  col  des  pour* 
ceaux. 

Triboeck  y  machine  de  guerre ,  trébucher. 
.:  Triboil  yTriboail  >  affliâion ,  trouble  »  tourbilloa* 

Ëeiv 
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Mos  nos  glorifions  en  nos  tribalatmit  ainfi  doit  chafcon  s*o(« 
frii  é?  avoir  joie  de  Ton  tribouil. 

Triboulbt  ,  fou  ,  infanusn 

Tr^boulete  3  homme  coure  &  trapu,  ventru. 

Tricheours  ,  Trichi^res  ,  tricheur ,    trompeur. 

Moult  m'ont  grevé  li  tricheours  félons. 

TaicHER  ,  tromper. 

Triclinion  ,  grande  falle  à  manger  ^  tricliniunu 

Tricois  ,  ornement ,  dtcus. 
.   Tricol  ,  peau.dechat  de  trois  couleurs. 

Tricousses  ,  guêtres  de  laine  pour  les'vieiUards;^ 
.   Trignéage  ,  yvrognerie  ^  tbriojîtds. 
.   Trilingues;  on  appelioit  ainfi.  les  Marfeilloîs |^ 

J>arce  qu'ils  parloient  communément  bien  le  Latin  ^ 
e  Grec  &  le  Gaulois. 

Tri  M  ACRES  i£  ,  efcadron  de  Cavalerie  en  ordre.' 

Trimarkia  ,  trois  chevaux  de  front. 

TRiMARxrFiE ,  troupe  de  cavalerie» 

Trincaige  ,  débauché  3  fcortator. 

Triolaine,  longue  fuite  de.  gens. 

Tri  PARTITES,  qui  eft  divifé  en  trçis  parties  ^  /irr^ 
pareitàs* 

Triper  ,  danfer ,  faltarc. 

Tripetîa  ,  trepié. 

Tripont  ,  tripotage. 

Triquehousse  ,  Triquoufe ,  brodequin.' 

Triquouses  -y  bas  de  fil  ou  de  laine  en  forme  de 
guêtres. 

Trismegistier  ,  trois  fois  plus  grand.  Ce  nom  a 
été  donné  au  fameux  Hermès  y  Egyptien  ,  appelle 
Mercure  trifmegifte. 

Tristan  ,  chanter  de  Triftan ,  faire  des  lamenta- 
tions dans  le  goût  de  cet  auteur  prolixe  Se  languiâànt* 
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Trive  9  trêve ,  fafpenfion  d'armes* 
Trohls,  preffoir^  torculum. 
Troigne  ,  air ,  mine. 

Trois  tires  ^  trois  fois  la  mèméch^fe*  , 

Trompe  ,  trompeté.. 
TromperEj  trompeur,  decepton 
Troncire  ,  rompre,  rumpcre. 
Tropditeux  ,  bavart ,  mot  â  mot  y  qui  dit  trop^ 
Troque,  jufquès-U.  :- : 

Troub  ,  trou  ,  foramen. 

Troubadour  9  Poëte   Provençal.  Les  Trouta-i 
dours  ont  inventé  la  pocde  Françoife. 
Troublation  ,  trouble  ,  pcnurbatio. 
Troudelé  ,  tracafle  •  tourmente. 
Trouer  ,  trouver  ^  invcnire, 

Xa  florcttc  qui  naît  cl- pré,  '    '  •? 

Rofc  de  Mai,  ne  flor  de  lis,*      .      '  ' 
N*eft  tant  bclc ,  ce  m'cft  avis  ,  ^  ^ 

Comme  la  beauté  la  Dame  eftoic» 


Oui  tôt  le  monde  cherchcroit , 


le  porroit  en  trover  plus  bclc»   ■'"■'■■  '  •'^* 

•    •    •    •    •,•*•••••    •    •        ''R'r  ' 

Nature  qui  faite  Tavoip , 

Qui  tote  s'entiçnte  y  mettoit  ^  - 

I  ot  mife  &toc  fo|i  fens. 

Tant  qu'il  pn  fu  poure  lonc-tems* 

Guillàunït  au  Faucon  ,' parlant  de  la  éeauté  quUt  ckerijfokm, 

'Troussoirb  ,  relevé  mouftathe.  •' 

C*eft  le  pis  que  un  ponreliiâipètrànt  qui  n'a  àfflqoet  ne  troouoirc^ 

toquillardm 

Trouvères  ,  TrôvèrVPbëtes-ahctens,  Troubadours; 

Li  trovere  qui  fa  bouche  aùvré,  '   -    '  * 

Par  bonc  auvre  céncer  &  dird#   - 

.,  r^Htm-de  Meri. 

'  Trouveressb  i  Trouveufe  §  feonnao  qui  trouve 
quelque  chofe ,  oa Troubadoureflç./^;.  "  ; 
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Tkv  ,  Truage  ,  Truagie  ,  fubfide  ,  impôt  qu'oa 
kve  fur  chaque  fujet. 

Biau  medrc  de  vous  nedoncczàCcrairc  trcaqu'ilnosdeniiivie 
ic  noue  EErcc  ou  non. 

Maurice  le  beau  Chevalïrr, 

Tu  «s  mort ,  liélas  ;  que  ferai- je  t 

Jene  le  pouis  vie  baaiîlec,  (Joniuf) 

Ne  fufciier ,  ne  confeiller , 

Ta  as  payé  tnocicl  truage 

Lis  Au  bon  tcms  du  feu  Roi  !e  ttèi-fdgc  ,      (  hélds] 
Vains  n'y  avnic  en  lanc  lieu  de  image. 
Foyti  les  rigiUi  dt  Charles  VIL  dt  Maniai  Paris. 
Trdalté  ,  gueuferie,  mendicité. 
Xr-UAho  ,  mendiant ,  mendicus, 

?aands  je  vis  tous  nud  ces  cruands, 
rcmbler  fut  ces  fumiers  puants , 
De  froid,  de  faim,  crier  &  braire. 
Conte  ne  fais  de  leur  aifaite.  Mtms. 

Qui  fil  Normand  fit  truand  ,  c'itoii  no  proverbe  ancieu  qui 
fignifioic  que  les  Normands  écoicni  fi  accablis  d'impôts    que    , 
prefqac  tous    les  payfans  &   bas   ouvriers  Croient  obligée  de 
cnuoder  ou  de  mandicr  pour  vivre. 


Mais  par  fon  e 
A  genoux  cil  devant  nature  , 
£l  plie,  requière  &  demande. 
Comme  roandianie ,  truande. 

Truandaille  ,  canaille   gens  de  pied  qui  men- 
[îenc  en  vo]rageat\[ ,  mtndici.  P'oyei  Tuandailu- 

Vous  n'£tes  rict)  que  tniandaille , 

Vous  ne  logerez  point  céant.  Le  Raman  de  la  tUfi. 

Trodaine  ,  folie  ,  extravagance  ,  JluUUia. 
Trdeile,  iilet  à  pécher  au  bout  d'une  perche. 
Trdffa.,  fe  moquer  de  quelqu'un. 

L'adgt  que  cpunveo  ou  coumba  , 
ConnTcn  pa  men  ou  douz  martiic  , 
L'on  s'y  cnlfe  d'un  viei  fourda  , 
Va  vieyiar  amomous  £i  rire. 
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[  Uâge  qui  convient  aa  coinbir,*'  . 
Convient  auffi  au  doux  martyre^ 
L'on  fe  rie  d'un  vieux  foldac , 
Un  vieillard  amoureux  hu.  rire  ]. 

Voye:[  Ripupiaire  fuite  (C une  Épi  gramme  VwvenfftU. 

Truffe  ,  fripôneriè  ,  tromperie  ^  àéiidw  ,  mpo- 
queries  j  conres  en  Pair  ^  &c. 

Certes  je  tenrois  à  gr^d  trufi»,  .     -  {iiendrois) 
Qui  diroit  que  tu  fuiTehom,  ,    t homme) 

Conques  hom  en  nije  faifon  ^  '  '  {au  aucun  homme) 
Puifqu'il  ufaft  d'entendement ,  ifitufige  de  fa  raifon  ) 
Ne  mena  dôel  np  n^fçm^nx. ,  :     (  deuil  )  (  douleur) 

Mais  je  n'ai  de  tes  trufes  cure»  \ 

Je  veux  fuffifanfe  vcfturç  ,      " 

Qui  de  caut  &  de  frôi  me  gart.       igàrariti^e  ) 

Truff£s  ,  bombance ,' grande  dcpenfe  ,  parure 
de  femmes ,  atours ,  ajuftemens  ;  on  ditoic  aufb  crufles* 

Toutes  vous  oterai  vos  tniires , 

Qui  vous  donnent  occafion 

De  faire  Fornication.  Le  Roman  de  la  W/ii 


Truie  ,  Trahie  ,  trêve  ,  amniftie* 
Truiller  ,  mentir  y  mentiri. 
Truir  ,  trouver  ,  invcnire. 

Mais  £\  m'en  tru^  c^hi  » 
Que  le  parler  ,^  oblû 

7e  m'en  trouvois  (I  fqîprisi  j^if  jç  sjprdis  l'oCige  de  la  parole^ 

Trumiaux  ,  la  jambe  ,  crura. 
Trupigneis  ,  trépignement  des  pieds. 
TucQUET  ^  petite  hauteur  ^  ou  bois  de  haute  futaye 
proche  d'un  fief. 

TuiEL ,  Tuyaux  ,  canon  de  culotte» 
TuissE  ,  foldat  9  miles. 
TuiTE  ,  toute ,  tout. 

Taite  ma  menie. 
[  Toute  nu  maifon  ou  ma  £unille  ]• 
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TuLE  y  io|ttre ,  amtumctia. 

TuMBE  3  tombeau  y  tumulusi 

TuMBER  ,  fauter  ^  faltarc 

TuMER  9  Tumier  y  tomber ,  coderez 

TuMutTUER  y  faire  du  fracas  ^  du  tumdte  ^ 
mot  latin  tumukus  ^  brait. 

Tu  PIN,  forte  de  méfure  de  vin  en  Anjou. 

TuQUET,  hibou  ^  bubo. 

TuR ,  Turc. 

TuRQuois  ,  carquoiis  j  pharet^ 

TuTioN ,  tutelle,  naeùiy  il  vient  peut-être 
miiio ,  défenfe. 

Ttphaine  y  Epiphanie ,  fête  des  Rois  Mages. 

Ttpher  3  être  uiperbe  j  faire  le  paoq. 

TtretÂine  y  qui  eft  de  Tyr  y  forte  de  mauv; 
^hoSè  3  qui  a  pris  fon  nom  de  Tyr  y  Se  dont  on 
biile  la  milice. 
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Baruttige,  fuperbe,y2çp^r^iyx.' 
Uberte  ,  abondance,  ubcrtas^ 
Ubik  j  paroîue  gros.  &  gras  ^  nournr  »  élever  qael- 
qa'un. 

Ubois  9  où  ,  en  quel  lieu  ,  ubL 

UcHEL  y  haut,  iUwéytUtus. 

UcHER  j  HuiflSer  ,  fe  percher ,  fe  ucher; 

Ulgue  ,  vulgue,  commun,  vulgaire.  j 

Ultion  ^  vengeance  ,  ultio. 

Umbroyer  i  ombrager ,  obumbrare. 

Vme  ,  homme ,  homo. 

De  fains  urnes  portent  figure,  (hommes') 

Ki  Diex  fervent  s*en  poure,  (que Dieu) 

Tute  manere  de  faintcté  ,  (  toutes  manitres  ) 
Unt  à  urnes  figure. 

*  Mariode  trahi  fur  les  iou^e  pierres  pricieufes  dont  U  efi  parti 
dans  rApocdypJe  en  1030. 

» 

Umelier  ,  humilier  3  humilem  facen. 
Umelité  ,  humilité ,  humilUas^ 
Unberenti  j  ftérile ,  Jierilis. 
Ung  ,  un  unus. 

Délégation  nous  combat ,  luxure  nous  abat,  ambition  nouf 
^erroye ,  avarice  nous  tourmente  ,  envie  nous  infidie  &  ire 
nous  furprend.  Si  i'ung  de  ces  vices  d%  vaincu  >  l'autre  recomence 
la  bataille  s  vous  ne  verrez  autre  chofe  par  ces  voyes  &  fentiert 
que  homes  &  fammes  abbattus  par  tous  ces  larrons  ,infidiateurs  « 
brigans  »  homicides  des  poures  âmes»  à  fiiute  de  bonne réfiftance. 

Triomphes  de  la  noble  &  amoureufi  Dame. 

Unicorne  ,  licorne. 

Univers  ,  univerfel  j  univcrfaUs. 
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Univir^sairb  y  anniverfâire  9  amuverfirUm^ 

Unodi  ,  impoffible  ,  impoJfîbiUs. 

Uns  ,  pluGeurs  ,  plures. 

Urinal  y  pot  de  chambre  y  matelas* 

Us  ^  coutume  ,  ufus. 

Us  ^  Uz  ,  porte  ,  janutu 

Dame  ne  fut  une  couarde  ,  • 

Féor  ce  ne  penc-on  mettre  garde  ; 

En  Êmic ,  celé  ne  fe  garde^  \p€iU\ 

Teleft  lius. 
Ni  vaut  une  fève  Lombarde  ; 
Clef  mis  de  fer. 

La  fimuanc  ammwnifu 
UscET  j  porte  de  maifon. 

User  ,  manger ,  ^i/<^/r. 

Lors  vit  lafenune  le  fruit  bon  àu(cr  ft  béai»  &  et  legattdes 
«b  delitables  ,  &  prift  de  fon  fruit  5c  mengca,  &  donà  à  (bt 
Baron ,  lequel  ent  mengeat ,  3c  les  <rls  des  ambedcox  (bont  oo- 
TCrts.  Tradiui'ton  de  la  Bible. 

Alors  la  femme  vit  que  ce  fruit  étoit  beau  &  bon  à  manger, 
&  qu'il  flattoit  la  rue  ,  elle  prit  de  ce  fruit  »  elle  en  mangca.ft 
elle  en  donna  à  fon  Seigneur  ou  mari ,  &  dis  qu'il  en  eot  maosé» 
leurs  yeux  s*oCiyrirent«  ^ 

Usine  ,  épargne ,  économie  ,  ménage. 

Le  Charpentier  &  le  Maçon  ^ 
N'efludie  fe  bien,  peu  non^ 
£t  il  font  aufG  boneufine, 
Qu'eftudianc  en  médecine. 

Fontaine  des  éunouraix*^ 
UsNÉE  ,  moufle  ^  mufcus. 

UssiER  y  barque  platte ,  barreau  plat» 

Usuelle  ,  bois  taillis  ^  communes. 

UsuM  ,  jufques  d  ,  ufquc  ad. 

UzzANS  ,  fans ,  Jinc. 

Uzzans  li^  uzzans  vos ,  je  voyerei  mult  gent  à  la  campei^c. 

[Sans  lui,  &  fans  vous,  je  verrois  bçauçoup  dcuMindcàli 
campagne  ]. 

UzzANsiN  y  fans  lui-même* 
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ÂAGNAiGE  >  champ  cultivé  oa  grain  qu'on  y  le- 
cueille  >  il  (ignifie  aufli  une  ferme. 

Vacques  y  vacant ,  qui  vaque  ,  vacuus* 

Vacquete  ,  valife  ,  hippopcra. 

Vadelb  ,  fou  ,  yvre  ,  plein  de  vin  ^  tbrius. 

Vagissement  ,  le  cri  d'un  enfant. 

VagisnateuRj  gainiér  ^  qui  fait  des  fourreaux* 

Vagitateur  9  pleureur ,  crieur  public. 

Vaillant  ,  vigilant ,  aàif. 

Vaillantise  ,  adion  de  bravoure. 

Vaille  ,  pour  veille  ^  vigilia ,  on  le  difoit  dans 
le  douzième  necle. 

Ou  lie  dans  les  fermons  de  Taint  Bernard ,  U  première  TaiDe 
eft  U  droiture  de  loyyre.  Prima  vigUia  efi  rtditudo  opuiu 

Vainquierre  9  vainqueur  9  vi3on 

Vair  ,  verd  >  verdâtre  ,  de  différentes  couleurs* 
Yex  varions  ,  (  les  yeux  verds  )  étoienr  les  yeux  a  la 
mode  dans  lei  douze  ,  treize  &  quatorzième  fiédes. 

Vairant  9  vaillant  y  fortis. 

Vairone  ,  mêlé  de  plufieurs  couleurs. 

Valeton  ,  petit  valet. 

Valetudinite  j  état  d'un  malade« 

Valez  ,  valer. 

Valgues  ,  grimaces  >contorfions« 

Valiere  f  valent  ,  eftimation  y  prix ,  taux. 

Valus  ,  pour  valet ,  c'étoir  auflî  le  fils  du  Roi 
ou  d'un  Seigneur  dans  le  dixième  fiecle. 

Val  VERT ,  on  appelloic  ainfi  les  Chartreux  de  Faris 
de  la  rue  d'enfer  en  i  j  40.  Ce  nom  fe  trouve  ànM 
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k  lettre  de  laave-  garde  que  Philippe  donnai  i  ces  Re« 
iigieax. 

Vancler  ,  être  vêtu  largement. 

Vanmoyer  y  fe  perdre ,  s'abîmer  dans  une  a&ire* 

Vanteler  y  faire  ondoyer  un  étendart. 

Vanterie  y  vanité  choquante  pour  parler  de  foi 
avec  avantage. 

Vaporante  y  qui  exhale  des  parfums. 

Vaquelte  ,  monnoye  de  Bearn  ,  dont  les  fix  font 
tm  double  ,  appelles  ainfi  i  caufe  des  vaches  qui  y 
font  repréfentees ,  &  qui  font  les  armes  de  cette  pro' 
Vbce. 

Varech  y  naufrage  >  mot  Anglois. 

Varge  ,  larron ,  voleur  j  fur. 

Varlet  ,  valet ,  fcrvus  ,  varleton ,  pedt  valet. 

Toutes  herbes ,  tontes  âoretes  » 

Que  yarktODs  &  puceletes  ^ 

Y  ont  au  printemps  au  bois  ceoillir. 

Varouble  ,  Varubles ,  â  proportion  ;  c'eft  un 
payement  fait  par  quelqu'un  â  raifon  de  ce  qu'il  doici 

Vasquinb  y  cotillon  ,  crQcotula. 

Vasselage  ,  fervitude. 

Vasseur  ,  vafTal ,  client,  fuppliant.  • 

Vassus  ,   fidèle  ,  fiiclis. 

Vaticinateur  ,  Vatineur  ,  devin  ,  vaticinator. 

Vaticinier  ,  prophétifer  ,   vatUinaru 

Vayacrer  ,  errer ,  aller  cà  &  U. 

Vavasseur  ,  vaflal ,  clicns^ 

Vavassor  ,  fergent  y  huiflîer. 

Vaucist  ,  il  auroit  velu  ,  ou  voulu. 

Vauderoute  ,  confufion  ,  trouble ,  défordre. 

Vaudes  ,  certains  hérétiques  de  Lyon  qui  firent 
beaucoup  de  bruit  en  1 1  oo.  On  les  appelloit  Vaudois 

du 
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du  nom  de  Valdo  ,  fameux  par  fes  convuKions.  VaU- 
dois  fignifie  aaflî  forcier  dans  quelques  provinces  de 
France.  Ces  vers  furent  faits  en  1 1 1 1  a  Lyon.     . 

Sue  non  volia  maudir ,  ne  jura ,  ne  mentir , 
'occir  ne  avoutrcr ,  ne  penrc  de  lautrui ,  (  adultérer) 
Ne  s'avcngcur  de  li  fuo  ennemi , 
Loz  difon  qucz  vaudés,  &  loz  fcfon  morir. 

Vaultre  ,  Voltroi ,  forte  de  chiens  pour  chafTer 
ant  ours. 

Vausire  ,  valoir,  valere»  Vaufirent,  il  valurent.' 
Vausisse  ,  j  aurois  valu  ou  voulu. 

Vous  netes  pas  de  âge  que  vous  dufficz  combattre  à  fî  fore 
&  à  fî  puifTant ,  fi  vous  vaufiit  mieulx  dcmourer  en  cette  prifon* 

Vaux  et  plains  ,  pour  dire  par  monts  &  plaines 
faire  retentir  fes  plainte^  par-tout. 

Complainte  de  Thibaut  a  fa  maitrejji, 

A  Vous  ,  Dame  ,  je  me  complains  , 

Je  vois  pleurant  par  vaux  &  plains ,    {je  vas) 

Je  ne  connois  que  pleurs  &  plains ,  , 

Pui(que  je  vis 
Votre  gcnt  &  gracieux  vis,  (yifage) 

J'amc  micx  cftrc  mort  que  vis. 
Néanmoins  plus  volontiers  qu'en  vis 

^    Je  me  foumets 
Au  Dieu  d'amor  ,  qui  déformais , 
Me  fait  fcrvir  d'étranges  mets  , 
De  danger  &  de  refus ,  mais 
C'eft  pour  aimer. 

Vayer  ,  Vicomte  ,  vice  cornes, 

Vayeur  ,  infpedeur  fur  les  poids  &  mefures. 

VÉ  ,  Vée  ,  vrai ,  Vraie  ,  verus. 

VÉABLE  ,  agréable. 

Veault  ,  il  veut ,  vult. 

Si  veaut  toujours  fe  gaudir. 
Avec  genti  lame  fe  reverdir. 

Ff 


481  VË 

Veaux  ,  fots ,  îgnorans  j  ignavu 
Vedele  9  injure  »  contumelia. 
Veeler  ,  vêler ,  faire  le  veau# 
Veer  ,  voir  ,  vider €• 

Jaoe  li  duffiez  yéer, 

La  rcquefte  que  il  vos  fift.  TtrccftL 

Vees  ,  fois,  plus  d'une  fois. 

Vei  y  ou  Veye  ,  aujourd'hui ,  ce  jour  ^  hoiù. 

Vous  difiaz  bcrgcrcttc, 
Qu*amour  ère  un  enfan , 
Qu'ave  d  une  canfounette  ,* 
L'amuGiriaz  un  an  , 
Toutako  foun  fournette^ 
L'amufanaz  par  tant , 
Vei  lou  vezez  que  tête  , 
Deman  lou  veyrex  gran* 

Vous  dites  bergcrctte, 

(u'amour  eft  un  enfant , 

iu'avec  une  chanfonnette^ 

^ous  l'amuferez  un  an. 
Ceci  n*eft  que  fornette , 
Vous  ne  ramu&rez  pas  tant. 
Aujourd'hui  vous  croyez  qu*il  tête 
Demain  vous  le  verrez  grand. 

Veir  ,  voir  ,  v'id&re. 

Mi  dilete  fovent  à  veir  mult  frifques  Dames. 

[  Je  me  réjouis  fou  vent  à  voir  beaucoup  d'aimables  Dames  ]< 

Veiteur  5  qui  entraîne^  qui  force,  qui  fubjugae. 

Velinée  ,  envenimée. 

Velleiteux  5  rancunier ,  plein  de  haine  ,du  mot 
latin  velleitas  ,  qui  fignifie  incertitude. 

Veltre  ,  chien  propre  à  toutes  fortes  de  chofes. 

Velugues  ,  ou  Beluge  ,  au  lieu  de  belinges ,  c  eft 
c'eft  une  efpece  de  tiretaine  de  fil  &  laine  très-grof- 
fiere.  En  baffe  Normandie ,  on  appelle  cette  cto6 
breluche  ou  berluche. 
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Ve^îchanche  f  Foyc[  VEiJGtutvn. 

Venderdi  aore  ,  pour  le  Vendredi- Saint. 

Venders  ,  vendeurs  ,  venditcr. 

Vendition  ,  vente  d'héritage  ,  vendhio» 

Venefique  ,  etnpoifonneur ,  veneficus. 

Venel  ,  tombeau. 

Venelle  ,  ruelle ,  petite  rue  ^  fentier ,  en  bas  Bre- 
ton on  dit  Vanelle. 

Veneor  ,  chafTeur  ,  venator. 

"Vengement,  vengeance,  vindicatioh 

Vengiere  ,  vengeur  ,  vindcx^ 

Vengison  j  vengeance. 

Vénoage  ,  droit  établi  fur  le  vin  en  ti8o  'fous 
Philippe  IL  On  difoit  aulli  vinoagie. 

Venront  ,  ils  viendront,  on  difoit  auffî  venîront. 

Saand  les  nuits  Venues  feropt  ^ 
ilie  déplaifirs  te  venront  ^ 
Telle  fois  te  feras  avis,  (cette fois) 

Que  tu  tiendras  celé  au  dairvis,    {ûuvifagejerein ) 
Du  tout  ma  mie  &  ta  compagne ,  {en  tout) 

Lors  ferez  chatiaux  en  Efpagne  , 
£t  £  auras  joye  à  néant. 

Le  Roman  de  ta  Rofi. 

Ventance  ,  Tart  de  fe  vanter  ^  ja3aiio. 

Ventiers  ,  ccuxqui  reçoivent  les  droits  de  vente. 

Ventreiller  ,  fe  vautrer. 

Ventruil  ,  le  ventre  ,  venter. 

Vénusté  ,  grâces  ,  venujias. 

Veoir  ,  vrai ,  véritable. 

Veoir  y  voir ,  confidérer  ,  appercevoir» 

Mais  fî  vous  cueillez  des  groyfellcs , 
Envoyez  m'en,  car  pour  tout  veoir. 
Je  fuis  gros  ,  &c.  Marot, 

Si  m*efl:  venue  une  telle  imagination  que  je  vois  un  arbre  da 
deuil  au  commencement  de  mon  livre  ou  quel  à  fon  dcifus , 
TOUS  povez  veoir  les  règnes  d^  Sainte  Eglifc  en  crésnfiere  tri* 

Ff  ij 
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bulation  tant  que  oncqucs  telle  ne  fut.  Après  porcz  veoîr  h  grande 
difcenfioD  qui  cil  aujourd'hui  es  Rois  Se  aux  Princes  Chrétiens  : 
après  povez  veoir  la  grande  difcenûon  qui  ed  entre  les  nobles 
&  les  communes ,  &  fnr  cet  arbre  ferai  les  quatre  parties  de  moa 
livre. 

Expojition  du  livre  intitulé  /*Ârbrc  des  Batailles. 

Ver  ,  le  printems  ,  ver. 

Verbasce  ,  force  d'herbe  potagère. 

Verchere  ,  la  dot  d'une  fille ,  dos. 

Verdaire  y  Courier  du  cabinet. 

Verdier  ,  Officier  des  bois  &  forets ,  qui  eft 
inférieur  au  maître  &  qui  a  jurifdidion  jufqu  a  foi- 
xante  fols  pour  les  forfaitures  :  il  commande  aux 
fergents  &  gardes  ,  &  connoîc  des  amendes  coutu* 
mieres.  P^qyci  les  Ordonnances  de  Jean  L 

Verdun  ,  forte  d*épée. 

Car  chacun  jour  au  camp  fous  leur  enfeigne  , 
Font  exercice  ,  &  l'un  &  l'autre  enfeigne  » 
A  tenir  ordre  &  manier  la  pique , 
Ou  le  Verdun  (ans  prendre  noile  ou  pique. 

Rahelais, 

.  VÉRÉ  ,  Vcrce  ,  grand ,  grande ,  magnus  ^  a  jUm, 
Verecond  ,  honteux  ,  timide  ,  verecundus, 
Veret  ,  ou  Verek  ,  Varck ,  c'eft  le  droit  que  le 
Roi  prend  fur  les  chofes  que  Teau  rejette  fur  le  ri- 
vage. 

Vergier  ,  verger ,  viridarium. 

Paftorele ,  paftorele , 

Vois  le  temps  qui  rcnovele , 

Que  rcverdiflcnt  vergicrs 

Et  toutes  herbes , 
J'allai  fans  atargier ,  (  tarder  )  • 

Tant  qu'à  Icntrce  d un  vergier ,        ^ 
Me  fît  avanture  apporter. 

J-e  fange  du  Vergier, 

Verghe  )  aulne  ,  mefure  ,  du  moc  lacin  yiri<i» 
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VÈRGNiE  ,  jàtte,  ou  écuclle  de  bois.' 
Vergobretes  ,    anciens  Magiftrats    parmi    les 
Gaulois. 

Vergogne  ,  honte  ,  pudeur. 

Vergonder  ,  abufer ,  ravir ,  violer  une  femme. 

Le  nommé  Gris ,  Gentilhomme  du  Comté  d*Alençon ,  fc  trou- 
vant fcul  avec  la  Dame  Carrouge  ,  femme  noble ,  lui  fait  des 
propofitions  infolentcs.  Ce  brutal  voyant  qu*il  ne  pouvoit  rien 
obtenir  par  prières,  employé  la -force >&  la  violence,  &  l'ayant 
embraffée  &  jettée  par  terre  fur  les  carreaux  en  avoir  fait  fa  vo- 
lonté ,  ce  qu'elle  n  avoit  pu  empêcher,  Jacques  le  Cris  étant  fort 
&  robuile.  Après  cette  adion  ,  il  fe  retire  fans  écouter  les  plaintes 
de  la  Dame,  qui  lui  dit  en  pleurant:  ^^  Jacquet,  Jacquet,  vous 
99  n'avez  pas  bien  fait  de  m'avoir  vergondée  ,  mais  le  blâme 
»  n*en  demeurera  jà  fur  moi ,  fi  Dieu  donne  que  mon  Moufci- 
M  gneur  mon  mari  retourne  «. 

Hiftoire  de  France  de  M.  Villaret ,  règne  de  Charles  VI. 

Vermeaux  ,  Vermiaux  j  praz  vermaux  ,  des  prés 
dorés ,  rouges  ,  remplis  de  fteurs  rouges  ,  &c, 

Verme  ,  ver  de  terre  ,  vermis. 

Veroye  ,  vrai ,  verus» 

Verpil  ,  Voupille  ,  renard  ,  verpillio. 

Verrière  ,  vitres  d  une  fenêtre. 

Verrone  ,  Dame  Verronne ,  pour  fainte  Vero» 
nique. 

Vers  ^  à  l'envers.  • 

Versefieres  ,  mauvais  Poètes. 

Versoyer  ,  mettre  pêle-mêle  ,  mêler. 

Versure  ,  emprunt. 

Verti  ,  tourne  ,  changé  ,  traduit ,  vu  d'un  autre 
cocé. 

Vertillon  ,  le  pefon  du  fufeau  ,  ytrticillus. 

Vertoil  ,  le  loquet  d'une  porte. 

Vertugade  ,  ajuftement  de  femme. 

Vertuosité  ,. la  vertu  ,  virtus. 

Verve  ,  Vervre ,  verrue.  t 
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Verves  ,  Vervie ,  fantaifies ,  captîces« 
Vervignoler,  carelTer  une  fille* 
Veseillaire  ,  porte  étendarr  ,  vexillarius^ 
Vesque  ,  ou  Veskes  ,  pour  Evèque. 
Vessel  ,  vaifleau ,  vafe. 
Vessellement  ,  la  vaiflelle  d'argent. 
Vessiau  ,  vaifleau  ,  navis. 


Les  veiEaux  font  (1  bel  menés»  {bieny 

Sue  je  crois  que  miex  ordenés , 

e  vis  hom  mis  en  un  cas  tel.  {nul homme) 
Vest  ,  qui  eft  faifi  par  la  juftice. 

Vest  ,  vefte ,  c'eft  Tafte  par  lequel  le  Seigneur  met 

le  nouveau  propriétaire  en  poflefEon  d'un  héritage. 

Vestidure  y  habillement ,  nipes. 

Vet  ,  Vête  ,  Vetée ,  Vetie  9  bois  qui  eft  en  litige, 

Veuil  ,  volonté  ,  vouloir  ,  voluntas. 

Advienne  toft  ton  faint  règne  parfait. 
Ton  veuil  en  terre  ainii  qu'au  ciel  foit  fait. 

Vexillaire  ,  porte  étendart  j  vcxillarius. 
Vez  ,  Vesje  ,  voilà  ,  eccc. 
Vezez  ,  le  Dieu  des  jardins  ,  Priape, 
Vezie  ,  fin  ,  rufé  ,  verfutus  ,  aftutus. 
Viable  ,  qui  vivra  long-tems. 
ViAGE  ,  Viagie ,  le  cours  de  la  vie. 
V1AGIER  ^  qui  doit  durer  pendant   la  vie. 
ViAiRE  ,  le   vifage  ,  faciès. 
ViALz  ,   vieux,  caduc, y^/z^AT. 
ViATEUR  ,  voyageur  y  viator^ 

L'Auteur  des  triomphes  de  la  noble  &  amoureufe  Dame  aadrcffc 
une  Epiftrc  à  tous  les  dévots  viatcurs  chriflifaircs  y  &c. 

ViAz  ,  donc  ,  igitur. 

ViBRÈvsE ,  voix  perçante  y  àa  mot  latin  vibran, 
lancçr. 
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VicoENS  ,  Vicomte  ^  vice  cornes. 
ViDU  ,  Vidué  ,  veuf ,  viduus. 
ViEiLLiTTE  f  vieille  femme. 

La  famé  eftoic  une  viellette. 

En  une  povrc  coftelcttc  ,  [petit  corfet  ] 

£n  une  povre  maifbnnette , 

Clofe  de  pieux  &  de  fauciaus ,  [Jàuix^ 

Com  une  viez  fous  à  porciaux ,        [  vieille  auge  ] 

Maint  jors  avoit  pefant  &  triftcs , 

Pou  pain  fouvent  Se  mal  gifle , 

En  fa  maifon  clofe  de  coif ,  [haie] 

Avoit  fouvent  &  faim  &  foit. 

Gautier  de  Coincy  décrivant  la  maifon  d'une  pauvre  femme  ^ 
dans  fes  miracles  de  Notre-Dame ,  manufcritde  S.  Germain. 

ViELEOR  ,  vielle. 

Jouglet  ménétrier , 
Un  fien  vielcor  qu'il  a. 
Qu'on  appelle  accort  jouglet^ 
Fit  appeller  par  un  varier. 

ViELEOUR ,  joueur  de  violon. 
ViEUT  ,  il  veut,  vuit. 

Hébert  la  vieut  en  Romans  traire , 
Et  d'el  Roman  un  livre  faire. 

Hebcrs  veut  la  traduire  en  François,  &  faire  un  livre  de  cette 
traduction.  Voye^  le  Roman  des  fept  Sages, 

ViEX ,  Viez  j  vieux  ,  ftnex* 

Li  viex  Bernais  queus  de  Seanz  [  Comte  de  Sens  ]^  qui  maint 
mal  ayoît  fez,  enfepoutoure  [  enjtveli]  fu  en  lïglilefaintcCo» 
lumbe  de  Seaux  fous  li  Roi  Robert. 

Voye'3^  le  recueil  des  Hifioriens  par  Bouquet, 

ViFRA  ,  fort  &  vigoureux. 

ViGiNTivAiRE  ,  forte  d'Incendans  dans  les  armées 
Gauloifes  &  Romaines  ^  qui  veiiloient  d  la  fubfiftance 
&  à  la  marche  des  troupes.  Ils  éroienr  ordinairement 
vingt  dans  chaque  armée.  Ce  mot  vient  du  mot  latin 
viginti  vingt ,  &  du  mot  vir ,  homme. 
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ViGNOLE  ,  Vignoble  ,  les  vignes.' 

ViGORER,  fortifier. 

ViGoUR  9  vigueur ,  effort  ;  les  anciens  avoîent  auffi 
le  verbe  favigorer  ,  pour  dire  reprendre  vigueur. 

ViGUEROux  ,  pour  vigoureux  »  robujius. 

ViGuiEfR  ,  Lieutenant  de  police  d'une  Ville  de 
province. 

Village  ,  grande  Ville. 

ViLLEMER  ,  Villegnier  ,  Villanîer  y  maltraiter 
quelqu'un  y  Tinjurier  y  lui  faire  des  vilainies. 

ViLLENEUNE  ,  VîUcune  ,  vicilleffe  ^  fcfiectus* 

Et  toutes  les  dents  perdues , 
Ou  elle  n'eu  avoit  pas  une , 
Tant  par  edoit  de  grand  vUleune. 

Le  Roman  de  la  Rofe. 
ViLLEVEssE  ,  vieille  ,  anus. 

Ains  fu  fils  d'une  villevefTe  , 
Si  ot  la  langue  moult  punefle. 

Le  Roman  de  la  Rofim 

ViLLicAiN  ,  payfan  ,  vilUcanus. 

ViLLONiE  ,  méchanceté  ,  nequltia. 

ViLLOTE ,  petite  Ville  }  meule  de  foin  ou  de  paille» 

ViLLOTiERE  ,  putain  9  merurix. 

ViLONiE  ,  fauflèté^  faljîtas. 

ViLTANCE  ,  Viltéance  ,  vilainie  ,  vîlitc,  &c. 

Ce  me  fcmblc  de  trop  grande  vil  tance  , 
Du  povre  cucr  en  riche  panfc. 

Vie  de  S.  Jean-Baptîfte  en  mo. 
ViLTÉ  _,  baflefle  ,  vilitas. 

ViLULE  ,  petit  bourg  ,  du  mot  latin,  villula^ft' 
tite  maifon  de  campagne. 
ViMAiRE  ,  vice  maire  ,  vice  major  urbis. 
ViMEREs ,  atteintes  cruelles  &  dangereufes. 
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ViMOi  j  de  l'ofier  j  vimen. 

ViNADE  ,  corvée  pour  aller  charier  le  vin  du  Sei« 
gneuren  iioo,  fous  Louis  VIL 

ViNAGiE  ,  Vinage  ,  Vinegie ,  efpece  de  droit  que 
les  élus  s'étoienc  attribués  fur  les  fermiers ,  &  qui 
répondoic  à  celui  qu'on  nommoic  pot  de  vin  en,  i  joo» 

ViOT  ,  envie  ,  invidia. 

Lors  Meflire  fugues  Aubriot , 
Chevalier  de  renom  qui  oc. 
Tenu  long- teins  la  prcvoflc  , 
De  Paris  en  paix  fans  viot. 

VioucHE  ,  homme  qui  vivra  long-temsJ 
ViREFLECHE  ,  petit  dard  ,  jaculum. 
ViRENLiR  ,  violoner ,  jouer  du  violon. 
ViREOLETS  ,  tefticules  ,  ujliculi. 
Virer  ,  aller  de  côté  &  d'autre ,  tourner ,  errer; 

La  perdrix  vire.  Marotm 

ViRETON  ,  flèche  ,  Jagitta. 
ViRGE  ,  pour  vierge ,  virgo. 
ViRiPOTENCE  5  fille  n^riable. 
ViRON  ,  environ  ,  circiter. 
Vis  ,  avis  ,  confeil  >  monhum. 

Par  ma  foi  il  m*étoit  vis , 

Quand  je  lé  vis  qu'il  étoit  vis.  {vivant^ 

Vis  ,  Vife ,  vifage  ,  faciès  ;  yeux  i  oculL 

Telle  fois  te  feras  advis , 

Que  eu  tiendras  celle  au  ders  vis.    . 

Le  Roman  de  la  Rpjis 

Pucelle  étoit  de  haut  lignage , 

De  grant  fens  &  de  grant  beauté  , 

Ne  cuit  qu'en  une  royauté,  [on  m  croit  pas] 

Eut  plus  belle  demoifelle  « 

S'elle  içrt  de  cors  &  de  vis  belle. 

Encore  icrc  plus  belle  de  cuer. 
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Vois  1ER ,  parler  ,  loqui.  -■''^ 

Li  famé  voife  la  noâe  &  li  jor. 
[  Les  femmes  parlent  nuit  U  jour  ]• 

VoisiNANCE  9  voîfinâge. 

Voisine  ,  Vôifinie  ,  voix  injurieufe. 

Soand  il  vie  que  pour  beau  fupplier  ^ 
e  le  porroic  amolier  , 
Si  defploya  maie  voifine. 
Faux  dit-elle  &  de  pute  orine ,  {origine) 

Faux  deloialx  &  faux  m'aurez , 
Tu  me  lais  doncques,  &  t*ea  vais, 

Ovide  manuferii. 

Voi VRE ,  vivre ,  vipère ,  ou  ferpenc ,  coluber. 

Cil  Provos  chiet  en  enfer ,  (  le  Prévôt  foit  ) 

£n  un  puits  de  croches  de  fer , 

Avironné  de  toutes  parts 

De  grands  dragons ,  de  grands  lipards , 

De  grands  ferpcns  à  grandes  échardes,    (queues) 

De  grands  vivres ,  de  grands  lézardes  ^ 

De  mille  efpece  de  vermines. 

Gautier  de  Coincy. 

Volant  ,  gros  bâton  coure  pour  fe  battre* 

VoLAQUETi ,  falut  j  faiutation  ,  révérence. 

VoLCES-TECTO-SAGEs  ,  anciçns  habitans  du  haut 
Languedoc.  VoUes-areomiques ,  ce  fonc  les  habitans 
du  bas  Languedoc, 

Vole  ^  la  paume  de  la  main  ,  vola. 

VoLENTE  ,  volonté  ,  voluntas, 

VoLENTiF  ,  plein  de  volontés  ,  têtu  ,  entêté, 

VoLETOYER  ,  volcr  à  petites  reprifes&  bas. 

Volons  ,  petits  cercles  de  tonneaux^ 

VoLPiTOTAGE  ,  rufes  ,  fineflès. 

VoLTER  ,  tournoyer  ,  tourner. 

VoNA  ,  fontaine  ,  fource  ,  fon^* 

Vos ,  pronom  ,  vous ,  vos. 
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Votes  ,  voeux  qu'on  fait  pour  la  fanté  de  quelqu'un 
qu'on  aime  ,  vota^ 

Voue  ,  voué ,  avoué  ,  confeffé. 
VouGE  ,  arme  pour  la  guerre. 
VouL  ,  vifage  ,  face  9  mine  ,  air  ^  vulius, 
VouLANCE  3  volonté  ,  voluntas. 
Vouleté  ,  voûté  ,  courbé.  . 
VoussissE  ,  j'aurois  voulu  ,  ou  valu. 
V0UYAGISTE  ,  voyageur  ,  viator. 
VoYER ,  regarder  9  fixer ,  voir  ,  vidert» 

Mi  faut  voyer  fovcnt  li  mi  béles. 
[Je  veux  voir  louvenc  les  belles  femmes  ]• 

Vrabéion  ,  Vrabion  ,  ou  Bravion^  prix,  récotiH 
penfe  ,  préfenr  qu*on  faifoic  dans  les  jeux  &  les  fêtes 
publiques.  Ce  mot  vient  du  latin  brabeium  ,  où  bra- 
bcum ,  brabium  y  qui  (îgnifie  le  prix  des  jeux  publics. 

Car  ce  nous  efl  un  but  de  vertus  6c  blanc  d*inocence  pirefix  # 
duquel  qui  plus  approchera ,  plus  jufte  fera  &  en  portera  le 
bravion.  Tiré  du  prologue  des  Aiies  des  Apôtres. 

Vrave  ,  femme  mariée ,  mulicr. 
Vreder  ,  courir  ,  aller  promptement  a  quelque 
objet ,  s'empreffer  de  voir  quelque  chofe  de  nouveau* 
Vroi  ,  Vroye  ,  vrai ,  vcrum. 
VuEiL  ,  Vueyl ,  Vuyl ,  volonté  ,  voluntas* 
VuERAiNE  ,  iniquité  ,  adtion  vile. 

Voflre  famé  ne  m'eft  mie  (kine  ^ 
Kar  à  mal  le  pople  meine , 
Ne  faites  mais  tel  vuéraine ,  • 
Dune  le  facrifîce  remaigne. 

Ceft'à'dire ,  Votre  réputation  me  fait  de  la  peine ,  car  elle 
porte  le  peuple  au  mal  ^  ne  commettez  plus  telle  iniquité  pour 
l'expiation  de  laquelle  il  n'y  a  point  de  facrifîce. 

•     Traduâion  du  livre  des  Rois  du  dixième  fiicle* 

Vulgaire  ,  gros  marteau  de  fer  pour  enfencer 
une  porte  de  maifon* 


VK 

VuLPiNE  ,  fourbe  ,  rufé  ,  du  mot  ïarm  vulpinai. 

VuLSENADE  j  meurtre  d'une  femme  AirprÛe  en 
adultère  par  le  mari  ,  qui  la  tue  fur  le  charap. 

Wage  ,  gages ,  appointemens.  Ce  mor  eft  Angfois. 

Waige  ,  gaine  ,  fourreau  j  étuy  ,  vagina. 

Ward  ,  garde  ,  homme  qui  veille  la  nuit  oa  le 
joue  i  quelque  cliofe. 

Warijek.  ,  garder,  dcfer)dre  quelqu'un.  Ce  mot 
vient  de  l'Anglois. 

Warandir  ,  garantir  une  marchandife, 

Warlouque  ,  louche. 

Warrou  ,  loup  garou. 

Wason  ,  gafon, 

Wast  ,  dommage. 

Werps  ,  adle  par  lequel  un  acheteur  eft  mis  en 
pofTeflion. 

Weuce  ,  veuve. 

Weucée  ,  viduité. 

Whilianus  ,  très-faint  ^  JancHJfimus', 

WiNAicE  ,  iropôr  que  l'on  paie  ftir  les  grands  che- 
mins ,  pour  les  enrrerenir  en  bon  crac. 

WiNDEMONET  ,  le  mois  d'Odiobre. 

"Wis  j   fagefle  ,  prudence  ,  prudemia. 

WisQUE  ,  terme  du  jeu  d'amour,  dans  k  Fabliag 
DjtouL  C'elt  aulïi  un  jeu  de  cartes  Anglois. 

WisTAcE  ,  pour  Euftache,  nom  d'homme ,  cé- 
lebte  Poète  du  onzième  liecie. 

WiviERE  ,  couleuvre  ,  coluber. 

WoiDE ,  vuide. 

Cet  échange  eft  woide,  parce  que  les  cflates  ne  font  pal  nw 
tfgalcs. 

WoiDER  ,  vuider. 

Wyde  ,  qui  eft  vuide  ,  vacuus. 
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WVNDNEMENT  ,  le  moîs  dc  Novcmbrc ,  november. 
Wyn-monet  ,  le  mois  de  Mai ,  Maius. 


X 
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Enie  j  étrenne  du  jour  de  l*an ,  xenia  ,  préfensé 
Xentelle  j  étincelle  de  feu,  bluecce  ^  fcintilla. 
XoRTB  ,  furdicé  ,  furduas. 

Li  mal  volant,  li  robeorsj  font  pleins  de  xoité  pour  fére  Ifi 
bien.  "* 

[Les  médifans  »  les  méchans ,  les  voleurs,  font  pleins  de  fur« 
dite  pour  faire  le  bien  ]. 
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Are,  eaux.  Il  (îgnifîe  au/Il  rivière. 
Yave  ,  Yaves  ,  de  l'eau  ,  aqua. 

Pire  eft  coic  yave  que  la  rade. 

[  L*eau  qui  dort  eft  pire  que  celle  qui  coule  T. 

Vroveriéé 

Ycen  ,  ceci ,  cela ,  hoc* 

YcHYDE ,  rente. 

Ydoine  j  propre  à  quelque  chofe ,  idoncus. 

Ydre  j  ydri ,  cruche  j  hydria. 

Yerie  ,  lierre ,  hAdera. 

Yes  j  œuil ,  yeux.  Ce  mot  eft  Ânglois ,  il  fignifie 
oui ,  ita. 

YfiTOMANiE  ,  ou  Jetomanie  ,  qui  aime  à  battre  j 
à  frapper  quelqu'un. 

Yeu  ,  You  j  pronom  ,  vous.  Les  Anglois  i'écrivenc 
You  >  pour  vous< 
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Ygat7M£nt  9  également  ^  âquaUteri 

Ylier  ,  les  flancs  ,  Ilia. 

yNDE  y  bleu ,  de  couleur  bleue ,  camlcus. 

A  donc  prent  lair  (on  mântd  ymle  ,  i^^fi) 
Qu'il  vcft  trop  volcnticrs  en  yndc , 

Si  s'en  afFubie ,  fi  s'en  aprefle ,  (fi  couvre) 

De  foi  cointer  flc  faire  fcftc  ,  (  s*ajufter) 

£c  d'attendre  en  ce  point  les  nues^  [nuages] 
Tant  qu'elles  ioient  revenues. 

Le  Roman  de  la  Rafe. 
Yraxgne  ,  araignée,  aranea. 
Yrasconde  ,  ire  ,  colère  ,  iracundia. 
Yraudement  j  en  colete ,  irath. 
Yrauderie  y  manière  de  s'habiller  mal  propre* 
Yraut  ,  pour  Héros  d'armes. 

A  tant  es  vous  on  garnement , 

tJn  Yraut  d'armes  en  chemi(c  ^ 

Qui  eii  la  taverne  avoir  mife  » 

Sa  cotte  avec  (àchauflure, 

£t  vint  nus  pies  grant  alleure  ^ 

De  s'afièuble  contre  le  vent , 

L'efcu  trouva  à  l'huis  devant , 

S'entre  ens  &  vit  gefir  al  lit.  {fi  entre  dans) 

Lancelot.  Le  Roman  de  la  Charrette. 

Les  Hérauts  fous  faint  Louis  n'étoient  pas  honorés  comme  fous 
Charlcmagnc.  Auflî  on  difoit  alors  Yrauderie  pour  défîgncr  le 
mauvais  habillement  de  quelqu'un,  parce  que  les  Hérauts  écoienr 
afTez  mal  vêtus  &  mal  chaullés.  Philippe  de  Valois  releva  l'ctat 
des  Hérauts  d'armes.  Il  les  annoblic  &  leur  accorda  des  privilèges 
égaux  à  ceux  des  Barons.   Voye^  Fauchet, 

Yretge,  hérétique,  hareticus. 
Yreux  ,  colère  j  plein  de  colère  ,  iracundus, 
Yreuse  ,  emportement,  ira. 
Ystraire  ,  forcir  fouvent. 
Ystre  ,  Yûrer ,.  forcir.  Yftrunt ,  ils  forciront ,  lis 
iront  là. 

YsTR£z  y  forcez  donc, 

Ytal, 


Ytai  ,  aînfi ,  ita  ^Jic. 

Ytel  ,  Ytelé ,  tel ,  telle  %  talisl 

Certainement  nul  nulle  itel  befte. 
Ne  doit  amie  cdre  clamée.  (ûppelUe}- 

Le  Roman  de  la  Roji. 

Ytis  ,  Itix  ,  telle. 

Yveline  ,  ancienne  forêt  de  la  Beauce  en  i  joo. 
Cette  foret  ne  fubfifte  prefque  plus  j  ce  terrein  ,  eft 
défriché  ^  le  bois  de  Rambouillé  eft  encore  de  cette 
forer, 

YvEa  ,  pour  hiver  ^  hiems. 

Moût  on  li  tcmsces  deux  divers, 
A  l'un  cfté  ,  à  l'autre  yvcr. 

Helinand* 
Quant  li  noviaux  temps  repaire,  {revient) 

Quant  li  yvcr  va  fuiant. 

Anonyme. 
YvoiRE,  pour  éléphant,  ebur. 

Percffe  étoit  bien  montée, 
DefTus  un  yvoire  reftif. 

YvRENER  ,  Yvrenîer  ,  hyverner ,  pafler  rhyveij 
quelque   part. 


Gg 


Zani  j  fou  ,  infenfé  ,  tnfanus. 

Zec  »  te  milieu  d'une  noix. 

Zeeler  ,  vuider ,  dépouiller  un  canard  • 
bipèdes  ou  quadrupèdes. 

Zesta.  ^  zelle ,  bagatelles  ,  nuga. 

Zekkb  ,  Zeke  ^  rien  ,  nihil. 

Zezo  ,  le  côté  droîc  de  quelque  chofe. 

ZiLÉB  ,  apprife  ,  gênée ,  ferrce  ,  artitîcii 

ZiLEK ,  écudiei  >  s'appliquer  â  quelque  c 

ZiMiECH  ,  efpece  d'aigle. 

ZiNzoLTNER  ,  donner  U  couleur  bleue  à 
étoffe. 

ZiRVËROLTY ,  ès  ficclcs  dcs  (îecles ,  éiernt 
c'eft   YinJ'xcula  facuhrum  des  larins. 

ZiORNE  ,  Ziorne  j  épine. 

ZioRNÉE  ,  lieu  plein  d'épines  ,  du  mot 
ikorn  y  épine. 

ZVTHUM  ,  bierre  ,  cidre  ,  boiflbn» 

Zythy  y  le  pain  quotidien. 


APPROBATION. 

J'ai  lU|  parordrede  Monfcigneur  le  Chancelier,  un  Ma- 
li ufcrit  oui  a  pour  titre  :  DiBionnaire  du  Vieux  Langage  Fran^ 
fois  ,  8^m  crois  que  rimpreflion  ne  peut  en  être  que  très- 
utile  au  Public.  A  Paris,  ce  ii  No  vcnabre  1759.  DlGUIGNESé 


PRIVILÈGE    DU    ROI. 

LOUIS,  PAR  LA  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
IT  DE  Navarre  :  A  nos  amés  &:  féaux  Confeillers  les 
Cens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes 
ordinaires  de  notre  Hôtel  ,  Grand-Confeil  ,  Prévôt  de 
Paris,  Baillifs , Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenants  Civils  &  au- 
tres nos  Jufticiers  qu'il  appartiendra:  Salut.  Notre  améle 
Sieur  Lacombe  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il  défîreroit  faire 
imprimer  &  donner  au  Public  ,  un  Ouvrage  de  fa  conipofi- 
tion  qui  a  pour  titre  :  DiBionnaire  du  Vieux  Langage  Fran^ 
fois  ,  qui  facilite  inintelligence  des  manu  fer  its  ^  s'il  Nousplaifoit 
lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  néceflaires.  A 
CES  Causes  ,  voulant  favorablement  traiter  TExpofant, 
Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes ,  de 
faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout  notre  Royau- 
me ,  pendant  le  tems  de  dix  années  confécutives  ,  à  compter 
du  jour  de  la  date  des  Préfentes  ;  Faifons  défenfes  à  tous 
Imprimeurs  ,  Libraires  &  autres  perfonnes  ,  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient ,  d'en  introduire  d  impref- 
non  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance  ;  comme 
auffi  d'imprimer,  ou  faire  imprimer,  vendre ,  faire  vendre» 
débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage ,  ni  d'en  faire  aucun 
Extrait ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  ,  fans  la 
permiilîon  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofaht ,  ou  de  ceux 
qui  auront  droit  de  lui  ;  à  peine  de  confifcation  des  Exem- 
plaires contrefaits ,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers 
a  l'Hôtel  -  Dieu  de  Paris,  &  l'autre  tiers  audit  Expofant, 
pu  à  celui  qui  aura  droit  de  lui ,  &  de  tous  dépens  ,  dom- 
mages &  intérêts.  A  LA  CHARGE  que  ces  Préfentes  feront 
cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté 
des  Imprimeurs  &  Libraires  de  Paris,  dans  trois  mois  de  la 
date  dlcelles  5  que  l'impreflion  dudit  Ouvrage  fera  faite 


dans  notre  Royaume  &  non  ailleurs  ^  enWpapier  &  béant 
caraâeres ,  conformément  à  la  feuille  impnmee  ^  attachée 
pour  modèle  fous  le  contrefcel  des  Préfentes  $  que  l'impé- 
trant fe  conformera  en  tout  aux  Régiemensde  la  Librairie^ 
&  notamment  à  celui  du  lO  Avril  1725  $  qu'avant  de  Tex- 
pofer  en  vente ,  le  Manufcrit  qui  aura  fervi  de  copie  à  l'im- 

firelfion  dudit  Ouvrage  ,  fera  remis  dans  le  même  état  où 
'Approbation  y  aura  été  donnée^  es  mains  de  notre  très-cher 
&  fcal  Chevalier  Chancelier  de  France  ,  le  Sieur  de  la 
Moignon  ,8c  qu'il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires 
dans  notre  Bibliothèque  Dublique ,  un  dans  celle  de  notre 
Château  du  Louvre,  un  dans  celle  dudit  Sieur  de  la  Moi- 
gnon ,  8c  un  dans  celle  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Vice-Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur 
DE  Maupeou  }  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Préfentes; 
Du  contenu  dcfquelles  vous  mandons  &  enjoignons  de  faire 
jouir  ledit  Expoliant  Se  Ces  Ayans  caufes ,  pleinement  Se  pai- 
iiblement ,  fans  foufFrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui  fera 
imprimée  tout  au  long ,  au  commencement  ou  à  la  fin  dudit 
Ouvraee ,  foit  tenue  pour  duement  fignifiée  ,  &  qu'aux  co- 
pies collationnées  par  l'un  de  nos  amés  Se  féaux  Confeillers 
Secrétaires ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'Original  5  Comman- 
dons au  premier  notre  Huifller  ou  Sergent  fur  ce  requis,  de 
faire  pour  l'exécution  d'icelles ,  tous  aéles  requis  &  nécef- 
faîres ,  fans  demander  autre  pcrmîffion  ,  Se  nonobllant  cla- 
meur de  Haro,  Chartre  Normande ,  Se  Lettres  à  ce  con- 
traires: Car  tel  eft  notre  plaifir.  Donn.  à  Paris  le  deuxième 

jour  du  mois  d'Octobre  ,  I  an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-cinti^ 
Se  de  notre  Règne  le  cinquante-unième.  Par  fe  Roi  en  foa 
Confeil.  Signé  LE  BÈGUE. 

Regifiré  fur  le  Regifire  XVI  de  la  Chambre  Roya'e  &  Syndi- 
cale  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  N*'  329.  Fol.  ^"j^, 
conformément  au  Rrgicmcnt  de  1723  ,  qui  fait  défenfes  ^  Artide 
41  ,  ^  toutes  per forints  ^  de  quelques  qualités  ^  conditions  quelles 
foitnt ,  autres  que  les  Libraires  6*  Imprimeurs  ,  de  vendre ,  il- 
bifer  ,  faire  afficher  aucuns  Lives  pour  les  vendre  en  leurs  nom-, 
foit  qu'ils  s'en  difcnt  les  Auteurs  ou  autrement  ^  Ù  à  la  ckûf 
de  fournir  à  la  fufdite  Chambre  neuf  Exemplaires  ,  preCcritsfif  ' 
l'Article  108  du  même  Réflemcnt.  A  Paris  ^  ce  8  Octobre  ITéj» 

Signé  LE   BRETOhl ,  Symiic 

De  rimprimcric  de  LOT  TIN  Taiûé  j  1765. 
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